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Extrait du Priuilese; 

LAMatefleKoyalle adonné consentement & 
permifîion a Iean Bogard Imprimeur & Li~ 
braire iurè en la ville de Louain , de pouoir 
imprimer, ou faire imprimer > vendre et distribuer % 
partout en cesfiens bas pais de Brabant tx autres 
ou que bon lui femblcra, ce liuret intitulé, Les 
Triumphesde la noble Dame amour eûfe <r tait 
ifbonnejiement aimer composés par UTràuerfeut 
des Voies perilleufes. 

ponnéa BrufetteLe 13. de Mars 1 f * j. 

Signé Facultés. 



A NOBLE ET 

VERTVËVSÊ DAMOÎSÈLLE,. 
MA DAMOI5ELLË ADRIANE 
De Gljmes > Iean Bogard 
humble S. 

I aînfî eft(genel , eufc damoi * 
fëlle) qu'en ce bas terroir du' 
mode fe face chofë tant fub- 
lime et haulte que de pouoif 
emporter le mérite de per- 
pétuelle louange t \t tiend 
pour certain que ceus , dtC* 
quels le principale but 8c intétion cft de s'etrt* 
ploier a renouueller & remettre en luitiiera 
ce que par longue rongeure detems 8cenuie 
de vieilleffe a efté caché 8c prefque du tout 
cftaint, ne font les moindres ; attendu que pa* 
leur fagacité font reuivré nos anceftres & pre- 
deceffeurs, de forte que les modernes ontde- 
quoi contempler & aduifèr l'antiquité, &pa*' 
fiicceftion en faire part a leur pofterité • Entre 
le(quels certes ce bon prote&eur de la florin 
fente vniuerfïté de Louain, Monf .le prélat dô 
S.Gertrud,vrai amateur des lettres et aduoué* 
aicellesjoncle de voftre grâce n'aura le der- 
nier Uèu,ains fera digne dW los ineftinuble: 
cofîderé le bon zele qu'il a d'illuftrer & cfclar- 
cir la-republique literaire , dot porte tefhîoig- 
nàgetrefeuident Iebaftiement& érection da 

* i j ccfto 
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EPISTRE DEDICATOIRë; 
Ccftc tant belle & riche librairie douée des plu* 
renommées,tant anciens que modernes elcrt- 
uains.Lequel pour donner quelque aliegemét 
a (a débilité fc trouuant quelque iour pafsé 
chés voftre grace,lui vint encre mains ce pf e- 
fcnt liuret intitulé Les Triumphes de la noble 
dame amoureufe : l'infpedion duquel l'incita 1 
d'en faire la le&ure tout au long: laquelle fut 
tellement agréable a {à patcrnité(laulf que par 
înnumerabiiité de fautes 8c vices il eftoit tout 
infait 8c defëuisé) qu'il n'eut rien plus cher & 
recommandé que de le commettre a la difci- 
pline8c cprreaion des plus feauants theolo- 
gues de Louain,affin que d'extirper & Retail- 
ler le fuperflu, remettre ce qui (e i defiroit , SC 
çe qui eftoit mal allégué deutemét recoucher: 
par ce que la lecture d'icelui ne pouoit faillir 
(comme en vérité lui tèmbloit) d'appof ter vu 
grât fruit 8c profHt a gês de tous eftats, & fina- 
lemêt que ce qui auoit auparauant efté rare en ^ 
ces pais bas/ufle parapres de facile recouuràte. 
Qijoi fait pour fàtisfaire a la bôft* affeâiô de (a 
p.lui aie remis ce nouuel habit:prîant(damoi- 
fellevertueu(e)cemien labeur eftre receu en- 
vers vous pour vn fîgne 8c argument que î'at 
de faire feruice 8c complaire en tous endroits a( 
la renommée & ancienne maifbn de HofHena 
laquelle voftre grâce cft faite participante par 
vertu d'un lien a touiours infbluble. A tant 
(nobiedamoifèlle)prienoftrefeigneur ' 
Dieu vous donner fa grâce. 

VcLçuain VAn i î 3. tcj. dtlnng. 
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EPISTRE DE 

L'AVTEVR A TOYS LES 
DEVOTS V I AT E VUS 
tbreftiens contenante [on intention, 0* 
déclaration de (homme intérieur 
extérieur* 

N traucrlant les periïïeufes 
voies de ce miferablc monde 

0 a i 'ai cheminé iufqucs au liiij. 
an de mon aage 9 deuoes via* 
tcurschreftiens t par les liures 
8c encore mieuls par cxpcricce 

1 ai veû çt coneu tous humains 
ci tre lubiets a di uer fes tétations, que ie puis appel* . 

1er après lob guerres fpirituelles, a raifon de conti- lob 7% 
nuels aflaus a nous préparés 8c liurês , nô fculeméc 
en danger de nos cors & bieps, Maisauiside nos 
tant nobles ames. Qui cil celui d'entre nous qui 
VouluflTe affermer que puis l'ufàge de raifon ai pafeè 
vne feule iournèe lads quelque alarme de la Chair» 
du Monde,ou de l'çfprit de Maliccfic porterai tet 
moignage de mon fait , & fi i'eftoie fur ce enquis* 
pourroie dire fans mentir combien de fois faieftè 
navré 5c blec$ , voire iufques au danger de mort 
éternelle fens le remçde du trelgrantSc fouuerain 
médecin noftreDicu 8c fauueur . Delcftationous 
combat,luxurenousabar,ambitiô nous guerroie» 
auarice nous furmonte,enuie nous infidic , & ire 
nousfùrprét. Si l'un de ces vices eft vaincuj'autre 
recommence la bataille,vous ne v^rrés autre ebofe 
par les voies & fentiers qu'hommes & femmes 

• * iij abatua 
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Epiftre aus Le fleurs, 

*batus par tous ces larrons infidiateurs,bringant 
& homicides des pauùrcs ames , a faulte de bonne 
refiftence. 

Jetho* Sinousconfiderons comme a prêtent les chre» 
teinte- ftiepsviuent,noù$ coi>noiftrons que la plus part 
ieur & d'iceus obciifent fleurs fenfuelles affrétions côme 
% Xe* belles brutalles, fans connoiftre la différence qui 
W*r? çft entre la chair &l'efprit. Il leurfemble que l'ho- 
me eft feulement le cors qu'ils tQuchent,fentent,8c 
ce qu'ils en voiêt par le dehors, qui eft le moindre, 
fansconfiderer ce gui eft en lui. Les philofophe* 
ont eferit qu'en l'home i a raifon,ct affeétion.Saint 
Paul en fes epiftres appelle aucuncfois cefte raifon 
efprit,aucuncfois l'home intérieur, & aucunefois 
laloi de raifon. Il appelle aufii aucunefois l'affcélio 
la chair,aucunefois l'homme extérieur , acunefois 
le cors,et aucunefois la loi des mébrcs.Et a ce nro- 
pos difçitefcriuant aus Galathes . Chcminës (clon 
l'efprit, & vous ne ferès ce que la chair defirc , la 
chair conuoite contre l'efprit & l'efprit contre la 
chair.en manière que ne ferës ce que vouldrès. Et 
Jlom. 8. aus Romains dit. Si vous viués félon la chair vous 
mourrés. Et fi par felprit vous mortifiés la chair 
l f Ççt»9f vous viurês.ll dit aus Corinthiens . le chaftie mon 
cors 5c le rédige en feruitude,& en l'epiftre aus Ro 
mains! le me dclefte en la loi de mon Dieu comme 
homme interieur.Maisievoi vnc autre loi en met 
membres répugnante a la loi de raifon, mecaptU 
uante & Hâte a la loi de péché qui eft en mes mem» 
bres. Qui me deliurera de ce cors de mort? La 
grâce deï)ieu par Iefuchrift . Et par ce moimefme 
férue par raifon a la loi de Dieu , & de chair a la loi 
Repêché. 

ylfttQn conftitua dçuxwes en l'homme , Se 

fainç 
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Epijln ans Lefteurs. 

feint Paul fait deux hommes en vn , par ce di- 
rons que l'homme cft composé de deus natures, Deuîi 
l'une fpirituelle , 8c l'autre corporelle . La Ipiri- tura a 
tucllc cft l'elprit fait a l'image & femblâce de Dieu thomi* 
& quant a ce cft appelle homme intérieur. La cor- 
porelle eft le cors fait 8c formé du limon de U 
terre qu'on appelle homme extérieur. Et fur ce 
notés qûe quant faint Paul & la fainte eferiture 
vfent de ces termes, la chair & l'c(prit , ils n'enten- 
dent pour la chair cefte mafle corporelle feule* 
ment ne par l'efprit la feule ame: mais parlans de la 
chair entendent tout l'homme , Famé duquel eft 
toute conuertie en chair & en fan g par mondaine 
& charnelle afFcétion. Et quant ils parlent de l'ct 
prit ou de l'Ame de la perionne fidellc, entendent 
tout l'homme,i comprenant famé & le cors en- 
femble,de forte aue s'il i a vraie foi formée en cha- 
rité,tf eft fpirituel & bien faifant quant au cors, 8c 
quant a l'Amc,& s'il n'i croit fans fiélion il eft au(si 
tout charnel & extérieur cors & ame & ne fait 
chofe qui plaife a Dieu. 

Origenc a mis trois parties en l'homme, l'ef- Orig.l 

frrt,i'ame & la chair. Lefqucllcs trois parties faint ufuptt 
aulefcriuâtaceusdeThellàllecoiointen vn,ou epifh < 
il leur eferit telles parolles. Affinque foiés entiers Rom. 
de cors,d'ame & d'eforit, au grât & final iugemët. 
Et a ce fe conforme laint Auguftin enfonliurede Aug.h 
la foi 8c du fimbole,difant.Lecors ou la chair c'eft depde 
l'inférieure partie de l'homme, auquel par cpulpc Jfymbvl 
gcnitalle le diablç tentateur efcriuit la loi de pe- 
chè , 8c par lequel cors fommes prouoquès & en- 
clins a chofes turpes & dcshonncftes.L'efprit eft la 
fuperieure partie 8c la fimilitude dediuine nature 
.que no us auos,en laquelle dieu a entretaillé de fon 
* * iiij doig 
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EpiJtreausLeffeurt* 

doîg(c'eft a dire dç fon cfprit faint) l'étemelle loi 
; de droiture 5ch5neftett,^ui eft appellêeparlamç 
; Auguftin mens en latin (c eft a dire raifon ou in* 
Jtcm % 7d reiligence")dont parle faint Paul efcrinant aus Ro* 
mains. Et lame eft entre «le cor*& l'efprit conftû 
tuee,capabje defens 8c mouuemens naturels , qui 
eft félon nature ce mefme cfprit : mais différente fc- 
ton roperjitiô: car elle eft dite ame en ce qu'elle vi- 
uifie le cors,par lequel elle fait fes oeuures 4 au moio 
dequoi en là fainte eferiturc eft fouuét prinfe pour 
la vie. Et laquelle eft côme en vne choie publique 
fcâdêe & fattieufe,ignorât auquel parti doit çbeir, 
ou au cprs,ou a Tcfprit,et a fon franc arbitre et vo-> 
luntè pour décliner a l'un ou a l'autre. Et fi elle 
confenre a Teforit & fait les oéuurcs de Tclprit , ei^ 
fpirituelle,& fi elle décline a la çhair,çft faite char- 
nel te.Lcs oêuurès de la chair font (comme a cfçri; 
ÇaUt.ç faint Paul)fornicationJmmundicit<? ? impudicijë, 
luxure,empoifonnemcnr, inimitiés , contentions, 
cmulations,ircs,noifes , diflentions , fectes, enuies f 
homicides,ebrietès, commentions 8ç autres cho- 
ies a ce femblables.Lcs oéuures de l'efprit font ch^* 
. ritë,ioie,paix,paciécc,benignitê,b5tê,l5ganimitèf 
manfuetudç t foi,modeftie,continence, & chaftetè, 
Routes contraires àuspëuures de la chair, L'efprit 
{jtsohl* nous fait dicus, cVft a dirç ecleftes . La chair nous 
*trts de fait bcftes.L'Àme fait l'homme, (/clprit quiert les 
({i chair. chofesceleftcs.Lachairleschofesyoluptucufes.Ec 
L ts oêu~ ' amc ' C5 choÇcs nccefTaires a la vie cqrporçjle. L'et 
ure s de P" r nous eflicueau ciel, la chair nous dçprime cri 
t'efbtii 9 n ^ 9 ^ de ce on n'impute rien a l'âme fi elle n'i 
* ™ * çôfcnte par fon libre arbitre . jout ce qui çft char- 
nel eft villain , tout ce qui eft fpirituel eft j>op , 8ç 
tout ce qui eft animal eft mojcn & indiffèrent. 

Toute* 
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Eptjlre ausLeSeurt. 

' Toutes ces chofes confiderèes & que legfife ca- 
tholique quiconfiiteprincipallement en lacôgre- 

{jition des vrais chreftiens,eftappelléetnilitante,a 
a raifon <jue les fidelles i font inceflamment guer. 
roiès& n auront paix iufques a çe qu lisaient triû- 
phé de leurs ennemis & receu la couronne de trii2- 
phe en I eglife triumphante, c'eft en paradis defirat 
amoneruditiôdcmesenfans,&de ccusqui n'en* 
tédét les lettres latines, ou n'ont Iepoûoir d'auoir 
touslesliurè^delafaintcefcriture, ou ne veulent 
prendre le labeur de les lire pour la multitude d'f- 
ceus. Aufsipour fatisfaire au temsque i'ai(peuC 
eftre)follemcnt confumèa eferire ballades , roa- 
;€)eaus,epiftres,tîglogues , latires , élégies , déplora- 
tiorts , narrations , regrets , complaintes & autres 
opufcule$, les aucûes d'icellcs plus curieufes(céme 
îc crâind)que neceflaires , combien que ma princi- 
pale intention ait touiours eftê parfiftions,poefiei 
% hiftoircs,tédreahloûengedes vertus Se a l'op- 
probre des vices ainfi qu'on peut vcoircn les If- 
Tan t. Et encore* plus pour diftraire femmes & fil- 
les de plus lire la tranflation en francois du vieil 8c 
nouueau teftamentqui eft chofedangereufe aKrc 
en piuficurspalTagcs félon la feule lettre Se certains 
j>çtis traités d'aucuns allemans hérétiques traduits 
de latin en francois,efquels foubs la doulceur de la 
«joârine euangelique font plufieurs erreurs inter- 
posées trop fcâdaleufcs Se pernicieufes en la chre- 
Jkïç nnetê. I ai entretins certain temps a faire vn 
manuel ou brief recueil de la doétrine neccfFaire 
pour batailler contre les; vices 8c en auotr la vi- 
âoire,a ce que puifTons finalement aller au port de 
(àlutjaquelle mô intentio i ai mis a fin foubs l'aide 
iuinpar ce petit oëuure intitulé Les triumphes 
* " delà 
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Epiftrt dus Letîenrt.. 

delà noble dame, & l'art d'honneftement armer, 
tout fondé en amour 5c diledio charitable , par ce 
que içtrouue par la fainte eferiture qucnoftrc loi 
chreftienne confifte entièrement en amour. 

Aucuns pourroiét dire veu que l'home confifte 
en ame,cn efprit 5c en cors,pourquoi i'ai fculcmét 
eferit de l'Ame 8c du cors i le Vc/bond après faint 
Auguftin, que ces trois parties de l'homme font 

5>rinfes pour deux, & que l'Ame eft (corne i'ai dit) 
elon nature ce mefme efprit : mais différente en 
l'opération, & que fouuent eft nommée auec YcC- 
prit,aumoiëdequoieftappellée ame raifonnable, 
pour lefquelles confédérations i'ai feulement fait 
vnperfonnage de l'ame raifonnable incorporée» 
voulant par icelle comprendre l'efprit , l'ame 8c le 
cors de la perfonne,pour la grande affinité 8c con- 
iunétion qui eft entre ces trois parties , & pour fa* 
tisfaire a tout au premier liure de ce traité ie parle 
des vertus moral les conuenables & neceflaires a la 
vie humaine,Sc comme on doit nourrir le cors , le 
traiter &gouuerncr. Et es autres liuresie parle de 
la malice 8c puifsace des ennemis de l'ame qui font 
pechè,la chair,le monde et le diable.De la preuari- 
cation de lame raifonnable incorporée, defaret 
fourfc,de fes viâoires 5c triumphes contre fes en-* 
nemis,5c des vertus neceflaires pour auoir la grâce 
de Dieu, 5c finalement paradis. 

Et affin que ne mcfprisés mon petit oéuure, 5c 
quefoiés curieusdcleveoir , lire 5c entendre: ie 
protefte qu'il n'i a rien du mien,fors l'inuention,5c 
quelques contemplations en forme d'amoureufes 
cpiftollcs pour r'efioûir l'efprit en dieu,5c l'induire 
a charitable amour: car quant a la matière Se fub- 
ûance,ie l'ai prinfc 5c extraite du texte de la fainte 

Bible, 
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Epijlre ausLtSeuru 
Bible, 8c des oppinions 8c fentcnccs des doftetm 
catholiques, & mcfmcmét des quatres doreurs de 
leglife de ce qui côcerne les chofes foirituelles . Et 
quat aus corporelles Se moralleSjdePlatô.Socrate, 
Ariftote.Scneque.Ciceron , Auerrois, Ypocras 8c 
autres auteurs petits & doftes es fciéecs humaines 
&phificalles, & le tout fait reueoir, corriger & 
amender par vn dofteur en théologie de 1 ordre 
faint François, & par autres gens expers en diuincs 
8c humaines fciéces qui font de droite & renômèe 
vie. Vous priant mes trefehercs frères que ne mef. 
prisés mon labeur pour lequel ie ne cerche gloire 
oe loûenge: mais la grâce de noftre feigneur Icfu- 
chrift,& noftre falut feulement, a ce qu'après 
les cruelles 8c dâgereufes batailles de ce 
perilieus monde puifsions par- 
uenir a paix ctrenclle. 
Amen. 
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PRELVDE DE L'A VTEVR 
DES TRIVMPHES DE L-AMS > 
Amoureufc, contenant déplora 

tiondefamifere. / 

Le nom Eunciefu, & comme Urne aï fait 

de VAu- /^^^^^ Et en entrant en mon aage parfait 
tcur par ^^^^^ Hel4S te y.i les danger* de ieunejfe 
les prc- ^^B^^ *Alors conneu mon eftat imparfait, ^ 
mieres Monoublieusde mon fol yiureinfaiu 

î ttT y* Bienïapperceu que du monde ieun'ejfc 

aes; ' 0u f uis ******* P l "fr * n triftefe, 

Voire en douleur qui y eut eftre maijlrcjfe, 
Car en penfant en ce en quoi t'ai forfait, 
Honte me dit que ie deuroiefans ceffe 
Et fans repos pleurer par grand defftejft 
Tant de pèche s perpettés par mon fait 

Les pre- JDe cinquante ans que ïai yefcu au mondt 
mieres Et yn peu plus, en cbofe tant immunde, 
lettres Plus des cinq pars i*ai mis & perdu: 
deslig- Oijiuetè dont tout yiceredonde, 
res vous j eus & cjbaspuicumfefc fonde 
moftre- Contrer ai/on m'ont imperit rendu. 
ront le j* rQ p j e m £ uts d mn p n$ atten £ u: 

hnatf *' a * 4US ft**fi rs c b*™*h trob entendu* 
uitèdc Etaipeuquisfapienceprofondei 
l'auteur, ***** & l AH " n ont ' on l um pntendu* 
9 Sans m'aduertir du tems qu'ai defpendu, 
J>t me ietter en Vinfernalle bonde. 

LctreJbàMtDicHparfatrefgmdbonti ^ 
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toc U ddme dmourmfe* 
Jtf'd donné cors, de tous/es fens monté 
Et mis dedans, pour yiureja nobU orne 
Le cors qui eft fouuent trop effronté 
Quant au plaijir des fens eft affronte, 
Gronde touiours, fi la raifonlcblafme, 
A tout péché la belle ameil en/lame, 
VA me s'en deult & fouuent Dieu rectamiê 
xAlori mon cors demeure furmonté 
Si Dicun'i tft,elte tumbe en la fiante 
De fols ptaijirs, lors ie demeure infâme, 
Car par la chair terne trouue abonti. 

Il nie fouuient qu'en mon ftoriffant aage 
LorS que deupie commencer eftrefagc, 
Vaifuccumbepar grande tentation. 
Long teés après connoijfant mon outrage 
Me releuaipar le diuin ouurage 
Et reconneu mamauuaife attton, 
Dontfulongtemsendefolation 
Délibéré faire ope ration, 
%,4 Dieu plaifant, & dont n'auroie domntdgt. 
En ce proposer bonne intention 
îefu longs iours en exulta tion 
Penfantfuir de péché le feruage. 

Ënce vouloir faifoie yn bonfoufpir 
viu bon lefusypenjant bien déguerpir 
Et âelaijfer toute y ie impudique: 
Mais la chair yint groffe guerre charpir> 
Drefftr3>raffer > <? près moi fc tapir 
Enm'àjfaillant par bataille lubrique > 
Luxure i yint& d'un dardmonifique 

Mon 



s 
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Mon tueur nayra,de plaie tant inique 
Quelle me fit fur la terre acropir 
Et fi nefufe de chajletè la pique 
Dontïabati luxure par pratique 
Elle m' eu fe fait de tous points ajfopité 

Cenonobftantfotpenferquibaifa 
Vn rude bois contre mot, ne ceffa 
De me pomfuirfouiours m'a fait la guerre 
Vepuiscetemsiamaisnemelaifa 
Par tout me fuit, ne fcai qui V adiré fa 
S i ie m* en plaindre fi qu'il me tient en ferret 
Et fi riefioit que touiours lut déferre 
Deuant lesteus aufii tôt qu'un tonner e 
Vn dur refus, auquel de la prefe a, 
Il m'eufe fouuent couche plat fur la tefre. 
•Ailleurs lui f ai par bon y ouloir prendre cm 
•Ainfi luifei defiors qWil me prefa. 

Et ce yoiant le monde plein de force 
oiuec orgueil de m' abatte s'efforce 
Dont me défend au moins mal que ie puis* 
A mbition la bataille Renforce, 
NeceJSité plus qu'autre me par force 
%A prendre fuite 3 & trouuer des appuis % 
Prefumption for tant d'infernal puis 
Et arrogance ont augmente depuis 
Le dur combat, me donnant mainte entorce $ 
•Aucunefois me mettoient bas, & puis 
Me releuoie après plufieurs ennuis 
Tout yulnere par cruauté mauorcc. 

•Aprer 
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Apres yenoit deffoubs mefme eftandart 
Cupidité, laquelle fceut tant d'art 
Pour obtenir fur les humains yiftoire, 
M'efcarmouchant auec maint fauls foudart, 
Mais moi monte fur le gentil hedart 
De charité, lui feipaffer fa gloire. 
Déception auec fa face noire, 
Raptneaufîi pour leur faire adiutoire, 
Vindrent fur moi frapper d'une autre parti 
Mais tel affautfut pour eusfruftràtoire, 
le les chaffaipar oeuure méritoire 
Et fi les fei retirer a fejcart. 

%Apres i yint y ne femme yibreufe 
Qui robe auoit toute f aie & cendreufe, 
Qt£on uommoit Ire, ou plaifance n'i a, 
Face portât trifte,pale & ymbreufe, 
Sa contenance eflott toute encombrcufe, 
Qui deffus moi fa force défia. v 
Tremierementde fureur s'allia 
Et contre moi tellementprelia 
Qu'au bas me mit en foffe tenebreufe, 
Mais iefei tant qu'ire on humilia. 
Cueurpacient la print & la lia 
Et la rendit toute humble (rfunebreufe. 

Enuie acokft a ce diuers combat 
Qui d'un feul coup, mai s fort rude m'abat , 
Detrattion me cuida lors deftruire, 
Haine i furuint,qui me frappe & me bat, 
Derifion augmente le débat. 
Je me relieue & fat rage de bruire, 

6 Tareffe 
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Tare fie vent par repos mefeduirei 
Gulofitè s 'efforce de m'induire 
A gourmander en crapuleus f tbat, 
Et ce pendant les traijlre s introduira 
Pour me tuer ,tout ceci /fait conduire 
Vangt mauuais,qui a tek uns s'ejbaU 

Ce fie bataille & guerre deffiteufe 
A J'uporter mon ame tant piteuje 
Par trefiongtems en grand crudelitéi 
Mais y ne folle a mot trop capiteufe 
Difiiwulant par force marmiteule, 
M'a fait trop pis\c'eft Senfudlitci 
Car elle m'aparfagarrulné 
Tant nuit que jour en infidélité 
Touiours préfié parfaçonimpiteufi 
Et mis mon cors en tel infirmité 
Que bien [ornent fuis en necefiiti 
Dcdefirerla mort calamheuje. 

Or en penfant dont tout ceci procède 
Et dont mon cors fi treffbuent excède 
Et contrarie ateîprit & raifon. 
Ce penfement mon fantafme précède 
Qui a monfens par nature fuccede 
Pour conceuoir telle deriuaifon, 
Puis ils s'en y ont en l'infime maifcHt 
De ma memùire>ou font comparai fort 
Vu bien au mal& lequel antecede* 
Je yoi le liufe,& fifai oraifon 
%A Dieu puifiant y qui méfait donnai fort 
De tclfcauoirpoçr lequel ïiuterçede* 
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VONT PROCEDENT LES 
guerres fpirituelles, & delà beauté & noblejfe 
de la Dame amoureufe^qui eft l ame 
raifonnable incorporée . 
Chapitre premier. 



Gitê,preffè &tourmefl» 
te des aflaus du monde* 
oui font, comme a eferit 
faint Iehan en fes epi- 
ftres, la concupifcéce de 
la chair, celle des iëus & 
l'orgueil de vie , en ba* 
taillant iour 8c nuit cô-* 
tre eus par guerre contu 
nuelJe, ou par foisfuc- 
*ombois, 8c par fois auois viétoire , me prins a dire 
après faint Paul. l'ai trouuê vne loi en mes mem- 
bres répugnant a la loi qui plait a raifon , & quant 
raifon m'appelle a faire vne chofe,concupi(cence 
m'incite au contraire, & ce qui eft mauuais reluit 
en moi,& ce qui eft le plus droit eft eflongnê & re- 
culè.L'incIination depechêeft tellement adhérât 
a ma chair, a la couftume de delinqueratelle vi- 
gueur & force^u'elle eft prelque conuertie en na- 
ture,par la quelle ie fuis attiré a pecher,come feroit 
vn pauure captif qu on tient par force. O malheu- 

A reus 
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feus home abftraintafi molette (êruitude, qui mç 
deliurera de cette chair obligée & lubieftea tant 
d'affe£Hons, vices & guerres, & laquelle me tire 
toufiousalamort , fors Dieu éternel par fon fils 
Iefuchrift noftre Humeur? Comme i'eftois en cette 
trifteffe & cogitation fort pre(Tante,perfcrutant 
j>s*r toutes les régions de mon pauure cerueau , tat 
en celle de la vertu du fens cômun,qui eft le centre 
des cimj fins de nature, que en celles de l'imagina* 
tiue,eftimatiue,memoratiue & motiue,par leiquel 
les on a communément cognoiflance& apprehé- 
fionde toutes chofespir vigilant labeur, ne peus 
auoirdemoi mefme confolatiôdecequimetrou- 
bloit & trauailloit , parquoy me misa veoir 8c 
regarder en ma petite académie pluralité de hures 
naturels,philofophaus,morauls & euangeliques» 
& finablement trouue que toute créature humai* 
ne régénérée du fainft (acremcntde batefine,eft 
yneameraifonnable incorporée elpoufe delefu- 
chrift,quipafle le repaire dévie humaine pour al- 
ler au port de falut,celebrer les futures efpoufailks 
du no ble mariage de Iefuchrift 3c d'elle , fi par grâ- 
ce diuine elle demeure viftorieulèes diuerfes ba- 
tailles & guerres impetueufes que luy font la chair, 
le monde & le diable,auec leurs côplices,ce qu elle 
ne peut ne feauroit faire, fors par amour fidèle & 
& charitable qu'elle doit auoir a fon efpous. 

Pour monftrer donc les merueitleus dangiers 
de ces perilleus partages , que i'ai par expérience 
conneua mon grand deuil & deiplaifir pour les 
fautes que i'ai çommifes a l'honneur & gloire de 
Dieu premierement,augmentation de noftre foi, 
& a ce que dorenauant ie mepuiflè garder des 
périls efquels i'ai fouuét efté furprins & aprêdre le 

moyen 
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moyen d'i àuoir.vi&oire^ en cas de declinetaent 
de pouoir me incotinét releuer, & aufii a Tinftru- 
âio des rgnorans les lettres latines i'ai fait ce petit 
traité, intitulé les triûphes delà Dame amoureufe, 
ceft a dire de lame raifonnable incorporée (bit 
d'home ou defême.L^quellepour la grâd amour 
qu'eHea eu a fonelpous Iefus,apar grâce diuine 
vaincu tous les aflàus mondains qu'on a par ire, 
conuoitife & volupté, qui font les trois ennemis 
des créatures humaines que nos poètes ont appel* 
lé furies , feauoir eft Alecto , Thifiphone , 8c Mé- 
gère^ les théologiens moraus la chair , le monde 
& le diable. Car comme a eferit Laétance en fon lu 
ure des diuines inftitutions. Les Philofophes ftoi- 
ciens,de(quels Socrateseftoitle prince, s'efforce* 
rent arracher & extirper descueurs des hommes 
& femmes toutesafFeéHos, corne maladies mortel 
les & incurables , mais les Peripatetiques, defquels 
Ariftote eftoit le maiftre , difbient Toppofite , 8c a 
bon droitjcomme dit LaéHce, s'il feauoit les vains L^ft^ 
termes de toutes les chofes créés en particulier. Et r y ^ 6é 
ditaceproposquiliatroisafFeéb'onsqueienôme ' * * 
autrement payions, qui induifent les humaines * 
créatures a tous vices 8c pèches, feauoir eft ire, 
conuoitife,& volupté . Ire defire vengeance, can-» 
tioiti/è,les honneus & richeflès,& volupté,tuxure, 
Jafciuité,& toutes délices corporelles 8c fenfuelles, 
mais Dieu tout puiflanti a mis limites 8c modera- 
tiôs,qu'ilne conuienttranferefTer, autrement on 
fuccomberoit en toute abhominatîon de péché 
& corruption de vie. 

Les limites font que I'afFeéHon d'ire eft en nous 
pour repren dre 8c punir nos vices , ofFenfes 8c de- 
tte & cette des autres qui foqt fous noftre pouuoir, 
j A if Ceft 
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C'efl: a dire a ce que par vne droite difcipline ccu§ 
gui font plus ie unes que nous ou moins vertueus, 
ioient induis a vertu iuftice Se preudhommie , car 
s'ils n'eftoient empêchés par crainte & menaffes, 
lalicence de mal faire leur engendreroit vne au- 
dace de venir a toute infirmité & difformité de 
peché,maisvfer d'ire & vengeâce contre nos pa- 
reils qui n'ont transgreffe les lois de iuftice, c eft 
vne choie impiteufe,car par icelle on violeroit hu- 
manitè,aulsiieroit pernicieufe,parce que par telle 
affeétion irafcible on dellruiroitfon femblable. 

Volupté corporelle,autrement dite Libidinitè 
elle nous eft donée pour engédrer &auoir lignée 
parloialmariage,acequeenla Multiplication des 
numains dieu foit tounours mieus glorifie Se hon- 
norè.Etconûoitilè eft en nous pour defirer tou- 
tes chofes falutaires, feauoir eft biens corporels, 
fpiritueIs&temporels,pour enferuirDieu Refai- 
re noftre falut & non pour autre chofe , mais nous 
envfonsmal,carpar ire qu'on exerce cotre fes pa- 
reils Se contre les innocens, font engédrèes noiies, 

3ueftions,proces,malueillances , guerres , homici- 
es,deftruéhons de villes Se pais, detraftions , en- 
uie,clameur,blafphemes, panures & toute cruau- 
té. Et de conuoitife procèdent fraudes , larrecins, 
tromperies,deceptions, pilleries , vfures , fimonie, 
rapine, con cuisions Se iniuftice . Et de libidinitè 
procedentftuprations,inceftes,deflorations,adul* 
teres,fornications,defnonneftes penfées,folles lo- 
cutions, amour de foi, amour du monde, villains 
atouchemens,gourmandifi»,parefle Se autres vices 
charnels. Contre lefquellescnofes eft requis bata- 
iller par foy,Elperance,Charitè, Prudéce, Iuftice, 
Force & Tempérance. 

Or pour 
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Or pour entrer en ma principaUc maticrc,ic Auoutt 
di après famt Auguftin quelaDame amoureufe Yitàt 
delaauelleientésparler,eftlamedechafcune créa £ 
ture humaine raifonnable, qui eft vne fubOan.^ 
ce crêéeinuifible,femblableaDieuimmortclqui ***** 
n a autre image que celle de fon créateur. La- 

Ïuelle ame fut mife pour paflèr le repaire de vie 
umaine en vn cors Fait & formé de vile matière 
quiauparauâteftoit infenfible, 8c corruptible, 8c' 
par famé fat viuifiê & faitbeau,clcr, amiable, 
ioicus&propreafairetoutbien.Et luifarét baiL 
les cinq feruiteurs,ce font les cinq fèns,veoir, ouir, 
toucher,goufter& fentir,quiûnsrame nauoiet 
puiflânee de faire aucune chofe , & deus met 
mes ne pouuoient mériter ne pécher 

On me pourroit demander tefinoignagè que 
lame foit faite a l'image de la tainte trinitê, 3 eft ex 
preffementeferit au commencement du liurede 
Genefe,oulatrinitê dit. Faifons l'homme, ceft a 
dire l'ame a noftre femblace & ainfi le faut croire, 
car c eft noftre foi. Mais on ne le pouroit monftrer 
par raî/bns naturelles ne philofophales , toutefois 
on i trouueplufieurs fimilitudes . La première, car 
ainfi que dieu eft vn en eflènee , aufii eft l ame , 8c 
comme il eft triple en perfonnes, feauoir eft le pe* 
re, lefiL> 8c le faint efperit en vne eflènee 8c deitê, 
aufsi eft la puiflance de 1 ame triple,car en elle font 
entendement,memoire,& volonté, toutefois il i a 
différence de la trinitë diuinea celle de l'ame, car 
les trois perfonnes diuinesfontvn dieu Se vne et 
(èncediuine,mais les trois puiflànces que font les 
trois parties de l'image de l'ame ne font vne eflèn- 
ce auec lame. Lame îelonlafiibftance eft naturel- 
lement immortelle & incorruptible par ce qu'elle 

A iij n'a 
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n*a chofe contraire a fa nature,dc t elle puifle eftre 
corrompue. Il i a vne autre fimilitude de lame a 
Dieu,qui eft que Dieu eft inuifibleatout oeil cor- 
porel, 5c l'ame eftchofè Ipirituelle , qui eft inap- 
prehenfible au feus f corporel,d'auantage Dieu eft 
partout &en chacune partie entieremét,car il eft 
indiuifible,& lame eft en tout le cors eten chacu- 
ne partie dicelui, car on ne fcauroit blecer fi petite 
partie du cors qui ne fente douleur, par ce que l'a- 
më viuifié icelle partie,il appert doc que l'ame rai- 
fonnable nepouroit eftre plus belle puis qu'elle 
eft faite a l'image & femblance de Dieu, capable 
de gloire éternelle & fille de la trinitè. 

Cefte^ame incorporée entra au repaire dévie 
humaine auecques les cinq fèns , & hit efpoulee 
par procureur furies fàcres fons de baptefme auec 
lefuchrift éternel & vnique fils de Dieu tout jpuif . 
iànt entre les mains du preftre lieutenant de Dieu 
enterre. Et après qu'elle eut eftë batifèe auec vit 
peu d'eaué clerepar ces mots. le te batife au nom 
dupere,dufils & du feint elperit,amê, fut reueftue 
de la robe de purité & innocéce, & lui enuoia fon 
cipous vn anneau garni de deus pierres precieu-* 
(ès.L'une appellée amour de dieu,et 1 autreamour 
defon prochain, & fi lui fit bailler treze deniers 
d'or Marqués par les douze apoftres, qui font les 
douze articles delà foi, & le trezieme eftoit de 
fimple & pure foi & créance. 

Par le traité de ce tant faint & facrè maiage,L a- 
me raifonnable incorporée donna au/si fon cors 
cntieremétafon efpouslefus, &jpromit lui obéir, 
l'aimer & le feruir toufiours & Dieu fon pere fur 
toutes chofes tant que elle viuroit en ce repaire 
de vie humaine. Et pour douaire Iefus luypro* 
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mît après le départ d'elle & defon cors l'éternel 
roiaume de paradis auec vifion &fruition de lui. 
Et fut dit que R elle ne luy gardoit loiautè 3c fe 
abandonnoit a autre, qu elle feroit des aprelênt 
comme lors, & deflors comme aprefent priuêe de 
ce riche douaire 8c côdamnée apeine éternelle en 
l'horrible lieu d'enfer déterminé pour les pe» 
cheurs obftinés. Les procureurs de l'amc qui font 
les compères 8c commères firent toutes cespro- 
méfies pour 8c en fon nom r 8c a ce obligèrent & 
lièrent lame & le cors félon la détermination de 
kloi euangelique,car famé renfermée en fon cors 
n'auoit cncorcs l ulaçe de raifon,Sur ce faut enté- 
cire que iacoit ce quel/ame des ce quelle eft crée 
& infufc en fon cors,foit de Dieu infpirée & tou« 
Cours en fon eftat,& des le tems qu elle a eu la fa- 
culté d'inlpirervieen fon cors ne (bit plus grand: 
ne plus petite, mais vne mefme chofe iufques a ce 
quelle fortedu cloiftre corporel , toutefois par ce 
qu eUceftreclufc & réfermée au domicile de chair 
terrefceqirieftcormptifcle,n'alafcience de dha- 
nité,maispar fon intelligence ou fens, qui ciMa 
ibuueraine partie ou première puiflànce de lame 
appellée f cfperit par famt Auguftin , & en latin 
mens par lesphilofophes & Theologiens,apréd la 
fidence en Toiant par les fais corporels, & lare* 
tient parlamemoire,laqueile intelligence ou fens 
croit & diminue félon fàage& ladifpofition du 
cors,car comme nous voions le fens croit aux en- 
fans félonies ans, & la vigeuren laperfeôion de 
laage,puis diminue enlavieille(Te,& aufiinous 
voions aucuns qui n'ont fens n'intelligence, mais 
fontfurieus & infenfes& neantmoins l'ame n en 
fil viciée ne corrompue, mais donne toujours 

A iiij vie au 
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vie au cors , & a le fens & intelligence félon la di* 
a * yfpofition ducprsfc labeur quifprent a fcauoir, 
• dont Laftance parle plus amplement en fonliure 
% desinftitutionsdiuines. 
tftt. 

Comme la Dame après f on enfance ej} con- 
duite en U terre d'^idolefeence ,&dela belle 
& grand compagnie qui luifutbaillee. 
Vhajntre y. 

Ncontinent après les efpoufailles de: 
t Lame incorporée faites & célébrées, 
; vint vers elle vn grâd homme,veftu 
> de diuérfes couleurs oui eftoit dune 
! ellrâge foTte.Il auoit le vifaige plein 
d'eftoiles , fur fon chef vn thiare de neuf cercles 
qui tournoiét a Toppo/îte l'un de l'autre . Au frôt 

{>ortoit vn foleil , & derrière fon chef vne lune. 
1 auoit la fttee fort vieille,cheueus & barbe longs. 
& blancs, & portoit es bras & iambès de grans 
^cfles. En 1 une de fes mains tenoit vng fouet , & 
me fut dit que ceftoit le tems, lequel print Lame: 
incorporée & la monta fus vne haquenëe blâche 
qui s appelloit Innocence, puis fe départirent & 
moi auec eus,& foudain pafferét la terre d'Enfan- 
ce. Car le tems de fon fouet dehrieiie vie,tou- 
çhoit d une meraeilleufç forte L'ame incorporée, > 
Ft comme ils entroient en la terrç d'Adolefcence 
çuils feiournerent iufques an vint & cinquième 
an de Iaage de L ame incorporée , je vei foudain 
auec elle groffe compagnie de gens,les aucuns en 
chariots, Tes autres fus cheuaus & haquen êes,que 
k ne conçu de prime face,toutefois ie feeu incon. 

tinent 
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tinent apres,que c'eftok la compagnie que Dieu 
auoit baillée par infuflon a L'ame incorporée des 
fa création, comme il fit a toute autre ame raifon- 
oable. 

Ceus de ladite compagnie eftoient Entende- 
ment, Mémoire & Volonté, Raifon , Senfualite, 
Sapience, Théorique, Praôique, Théologie, Foi* 
Elperance, Charitê,Iuftice,Prudéce, Force/Tcm- 
perance & autres plufieurs qui auoient tous offi- 
ces 8c eftas auec l'ame raifonnable. Volonté eftoit 
la grand maiftreflè du palais de famé, car fans elle 
L'ame ne pouuoit mériter ne pécher . Mémoire 
eftoit fon principal confeiller & directeur. 
Entendement eftoit chancellier , Raifon fà gou- 
uernante,& Senfiialité eftoit feruante & dame de 
chambre de L'ame incorporée.Tous lelquels efto- 
ient montes fus cheuaus légers. Auec entendemét 
eftoiét trois autres confeilliers,fcauoir eft Sapien- 
ce , Pratique, & Mécanique , chacune defijuelles 
auoit fort belle fuite . Sapience eftoit fuiuiepar 
Theologie,Phifique 5c Matliematique.Theologie 
eftoit vne dame draine qui feruoit L'ame de la cô- 
fèiller & diriger aus choies celeftes,& eftoiét auec 
elle Foi, elperance & Charité,toutes montées lus 
haquenees blâches, Phifique motée fus vne groflè 
mulle fallerée , pour lui enfegner la raifon des 
chofes naturelles. Et Matematique montée ïur vn 
cheual léger, feruoit de lui monftrer que ceftoit 
de la quidité dune chofe abftraite de la matière, Sé 
auoit auec elle Grammaire,Rethorique,Logique, 
Medicine,Aritmetique,pour apprendre a comter, 
Mufique pour apprédre a châter,Geometrie pour 
apprendre a melurer , Medicine & Aftronomie 
pour auoir congnoiflàiite du cours des planettes 

A v &au- 
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& autres cftoiHes erratiques & fixes toutesmon* 
tèes fur cheuaus legers,et toutes ces dames qui fui- 
uotenr le char de Sapience eftoiét deftinèes & or- 
donuèes pour ofter lame raifonnable d'ignorâce» 
La féconde des trois dames nommée Pratique 
Ceruoit d empefeher ou modérer la concupifcence 
de lame, & lui enfeigner les chofes vertueufes re* 
gardant la félicite ciuille, & eftoit fniuie par Iufti* 
ce,Force,Prudëce & Tempérance. Prudéceauoit 
auec elle Monoftique,Economique & Politique, 
tôutes montées fus haccjuenèes de poil moreau. 
Force auoit auec elle trois autres damoi felles mo-. 
tèes fur haquenèes de poil ferait bai. Tempérance 
auoit auec elle plulîeurs autres damoifelles mon- 
tées fur hacquenées de poiigrifon,Sc Iuftice eftoit 
fuiuie par autre grand nôbre de ieunes damoifel- 
les montées furhaquenées de poil rouge tresbien. 
fellerées. 

La troifie/me des trois dames eftans auconfeil 
D'entendement Chancelier deLame nomèeMe* 
canique,eftoit auprès pour la confeiller es chofes 
neceilàires pour la vie & eftat corporel , & eftoit 
fuiuie par Agriculture, Chaflè,Pefcherie, Nauiga- 
ti6,Marchadifc,Architeftoniq 8c Lanifice,& elto- 
ient toutes mutées fur petis couitaus bien gaillars 
de poil grifon meslé . Il i auoit vne autre bede fort 
modefte de trois dames veftues en humilité mon- . 
tèes fur haquenèes blanches fallerées de velours 
bleu, nommées Foy,Efperance & Charité. 
. ^ L'ame demoura par dishuit ans a paflèr la terre 
d'Àdolefcéce,ou elle fit plufieur logis . Et vei pre- 
mièrement que dame Foi luy aprint les douze ar- 
ticles de la foy,l'oraifon dominicale & les dis con- 
mandemensdelaloû Diiîxe Mécanique luypre- 
• (entai 
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fenta les damoifeIIes,aui font Grainmaîre,Retho- 
rique, Logique , Mulique,Marchandife & autrej 
demis nommées, pour apprendre a le nourrir au- 
repaire de vie humaine, auec telquels L'ame fiât 
longuement.Puis Sapience lui bailla Phifiquefc 
Mathématique, qui la frequéterent quelque tems, 
& lui apprindrent a connoiftre les choies naturel- 
les & quelquepeu de Arithmetique,Geometrie et 
Agronomie. Et fur la fin du voiage de Adolefcen- 
ce, damc Pratique qui le entremetoit des chofe* 
vertueu/ès regardant le bien ciuil& lupernel,mit 
L'ame raifbnable entre les mains de Prudéce,For- 
ce,Tcmperance & Iufticc. 

. Les jin/irufiions de Prudence, & comment 
an peut & doit eftre prudent* 
Chapitre iij. 

Ame raifonnàble incorporée le dit 
pofa ouir & entendre es quatre ver- 
tus moralles . Prudence le mift de- 
uant les autres richemét veflue d'u- 
ne robe de velours noir fourèe de fi- 
nes martres allant a fleur de terre (ans fuperfluitè, 
& bié fermée au colet. Sur fes cheueus pédans fur 
les elpaules auoitvnlinûple de fine toile de Hol- 
lande fimbrié de riche orfauerie, fa côtenace eftoit 
allez graue fans orgueil, fo port ralsis,& 15 regard 
fort arreftè.En l'une de fes mains tenoit vn copas, 
&en lautrevn aftrolabe de aftronomie pourcô- 
pailèr tous lès affaires & cônoiftre le tés . Elle co- 
méca a parler 8c dire. Qui veut hôneftemët palier 
le repaire de vie humaine, doit viure droitement 
par raifbn,&confiderer & entédre la nature de» 
choies, leurs qualités qu£tites,<juid*tes &_dignitea 

Car 
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Car il i a des chofes qui femblent eftre bonnes, & 
ne le font , des autres qui ne femblent eftre bon- 
nes & le font,Et a ce propos ie dis qu'on doit peu 
eftimer les biens temporels qui font tranfitoircs 
& caduques,& ne doit on les garder côme eftran- 
ges,mais vfer comme fiens. 

La perfonne prudéte eft toufiours en vn pro- 
pos s'il eft bon,& pren le tems côme il vient, fans 
le muer ne changer par grâd aduerfité ne profpe- 
rité,&eftainfiquela main qui toufious éft main 
foitclofeoueftendue. Elle ne fait chofe decôfe- 
quécefans côfei^elle n'eft facile ne légère a croi- 
re chofes fauffes & mauuaifes,elle ne iuge ne diffî 
nit des chofes ambiguës & douteufes, mais en tiét 
la fentence & iugement en fufpens , & n'afferme 
vne chofe vrai femblable pour vérité . Elle penfè 
au tems aduenir,^8c au bié ou mal qui peuuét pro- 
céder de quelque a&e fi on le faift,parquoi ne 
dit iamais.Ie ne cuidois que telle chofe aduint,car 
elle ne fait rie en doute,& fi ne fait chofe foufpe- 
conneufe,hiais félon la faire i pouruoit . Il fe con* 
uient enquérir de la caufe d une chofe qu'on veut 
faire,& quand on aura trouuè le commencement 
on péfera a rillue.il i a des chofes quon ne doit ia- 
mais ccmécer,& qui les coméce & i perfeuere fen 
trouue en domage par perte de biés ou.d'hôneur. 

La perfonne prudente ne veut deceuoir,& 
ne peut eftre deceue , les opinions doiuent eftre 
iugemens , & fes cogitations , fi elles font inuti- 
les & vaine$, réputées pour fonge$,& les bon* 
nés doiuent eftre ftables & fermes, foit en dé- 
libérant, demandant ou contemplant, & fi ne 
doiuent aucunement laifler la vérité. Laparol- 
Je déJa perfonne prudente,ne doit eftre vaine, 
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(bit en fiiadant, admonneftant, cofeillant ou con- 
mandant,elle doit louer autrui modereement, 8c 
ne le vitupérer par courous quelconque . Car 
trop grand louange excelsiue eft fufpecte d'adu- 
lation & flaterie, 8c vitupere,de malice ire ou cra- 
me. On doit porter tefmoignage de vérité, non 
parler par inimitié ou fufpecte amitié. 1 

Là perfonne prudente doit bienpenfer auant 
que prononcer, 5c fi elle a promis, le faire volun- 
tairement quant ceftchofe raifonnable. Elle doit 
difpo/èr ces chofes par trois tems,recorder le tems 
pafië,ordonnerle prêtent, & pourueoiral'adue- 
nir . Car qui ne penfe aus chofes paflees perd tâtot 
la vie , qui ne pouruoit a Taduenir eft appellê 
fol &obliant,& tombe facilement enpluneurs 
dangiers , il eft donc requis mettre deuant les 
ieus les biens & maus futurs , a ce qu'on puiflfc 
modérer les biens (ans trop f en exalter, 8c cjuon 
puifle patiemment fupporter les aduerfites 8c 
maus. 

Laperfonne prudente ne doit eftre toufiouw 
en cotinuel labeur du cors , mais doit aucunefois 
prendre récréation de cors &d'eft>erit.Et neant- 
moins ce repos doit eftre plein de bonnes cogita- 
tios. Car iamais 1* efperit ne peut eftre du tout abfô 
lu de toutes péfees.On ne fe doit foudain deftour Heequa 
ner d'un bô propos pour les parolles qu'on oit di- fequutHf 
re,&fansfoiarreftera celluiquiparleneafonau- Jumfrfi 
ôorite,on doit penfer a ce qu'il dit . On ne doit ex Sene~ 
complaire a tous,mais regarder a qui,ne prétendre c4 de 
a chofe ou Ion ne pouroit parvenir, rie aquerir quatuof 
feience palïant la faculté de l'elperit, ne defirer y ' tf9 
cho/è qui n'eft honnefte a defirer deuant les bon-i 
nés & honneftespcrfonnes,ou deuât Dieu*& fi né 

doit 



Digitized by Google 



Lepremierliure 

doit on monter a chofe fi haute que Iesafleurfe* 
i tremblent & doutent le defcendre. 

Si la perfonne prudéte paruiét a quelque grand 
prolpentè mondaine , fe gouuernemieuspar Ton 
conleil qu'au paruant,et contiendra en lieu fecret, 
en regardant ou elle déura aller , & iufques a quel 
lieu, Èt fi conuient vfer de prudéce moiennemét, 
car fi elle excède les termes & limites de raifon,cel- 
luiqui en vfe par tel excès fera cfldmè pàoureus, 
d'engin trop aigu,inueftigateur de tous latens do- 
mages,oftentateur,foulpeconneus,inuétif de tou- 
tes mauuaifes fineffes , cauteleus , trompeur,dec^- 
ueur,fupreneur , ennemi de fimplicitè , & finable* 
ment mal renomë de tout peuple, mais la perfon- 
ne eft dite & iugêe perfifter 8c aller moyennemét 
en prudcnce,qui n a l'c(prit trop gros ne fubtil. 

■->' De cinq manières de prudence. 

Chapitre iiif. 

^^^Ç^fk Adame Prudence, dit I/ame , vous 
W â l&ii M ^ Ms meruc ^' c$ * Mais vos fen^ences 
r " ImnwA © ^ ont ^ trefcourtes qu'a peine ie les 
quaje- sy^Jjj^m puis entendre . Dites moi s'il vous 
quuntur 2w^pS,plaitdiftin£lement corne on fepeut 
f um fâ gouuerner prudemmét en tous eftat .Pour l'enté- 
ex beatù dre,dit Prudence, conuient confidcrer que tout 
•Afito* homme d'entendement doit eftre prinsen trois 
in ftim~ manieres,fcauoireftquâdala finguïiere perfeâio 
tnaiiij . de lui , quand au gouuernement de fa famille 8ç 
far.tùif quant a la communication de fon prochain. Pour 

la première conuient auoirvne prudence particu- - 
. liere appellèe Monoftique,pour la féconde vne 

prudence appellèe Economique . Et touchant la 

tierce conuient UjConfidercr en trois autres 

nieref 
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nieres,ou tel homme eft fuiet a vng roi Jprince au 
autre dominateur,& lors lui neceftaire vne prude- 
ceappelléePolitique,outel home eft roi &prin- 
*e,auquel conuient auojr vne prudence qui ie nô- 
meRegnatiue,\>uileftpropugnateur & deffen- 
feurdu bien commun^ a tel conuient prudence 
militaire. Etpar ce i'ai cinq filles toutes nommées 
du nom de Prudence, 

De Prudence monoflique. 

Rudence monoftique eft neceflairc 
a toute créature raifonnablc pour 
bien Ce gouucrner en fe gardant de 
mal faire & obeiflant aus coniande- 
mes dedieu. Et a ce propos fait Paul 
referiuoitaceus d'Efefè qu'ils cheminaflcnt cau- 
tcmcnt,non corne infîpiens & ignoras, mais com- 
me fages & prudens. L homme prudent doit côfî- 
dei^r de quoi il eft,qui il eft, et quel il eft . L'home 
a lame 8c le cors.L'ame eft faiôe a l'image 8c fenv 
bkncedeDieu, & le cors eft formé de terrc.Eta 
cefte confédération doit fans comparaifon mieus 
aimer fbn amë que fon cors . Il doit penfer fccôde- 
mcntquiil cft,pauure ou riche, maiftre oufèrui- 
tcur.Et tiercemét doit cofiderer quel il eft , bô ou 
mauuais,clerc ou non clerc prudét ou ignorât. Et 
pour mettre ordres tout ce , ie baillerai neuf rei- 
gles.La première eft l'intention de la perfonne oui 
cftcomcncement de toute operatiô,par laquelle 
fît generalcmét toutes les opération iugecs bonea 
■ ou mauuaifes, fors des chotesqui de (oi ne po- 
uroient cftre bonnes en quelque forte qu'on les 
peut faire comme adultère , fornication , rapi- 
ne, furt^pillerie , bla(pheme,Tfure,& autres crime3 * 

fembla- 
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fèmblables,car on ne fcauroit faire ne commette 
tels cas en quelque bône intention qu'on pouroie 
imaginer que ce fufîent bonnes chofes , car elles 
font de foi mauuaifes. Quant aus autres opèratios 
elles font iugées par lmtétio de ceus qui les font, i 
comme de feruirDieu,ieuner, donner aumofne$, 
cftre hûble,eftre liberal,chafte, pudicque, loial,di- 
ligét,amiable,gracieus & autres chofes feihblables 
qui de foi fontDonnes,car aucuns font telles oeu- 
ures par gloire et pour auoir l'honneur du monde 
feulemét,& par ce moyé font infuftueûfês 8c h'efr 
auront autre retribution.Les autres les font pour 
auoir la grâce des hommes ou femmes, & aqué- 
Tir biens temporels ou pour auoir fantë ou autre 
pro(perité temporelle ou corperelle,dontroeu- 
ure pource n'eft méritoire . Et les autres font teîs 
biés,& fe gardé t de mal faire par le grâd amour Se 
charité qu'ils ont a Dieu & a leur prochain pour 
l'amour de Dieu tels méritent enuers Dieu qu'il 
prent en tels cas pkifir a leurs bonnes oeuures. 

La féconde reigle dirige les cogitations 8c pen- 
ftes des perfonnes qui font diueries a trois chofes; 
feauoir eft a bonne et honefte fin,a ftabilitê et hu- 
milité,comme celui cjui penfe 8c cogite a jjouuèr- 
ner fes enfans & fa famille , a conduire fon eftat 
oumeftier,a acquérir quelques biens temporels> 
©ûalesconferuer ou a autres négoces terreftres, 
car en telles cogitations 8c penfëes on fe peut gar- 
der de pecher,pourueu qu'on délibère faire tou- 
tes ces chofes a l'honneur 8c gloire de Dieu prin-* 
cipalement , & cenfecutiuement pour paflèr 
miferes de ce monde honneftement (ans faire tort 
a autrui 8c non pour la gloire du monde 8c pour 
nourir fon cors en delices,roluptë & parefie. Se- 
conde 
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fondement les cogitation doiucnt eftre fiables & 
fermes pourueu au'elles foient bônes. E t en ce cas 
nrdoiuent eftre changées par aduerfité ne profpe- 
rité,car pour richefTè ou pauuretè ne fe faut eflôg- 
ner des bonnes penfees qui procedét de Dieu ten- 
dans a lacompliflèmët de fes cômandemens. Tier- 
cemét (es pensées doiuét eftre fimples & humbles 
& ne les* exalter aux çhofes tranteendans refprit 
d'humaine creature,mais doiuét les perfonnes pé- 
fer Se cogiter que c'eft de leur cor$ combien eit ce 
monde plein de niifere , & combien font mua- 
b\es8c variables leurs e{pris,aufci doiuent penfer 
en l'humanité de Ieluchrift,en lcspeines,labeurs et 
en tous lès mifteres de fà mort, Daftio& refarreétio 

Apres la cogitatiôviét adifeerner ce a quoi on ~ * 
péfe, fi ceft chofe bône ou mauuaife, par vne illu 
ftration ou connoiflance .Et par ce doitlaperfon- *** ex ~ 
ne<lifcemer le vray du faux,& le bon du mauuais, €m $*** 
ace quelle elife le bon Se le vrai, & laide le faus Se 
mauuais.Et pour auoir c'efte conoiflance ou illu- 
ftratiô doit lire les euâgiles qui eft la vraie Théolo- 
gie , & les autres faintes eferitures Se légendes de 
jainéb ,par lefquelles poura connoiftre en confia 
derantlaviede Iefuchrift delà vierge Marie, des 
autres fains 8c feintes, comment il fe faut gouuer* 
ner &(uiurenoftre feigneur Iefuchrift en opéra- 
tions au mieus qu'on poura,aulsi doit la perfomie 
confiderer les inftin&s diuins Se inlpirations du 
faînt efperit Se les connoiftre des mauuais inftin&s 
foient naturels pu autres. 

Ceneftaflès fe garder de niauuaifes intention* 
&cogitatiôs,ned'auoir connoiflance de ce qu'on 
entend &penfe faire,rrjais auisi conuient donner 
bon exemple a l'édification de fom prochain en 

B trois 
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trois manicres,fcauoir eftle garder de pécher 
de toute ce oui a quelque eleece de viçe pour cra- 
inte de fcandaliferfon prochain & de lui donner 
occafion de faire quelque faus iugement ou detra- ; 
&er,comme de prendre noife* querelles, queftios» 
fe rendre incompauble.defrequéterUeuswfpefts» 
comme vn religieus,preftre feculier ou autre ieu-. 
ne homme auec femmes veuues, vierges & reUgi- 
cufes,car iacoit ceque par aduétucre foit fans mal . 
i penfer , toutefois err donne occafion au gens de 
mal en iuger& finiftrement parler. Secondement 
on doit donner bon exemple a fa femme,a fesen.. 
fans , a (à famille & a fes voifins par fréquentation 
de bonnes oeuures , en fe monftrant vertucus, 
en toutes chofes fans fuipeétion de euidente ma- 
cule. Et tiercement on doit donner tels exemples- 
aucc grand diferetion, car toutes ceusqui ont les 
vertus n'en feauent toujours diferetement vfer> 
& toutefois fansdiferetiô vn oé'uure ne peut cftre 
dit vertucus. Il conuient regarder & confiderer la 
manière & le tems pour les faire , autrement pou* 
roifnt retourner a lcandale. Ce aue naftrefïgneur 
Iefuchrift obferuatresbienJui cftat corporelTemét 
en ce monde,car aucunefeis il reprenoit , aucune-, 
fois fe taifoit,aucunefois faifoit miracles , aucune- 
fois n'en vouloit faire , aucunefois ieunoit , aucu- 
nefoismangcoit&beuuoitfaifant le tout a édifi- 
cation. Il i a du tems que iacoit ce qu'on voie faire 
vn pechê & bien grand, pourtant n'eft requis que 
Iqrs on en parle pour le reprendre,par ce que en le, 
reprenant lors on cauferoit blafpheme , homicide 
ou autre gros fcandale. Aufiî i a manière de coriger 
fon prochain,aucunefois en fecret,aucunefois pu-, 
bliquement.Et i a des heures & des içurs qu'il co- 

uient 
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«riêt boîre & mâger en topagnie honnéfte 8c non 
ieuher,& qui ne le feroit on donnerait occafio de . 
dire,voila vn ippcrite ou fimulateur , i'entês quâd 
ce ne ont ieunes cômandèes,il i a femblablement 
des ioursquefi vneperfonne ne ieunoit féroit fcâ 
dalifte,mefinement les iours des ieunes comman* 
xlèes, & les religieus le iour du vendredi s'il ni a 
exeufe légitime, 

Noftre figneur Dieu en la création defhomme P eloenm 
a mis les leures & dens au deuant de fa langue a ce * t(m * 
^quetropfiibitne proférât ce que vien droit enfir 
cogitation,& a çefte cofideration là perfbnne doit 
cftretardiueâ parler, &auant que parler garder 
quatre chofes & ipenfèr . La première que toute 
parolle doit eftre dite en charité , c eft a dire là 

Îjloire 8c honneur de Dieu,& a l'édification & fa- 
ut de cellui qui parle ou defon prochain . On ne 
fc doit iafter ne vâter,detrafter ne mefdire.On ne 
doitproferérne mettre hors de fa bouche parolle 
decet>tiue,menfongiere,lubri cjue,ne fcadaleufe,& 
s'il aduient qu'ô parle de quelq facecie ou côte io- 
ieus,la narratiô en doit eltre fans propos lafrif, iure 
mes ne fâs dôner occafiô aus efcoutâs de mat iuger 
ne d'auoir qlque deleétetio ou volupté en la mati- 
ère n'en la forme de telle facecie ou narratiô.Seco 
démet toute parolle doit eftre dite a proufit & no 
a perte & dômage de autrui.Tiercemét Iaperfon- 
ne qui parle doit toufîours choifir le meilleur pro 
pos quelle poura pour fe garder de mal parler. Et 
quartement laperfonne fe doit garder de mentir, 
pource que méfonge eft toufîourspechéatoutle 
moins Véniel, & fouuét mortel, a la raifë de ce q le 
méteur abufe de la bouche organifee que lui eft ba 
ilIéepourdire & prononcer ce que penfelecueur. 

B ij La 
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Des Ope La créature raifonnablc doit tendre de tout fïm 
rations, pouuoir a faire toutes fes opérations bonnes. Et 
pour i paruenir conuien t garder quatre chofes. La 
première eft diligéce procédant de bonc voulôtè* 
car on ne doit feruir Dieu lentement,a regret,& 
par ennui ne faire autres bonnes oeuures.Secon» 
Renient on doit ofter de les opérations toutes fu* 
perfluitês,me(mement de vins, viandes , veftemés* 
édifices & autres chofès femblables . Tiercemét on 
. doit penfcr au tems pafsé & confiderer comme on 
avefeu 8c au tems futur préméditât ce qui pour» 
raaduenir.Quartemétles opérations doiuéteftre 
multipliécs/cauoir eft aucunefois" ieuner, a l'autre 
fois aller vifiter les çglifes, a lautre fois faire aumot 
ne,a l'autre foisendoihiner les ignorans,& a faire 
autres oéuures feintes & bonnes.Et outre référer 
toutes fes opérations a la gloire & hôneur de Dieu 
principalement,puis aus chofesneceflaires pour fa 
vie & de cens defquels on a la charge , & aufii 
faire plaifir a fon prochain. 
• De fin* - H conuient après que les bones oëuures engen- 
(tifica drent quelque bien, comme bon exemple, bonne 
$ian. doéhine,fubuention aux indigens,comeil falubre, 
çonfolatiori,pais,concorde,amour,dile£Hon,hon- 
peur a Dieu & proufitafon prochain comme dit 
eftEt quelque meftier,eftat ouaftuce qu'à aie en 
ce monde conuient principalement l'exercer a la 

floire de Dieu,a la manifeftatiô de ùl puiflàjnce 5ç 
6tê,puis a fon proufit et de celui de fon prochain, 
fans lefquelles côditions les operatios des humain* 
neplaifentaDieu. 
Des âf Aucc les chofes defïus déclarées la créature rai-? 
fe fiions* fonnable doit auoir deus affeaions,l'une fenfaelle 
& l'autre ipirituelle. L'affeétion fenfuelle çft de 
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nourir Se entrcnir fon cors fès enfans 8c fa famille» 
a quoi chacun eft tenu , non a volupté & délices, 
mais pour la necdsité.Et par l'affection fpirituelle 
on doit faire toutes Tes opérations par vng dcfïr 
quonadeferuir,& aimer Dieu fur toutes choies* 
& fon prochain pour l'amour de Dieu, non d'à* - 
mour charnel 8c fenfuel mais Ipirituel . Aufsi 

3uand on fait quelques oëuuresfoirituelles, corne 
iremeflè,prefcher,doner aumofne , faire vnaôe 
de iuftice, on ne le doit faire pour en auoir proufit 
temporel ou honneur mondain principalement^ 
mais a l'h onneur de Dieu & cdincatiô de fon pro-> 
chain comme dit eft 

Finablementlaf 
feits & en dits, 

vices doit eftre benmement lansvlerde parolles 
iniurieufes prouocâtes aire & indignation ne dot 
puiflefortir fcandale, & doitmôftrer en toutes Cet 
meurs vn vouloir honefte vne doulceur & bénig- 
nité a ce que par fà doérrine & bonnes oëuuretf 
puifle faire fruit par bô exemple,douce attraction 
ou autrement. 
De Prudence Economique neceffkiredgouuer* 
ner ynefamille.Et premièrement com- 
me Je doit gouuerner le mari 
duecla femme 

\ N toute famille i a comunemet trois 
» communites,fcauoir eft le mari & la 
( femme, le pere &les enfans, le mai-» 
l ftre 8c les feruiteurs . Le mari doit 
- r^rv^vyjô garder plufieurs chofes a fon efpou- 
le . La première qu il viue auec fa femme affable- 
ment fle focialemcnt , & c'eft àdirc communiquer 
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auec elle prîuement de toutes les communes affai- 
res de la maifon,lui donner aucunefois palTe tem$ 
&côfolatioft,n5feuIem*ent par copule charnelle, 
maispar autres moienshoneftes.attédu qu'il n'elt 
çouenableafemme mariée fe exhiber pour paflfe 
temsaautre homme que a fon mari , & doiuent 
èftreles fignes d'amitie de mari a femme Vautré 
forme que d un homme folu a vne Femme nô ma-*' 
rièe.Si la femme eft humble & honnefte,lë mari la 
doittraitierhomieftement & benlgnement. Si au-' 
cunefbisclle erre la doit admonnefter de mièu9 
faire par doucesparolks feeracieufes remonftrâ- 
ces,mais fi elle eft orgueilleùiç 8c rebelle la doit re-^ 
prendre plus alpf ement^ & pour le commencemét 
par quelque douçe rigueur. Quoi qu'il en foit fe ; 
doit garder s'il eft polsîble de labatre outrageufe-" 
ment,car elle eft fa côpagnie,& fi aura dâger après * 
auoirefte batueque iamaisne le puifTe aimer . Et 
ibuuentaduientquepooirbatre vne bonne fem- 
me deuient mauuai(e,&la màuuaifcen deuient: 

Eire.Secoodemétlemaridoitentretenirfa femme ; 
onneftemét de fon viure,de fes veftémés 8c d'au- * 
très chofes appartenans au fexe féminin ;le tout fé- 
lon leur eftat & vacatiô fatis excès ne fuperfluitê. 
La femme eft faite pour laide de l'home a l'oeuure 
de génération & par ce n'efta traiter cômmp fer- 
uante ou chambrière. Aufii ne doit eftre trop fum- 
tùeufementveftue^carcela engédrèroït icandale]. 
, Lafemme d un mécanique viuant de fon meftier 
ne doit eftre tellement veftue que la femme d un. 
riche marchant,ne la femme d'un riche marchant * 
que celle d'un riche bourgeois de ville viuant de 
fes rentes, ne la femme d un bourgeois que celle 
dunprefident,confeiller,iuge,ou autre homme . 

con- 
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conftitué en au&oritê, ne la femme d'un homme 
de ville conffctuëenauftoritè, comme celle d'un 
baron ou feigneurchaftelain,il conuienti obier* 
uer ordre en fo rte que murmure & fcandalen'en 
ibrte.Tiercemet lemari doit aimer fon elpoufe par 
raifon Se fi moderèement quil n'en foit ialous, au- 
trement lui donneroit occafion de ne lui eftre fi- 
dèle & loialle. Et fi fera par ialoufie en vne mer- 
ueilleufe peine & ennui, par ce quil fera toufiours 
en doute & (ufpicion,& a ce moien aura toufiours 
fon cueur en trifteffe & angoifiè , & fi ne pourra 
comme il appartient vaquer a fes affaires ciuilsne 
domeftiques.Etpourempefchercemal de ialou- 
fie, doit confiderer que la concupifcence vient des 
choies abfèntes & non prcfentes,& des choies pro 
hibées & non permilès. Au moien dequoi on voit 
communément que les femmes qui ont mari ia- 
lous font plus excitées a mal faire que les autres. 
Car par la prohibition que on leur en fait , la con- 
cupifcence leur croit. A cefte confideradon pour 
garder vhe femme en chaftetè honefte,lui côuient 
monftrerfiçnes de grand amour effeéhiellement, 
& que on n a aucune deffiance d'elle , mais l'efti- 
mer telle qu elle aimeroit mieus mourir que rom- 
pre fa foi. Aufii doit eftre bien entretenue & hon- 
neftementnourrie,ace quelle n'aie occafiô de de- 
mander veftemés & nourriture a autre. Et fi doit 
cftre Guis rigueur empefchêe de freauéter les aflèm 
blëes & feftes fcâdaleufes,& les feftms & bàcquets 
fufpets, comme de gens d'eglife & autres qui ne 
font maries notes de impudicitê. Aufei fe doit gar-* 
der le mari de amener a fa maifon ieunes gens ne 
autres fufpets de lubricité. 
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Let conditions Aune bonne femme efpoufi* 

Acoit ceque le mari 8c féme fe doiuee 
garder fidélité l'un a l'autre mutuel- 
lement 8c ne fe habandonner a autre 
fur peine de damnation. Toutefois le 
crime d'adultère eft plus dangereux 
8c ignominieus a la femme que a rhôme,aù moieri 
de l'incertitude des enfans baftafds qui par tel 
moienpouroientauoir contre raifort les biens du 
pere& de la mereau preiudice des enfans legitii 
mes. Et par ce côuient quevne femme foit chaftfc 
&pùdicque.Etpourreftre quelle foit ïbbre en 
boire & mâger,& mefmemét le doit garder d'eftre 
iurongne,caren femmes iurongnes n'ia lèuretè 
dechaftetè.Secondemét outre la chaftetê défait, 
doit eftre pudique en dits,regards & contenance, 
& fe garder de parler de choies approchans de la- 
Cciuité,nelesduir. Sa contenance doit eftre hum- 
ble & honteufe , fon regard dous 8c bénin , & fe 
doit garder d'eftre effrotée,motiue & efleuée , ne 
çfcmônftrerauoir regard f riant, aigUjinconftant, 
attraiéHf ne tranchant ,aufsife doit garder de te- 
nir Ions propos auec autres homes que fon mari., 
SaineTi Iehan Chrifoftome fur faint Mathieu dit 
que les femmes d oiuent philofophef en leurs mai- 
tons 8c fecrettcschambrcttes, en faifant leurs peti- 
tes négoces domeftiques & familiers fans eftre au- 
cunement oifiues.Tiercement la femme doit peu 
parler, & en la parolle fe monftrer craintiue,fe 
garder bien d'eftre litigieufe,euentée, ne audaci- 
eufe d audace effrénée . Le philofuphe a efcrit 

?iue fîlence eft l'ornement & riche parure de la 
emme. Quartement lesfemmes doiuent eftre pU 
%çufcs &mifericordieufesdifcretement pourdeus 
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bonnes fins . L une pour ïonfoler leurs enfans 8c 
famille en maladie Se autres nece&ités,par ce quel- 
les refident communément plus en la maifon que 
le màri. L'autre pour faire les aumofnes àus pan- 
ures mendians Se autres oeuures de pitié, par ce 
que le mari eft contraint mettre fon eiperit aus oc- 
cupations temporelles pour la nourriture & en 
tretenement de lui Se fa femme , enfans Se famille, 
plus que aus chofès fpirituelles. 

Comme & pourquoi on fe doit marier. 

• 'Home qui fe veut marier doit auoir „ 
regard a deus chofes. La première , à 
la prudence Se diferetion de lafem- 1**fi 
me. Car comme dit le fàge,!a prude ; f ****** 
te femme fait Se édifie vné maifon,y*i*fl/î 
ou l'imprudente ladefFait Se deftruit.Lafeconde,a ex m*gi 
la bonté 8e meurs d'icejle, car l'Ecclefiaftique a ftro Io 
efcritque l'homme eft bien heureus quia bonne hdttne 
femme,& retenez quil parle de la bonté & non de raouBni 
la beaute,Maiftre Guillaume de Paris a eferit que ^ n r eTm jjj 
l'intention de l'homme 8e femme quife marient fanum 
doiuent, concerner cinq chofes. La première pour tfUm ^ 0 ' 
euseflongner de la' turpitude, vilenie Se exécra- 
tion des immûdicitês qui font par mariage ad nul- 
lés.La féconde pour f ubuehir l'un a l'autre en m*» 
hdies,en n uis,aduerfites Se tribulations . La tierce 
pour s'aider l'un l'autre a bien & vertueufement 
viure Se auoir paradis.La quatriefme pour trauail- 
ler&trouuer moiens honeftesagaignér leur vie, 
entretenir leur maiforis,& nourir Se pourueoir 
leur lignée. Et la cinquième 8e principallé pour 
auoir lignée Se génération a l'honneur de Dieu Se 
multiplication des eileuSi 

Comme . 
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Comme le mari & la femme Muent conuer 
fer en leur li ft de mariage. 

Enfualitê fit vnequeftion aPruden- 
:e lui difent. Dites moi fe il vous 
>Iait Prudence , fi tous les aftes & a- 
rouchemens charnels , qu'on faiç 
J en mariage font licites & permis ou 
non^Prudence ne voulut faire refptife (ansTheo- 
logie, & après auoir côferè lune auec l-autre,Pru- 

* dence refpondit a la (jueftio de lame en cefte ma- 
nière. Il i a trois manières d a&es charnels en ma^- 
riage. L'un eft licite,lautre fragile,& lautre impe- 
xucus.i^ acre ncite fe peut faire en trois fortes . La 
première pour auoir lignée & icelle nourir a l'ho- 
neur de Dieu,qui eft vn afte de vertus , autremet 
dit rcligio,par ce que ceft pour multiplier le nom- 
bre des efleus . Et a ce propos faint Paul referi^ 

i.ad uant a Thimothee dit. le veus aue lesieunes le 
Tbt.^c. marient & que ils procreët des enîans,voire mais» 
dit Lame,ceftacT:eempefche oraifon & deuotiô* 
Ï.Vet.ys com ™e il eft eferit en lepiftre de faint Pierre. 
Théologie replicqua. Si vous prenes oraifon pour 
bon oeure comme la prent la glofe en repiftrepre- 
l , ai miere que referiuit (àint Paul a ceus de Thelfille. 
Tu.r ou il eft dit que celui ne ceflè de prier & faire orai~ 
Vlt\c % n ( ï ui va 4 uc continuellement a bones oeuures. 

* 1 Tel afte de mariage corne eftant bo oeuure n ëpe- 

çhe oraifon,car ceft oraifô . Mais fi vous la prenes 
pour oraifon vocale ou prière qu'on fait a Dieu 
de cueur intérieurement . Lors tel afte de lame 
excellent eft empefchê par lafte charnel, car cette 
vertu de prier par laquelle pnfe ioint du tout a: 
Dieu eft fouueraine, & la vertu generatiue eft 
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Bafleparccne vousesbaiflesfices deus vertus ne 
peuuent eftre enfèmble, mais pourtant ne fenfuit 
que tel a&e de mariage foit mauuais . Combien 
que meilleur feroit demourer en virginité, qui eft 
vn eftatplus parfait que l'eitat de mariage , iacoit 
ce que virginité ne foit commandement , mais 
con/èil. 

Secondement l'a&e de mariage eft liciteVjuant 
on le fait pour rendre le deuoir par le mari a la 
femme,ou par la femmeau mari,car en tel cas fi les 
circonlfemces i font bien gardées eft vn aéte de îu- 
ftice.veu ceque en a eferit faintPaul a cens de Co 
rinthe difant.L'homme réde a fa femme le deuoir 
de mariage, & la femme a l'homme. Et a ceftexai- 1 mé * 
foni a obligation^ font tenus rendre le deuoir CA P* 7» 
Tung a l'autre fus peine de pèche mortel. S'il nia 
âifte caufe de reffiis . Car comme dit le maiftre 
des fentences. Combien que en toutes chofes l'ho- Mdg~ 
i&eprefidealafemme,commele chieffur les au- fterfent. 
très membres. Toutefois ils font pareils quant au tho. <Sr 
paiement du deuoir de mariage,& fe fonde (ur le yfo.4 du 
«onfWJdefàintPaul en ladite epiftre ou il dit ou- j 2 . 
tre. En tel aéfces de mariage l'homme n'a (on cors 
enfàpuiflànce. Maislafemme,ne fèmblablement 
alafemmelapuiflànce defon cors, mais fon ma- 
ri. Toutefois il i a plufieurscas efquels l'hom- 
ine ou la femme peuuent retïufer ledit deuoir 
lun a l'autre . Le premier quand l'un ou lau- 
tre ont perdu le droit de le demander par l'a- 
dultère commis par celui qui le demande dont 
il apparoifTe certainement , Se non par légère 
conie&urc ou foupechon aucuns cas excepte* 
Le fécond , quand l'un diceus le demande & 
rojuiert auant la benedi&ion nuptiallc . 

Car a 
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Car il i aurait danger dépêche mortel* ils faifoiet 
ledit cas . I'cntens es pais efauelson a acouftumè 
auoir bénédiction nuptiale.Le tiers quand tel afte 
(croit notablement contre la fantè de l'une des 
parties. Le quatrième quand on craint parverifî- 
militudedenùireau fruit qui eft au ventre de 4a 
femmé & qu'il en vint aduortement. Le cinquiè- 
me quand on le demande en lieu faint, & qu'on 
peut auoir autre lieu, car félon maiftre Albert & 
maiftre Iehan Gerfon,fi en tés de guerre ou autre 
tems le mari & la femme eftoiét cotraints eftre 16g 
tems en lieu faint Se n'en oftroient fortir,audît cas 
pouroient faire ledit a&e de mariage audit lieu 
laint. Le fifieme quâd lejmari Se la femme du mui 
tuel confëntement ont voué chaftetë , toutefois 
pourcaufe probable d'incôtinécerEuefquepeut 
difpenfer. Le feptieme quand la femme a famala^ 
die comune menftrueufe interpollée.Lors peut 
refufer ledit afte pour le danger que en pouroit 
aduenir,car fien telle maladie la femme coceuoit, 
le fruit pourroit eftre lepreus , aueùgle, ou auoir 
quelque autre défaut monftrueus^ i'entens exce- ' 
¥ tcr }$rf&gt r de fornication . Le huitieme,fi 1 une 
^^» ant confiimmer le mariage vouloit 
enti^«Ppigion. 

TieWSwt l'a&e de mariage eft licite voire mé- 
ritoire auand il n'i interuient aucune chofe illici- 
te , Se eft fait feulement par l'une des parties pour 
obuier a ce que lautre ne tôbe en adultère & for- 
nication quand facilement on ni pourroit autre* 
met obuier n'i remédier, car en ce cas tel afte éft: 
fai&pour le remède de concupifcence . Et con^ 
me a eferit faint Paul. Chafcun home ait vne fem- 
me pour.obuicr a fornication, 8c chacune femme 
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nrn homme par loial mariage ,* au cas qu* aucun 
d'eus n'ait par profefsio de religion ordre de pre- 
•ftrife ou autrement voué continence. Et a celle 
confideratiô fi la femme voit fon maVi tétè d'une 
autre femme, Se pour a ce obuier le prefle 8c incite 
a faire auec elle ledit aâe feulemét pour empefeher 
fornication & adultere,elle mérite Scaufei l'home 
de la femme . Par lemblable fin le pourroit la fem- 
me parer & aornermoderèemét a ce que fon mari 
ne Ce abufàt de quelque autre femme, comme ftint 
Paul a eferit aus Coriqthes en mefine lieu di/ànt 
La femme qui eft mariée penfe aux cholès qui (ont 
du monde comment elle plaira a fon mari. 

Le fécond a&e de mariage appellè fragilité eft 
fait en trois manières . Le premierpour euiter for- 
nkatiô en foi mefme, qui n'eft pechè mortel s'il eft 
fait auec deuèscirconftalices. Le fccôd s'il eft fait 
feulement pour délégation qu'on préd en femme, 
& en telle intétion qu on ne voudroit prédre cel- 
le deledation en autre femme qu'en la fienne, 8c 
lors c eft feulement pechè véniel . Le tiers s'ileft 
fait pour le purger & auoirfantè , 8c audit cas eft 
fcmolableraent pechê véniel fi c'eft pechè. Senfua- 
lité toufiours curieufe de fon plaifir demanda a 
Théologie s'il eftoit permis faire afte charnel de 
mariage a iour de fefte. A quoi refpodit Théologie, 
difant qu'il n'i auoit prohibition fur peine de pe- 
chè mortel de fe carder de tel aâc a iour de fefte, 
mais bien eftoit de confeil par mutuel confente- 
ment du mari & de la femme pour vaquera oral. 
fon,côme a elerit faint Paul en la dite epiftre, tou-> 
tèfois s'cndoiuent abftenir a quelque grand fefte 
foJenneJle,& quand ils veulétreceuoir quelque là-» l ? 
crement dci'eglife, mefinement le faint facrement m 
j del'au- 
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de l'autel et aufsi a iour de ieufne et abftinÉce*noir 
qu'il foit deffendu fur peine de pechè mortel pour 
engédrerlignèe,ou euiterfornicatiô. Le tiers aéte 
de mariage appellè îpetueus,eft illicite & mauuais, 
et eft fait en plufieurs manières . La première quâd 
l'un des conioints cherche deleftation en l'aéte de 
mariage outre les limites d'icelui,en forte qu'il le 
voudroit faire hors mariage auec autres, & lors efl: 
pechè mortel. La féconde, quand tel aâe eft fait 
pour faouler fa libidinitè , 8c que l'homme fe pro- 
uoeque a ce par incitemés de luxure, vfant de cho- 
ies chaudes 8c autre induftrie, & aufsi la femme v- 
font de blâdiccs lubriques etprouoeantes a luxure, 
ou par autre manierepour le faouler de libidinitè 
fans fortir les limites de ;nariage,& de nature,et tel 
afte a tout le moins eil pechè véniel. La tierce & 
aucunefois la plus mauuaife, eft quand on fait tel 
I afte indeument hors le vaiffeau acouftumê, oa 
en autre forte qu'il eft ordonné parxxature,qui eft 
aucunefois vn grief & nephadifiime crime. Ét a ce 
propos ditfaint.Auguftini Cômele naturel vfaije 
pafle aucunefois les conuenances nuptiales,c'eft a 
dire outre la volonté de faire generation,c'eft vne 
chofè veniele en la femme efjpoufe & en vne autre 
. femmecrime damnable. Et i\ ceft fait contre For- 
A *' ^ ^ c nature auecques vne paillarde , encore* 
4ebono ^ m exccra blement auec la fîenne femme. La qua- 
iotugd* trieme,quand on connoit fa femme lors qu elle éft > 
enceinte &prefte d'acoucher, & qu'il eft probable 
dangier de lafàire aduorter. La cinquième* quand 
tel afte eft fait par trop fouuent 8c fans difere*. 
tion,en forte on que ne peut engendrer, ainfi que. 
onvoit es mefeh antes femmes publiques,qui pour 
la grad frequentatio de tel afte venerieus ne con>- 
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ieoiuetenaucustcms.£tce ieotens qui auroit ûv 
tcntiô & ne demàderoit que ùi volupté charnelle. 
Cmmei/faHtptiAemmentgoHHcrncr <x 
nourirfesenfans. 
: Ntendemétqui preftoitlesfpiritueL wt 
les aureilles a tous ces bons propos f 
dit a Prudence,Madamc vous aue*'*î**'* r 
monftré cômét le mary 8c la femme ex ***** 
. ^ , - fe doiuét traiter 8c gouuerner,nous a *tbo % $* 
vouJôs aulsi feauoir côme ils font tenus nourir& fum % p€f 
inftruire leurs enfans.Les enfans,dit Prttdécr,font f*«4* **• 
natureJiemét encline a trois chofes dot les percs 8c 2*r*f f 
mères les doiuent retirer. La première qu'ils enfui- 
rent leurs pafsions qui procèdent de l'abondance 
de chaleur &fcrueur de fangqui les incitét acon- 
cupifcéces vénérées 8c lubriques. Or il eft que tout 
home enfuit raifbn.ou fa pa&ion, & par ce que les 
icunesenfansn ôtvfagederaifo (enfuit qu'us lui- 
uët leurs pafiions. Et pour les en retirer eft requis 
les faire vaquer aus lettres,aus armes , ou quelque 
autre induftrie Se aftuce félon leur inftinànatu- , - - 
rcl,8c a celui delHitseftats auquel onlescongnoi-* 
ftfa plusenclitis. Secondement ieunes gens font . 
prompts a parler , et amétir,lafciuieus en parolles, Mduudi 
miurieus, cachinateurs, & detraâeus. A quoi font condi 
incites par leurs affeftions vénérées 8c impudi- ^ 
ques,& aulsi qu'ils ont grand courage r & ne font : i eHi usiii 
rçperimentés en aucunes bonnes choies, dcfquck/^ 
viceslespere& mereles doiuent rctirerpar mo-r % 
aidons quotidianes , par legicres caftigations par 
amoureufes correptions. Et finablement par nt-r 
«kffes & menalles , 8c aulsi par bonne ex- 
emple, le tout de ce qu'ils commencent auôii» 
vlage de raifon . Ticrcement ieunes gens font* 
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©piniaftres arrcftes en leurs t>aroIIes & délibé- 
rations , 8c facilement dient chofes faufles 8c im- 
pertinentes qu'ils s'efforcent fbuftenir pertinem- 
ment par orgueil & gloire, d'auantage prcfamcnj 
d'èus grand chofe , Uns auoir gucres veu ne leu. 
Et s'ils ont commis quelque faute la «veulent fou- 
Ûenir & deffendre contre raifon , dcfquels vices 
on ne les peut retirer s'on ne met entre leurs ma* 
ins chofes ardues & négoces d'impoxtance,com- 
me régime d autrui , maniement de grans deniers 
, & autres chofes fèmblables . Et comiient par jie- 

. nece&tê aue les pere & mere fe gardent de les au* 
tarifer en leurs parolles,car des ce qu'ils les efcou- 
tent parler 8c leur preftent laureille , ils prennent 
vne telle autorité que par après ne tiennent côte 
de leurs monitt6s,adueràflemens 8c correptions, 
Vous dites tresbien,dit Prudéce, mais ie voul- 
drois bien fcauoir comme il conuient nourir les 
enfans & la manière dé les inftruire . Il eft requis, 
dift Prudence , confiderer deus chofes. L'une qui 
Inlhu a PP art *^ t a ^ mere & l'autre au pere. La première 
J! eft pour les faire viure, & la féconde pour les faire 
** ,<wf bien viure. Or donc la femme grolle 8c enceinte 
four les CO nfiderera qu'elle aurafils ou fille , 8c par ce fe 
femmes gardera que par fa coulpe 8c faute ne vienne au eu 
pojfes* ne chofe a fon fruit pour empefcher fa vie & per- 
fe&ion naturelle. Et pour ce faire tiendra nette- 
ment fon cors, prendra fa refe&ionSc nouriture 
en manger , en boire modeftement fans excès , 5c 
mefmemenîvferade viad es propres pour la nou- 
riture de fon enfant & qui le poura rendre fort. 
Ellefc gardera de trop grand repos corporel , & 
de trop demourerenvrilieu,car vne légère de- 
,ambulation,c eft a dire cheminer petit 8c fouuéc 
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fins violence, eft vtile aux femmes greffes, & én 
pourontplusaifement 8c facilement acoucher 8e 
auoir leur fruit, toutefois la femme enceinte fe 
doit garder de trop grans labeurs corporcls,meG 
tnementde(auter en dancèsne autrement, car U 
femence de l'homme eft refermée en vnc pellicule 
comme le dedans d'un œuf fous la première peau, 
laquelle on peut rompre par trop fauter,eftraindre 
& ferrerfon cors oupar autre excès corporel, & ïi 
femence fbrtir hors de Ton lieu . Aufii k petit per- 
dre Jafemence pour remplirfon cors de vins & vi- 
andes iufques a pleine gorge , & femblablement 
pour lesvillains atouchemens&mouuemés d au* 
cuns hommes 8c femftics , dont ils d'eshonftôrent 
Fhonnefte lit de mariage, par le moien defquels 
nailfent enfans mors,boiteus,aucugles ou autre • 
ment difformes. 

Apres la natiuitê de l'enfant la mere le doit Comme 
tïourrirdu lait que nature lui donne en fi grand Jfff- 
habondance 8c vbertê en fès mammelles, il fembîe vèf ^ 
que les femmes ne méritent auoir enfàn^e/qtfeiïes ^ n 
au tems qu'ils ont plus gran belbift eftre curieufè- . , 
ment alaitês,nouris et gouuernês par elles, les bàiK ™L 1 
ient anourir &gouuernera femmes cftrâges,dôt trf* 11 * 
fcllesne feauent les necefiitês corporeles,âufquel- 
les a peine voudraient baillera gouuernerVnpe- 
tit chien quelles tiendroient mignon,dont fouuét 
aduient que les enfans participans de la nature de 
leurs nourices fbn ruftiques,ruraus 8c malcom- 
plexioaés.La bonne mere ne permetrâ iamais fon 
enfant eftreinfeétionnë, delà contagion d'un au- 
tre lait. *Le bénéfice du lait maternel a eftë en fi 
giid eftimé aus anciens, que les mères obtenoient * 
ftriJcment de leurs enfans ce quelles demandoiét 

C plu* 



Digitized by 



Le premier Hure 

pluspar le lait quelles leur auoient don£,qu autre 
chofe.Queftilplusgracieus &delicieusa lamere 
aimant (on enfant que d'auoir fes dous regards,(cs 
innoçens ris fes paroles enfantines, & autres petis 
geftes confolatire qu elle en reçoit en les alaitant. 

La mere doit doucement traiter les membres 
du icune enfant en fon maillot ou il eftcnuelopè. 
Elle ne le doit eftraindre & trop ferrer fur lapoi~ 
trine,mais bien vn peu vers le ventre & les feffes* 
Se fi ne doit nar trop empcfcherles cris,pleurs 8c 
vagimens de i enfant, car il leur eft donné par na- 
ture,ainfi que dit Ariftote, pour croiftrc& dilater 
l'eftomac & les entrailles, 

La doébine de la mere eft fort vtile iufques s 
fçpt ans,& par icelle audit aage de fept ans font les 
De U cn f ans pl us dociles & aifez a endoctriner en (ci* 
dotfrine ence » g 1 ^ 11 ^ feauoir ou autre art & meftier. Es 
de U me ^ ne 1 ^ P re ^ er éprendre , mais en faire aînfî 
te a fes 4 ucce ' u * V** veut en JP^ r vn vaiflèau d'eaué par 
£tt Â ms lentrèe d'icelui qui eft petite , car s'il i veut me- 
Wj*n$* trc Ytviè en habondance & par force, elle for- 
tira par le defliis & ni entrera que bien peu dedâs* 
mais pour l'emplir aifement faut vferd'un anto- 
nouer, flufte ou tuiau. Et fi proufite moût aus 
ieunes enfans quant leur mere ou autre qui les 
. inftroit leur dit qu'ils aprennentmicus et font plus 
fagesque les autres Staucunefoiscollauder &lo~ 
uerleurinduftrie& toufiour blafmerlcurparefis 
& oppiniaftretê. 

Des ce que les enfans font paruenus a l'aage 
de fept ans , le pere doit prendre la charge d'eus 
par vne plus grand cure que la mere,& finguliere- 
mcntdoittrauailleralesmftruire ou faire inftrui- 
rc en bonnes & honneftes mcurs,& a bic viure qui 

effk 
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eft la plus grand do&rinc qu'on leur fcauroit dort-* 
ner,8c de plus parfaite les anciens philofophes mo* 
raus& theologues n'ontpeutrouuer,a laraifon 
de ce que par bonnes & honneftes meurs on par- 
uient a toute perfection d'eftat,(ans comparaifon 
mieus que par les môdaines richcflès 8c beauté cor 
porelle» Etpar oene doitlepere craindre mUè ne 
defpcniè en oons maiftres & précepteurs pour en* 
docbriner Ces enfans a la (cience & art ou flics voit 
plus enclins mais plus voulentiersidoit emploicr 
ion or Se argét,qu en aquefts de domaines,mai(bns 
& fèigneuries,que les enfans ignorans 8c négliges 
vendront après le trefpas de leurs pères. 

Le plus grand ligne de future (cience en vnen- Comme v 
font elt,quand il a grand mémoire. Eta cefte con- on doit 
(ideration ou commencement de leur efcolc 8c exciter 
eftude on' les doit exercera mémoire, 8c parpe- fae** 
ds dons 8c promeflès les induire a retenir 8c reciter f 4ns4 




açuifcrefprit 

pflis prompts & légers a l'eftude • L ungdes bons 
lignes que puiflè auoir vn enfant c'cftde rougir 
quant il a honte, & non de pallir. 

Le pere doit tendre a bailler a nourir {es en- Comme 
fans a fon ami, s'il en a, pour deus caufes. La m 
première que l'ami fe donnera mieus garde de J 
teursjerfonnes 8c de la forme de leur vie que **P. 
vn cftranger. La féconde que les enfans n'ofe- *wgw 
ront frire en lamaifon de l'ami de leur pere cho- ****** 
fc qui ne foit honnefte, ce qu ils feroient ailleurs '** 
fadJcrncntLe maiftre ou direfteur ne doit crain 
dre de faire vaquer le ieune enfant a deus feiences, 
pourueu que 1 une /oit la.principale , au: parcela- 
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le labeur n'en croift,mais finduftrie en fera diui- 
fte,& la fâcherie ou ennui d'une Icience (era oftèc 
par la mutation de l'autre. Car lors qu'il fera fati- 
gué d'une feiencefe tran(portera a (autre comme 
au repos de fes labeurs & pour fe defennuier. Et la 
légèreté de c efte aage qui auec dificulté perfeuere 
longuement en vne mefine chofe, n'eft par ce mo- 
ien du tout inutile. 

Chofe n'eft meilleure a faire apreoidre aus ieu- 
Quilles nesenfans que les feiences liberalles.Scauoireft 
.• feiences Grâmaire qui dirige a parler langage congrfe^ia . 
pot pro- le&ique qui eftdireftiue de raifon a conclure veri- 
près a tablement,Rhetorique qui eft fuafiue a obtenir ce 
tenues <l uon demande, Mufique qui eft dele&abie pour 
enfans. eu * ter P^refTe 5c le ; trop Ion dormir, Aritmetique 
. # <H*i monftre les proportios pour nombrer & com- 
ter,Qcometrie qui mefijre les quotités en voianr* 
lesefpaces delà terre, & Aftronomiequi eftper--* 
fpeétiue des aftres pour connoiftre les naturels 
effefts des cors celeftes . Et fi ores lefdits ars 8c 
feiences ne font pour accumuler pecune fus pecu- 
Comme ne » tou ^fois elles font honneur & prouffitlpiii* 
on doit tue l a ceus qui Iesicaucnt. 
induire ^ l ' e f ere a 4 ei1s en & ns S 1 " 05 * ndes dttprit 
I wnfii & <I en S itli & 51 u ^ s ne foient idoines aus gr*ns le- 
lesenfds ^ c j Q j t ^ jujj^ a f cauo j r art> meftier ou aftu~ 
nus le- ce h onne ft c a te que par pareflè ou faute d'exer- 
cer^ * cice ils ne perillènt. Car comme récité Cathon, les 
labeurs hommes apprenent a mal faire en ne faisant rien. 
& * Ai| moien de quoi les citoiens d'une ville qui vou- 
quels Rentiers labeurent et trauaillent,en doiuent chafler 
veut Jim §i mètre hors ceus qui ne fe veulét âpliquer afcié~ 
uenttb* ce,meftiernemarchandife.Etfid'auéture fe trou- 
er, uoit vn enfant qui ne vouluft eftudier ne vaquer 
^ a au. 
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a aucun meftier , art ne fcience, a tout le moins le 

Ere le doit contraindre a viure honneftemét ianj 
ciueté ne autre vice ou crime aparens mieus 
vaudrait au pere n auoir enfant qu'en auoir qui 
fuflent inutils 8c vicieus. Finablement on doit ex- 
ercer Jes enfans en labeur corporel a ce qu'ils en 
foiétplus ùàns 8c fors. Car pareflè, oifiuetè Se trop 
Ion repos hebetent lelprit, débilitent le cors, nou- 
riflent lesvices,& diminuent la force. Etcft requis 
que les enfans iouent a quelque ieu honnefte & la- 
Ëorieuspour recréer refimt.ace qu'ils foient par 
après plus fors a trauaillera l'eftude.Et for tout 
on les doit garder de iouer a ieus lafciuieus , pro- 
hibêsfic défendus & quant ils ioueront on les doit 
garder d'intemperâcejc'eft a dire de trop i vaquer 
Se i perdre tems, aulsi de trop fréquenter les ieu& 
Et ntr tout on doit garder les enfans de fuiuir mau \ 
uaifès compagnies,& gens vicieus & difolus,mai» 
les mètre en compagnie d'autres enfans honnefte* 
bien morigénés 8c complexionnês. 

DesfctMtemF^quHls doinent faire & com- 
me on les doit traiter. 

, AmePrudécedit Entendement, en U^ c g 
: vne famille outre le mari , la femme r eau ^ n ^ 
\ 8c les enfans , i font communément' ~ 
les feruiteurs domeftjquès .Dites*? 
_ . moi s'il vous plait s'il eft conuenable A ? tùn * 
d eaauoir. Si eft dit Prudence pour trois caufes. t**L 4- c 
La prenaier^par-eequ auaisont efté naturelemét 5» 
maheieos & enclins a mal faire . Et par ce a cefte . 
rai/bn que tels fartent feruiteurs des auttfes qui eft - 
Ucauiè delapremiere feruitude, qui commença és 

C iij. enfans 




Digitized by 



Le premier tiare j 

enfans de CaimXa fecdde que les aucus font plut - 
gros d'eiprit que les autres , & par ce plus fors 8c 
^Dotpto idoines aporter labeur coiporel.*Carc6munemet 
ceie fer* ccus qui lont de der engin & grât e&rit font defci - 
Mltuie. les & foibles de cors, & a cefte côfideratiô fot plus 
idoines a eftre ferais & a dominer fur les autres, 8c 
les rudes d'eiprit font côtraints a les feruir. La tier- 
ce que fouuct les biens téporels defaillét, & par c* 
défaut les pauurcs &indigés font côtraints de 1er* 
uiraus riches,& neàtmoins font tous frères en le* 
(uchrift, s'il font chreftiens & cnfans de Dieu . Le* 
îcruiteurs doiuét faire trois chofes principalement 
Que dût pour bié feruir. La première eftquiisdoiuent eftre 
Met fdi~ "deles,& garder loiautèa leurs maiftres es cho/ês 
te les ^ ont ^ 9 ont ^ c ^ ar g e > curieus du jproufit des 
f • jnaiftrts,& d'obuiera leur dommage, ians en rien 
' * les frauder piller ne defrober a la raifon de*ce que 
teurs* j eurs ma ift r cs ont fiance en eus.La féconde qu'ils 
doiucnt eftre diligês & pourueus de fens, en lorto 
qu'ils gardët leurs maiftres d'eftre fraudés,circon-r 
uenus&deceus par autres, & qu'ils facent droite- 
mentee qui leureft commandé, pourueu que ce 
ne foit chofe contre les commandemens de Diei*. 
La vraie prudence d'un feraiteur eft quant après 
auoir entendu ce qu'il doit faire , lexecuter & me • 
tre açfFeftcUligemment,&obeir fongneufement 
afonmaiftre, A cefte coniideration le feraiteur 
doit metre pçine d'entendre ce que fon maiftre lui 
commande , & fans délai le mètre a exécution, 
QUfls L a tierce que les feruiteurs doiucnt eftre purs,nets 
daiuent & bonnettes, non feulemet de cors & en leurs ve* 
eftre les ftemçns,maisau£idepuritè ipirituelle,acequeles 
ferûi" enfans ne prennent mauuais exemple auec eus, 8c 
* tenu* faire corne lofeph fils, de Iaçpb , lequel conuiè d'à* 
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^adultère par rcfpoufc de fonfeigncur & maiftre, 
lui fit rdponfe. Monfcigncur nefeet quels biens 
ilaenfà maifon,carilIesatousmis enmapuiflan- 
ce & en mon admmiftratiâ fors vous madame. Il 
aima plus fc mètre au danger de mort que jnacu- 
1er de deshonneur l'elpoufe & la maifon de ion 
maiftre , dont pluficurs grans biens & honneurs 
lui aduindrent depuis. Et pour conduire aceft 
endroit impo&ble eft qu'un feruiteur puiflè loi- 
aumentferairvn maiftre ou maiftreflèsil nagiid 
amour a lui. 

Aufii les maiftres doiuent traiter leurs feruiteurs Coati* 
de trois chofes, qui font gracieufes parolles, remu- Us nui* 
aération 8c fupport.Les maiftres vtans de afpres et ftrts fe 
dures parolles enuers leurs feruiteurs lesiniurias Jouent 
8c calumnians par excès les rendent comme hebc- 
tes,tardifs a bien faire 8c fans amour,au moien de- \^ n€f f 
quoi feruent a regret, toutefois le doiuent garder fa^A* 
les maiftres d'eftre trop familiers a leurs Ièruiteurs, . 
parce que trop grand familiarité engendre con- 
temnement 8c meipris. Et a celte considération 
conuient tenir le moien qui eft ni eftre trop ligo- 
tées , ne trop gracieus , trop fcueres,ne trop W 
mains,trop eftranges ne trop familiers . Vn prince, 
maiftre,feigneur 8c chef de ville,comunitè,& mai- 
fon priuèe,fc doiuét monftrer feuercs en maintien, 
reuercncial de honnorablede forte que femme, 
enfans, feruiteurs 8c fubiets leur portent exhibi- 
tion de crainte & amour. 
Secondement les maiftres doiuent loiaument 

g ier leurs feruiteurs fans retenir leur falaire. 
t s'ils ont bien & longuement fenri outre 
leur falaire 8c conuenance , les doiuent rému- 
nérer de quelque autre chofe bien bonnette fekm 
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lapuiflance tles maiftres & qualité des ^eruiteuis, 
non prendrejeurferuice continuel iufques^ a ffeur 
vieileffe fans leur faire apprendre meftier, puis les' 
enuoier hors leurs mailons garnis deTvieilefle 8c 
pauuretfe.Tiercemétlesmaiftresne doivent çonv* 
.mander a leurs {bruiteurs chofe deshonnefte 8c* 
trop difficile a fairc,mais confiderer la qualitè,(ensr 
&puiflance de leurs ferùiteurs, leur elprityleu» 
force 8c leur aftuce , & leur bailler charge téUo 
qu'ils la pourront honneftemétfaire& lans dan* 

(;erde leurs perfonnes. Et fî ne doiuent tirer d® 
eurs cors & mjembres toute la peine qu'an en 
• pouiroit prendre ^nàis les faire raifonnablemenô 
« .. trauailler,& les nourrir honnellement,non en de«* 
licps,de ftrte, qu'ils puiflent viure& prendre la 
peijtic& Iabeur.de bien feruir& faire ce a quoi ils 
•font obligés. Lesmaiftrès doiuéntnenfar que lc« 
4 , ièruiteursfoat faits a l'image & (èmolâce de Dieu> 
> y , çomme eus,& capables de fkluatiori. : 

X>< U Prudence rebattue & militaire; 

Arce(dift Prudence a L'amemcotvi 

► porèe ) que peu aués; affaire de feus 

► uoir comme les Rois & Princes fe 
doiuent gouucrner femblablementi 

Les dUd w ***^ i r^ r * lesgensdelacheualctttf,ien'entieiw 
tre bon ^ *' Mpos,mais yous dirai feulement que le> 
" prince par la vertu de prudence doit regarder fintr 
nescon- g^y^^^ quatre chofes>La première de s'âp- 
dtttons pi^çr^u tQUÎ & eftudier.a aimer Dieu,le feruiiy 
«M & lui complaire,& femblâblemeiitièsminiftrès de* 
boprw~ fcinteglifeXa féconde qu'il fatisfaceit fesfubîetsx 
ce ou roi fonpouoir les entretenant en pais & bopneia&U; 

• & * CC,& 
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cefîc pour ce faire auoir officiers gens de bien,non 
auaricieus ne de mauuaife cofcicnce, fegouuerner 

{>ar confeilliersiuftes & iàges^eçompéfer çcus qui 
'auront bien ferui,remunerer les bos& punir let 
mauuaisXa tierce s'eftudier de pouruoir a la cho- 
ftr publiq pour bien la diriger„Pour laquelle chofe 
fiireconuient auoir vniuerfitès par les cités, do* 
ïtevirs & gens de lettres oôur en doÉh-iner le peu* 
pîe , prédicateurs , prettres , & gens de religi- 
on pour faire les continuelles prières a Dieu, 
prendre peiqe a garder fon peuple de ftrainb, de 
guerre & de pefte par bonne poDce,& conifnettfe 
a ce gens qui le lâchent faire. Quartemçnt le prin- 
ce doit fublcuer fon peuple de tous fuhfides^ exa- 
ctions & côculsions,& fe garder de le fouler pour 
enrichir les autres eftats,neauGi foullçr nobjefle 
Se le cierge pour enrichir le peuple. Etqqât a che- 
ualerie,qui eft vne prudéce d'oeuure bellîque or- 
donnée a la deffenfe du bien commun, Je dique 
les gens de guerrepour auoir celle prudence dôi 4 
uent eftrc hardis fias crairite,expers ïafts double, 
prudens /ans follie , fubtils , induftrieûé ,fecrets, 
froids, & colères (ans haftiuètè^nais félon ïetems, 
ilsfe doiucut garder de iaéfcace,defloiautfc,knpitie, 
inhumanité, àu,arice,& de faufer leur fçi*& il ne 
doiuent craindre froid,chauJ t,fain,ibif^n'autré la r 
beurpour vn tems,mais eftre pacièns açôuftu- 
mës atels labeurs 8c ennuis. Et combi£ qu'ils leur* 
foit neceflalré Se permis de frapper, oçare;,& eftrç 
cruels en gUerres 3 doiultneantmoini çraça^eyp 
maifbns priuès *jjracïeus , ï>egriins j iumbles> 8c 
courtois, i^qs âire opprcïsiôri a leur§ filets n'au- 
tres , mais : ëqs r contenter de leurs ffipendès Se 
fouîtes. Les projibs de dame ï J rudencc faits l'Ame 
T: u corn- 
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commença en doulccs larmes faine telle ou font' 
blable exclamation. 

Exclamation de l'Ame raifonnable con- 
tre les imprudent • 

Ens imprudent quin'ufesde raifbit, 
, leyousfupply qu'oyes cefte oraifbn, 
s Qt£e ce fini lieu ma fait dae Prudece? 
j Et de y os fens faites comparai/on, 
è^^S^ Lorsconoiftrêsyojiregraddefraifon, 
Voftre folie &trefgrand imprudence. 
Vefprit qui a la fuperintendence 
De fus le cors( las )tumbe en décadence 
Et ejl mis hors de fa propre maifon y 
Le fens brutal i fait fa refidence, 
Et de fus yous il tiend faprefidence, 
Penfes i tous.il en ejl bien faifou. 

Ou efl celui de droite intention 
Bien conduifant fa cogitation 
Qé yueille auoir defonfaiteonnoitfance? 
Ou ejl celui dont l'opération 
Donne l'exemple a la deuotion 
De yiure bien? aucun n'en connois fans ce 
Au tems prefent par grand mefconnoijfance 
Quinze ans après la première naiffance 
Les gens ont prins folle locution, 
On eft fans fruit fans plaifir,& aifance, 
Et des humains nejortque defplatfance; 
Toute folie &fotteaffeiîion. 

Ou eftcelutlequelbienfedijpofe 
A bien aimer comme il doitfon ejpoufc? 
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Entre eus y erré s mainte mauuaifecbofe % 
Noife & difcordfouuent on i compofe, 
Peu de -vouloir vous i y erres bien douté 
V ms diriesfouuentque ce/ont loups 
A hault crier, ruer & frapper coups > 
Amour nie filmais malices rcpo/c, 
Defloiautéfait cela, non a tous, 
Il ton a de bons, tous ne font fouis % 
Jk/*is laplufpàrt a mal faire s'expoft. 

Regardons bien fi on fait mariage 
Au tems prefent par le diuinliage 
En bonnorant ce tantfaintfacrement, 
A ce qu'on puiffe augmenter le listage 
Ou euiter de tuxre tarage, 
Et félon Dieuyiure pudiquement 
La femme o* prend fouuént tant feulement , 
Pour fa beaulte,ou qu'elle a largement 
jyor & £ argent, ou trejbon héritage. 
I>esmeurs,yertus&bongpuuernemeni 
On parle peu, dont yicnt finalement 
Qt£en mariage on n V que tout dommage. 

Quant ausenf ans, fontiliainfi traiffte 
Et ou yrai lait des merci alaiftcs 
Commeleyeult&commafldtnaturc? 
Et quant Us font en grand aagt montes 
Sontilsregisparperes,&Aomptés 
Et bieninjlruitsenyertus& droiture? 
N on,Dont aduientqu'auantaage mature 
Us font remplis de toute forfaiture 
Sans craindre rien comme gm i aboutit 
Cefimataimi/onfang,&fafatfure x 
Compte enrcndrkenhiudicêtuH 

Ve 
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De Dieu puiffknt,ouferés affrontes. 

Foies aufsi 5 commè y 4sr en quelle foret 
Maiftre oufeigneur fe gouverne & comporte 
Par fa prudente entiers fer tuteurs, 
Regardés bien quel gram prouffn rapporte 
Vnfcruiteur mis hors ile yojtre porte 
Quant le fruftrès du fruit de /es labeurs* 
Sa rcc'ompenfeeft décris & clameurs. 
D'imureaufiifans craindre les parleurs 
Dontpouuretcfurlafinilfupporu, 
On ne leur monftre & enfeigne qu'erreurs 
Aufiifolie en heu de bonnes meurs. 
Il fait mauuais fuiuir telle cohorte» 

Et yous aùfii(eruitey>rsjregardéi 
Si le proufftt & honneur, yous gardés k 
Deyosfâgneurs,foient maiftre s ou nmftr effet 
Non certes non, mat s leurs biens hasardés, 
Par y os deffauls de fainte amour fardes 
Par négligence & par trop grrns farejfes 
Pour ne garder leurs louables nebeffet 
Parlarrecinsfecrcts^parfinefieSj 
Parfaùl^rapports^dmUurhmneurlardts^ 
St yous aués a la fin des opprefes y .'- ' *. , 
Peine,mifen&aMrpgrmsd^reffes x 
Ceftpour tels maulsjefquelsfault quc'Hadés. 

Rois ^Empereurs ; Princes, Dominateurs^ 
Confiderés fi eftés amateurs 
De Dieupuiffant,auJSi defontglifc, 
Vousmonftres yous de leurs droits protecteurs 
Et de l'honneur de Dieu coyferuateurs? 
Helas on dit que n'en 4ués laguife, 
Mais que brîfesleurfméefrmçbtfe^ 



Digitized by 



de la Dameamoureufe. 23 
Que honnorés Dieu feulement par faintife 
Vous abufant d'un tas d'innovateurs ! 
Dieu eft fur vous, craignes vous point qu'il brife 
Sceptre & couronne que fon ire attife 
Encontre vous de fon nom contemteurs.? 

De vos fubiets deues porter le fais 
V ms le deues entretenir en pais 
Et a chafcun faire rendre iuftice, 
Lflfaiâes vous?ie nefcay,ie m'en tais 
Si les pillés,? eft vn castrefmauuais 
Compte en rendre s, & de vojlre iniuftice 
Par quel confeileft conduite police? 
Par quelles gens eft punie malice 
Et comment font corrigés les forfaits? 
V ms prenés bien l'honneur & le feruice 
Auftt les biens des futets,& paryicè 
Vous les laiJSés demi mors défaits. 

Fous gens de guerre & de l'art militaire 
Ou eft teuuy lequel fe pourroit taire 
De vos abus, lefquels font apparens 
Chafcnn de vous eft fouuent plus contraire 
À fes voi fins, pour a lui fes biens traire 
Que ans ennemis, qui ne font comparent 
Glaiues portés pour guerre & différent 
Pacifier, dont vous eftés garens, 
Mais on vous voit par cruaulté défaire 
V ojlrt pais, vos amts,& parens 
•du* ennemis vous eftés reuerent 
Plus qu'a vos rois & tous pleins de meffaire. 

DeU 
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De U yertu de Force* 
fftf te^d^t^ ^ lendemain vint & fe prêtent* * 
eu* fe- L'ame incorporée la vertu de Force 

éluutur ^M^tâ^^ quieftoitvnedamedcmoiénehauU 
U * ^^'îfej^ tcur f de humble grauitè & hardiefle 
exficato ^gjg^ moderêe.Elle auoitlchault ducoi* 
Jtnto. 4 couuert d unc cuiraflc clerc & luifànt , en fes mains 
par.to.$ tenoitdeus ferpens quelles deftraignoit,fes ieuls 
ç.i.2.$* eftoientfortpenetranslenês aauilés,& la couleur 
4«?*6* clerc & brune , fon veftemcnt chine mante a Fan- 
&7* tique de latin cramoifi qu'elle portoit fur la an- 
rafle, &vne cotte de drap d'or frifècn iaune ora- 
ge. Et fi auoit en fa compaignie quatre damoifel- 
les. Magnanimité, Magnificence , Pacicnce, fie 
Perfeuerance. La reuerencefaitea L'ame par da- 
me Force, commença fon parler ainfi. Ame rai- 
fonable ie fois Force , qui met au courage de» 
hommes 5c femmes fermeté & aflèuerance pour 
fouftenir &repeller toutes chofes difficiles félon 
que dame Railon le dit, veut & ordonne, & qui 
me tient en fi compaignie peut viure en libmè 
ioieufement, & en feureté fans crainte. lai trois • 
DeSprO chofes fur moi dignes de louenge. La première 
prietes c'eft,quciaflètirela perfonne quant a elle contre 
de U ' cs aduerfitès <fo nibnde. Sur quoi vous conuientf 
yertu f cauo * r q ue l offert de celle prefente vie, eft eftat de 
de F$r- Ç ucrre » dîfcord fie querelle . le vous afleure Ame 
" incorporée que la chair,le monde, & le diable ne - 
*** * vous bifferont gueres viure en pais. Car contrain- 
te ferésfuccumber ou batailler contre la villennie • 
8c ordure de la chair,contre les malices du monde r . 
fie contre les infidiations du diable . Toutefois le* 
pourries par mon aide formonter . Ma féconde 
vertu louable eft que ie vous rendrai afleurée quât 

au 
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au bien commun contre les hoftilités patrialcs, 
carceuls qui ont force auec eus, font vertueux, li- 
jberaus, viriles,fbrs & hardis,& habandonnent dif- 
cretetnent non feulement leurs biens, mais au(st 
leurs vies pour le bien publicque . Ma tierce pror 
prieté qu'on doit bien eftimer eft que i'aflcurcla 
per/bnne quant a Dieu contre les malices des here* 
pques 8c tu-ans . Ceft moi qui a conduit tant de 
saints martirs a leur cruelle mort Scmartire qu'ils 
ont paciemment enduré pour l'amour qu'ils auoi- 
ént a voftre cfpous Iefuchrift. 

Comme guerre corporelle eft licite. 
^CSjAfiMC ^ ™ femblt (dit L'ame a Force, que 

(bien veu leuangiile) guerre corpo- 
SgKgy relie eft deffendue 8c prohibée, car 
g^SÊB^t Dieu fur tout a commandé pais, 8c 

icellelaifiéeaceusqui le veulent fui - 
uir,cn commandant que ofté par force la moitié 
du manteau, pour obuiera queftion qu'on laifle 
prendre làutre moitié. Et d auantajge on fait en 
guerre tant de vilains crimes & pèches cotre l*hô- 
neur de Dieu et le bien de fon prochain qu'impôt 
(tble eft le feauoir declairer . Dieu i eft blalphemé, 
renié 8c deteftè,les eglifes pr ophanêcs 8c pillées, fie 
les villes & cités brodées & deftruites , les hom- 
mes ofccis fans confcfsion, les femmes aduortées, 
forcées , & violées , les vierges déflorées & ftu- 

5>rées, les biens prins, rauis 8c emportés , il ni a foy, 
oy v amour , humanité humilité , charité , fo- 
brietfe,nechofehonnefte,mais tout orgueil,am« 
bition, arrogance, cruaultêv inobedienec, aua- 
rice, furtjarrecin,pillerie,pariurc,fraude , imphie, 
fon:icati6,4dultere4ncefte,ire,fureur 9 blafpheme, 
emiie,haine,vengeance,& toute autre villennic, 

Ame 
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Ame incorporée, Vdpondit Fofcce, fi Iefucfcriû 
n'euft voulu permettre çuerre, l'cuft defteoduc 

}>ar Teuacile mais cft par 1 euangile approuuée par 
es paroffes de faintlehan baptiftedifantausgens 
de guerre qu'ils ne feiflènt aucune concu&ion 8c 
fe contentaflent de leur foulte &ftipendie,mais 
il conuient que la guerre foit iufte. Et auat qu'elle 
foit iufte i font requifès trois choies. > 

La première l'auftorité du prince par le côman- 
dement duquel on fait telle guerre. Car vnepeiv 
fonne priuêe ne peut ne doit faire guerre pour r& 
couurerfon bien par ce qu'elle a iuge par deuant 
lequel peut demander reuitutton de (on bien. Et 
a la raifon de ce qu'un prince aie maniement & 

fouuerriement de tout vn bien commun , aufei le 
oit deffendre defon auftoritè,lui eft permis faire 
guerre pour le bien-de fon pais,. & a celte çonftdfr- 
ratioicsenfans d'Ifrael nevouloiét guerroier&m 
chef,Sc en demandèrent a Dieu qui leur en donna* 
Secondement «ft requis qu'il i ait caufe iufte, 
c eft afiuoir que; cens contre lefquels on faitJa 
guerre- aient fait & commis quelque faute , par 
laquelle ils. méritent eftrc guerroiès , comme fi 
vnecitèiait iniurè & dommage avne autre cité, 
ou bien qu'une rite & les habitons d'icelle ou 
aucuns ièiçneurs fubiëts dW prince lui font re* 
belles ou defloiaus,ou fi vn prince cftrangeiur* 
prent fens titre fur les fèigneuiies d'un autre 
prinçe,flc femblablenient quant où ne veut abeir 
aiuftice,commelàint AugiilHn recite ou Hyredes 
qaeftions dû vieil âcdu noi^au teftamét . Ettier- 
cemçtpour faire iufte guen^ionuieo^que l'inten- 
tion de celuiqui veut faire guerrejSOTtdroite,fca- 
uoireit pour faire vn grant biet^oupour cuker 
: ' :t va 
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Vit gfant mal , car comme dit (àint Àoguftih où 
Iraredesparollcsde Dieu. Les batailles furent aa* 
tresfois faites parles feruiteursde Dieu, non par 
conuoitife ou crudelité , mais pour auoir pais Se 
punir 8c extirper les vicieus 8c mauuais. Et toute- 
Fois vn prince ne doit eftre facile a faire guerre 

3uant ores les conditions ddfiis déclarées aduien- 
roient,forsen vrgente necefsité,&eninanifcfte 
8c notable lefion & dommage. Et s'il eft contraint 
faire guerre contre l'ennemi du bien commun 8c 
delà choCe publique, ce doit eftre auec grand & 
*neurcdeliberation,humble 8c deuoteinuoeation 
dudiuin (ecour voir plus pour punir le péché de 
Tudirpateur quàt a Dieu,que pour prouttit 8c ho- 
neur mondain, mais toutes les guerres qu'on fait 
par vne libidineufe volunté de dominer, pour vné 
couftume deguerroierou par ambition & gloire 
de viftoire, elles font reprouuècs 8c contre tout 
ordre de charité. 

- le crot y os parolles,dift L'ame,mais on voit qué 
durant la guerre i a pluficurs gens de bien de bone 
&/àinte vie qui né font caufe ne moien des rebcl» 
lions ou forfaits pour lefquels on fait la guerre, 8c 
ni ont donné confentemét , faueur 8c ne fcpport, 
& neatmoins font léuri maifons pillées /leurs fem- 
mes 8c filles violées, leurs biens rauis 8ccusoccit 
ttuec les coupables. le le vous confefle dit Force 8c . 
autant en eft des autres diuines punitionsdepefte 
&famine,màis foyesaduertie Ameîcorporéequc 
Dieu ne fait rie fans cauft 1 . Et les gés vie de imma- 
culée qui meurent & perdit leus biens par tellet 
affrétions & persécutions en font rémunérés en 
l'autre monde,car Dieu leur donne paradis,. &let 
derelinquâs fontperfecutés en ce mode 8c en Tau* 

D tr*« 
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W. Et tout aînfi que le cirurgien quî veut curer 8c 
guarir vne dangereufe plaie, ou vn médecin vne 
grand maladie en purgeant le parient de la (uper ♦ 
nuitèdela mauuaïfc chair ou des mauuaifes hu- 
meurs le parient en perd des bonnes qui fortent 
du cors auec les fuperflues. Au/si Dieu qui eft fbu- 

*" uerain médecin en purgeant le monde de mauuai* 
fcs gés qui i font,par pette,guerre ou&mine,ièn va 
partie des gens de bien auec les mauuais, mais c eft 

% auproufîkdesbonsou pour les faire mériter ou 
pour les fauluer eternellement,& au grât malheur 
& perdition des mauuais qui recoiueht double 
peine tranfitoire & éternelle, 

le demande dauantage,ditLame,sil eft permis 

# a toutes gens de faire guerre, es cas deflus touchés? 

* Non dit Prudence, mefinement aus gens d'efglife 
A^V/ï • p 0ur Jeus raifons.La première pour les inquietu- 
permit d cs du fait de la guerre impeditiues de contempla- 
aux ges tion&oraifon,ou gés d'eglife font tenuzvacquer. 
d'egltft La fecotid*>càr tous les ordres des clercs font or- 
faire donnés pour le mifteredé lautel, ouquel eft re- 
guerre. pcefentëekpa&ion de noftre feigneur Iefuchrîft 

ibubs leiacrement,& par ce ne doiuent frapper ne 
tuer,maismieuls & doiuent préparera répandre 
leur fàngfxair rhpnneur de lefiichrift afon exem* 
Vile plc.To^atesfois fi vn preftre en fe defendât bledbit 
cle.vni- outuoitquelqu'nilneferoitpoint irregulier,bië 
camde ftpwMâwajï les clecrs,en necefiitè trouuer en la 
fan. gwrre par le congé & licence de leurs fupericurs, 
pour bataiUer,& principalement pour aidera céus 
qui font iufte guerre , par exhortations , oraifons, 
côfefsions^ab^lutionsf & autres oêuures fpiritu- 
tlles. , : 

, > DcMa- 
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Ve Magnanimité première fille de Farce, 

Ousaués, dit L'ame-a Force, quatré 
filles & d'amoifelles, ievous priedi- 
ôes moi qu elles feauent faire^ Mag- 
nanimité qui eft la premiere,dit For- 
ce , emporte de fon nom quelque 
extéfion de courage a vne grâd choft;Et entre les 
chofes humaines extérieures qui font al'ulàge de 
l'homme honneur tient le premier lieu,tant par ce 
qu'il eft le plus proche de vertu comme le vrai te£ 
moing d'icelle , & aufsi fouuerain honneur eft a 
Dieu exhibé • Parquoi Magnanimité eft quant a 
côquerir par vertus honneur, toutesfois on i peut 
errer par deus moiens exceflife. L'un par prefump- 
tion quant on tend a monter plus hault qu'on ne 
doit , & qu'on ne veut tenir le moien , ou qu'on 
veùtauoir honneur des choies quienîbnt indig- 
nes,comme des biens de'fortune, richcfle,nôblelfc 
4c autres femblables . L'autre par pufillanimitè, 
quant vne perfonne par lafcheté de courage oa 
trop grand timidité refufë aller au lieu d'honneur 

3uiparfès vertus lui eft préparé. LebonMardo- 
bée bâcle de laroine Hefter feeut bien tenir le 
moien, car U ne prefiimadëfeimmilcer ausfècrets 
affaires du roi Afluerus, mais (epourmenoit ordi- 
nairement deuât le porche du palais* du Roi en at- 
tendant feauoir qu'il aduiedroit de ia hiece Hefter. 
Aufsi ne fut il pufillanime, car Aman ne l'en peut 
xleietterpar menaflès, terreur , crainte n'autremét 
il me femble,dit L'ame, que Magnanimité , eft cô- 
.traire a Humilité,& que a cefte confideration ce 
:n'eft vertu,car qui fe magnifie 8c contemne les 
autre* il perd la vertu de Humilité* 

D ij Non 
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Nonfait,ditForce,& pour l'entendre conuient 
icauoir qu'on trouue en l'homme quelque , bien 
qu'il pofledepar don de Dieu,& aucu deffault qui 
luy competepar l'informitè de fa nature . Magna- 
nimité fait qu'un homme fc dignifie félon lacon- 
fideratio des dons qu'il pofsede comme s'il a grand 
vertu de courage il eft induit tendre aus parhuâes 
opérations de Force,& aufei de l'ufàge de tout au- 
tre bien,come de fciéce, ou de fortune extérieure, 
8c Humilité fait que Fhomme fe contemne lui met 
me en confiderant fon propre deffaut. Aufsi Mag- 
nanimité ne reucreceus qui n'ôtles dos de Dieu, 
& Humilité honore & eftime les fuperieurs en tat 
qu'elle voit en eus aucuns donsde Dieu.Etpar ce 
appert que Magnanimité & Humihténe fonteô* 
traires,combxen qu'elles femblent tendre achofes 
contraires,par ce qu elles procedét de diuerfès rai- 
fons Se confîderations . Le roi Dauid humble 8c 
magnanime, il fut humble deuant Dieu lors que 
couderait leoetit fieu dont il eftoit venu, fàultoit 
8c tripudioit lui eftant roi deuât larche a l'honeur 
de Dieu. Et il fe monftra magnanime lorsque fa- 
chant auoir cfte efleu 8c oint en roi par aon de 
Dieu afpiroit au roiaume comme il deuoit,en cui- 
tant les aftuces & malices du roi Saul, & Fexpellant 
a la maifon de l'autorité roialle. 

Le magnanime peut eftrc conneu a pluficurs 
rhofes.La première quant il eft lent en fon chemi- 
ner^ a la vois graue 8c fon parler ferme 8c fiable, 
- caries mouuemcns des cors font diuerfifiès félon 
les mouuetoens des courages . La féconde qu'un 
-magnanime ne fe deleéte a receuoir vn plaifir d'au 
trui s'il ne luy en fait vng plus grant*& fe refiouy 
plus a dôner qu'a prédre. Abraham eut cette maç- 
w nanimi- 
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nanimitê quanta Ephronenprcfence descnfans 

de H eth donna grofle Tomme dargnnt pour la fc- Gene. 

{mlture de Sara (a femme, lequel fe difoitn'évou- zucap 
oir rien prendre . La trofiemc que le magnanime 
nes'immifce aux chofesnon appartenante! a (on 
cftat, mais feulement a celles qui font grandes 8c 
font a lui conuenables . La quatrième le magnani- 
me ne (emonftre grantne de haut courage a cha- 
cun,mais aus grans comme lui,& aus petis par mo* 
deration.La cinquième, qu'il n'cft familier parco- 
mune fréquentation de gens, mais a Ces amis & gés 
de ion cftat , & ne veult ouir dateurs. La fixicme 
cft, qu'il préfère les chofes honneftes aus choies 
proufFitaoles, & aime plus les vertucus que les ri* 
ches,commefit Themiftides lequel après qu'il eut 
mis en fuite les Perles aima mieus les choies hon- 
neftes que les vtiles. Et lui interroguê auquel il 
vouloit mieus bailler (a fille a vn poureaornède 
vertus ou a vn riche pauurement approuue,fit ref- 
ponfe mieus aimer l'homme fouflrreteus d'argent 
que l'argent fans homme, c'eft a dire vne perfonne 
pauure & vertueulè,qu'ne riche 8c vicieufe. 

De Magnificence féconde fille de Force» 

Entéds dit L'ame,que c'eft que Ma* 
gnanimitè,mais ie ne puis entendre 
que Magnificence foit requife pour 
auoir la grâce de Dieu.Si -, dit Force, 
8c fur ce deuès confiderer que vous 
n'aues feulement les biens interieurs,quiiont grar 
ces & vertus, mais aufiii auès biens extérieurs qui 
font richefls que Dieu donne aus homes 8c fem- 
mes pour bien en vfer & acquérir fa grâce, & fot| 
amour.Et pour cçJajrc cft requis expofer tels biés 

D iij pat 
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par libéralité & magnificence, qui font deux mo- 
icns entre auaricc & prodigalité .Et pour leserf- 
pofermagnifiquemét côuient regarder fa qualité, 
ceftadiredequeleftatoneft,laquâtitè des biens 
qu'o a,& en quoi on les doit expofèr. La perfonne 
magnifique ne doit prétendre principalement 
faire gras mifcs 8c fumptueus frais es choies qui ap~ 

Eartiennent feulement a fa perfonne priuée , côme 
anequets fuperflus,veftemens,ifumptuofitëde ta* 

S>iflèrie& autres chofesfemblables, mais aus cho«* 
es qui ont de foi quelque magnitude , & celles 
qui requièrent eftrefolennellemcnt faites, & qui 
n aduiennent qu'une fois,ou peu fouuent, comme 
nopces,entrèe d'office^heualeriejOU autres chofes 
femblables, ou qui font de longue durée, comme 
vn logi§,vnc maifon . En tous lefquels cas eft re- 
quis confidererla qualité delà perfonne, fa pui£- 
Unce,£cfe garder de excéder éntrop grande fum - 
ptuofïtè & magnificéce, car cela engendreroit vn 
exemple de mal,tantpourle murmure, que pour 
induire les autres a en faire autant on plus large- 
menton quoi fe deftruiroient, mais es chofes com* 
munes & diuines feruansa l'honneur de Dieu & 
au prouffit publiquejes perfonnes riches n'i pour* 
roiént excéder par magnificence. Car comme àk 
feint AmbroifejDieuleur donne fuperhabondâcc 
dcrichelfesacequ'ils acquièrent le mérite de bien 
les cxpofer.Et acefte finnoftre feigneur Dieu a 
conftituè les riches & puiflans furies pauuresôc 
indigens,non feulement pour leurfubuenir pat 
aumofnes & autres charitables fubuentions, mais 
au&ipour entretenir en magnificence les chofes 
publiques & communes,commeafaire hoipitaus» 
çloftures de yilles, çhafteaus , forterefles pour i r*. 
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tirer le comun peuple en tems de hoftilitt > Se aufii 
eglifès, monafteres Scconuens. Ce quedoiuent 
faire les princes qui ont les grans biens , & les pré- 
lats qui ont les trefors temporels de reglife,Et par 
ce <jue i ai dit appert afles que magnificence eft 
conjointe aTaintete , & qu'elle appartient prin- 
cipallement aus riches & puiflâns , car pauures 
& indigens ne pourroient faire choies magni- 
fiques. 

De Pacience trofieme fille de Forcé* 

E me contente, dit L'ame,de ce que 
vous mauës dit de Magnificéce, mais 
parlés de la vertu de Paciéce,& com- 
me on la doit entretenir. Paciéce,dit , 
Force, eft vne vertu par laquelle on 
porte toutes aduerfités & maus (ans pèrturbation 
detriftefle,de laquelle faintPaulaeicrita ceusde 
Corinthe difant. Exhibons nous comme miniftres a 
de Dieu en grant pacience , c efta dire que tous ( 
doiuenteftre paciensen toutes tribulations &in- 
îures concernans la renommée, les biens tempo- 
rels, & les perfonnes,& qu'on ne fe doit perturber 
par pauuretè, iniure, molefte,guerre,jprocés,maIa- 
die, contumelie ,derifion , perte n autre aduer- 
fîtè» Et fi doit eftre c'efte pacience reale & affe* 
ftuelle en la perfonne , car il ne fuffiroit indui- 
re fon prochain a eftre pacient , qui ne le (eroifc 
Et d'auâtage doit eftre fpirituelle comme miniftre 
de Dieu , c eft adiré fuppbrter toutes les fufdites 
aduerfités & autres pour l'honneur de, Dieu, & 
non pour bien temporel , car maintes personnes 
endurent plufieurs peines , tormens 8c labeurs, 
pour auoir des biens temporels lèulement,comme 

D iiij gena 
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gens de guerre , nautôniers,marinien, laboureurs, 
marchans,gens de meftier & autres qui viuét auec 
grant labeur, torment & peine. £ a ce que tel la- 
beur & peine leur foient méritoires , le doiucnc 
principalement porter en patience pour Thon* 
i.âd neur 9 e noftre fàulueur & redempteut Iefuchrift, 
Cor. G .C cor| fiderantque tantafupporté de maus, iniures, 
blafphemes Se fiuablement honteufe mort en ce 
monde , non pour lui , mais pour le lalut des hu- 
mains. Et l'en remercier & glorifier comme faifoit 
fàint Paul, qui plus fe glonfioit en fes aduerfitês 
qu'en toutes Tes autres grâces. 

le dcmande,dit L'ame, fi les iniures doiuét eftre 
tollerèes fans en demander réparation par iuftice. 
Cbrifo* Saint Ichan chrifoftome a eferit dit Force qu'eftre 
fHper % pacient en fes propres pëuureseftchofc fort loua- 
Mattb "limais c c ^ c h°* e iitipiteufe & abhominable <jue 
* de fouffrir iniure eftre faite a Dieu,qu'o doit ainfi 
entendre. Quat vne iniure eft faifte a quelque per- 
fonne en festiens ou renommée feulemét,le doit 
porter paciemnient, mais quat elle redonde a Tin - 
rare de Dieu ou de fon eglifèjors peult celle per- 
fonne demander réparation de ladifte iniure par 
« zele de iuftice , Se non par vengeance. Ainfi le fit 
' • Helias qui par zele de iuftice fit defeendre lp feu 
• ca P* du ciel iur ceus qui fe vouloiétprendre , pour mô- 
ftrer que Dieu qu'il adoroit eftoit feul vrai Dieu 
Jdàtxj fouuerain.Et comme doit on entendre donc ce 
que Iefuchrift a dit en l'euanrile laint Mathieu? Si , 
. «juelcunta frappé fur l'une de tes iouës, baille l'ut 
1 autre.Refpôd Force:Saint Auguftin a eferit que 
l'homme iufte & piteus doit eftre preft de foufte- 
K" }■ nirlcsmalices^'eua dire les iniures de ceus qu'il 
yeult Se çhercç eftre bons. Et çonuient entendre 

que 
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4jue tels mandemes font plus préparations de cuer 
que de l'Qeuure qu'6 voit par le dehors a ce qu'on 
aie pacience en fecret de fon courage auec vnebe- 
niuolence pour l'honneur de Dieu, Scqueparle 
dehors chofe foit faite qui proffite au (alut de celui 
qui dit ou fait riniure,auquel nous deuons defirer 
tout bien. Et a ce fert ce qui eftefcriten l'euangile 
fàint Iehan , ou noftre feigneur Iefuchrift après 
quileut efté frappé fur vne iouédeuant Caiphe, 
il ne bailla l'autre,mai$ re(pondit:Sii'ai mal parlé» 
reprensmoide mal.Si i'ai bien dit, pourquoi me 
frappes tu? car noftre feigneur ne reprint ce mal- 
heureuspar indignation & vengeance de l'injure 

Jiui Lui auoit faite, laquelle porta paciemment en 
on cueur, mais parce qu'il auoit offenft Dieu & r 
iufbce . Et a cefte exemple fi aucun eft iniurié 
en portant en fonxueure lmiur(foit verbale ou 
reale") paciemment al'hôneur de Dieu, en peut 
pourfuir la reparatio par iuftice pour la correction 
del'offenfc,&ace que le delinquàtenpuillceftr* 
purgé en ce monde (ans appétit de vengeance,ne 
pour ce vouloir dçftruire fon prochain, & néant- 
moins quant a la réparation ciuille eft requis pour 
faire le vouloir de dieu,eftre traiftable et gracieux. 

Ha ma dame Force dit L'ame,c'eft choft tant 
facile a dire, il fault prendre en pacience, & fort 
difficile a le faire pour l'infirmité de la chair. Il eft 
vrai dit Force,mais confiderés que la paciécedoit 
«ftre en rentendemét,en Feiprit, & en la volunté. 
Car iacoit ce qu'il foit impofiible d'eftre fi pacient 
que la fenfiialité de la penbnne ne fe perturbe c5- 
me fut effiraiée l'humanité de Iefuchrift en preuoi- 
ant/àdouloureufe & cruelle mort &pa&ton,au* 
freinent onnauroitiamais mcouenicntquipeuft 

eftre 
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eftre dit aduerfitë,la raifon quaduerfitè eft vue* 
chofc qui contrarie a la fenlualitè , & fouuertt 
a l'elprit . Neâtmoins la perfonne en fon e(prit 
& volûtê le doit porter ï>aciément , & fen refiouir 
deioiefoirituelle,ce quelle peut faire pour plufir 
curs côfidérations.La premiere,en remémorant la. 
vie de noftre feigneur Iefiichrit, lequel pour mon- 
ftrerque les biens de la vie prefentefonta mefpri* 
fèr,afouftenu les aduerfitës môdaines & contem* 
nés les prolperités . S'ileut voulu fuiuir les douU 
ceurs de ce monde chacun les appeteroit & fe efti- 
meroit heureus de faire corne lui.Et s'il ey t totale* 
ment voulu fuir les maus & aducrfitésjes homes 
& femmes auroiët en horreur pauuretfc,infirmitê* 
îniure,perte,mendicitë,& autres necefsitès humai-, 
nés. La féconde confideration eft des douleur* 
cnnuits & tribulation des martirs, cofefleurs,vier- 
ges,faints & faintes, qui par tribulatiôs font entré*; 
cnparadis.Latrofieme eft penfer es gras &innu- 
merables péchés qu'on a contre Dieu commis, & 
que tous les tormens du monde ne pourroient fiif* 
fire fans le mérite de la pafsion de noftre feigneur 
Iefuchrift pour lamende & fatisfadhon d'unpe* 
ché mortel, par autant que de chofe finie al'infiu 
nie ni a aucune proportion,& que Dieu fait grant 
grâce de donnera vn pénitent quelque affli&ioa 
en ce monde pour l'amende de fon péché fans la 
vouloir punir en l'autre. La quatrieme,eft penfer 
comme ceus qui font fans trioulation & aduer- 
fitè abufent des biens de ce monde & de la prof- 

Î>critë mondaine en commettant plufiçurs offen- 
ès.La cinquième , eft h confideration delà mu- 
tabilité &miferedel'eftat de la vie prefenteplei* 
jpg dç amertume r de inftabilité & detriftefie de 
\ 7 mali- 
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ïnahdies & de toutes autres aduerfitè* ce q\ie 
Dieu n'a ordonné fans caufe,mais pour monftrer 
qu'il ne faut aimer ce mode, Se qu'il en i a vn autre 
meilleur.La fixieme eft penfer en la doulceur de la 
miferatiôdiuine,&quet)ieuen chaftiàt pardône, 
& aucunesfois donc chaftiement pour ne damner 
perpétuellement ceusqui l'offenfent,car ceusque 
L)ieu aime il leschaftie. Et a ce propos Dauid di- 
foit.Mon Dieu ta verge Se tô baftô m'ot donê côfo 
lation.La leptienie, eft penler en la diuine eflènee. 
Car Dieu laide aucunesfois profpercr les gens en 
ce mode Se auoir toutes choies a leur foûhait Se a- 
pres leur tre(pas auront peine éternelle, en quoi i a 
tien chois.La huitième côfideration , eft que prof- 

fjeritê mondaine aueugle les gens en ce monde,de 
brte qu'ils ne voient neconnderentlecheminde 
damnatio,leurs péchés Se offenfes, car vn homme 
fenfuel qui applique fon efprit entièrement aus 
doulceursdece monde, il ne penfe qu'il conuient 
mourir , 8c eftre damnè,ou fauluë,il n'a deuant les 
iëus enfer ne paradis, Dieu ne le diable, mais vit 
brutalIemét.Lancufieme confideration eft le petit 
tems d'une maladie ou autre aduerfité,en regard a 
l'éternité de l'autre monde. Pour le plus onne-vit 
fence monde que quatre vints ou cent ans & peu 
en i a qui vont en c'eft aage,donton doitpôurle 
inoins la quarte partie,lautre quarte partie (è paflTe 
en boire , manger & fafcherie, qui eft la moitie,& 
de l'autre moitié conuiét ofter l'enfance iufques a 
dix ans , & par ce n'en refteroit quarante ans, 
Helas qu eft ce au regard qu'après cent mil aft$ 
paflfc? en l'autre monde on ne fera que' cômencer. 
La dixième confideration eft pdnfer que' les aduer- 
tfçésoè petftnt Mecer ïiaà^mw feulement le ton 
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quant on les veut porter paciemment,& que Vstmt 
eft trop plus noble que le cors.L'unzieme,eftpen* 
fer combien les moi ndans ont de frauaus pour ac- 
quérir les honneurs & biens du mode qui font tat 
peu durables,&au(si pour auoir leurs deleétatids 
charnelles qui toufioursengedrent (ùr la fin quel* 
oue grant incouenient ou trifteflè • Et a cefte con* 
(ideration le meilleur eft vouloir endurer peines 
& tribulations pour auoir les richeflès de paradis 
& le repos eternel,ou eft 8c toufiours fera ioie fanj 
trifteflè,deleétation fans amertume & plaifir&ns 
courrous,qtie d'aubir les plaifirs de ce monde tout 
tranfitoires & plains de venin & perdre le repos 
éternel. La douzième confideration,eft la trifteflè 
& fafcherie que la perfonne endure par impaciéce. 
Sur quoi conuient noter que la perfonne a dou- 
ble remède gênerai contre aduerfitè , feauoir eft 
la reigle de la propre raifon par laquelle il peut 
aucunement refraindte Tes mouuemens& lester 
nir eh Ces propres limites,car elle doit preponderer 
le bien de raifon a tous les biens extérieurs 8c ex* 
trinfeques a toutes vengeances de quekoqucs in- 
iures,lefquelles tout cueut fort et magnanime doit 
mefprifer & les ofter de famemoire,8c lors il aura 
repos en (a penfee, & ne fera agité de quelconque 
molefte, Ace propos on fift queluhus Ce&ra* 
uoit mémoire de toutes chofes qu il auoit veués 
8c fceuës,fors desiniures a lui inférées & faites. 
L'autre remède plus efficax & principal ,c'eft la 
reigle éternelle gui eft Dieu , car quâd ta perfonne 
par la vertu de (a raifon ne peult fofFure pourpa- 
ciemment fupportervne tribulation,etquetout 
aide humain en celui deffimlt, il doit lors efleuer 
foh courage a Dieu 8c fui demander aide 8c fe- 

couis, 
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cottrs,quî eft leprincîpal 8c vrai adiutoire en tou- 
tes aflli&iôs.Iofaphat roi de Iudée aduerti qu'une 

frand multitude de gen(Harmes venoient contre 
11 8c nefen pourroit par fecours humain deffen- 
drc tranfportajtout fon efpoir en Dieu,lui difant. 
O Dieu éternel nous ignorons ce que deuons fiûre 
& feulement nous reftel'elpoir que auonsayous. *•* *r*% 
A laquelle prière fondée en foi,elperance & chari- *o, cap. 
ti fut exaulfè 8c eut la vi&oire. 

La trezieme confiderati on eft qu'il conutent ai 
uoir des tribulations pour auoir paradis,comme il 
eft contenu aus aftes des apoftres. 

La quatorzième eft l'elpoirquona enladiuine 
prouwence qui s'eftend a toutes lesoperatiôs hu* 
maines,car comme contient le liurede Sapience. Sdpi % % 9 
La (apience diuine attaint d une fin iufoues a l'au- 
trc& difpofe le tout doulcemët,& n eft faite chofe 
en ce monde qui ne foit clerc 8c manifefte a la fa- 
pience diuine D'auantage Dieu qui eft coeniteur 
de toutes chofês & ordinateur d'icclles en loi mef- 
meconnoit la mefure de la vertu humaine. Et a jHHu 
cefterai/bn Dieu ofte aucunesfois aus hommes & 4,^4* 
femmes les biens exterieurs,côme richeflès, enfans, ' 
nuri ou femme qu'on aime fingulieremét , ou leur 
cnuoie maladies, pertes ou autres aduerfitês qu'il 
cônoit eftre neceflàires pour leur falut • Oultre doi , 
uént tôfiderer que Dieu eft leur pere,& par ce bon 
&pitcus prouifcur,&n'enuoie nepermet adue- 
nirafacreaturequ il aime fors chofe expediéte Se 
requife a fon falut. Le médecin ne baille fa medicr- c: ■ 

l'appétit du pacient , mais ainfi mril-conoit lui . v ! 
«ftre neceflaire pottr le remède de fe maladie, 
tinfi fait noftre feingneur Iefiichrift aus malades 
^wmaladie/pirituelle^eft pechè caries aibuhu 
•*• J * tiont 
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rions qu'il etrooie pour punir le pcchê,ou pour fm* 
•méde de la folle vie font ameres au cors & a laien» 
iualitê,&fanatiuesde Famé malade par péché. 
La auinzieme confideratiô eft pcnfer aus fruits 

1)rocedans de tribulation, dont il en i a trois pour 
es pécheurs, qui font illumination de l'entende* 
ment aueuglé per pechè,mutation de volunté de* 
prauèe Se refrenation de concupifcenceill i a trois 
autres fruits pour les iuftes qui font expérience 
delavertu & force du iufte, fe donner toufîours 
garde detrebufehement &le loier & rétribution 
qu'on attend de vraie pacienec, qui eft repos éter- 
nel comprenant en foi tôutes les autres confidera- 
tions.Ce fut la confédération qui dimunua les tor- 
més & iîagellatios de tous les martirs 8c les trifte£ 
fes , aduerfités , ieufnes, affligions & macération* 
Extcbm des faints confefleurs hommes & femmes. Ezc- 
chiel exilld en Caldêc eftant ou meiilieu des ca- 
ptifs veit lés cieus ouuers , & eut pluficurs yi- 
Aft* 7 » fions. Et faint Eftienne, entre ceusqui U lapidoi- 
% . ' entyeit au&i lesçieus ; ouucrs.Si voules auoirpa- 
cience Ame raifbnnable, confiderès tout ce qu« 
' ie vous ai dit. 

De Perfeuerance quatrième fille àe Force \ 
on elle conftjle & de fes effets 

Hac^ R venos dit L amc,a la quatrième^ 

fequun- R&ffifâ clernicre de vos filles qui eft Perfeuc- 
tnr ex ^^^^^^ rance, Se me dites Dame Force que 
heato j^j^^^v c e ^ d' c Ile,c6ment on la peut auoir, 
Anto. ùi^^ï^ÇSO 5c qu elle fcet fairè.Perfeuerance, dit 
in furn- force, eit vne Dame par laquelle, toutes choses 
A..par» bien confidcrêes, on demeure ftablçmët & iufquet 
ti.i.c.i. alafin enlVcopipliflemçnt & entretenemétfinaH* 
* * # * : , d'unf 
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rfnïi e bone operatiô,fans laquelle vne perfonne ne 
4(cauroit eftre dite forte. le vous ai dit comme on a Mdt.\o 
îorce par Magnanimitê,par Magnificence & Pa- 
«ence,mais ce n'eft rie fait qui n'a Perfeuerâce,car 
«celui ferafaulué qui perfeuerera iufqucs a la fin. Et 
pour lauoir conuientfe garder de deus chofesa 
elle contraires. La première eft facilité a fe diuertir £xo* itf 
* bien faire,& quant pour legiere chofe on laifle a Cé p^ 
perfcuerer en vn bié,comme fift le peuple D'ifrael, pJf \ Q fâ 
quât lui fatigué du chemin par les defers cômerica ^ 

- a murmurer, & après auoir oui les explorateurs de 
la terre de jpmilsiô voulurét; retourner en Egypte. 

- L'autre eft oppiniaftrerie & ptinacité,c'efta dire 
quât vne pfbnne Ce veult tenir ferme en toutes les * 

- chofes qu'elle côcoit qui eft vne cipece d'orgueil. . 
Sur ce fault noter qu'il i a différence cntrci'an- _ ' 




i propne- 

tes, mais l'homme qui eft raifonnable n'entend & de 
vne chofe/ors par le difeours de raifon, & en prô- Ibomt % 
cédant de la choie conneue a l'inconneue. E% 
ce qui aucunesfois lui femble vne dentonftration, 
vne autre fois lui apparoit eftre vne preùuc dia- 
lectique, c'eft a dire difputatiuc, ou vne preuue 
fophiftique , c eft a dire vn fermon entremeflé, 
pu en faufès fentences vérité eft abfconfèe. & muf- 
fte. Et a cefte confideration naturellement a 
l'homme n'appartient demeurer toufiours en vn 
propos , car ce feroit enfuiuir la nature de l'an* 
ge & non c'çlle de i'homme,qui (croit prefump- 
tion . Aiàhei frère de IoaJ> coureur trefleger, par 
ccqueperânacement &• contre le confi&l déplu- 
ficurs, voulut ppurfuir Abaep , & p yperfuarîons 
%%. )? ne s en 
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ne f en voulut defifter fut par lui occis.Pour tcCpo* 
dreala dernière demande, ie di que les affe&s de 
y perfèuerance confident en quatre chofes. La 
■M* »Ç» C , înicreperfeuerâce fait impetrér & obtenir les chô* 
fes denrées,car vne iufte oraifon faiâe & côtinuëe 
à Dieu en foi,e(perance & charité eft toufiours.ex* 
aulcée. Et pour la pcrleuerance d'oraifon les apo- 
lires & difciples de Iefuchrift receurent le faint ef- 

Îmt.La fecondequ elle commue & châge les cho- 
cs inacouftumèes en nature,c eft a dire que la cott 
rinuationde faire bonnes oëuures habitue lestés 
avertuSjdeforteque dunechofe qu'ils penfoieAt 
leureftre impofsiblela trouuent facile & prelïjùe 
Isdi naturellepar continuation & perfeuerance.Lela- 
Cor. 9»C ' )Cur c ^ ">rt ^ 1C ^ C prefque mortel aus gens 
^ r nourris en délices et repos, mais après l'auoiy acot| 
^ ' ftumé le trouuent deleftable.La trofieme què4tiË& 
. (èuerance Conferueles chofes acquifes.il adurant 
,A * aûcunesfois que les gensqui ont a grant labeur ac- 
quis fcience,vertus ou biés temporels perdét tout 
parnegligéee & nonchalace, par faute de perfeue* 
rer en ce qu'ils auoient bien commence . La qua- 
* trieme^ueperfeuerâee côfumme les vertus en bi2 
car comme eferit faint Paul . Quant il i a quelque 
thofe depris habondorinée au mieus courant phx- 
(ieurs i courent.mais il n'i a que le perfeuerant qui 
^aigneleiëude pris.Sans caufèvn homme court 
é'il ceflè a la moitié du chemin . Et comme dit faint 
Iehan crifoftome. Oftés perfeuerançe Se le fèruice 
n'aura aucun loier,Iebié fait aucune regractatiott^ 
Se la force aucune louenge. Lcdiable,comme dit 
faint Bernard \ infidietoufiours a la feule perfrue* 
race,car il fcet que par élite toutes vertus fout cou- 
ronnées. Et a çefte confideration , Ame deuote fi 
< voulcs 
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voulès auoir ma vertu de Force foies en bieft fàird 
pcrfeucrante.Ie vous entend bié dit L'amenais ie 
▼oi faire tout cômunement le contraire de ce qui 
tn aues dit,& voi peu de gens qui aient la vertu d* 
vraie Force .Sur quoi vous plaira ouir mon cxcLu 
mation ou complainte. 

ExcUmation de Vdme raifonnable contre w 
cens qui n'ont la vertu de Force. 

y font les gens le/quels venlet mourir 

PourferuirDteu 9 l'eglifefecourir 

Et Augmenter nojlt i >foi catholique?. 

I On ne voit plus gesaus armes courit 

1 Ne pour lafoigrat danger encourir, 

ggaisfeulement pourjgaing pour prètique. 

&éfoflrefoilatrefainterelique 

Êt ttî faints lieus font par mot en oblique . 

Tcpus par turcs qu'on ne yeult conquérir* 

Les chrétiens par orgueil & par pique 

Se font entre eus guerre diabolique 

Ou ne pouront que malheur acquérir* 

Oufontlesgensencetemsquiacours 

Qm pourdonner reconfort &fecours 

Au bien public^ leur terre natale 

Veulent mourirfie croi qu'ils font bien cours 

Ils font tombés en horreur & decours 

Parlafchetè^nonparchofefataley 

Paror#tge9ttalamortons'eftale 

Non pour amour .ne par force mentale 

Venans de cueur & magnanimes : tours 

* On ne vitùfutqu'a la mode brutale 

On a laifMu&rme génitale 

, ^ M 6 E Par 
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Pdr auarice & dejpiteus deftours. 
■ Regardons bien comment on fait la guerre 
EJiceabon droit >& pour garder fa terre? 
Non pas toufiours,mais plus pour fe yenger* 
Pour moins que rien genfdarmes on ajferre 
Qui bruflent tout ,maifons, bleds, f oings &foerre 
Impofîible eft leur s folles meurs changer. 
Princes & rois contemplés le danger. 
Venant de guerre & yueilles eftranger 
Deyous y engeance penfer combien erre 
Celui qui y eut fon prochain laidenger 
Par yiolence 9 & du tout le renger 
%Afon youloitaffin qu'on le dlfferré. 

Layraie force <? magnanimité 
N'eft enceû x mais grand crudelité, 
Aujïi n'ejl pas d'affoler yn pauure homme 
Batrctoultragèr, & par atrocité 
Dejlruiréafac yn pais ou cite 
Ainfi n'ont fait les gens de bien de Homme 
Torce de cors ie n'eJHme y ne pomme 
S i ou cueur n'eft 9 pourfouftenir en fomme 
Défendre auJSi iuftice & yerite, 
Autres çensfors de cors font ainfi comme 
Lions 9 hepars, le/quels faut qu'on ajfomme 
Pour des yertus garder l'autorité. 

Au temsprefent on appelle gens fort 
Tous ceus le/quels font les cruels effort 
Quifcauentbienyn pauure innocent batte 
Et par moiens dirai ieyils & ords 
•Apres qu'ils font de pauuretémis hors 
Sont ejteuésaus plus haut fans debatre, 
Les orgueilltWMjïi qu'on deuft dette 

Et leurs 
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Et leurs abus & grans crimes combatte > 
Car Une vient de tels fuperbes.fors 
Tout déshonneur force fe veut ejbatre 
Enhumblecueurs or nobles, pour rabatre 
Les gr ans délits par vertueus rettfors* 

Aucuns ont dit que homme n'eft magnanime 
Et humble enfemble y en cela te m'anime 
Veu ce qu'on dit >car l'un fans Vautre n'eft 
Par ce que l'homme y ou raifon eft y eftime 
S'il a vn don de Dieu haut & fublime 
Qt£un vice ila y pour l'obieft & arreft. 
Le don de Dieu le rend a vertu preft 
Qm en [on cueur fait vn foubdain af>preft ; 
Pour Pefleuer a faire oeuure fans crime 
Son vice après lui donne vn contf arreft 
Et l'humilie en penfant bien que c>eft 
D'homme morteljors fa gloire il fuprimtê 

Le magnanime au iourdhui chafcun fait 
En fon aller tout point & contrefait à 
Car il ejllent & Pejprit eft voilage, 
Autant en eft du parler tout infait 
D'ypocrifie y au contraire eft le fait 
Briefce n' eft for s de faus femblant l'image^ 
Tout plein d'amis trouuercs au langage 
Qui vous diront Je me mettrois en gage 
Pour vous fauuer y mais le moindre mesf ait 
Qui furuienda les recuite au riuage. 
Ils ne vouldroientpour le moindre dommage 
Se prefenter pour connoiftre vn bienfait 
Vous trouueris plu fleurs de haut parler 
Lefquels verres (tenant les gr ans aller 
S ans dire mot ><? quant font au derrière 
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Confondent tout parterre & parl'aer f 
Mais force n'ont fors aus panures galler, 
Batte &fouller,par ce qu'ils n'ont bariere 
Dieu fcet comment font de leurs cors c artère 
Aus fimples gens les mettans en artère 
Sur leurs fumiers ,ou les font eftaller. 
Leur contenance eft hardie & treffiere, 
Leur parler gr ont, mai s au lieu de frontière 
Ou y ont les fors .ils neyeulent aller. 

Confiderons combien ia de gens 
Soient Empereurs ,Papes y Rois ou Regens 
Qui les yertus a leurs proufftts préfèrent 
Ceus qui font droit s, quant ils font indigent 
Chafcun les fuit plus qu'on ne fait fergens 
Tout fols propos de tels gens ils profèrent 
Mats ceus aufquels les hauts afires confèrent 
Tems a pmhàtt i & qui en biens profèrent 
Iaçoit qu'ils foient en yices émergent 
L'honneur des bons tes princes leur tranfferent 
Et le hier des yertus leur confèrent 
Dont a la fin ont affaires yrçens. 

On connoijfoit tadis magnificence 
Eftre esfeigneurs quant bar beneficence 
Chofes fait oient de excellent magnitude 
Comme ebafteaus ou yille de deffence 
Gratis boteuert y eglifes d'excellence 
Et hojpitaus en louable aptitude, 
Mais àprefent chafcun met font eftude 
Et fon amour faire par altitude 
Logis dores fans craindre ta de [pence 
Ou ne y erres chofe de reftitude, 
Mais de plaifirs feule folicitude 




de la Dameanumreufe. 3* 
22 1 fi n'en vient honneur jtnais toute offenfe. 
De Tempérance vertu moraUe,& ie/esefteces. 

Près ce dialogue fait entre Lame 8c Héte 
Forcc,en commencea vn autre, dot qu*fe- 
Tempérance feit l'entrée, qui eftoit quutut 
vne belle dame fans fard,grade aflès, ^ beatQ 
8c gente de cors, toutefois elle auoh 
Gt doulce face afïes maigre & macérée comme fi 
elle eut ieufné long tems,fon maintien eftoit hum- V* ut$ *+ 
ble,/a veue baflê& fon marcher fort modéré. En C4 f* u 
vnedefès mains portoit fouets, & en l'autre vnê 
clef, elle eftoit veftue d'une cotte iufte de damas 
blanc (bus vne faillejou mateaude latin bleu bro- 
ché dor.Plufieurs damoiièHés la(uiuoient,et entre 
autres Verg6gne,H6nefteté,Abftinece , Sobriété; 
Chaftetè & Continence, Clémence, Modeftie, 
Studiofité & Humilité. Ievousafleure<jue Tem» 
perance me fembloit fi belle que voluntiers l'enfle 
priée d'amours , mais encores plus rn ftf amou- 
reus après l'auoir ouy parler & diuiiêr, qui fut 
en cette forte. 

Ame deuoteie luis Tempérance qui refrains & Aug. in 
retire l'appétit des chofrs qu'on appetèiScdefire UM li~ 
villainemem>& contre honneftetè,iefai dominer beroar- 
modérément & fermement Raifon far Libidinité, farto* 
8c les autres i ndafiôns indirectes procedans dp\ vo- 
luptè.Mon pouuoir fpecial eft domter 8ç nrprimer 
les deleftatiôs ctcôcupifcéces delbrdonëes de vins, 
viandes & aéfces vénérées 8c lubriques , 8c fce j>ufc 
eftrefansVérgôgfie&Hpnefteté. Par Vergogne, ^ ... 
on fîiyt turpitude & vilenie a rfioi contraire,& par ****** 
honnefteté on aiime ma beauté, ie tempera & cor- 1 • r * r# 
rige les dcJe&àrions du t<fti<*her, quife diuifc en 
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deus gepres,ceft a dire en deus qualités ou fubftaa» 
tiales originations , car il i a deus principaus atou- 
chenlené.L'un ordonné a mâger et boire,et l'autre 
a la puiflance generatiue . Pour tempérer le boire 
ic meinne auec moi Sobriété , & pour tempérer le 
manger ÂbfKnençe.Touchant le toucher de pui£ 
fancegefteratiue ie tempère la delcétation prince 
pale qui eft la copulatio charnelle par chaûetê . Et 
les dejeftations de baifers , embralemens & autres 
impudiques atouchemens par pudiçité. 

r our reprimer les appetis defordonês des hom- 
mes et femmes i'ai contmécc,et aufii pour refréner 
lemouucmerjt delà voulontê efmeue parl'inu*- 
fion S^gflàut de fapalsion fenfuelle , dot vient que 
iacoiteeque l'homme immodéré aie des pafsions 
charncllps ? toutefojslavouloté n'eft vaincue, mais 
refifte Çhafteté aus cocupifcéce de la chair.Humi- 
lité refrène & modère Je mouuemét de fol erpoir 
9c audace effrénée, EtManfuetudc autremét dite 
clémence refrène & tempère lé mouuement d'irê 
tendant ayégeance. Et ces trois damoifellesfcruët 
par ceWoîen a téperer & modérer les mouuemét 
intérieurs. Quant aus mouuçmrns corporels , i*ai 
rnodeftie pour les tempérer, laquelle confidere cç 
qu'il côuient faire, ce qu'il faut laïffer, & p^r ordrç 
cm doit faire vue chofe, & fermement i perfifter. 

De faigongne première fille ie Temper4nçe,& 
de quelles çhçfes on doit avoir honte. 

«£j^£^-3<^ Ous parlés vn peu trop fommaire- 
y^SX^lW: ment, dit Lame a Tempérance , ie 
^^jK^lg vous prie déclarés fpecialement que 
*j<^3^^w c'eft de vos fillcs.La première qui eft 
IwSS^ê* Vergongneouhonte^dicTéperâce, 

eftvnç 
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tftvne cfpece de vertu qui fait auoir crainte de 
feire chofe vilaine , toutefois ie ne parie de la ver- 
gongnequi eft vn mouuement de honte preue- 
uant la raifon comme le mouuement d'autres pat 
fions. Car telle honte n'a rien commun aueemoi: 
maisfeulemét vergongnequia en horreur la tur- 
pitude de péché & vilennie , il i a des chofes qu'on 
ne doit laiflèr a fairepour la honte du monde,c'eft 
afeuoirtoutcequieft contenues commandemes 
de la loi,& de fainte eglife . On doit au/si ofter la 
honte d une chofe non prohibée ne deffendue 
comme de pauureté, de illegitimation , de fterilitô 
on quelque autre deffaut de nature . Etiacohce 
qu'on doiue auoir honte de Ton pechê quat a dieu 
& au monde, toutefois ne doit eftre telle qu'on 
laiflè a confeflèr fes péchés a Dieu 8c au preftre fon 
Vicaire & miniftre quant a ce. 
Laprincipalle honte qu'on doit auoir eft que 
i lapenonne tentée de pécher doit confiderer fop- 

Iîrobre qui lui en aduiendra deuant Dieu & deuat 
e monde,c6me feit la chafte Sufanne. Vergongne 
alieu es fautes commifes 8cperpetrées . Et treuue 
parcequieftefcrit en l'Ecclefiaftiaue que laper- 
fonne doit rougir & auoir honte de feife chofes. 
Lapremiere de fornication qui comprent adul- 
tère, ftupration,incefte 8c toutes les autres elpeces 
de luxure. La deufieme d'eftre menteur & conti- 
nuer dire menfonges: car on croit a telles perfon* 
ne*. La troifieme d'eftre négligent 8c pareflèus, 
La quatrième d'eftre côuftumier de faire con-> 
tratsvfuraires,faints et fimulés.La dquieme d'eftre 
trompeur en vendant ou achetant foit en pois 
ou en mefure , en qualité ou fubftance . La fî- 
wmc d'eftre kgrron. La fepticmede nevouloîre 
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croire sus famtcs cuangilcs, 8c adioufter foi aus fi* 
ftions poétiques ,diuinations 8c fuperftitions . La 
huitième d'eftre villain mangeur a table . La neuf, 
uieme de donner vne choie a regret . La difïe* 
me de île rendre falut a ceus qui faluent . L'un- 
(terne du regard d'une femme fornicatercfTe 8c lu-* 
brique.La douzième de ne fubuenir 8c aider a Ces 
proches parens cftans en necefsitfe • La treizième 
de retenir le bien d autrui . La quatorzième de re? 

farder la femme d'autruy,car il n'eft permis regarr 
erce qui eft prohibé 8c deffendu de defirer.Ls| 
quinzième on doit rougir en corrigeant fon amy t 
car comme a eferit Cicero , admonnefter & eftrç 
admonneftè c eft vne office de vraie amitié , de 
forte que tel admonneftemçnt foit fans flateric, 8c 
que Tobiurgation ou reprehenfion foit fans iniurc 
& contumelic. Et la fçizieme honte eft de repro? 
cher a autrui vnplai(îr3c bienfait, car comme dit 
L ecclefiaftique,c eft le fait d'un fol qui donneçe-* 
tit& reproche beaucoup. Et vous aduertis quen 
toutes ces chofesfeconuient garder del'aftuce du 
diable qui ofte toute honte quand il tente d'un 
pechê,mais après le pechè commis met la hôte de- 
uantlesicus pour empêcher quonnçleconfefïe, 
qui eft choie trefdangereufe. 

De Honnêteté féconde fille de Tempertnei* . ^ 

AStt2jÈ3^S Ites moi s'il vous plait dame Tenu 
ft SÏSm^ pcrance,dit L'ame, gue c eft d'hone-* 
W&tf \ ftct ^ Ceft,felon Yfidoire refpondit 
vu JË^<Ç Tempérance , autant a dire qu'eftat- 
oks^7e&> d'hôneur.Et a cefte confideratio vnç, 
chofe eft dite honneftequâd elle eft digne d'hon^ 
jieur, honneur eft le loier de vertq,car il eft (eut* 
, - ' * lement 
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lement deu a gens exercés en vertus. Et a cefte rai- 
fon honnefteté eft vertu, laquelle confifte radical- 
lement es choies intérieures, c'eft a dire au cueur, 
enrcfprit,enlapenfte 8c en la voluntë.Etfignifi- 
catiuement en 1 extérieure conuerfttion de laper- 
fonne,caron ne connoiftle dedans du cueur, de 
kpenfteou de lavolunté, fors parles aftesexte- 
rieures 8c par les chofcs que on fait vifiblement,& 
ecllui eft dit honnefte & digne d'hôneur qui con- 
uerièvertueufèment &ne fait opérations vicier 
fesfondaleufes ne deshonneftes. A ce propos faint 
Paul efcriuoit aus Corinthiens . Toutes chofes (oi- 
ent faites en vous hôneftement 8c par ordre.Pour 
viure donc honneftemét Se eftre beau deuât Dieu, 
& honnorable deuât le monde eft requis faire tou- 
tes bonnes chofès,Sc ne penfer ne faire par délibé- 
ration deprauèe aucun vice,raaïs fe gouuerner en- 
tièrement par raifbn . 

Souuétaduiét,dit L'ame,qu'on fait plus d'hon- 
neur aus biens, richeffes, offices Se dignités qu'aux 
bonnes meurs & vertus.il eft vrai,clitTemperâce, 
mais eft a la raifon qu'on eftime ceusqui ont les j 
biés,riche(lès 8c dignités eftré vertueus ,par ce que 
par feule vertti les perfonnés doiuent eftre hono- 
rées de telles choies . Et a cêfte confideration les 
Rommains durant leur profpërité Se qu ilsvfoient 
deiuftice,ne vendoient les offices :mais les don- 
naient aus vcrtueus,comrtte recite Valcre.Et n'eft Vdleri* 
fait honneur aus richeflès entant que richeflès. ' ntaxim* 

le vous demandent L'ame, comment cocurre lu^,ç.^ 
8c peut eftrelâchofe honnefte auec l'utile &dele- Ambw. 
âable, car félon faint Ambroifeet Tulle en fes of- f H Hj us 
fiées ,Tout bien fèdiuife en l'honneftevtilc 8c de- 
fc<$aWe.Il eft vrai,dit Teropfcrance,mais ie vous 
C ' .j aduer- 
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aducrtisque iacoitcequela chofc honnefte con- 
clure en mcfmcfubict auec l'utile & dele&able^ 
toutefois il i a différence par raifon.Car comme dif 
le philofophc,vne chofe eft dite honnefte d'autant 
Philo, elle a décoration par l'ordônance de raifon . E* 
etbi. u cc e ^ ordonné félon la raifon eft naturellemét 
couenablc a l'homme , & si delefte comme eft l'o- 

Itération de vertu. Ce non obftant toute choie de* 
e&ablen'eft toujours hônefte: car vtie chofe peut 
eftre deleôable a l'homme félon la fenfiialité , qqi 
ne left félon raifon,& telle dele&ation ne cocuir? 
auec l'hon nefteté par faute de la raifon^qui rend la 
nature de l'home parfaite . Vne chofecft dite hoqh 
nefte quand elle a quelque excellécc digne d'hors 
Philo.!* ncur au mo ' cn de & çî" 111 ^* Ladele- 
Ctki * * ^ a ^' e <! uan d e U c contente l'appétit & le defir . Et 
l'utile,quand elle fe réfère a autre choie qui tourne 
au proufit de la perfonne.Et a cefte considération 
aduient fouuent qu'une chofe eft dele&ablequi 
n'eft honnefte Se vtile,mais fi elle eft honnefte ou 
vtilc,eft voulentiers délectable. 

D'Abjlinence & Sobriété, troifieme& qua- 
trième fille de Tempérance. 

E m'eft a&és,dit.L ame,pourgaigne* 
tems quand a voftre fille honneftetfc 
Parlons outre et parlons d'Abftinéce 
& Sobriété. Abftmence , dit Tempé- 
rance, eft contraire a gourmandife 8c 
gulofité.La première & originale condition de la- 
quellcdontprefquc toutes les autres dépendent 
eft garder la chair , & l'eforit eu leur nature , car la 
nature de la chair eftfelo Tordre de raifon fuietea 
lelprit, «dénature de l'cfprit cft dominer fur U 

chair» 
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<chair,en la dirigeât & tournât a l'exercice de vertu. 
Dieufeul auteur de nature le dit e xpreflèment en 
parlât a Cain. Sous toi fera ton appétit, Se domine- 
ras fur lui, qu'on doit entendre de la domination 
de raifon et de la fuieého de l'appétit fenfitif.Or de 
<:efte ^pprietè d 'abftinéce en fortét plufieurs autres 
les aucues appartenâs a l'âme, 8c les autres au cors. 

Celles de lame c'eft que fobrieté réd famé clere, 
xiourit la mémoire &aguiiè l'entendement. Quâd 
au premier vous entendes afiésquefuperfluitéde 
vian des fuffoque la chaleur naturelle,aumoien de 

auoi la digeftion ne fe peut fi facilement faire, 
ontaduientquelecors agrauéde la ponderofitè 
, de Ces viandes fubmerge auec lui la penfêe Se l'em. 
pe/che en fa propre opération. Et par ce difoit no- 
mbre feigneur Iem Chrifta fes apoftres Se difciples. 
Gardés que vos cueurs ne foient agraués par trop 
_ boire & manger. Ilapert lecondement qu'AMh* Llêt*2U 
nence nourit la mémoire . Car lors que Fefto- 
mach eft chargé de viandes, lesfumofités mon- 
tent au cerueau & l'obnubilent, troublent , & de- 
/ordonnent. Dont aduient queJa vertu ou pui£ 
fance memoratiue eftant par la derrière du ccf- 
ueau eft obfiifquêe , Se fi deftrairit les inten- 
tions des efpeces aquifcs en forte qu'on oublie 
ce qu'on a conceu& cogité. De ce propos difoit 
Dieu par la bouche d'Ofee . Ils fe font faoulès, Ofee !}• 
efleués les cueurs , 8c m'ont oublié . A cefte raifon 
la do&rine 8c l'oraifon du matin font toùiours 
plus viues & mieus retenues . Pour la tierce AbftU 
nence agûife ou acue l'entendement a mieus (pe- 
culer & comprendre . Car comme l'opération de 
l'entendemét ait (a naiflàncc du Cens Se fantafie fc- 
Ion ia çlo&drx du philoibphe.Senfuit que pour 1* 

mauuailç 
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mauuaifê dtfpofîtion de la part fènfitiue & vejv 
tuimaginatiue,la venu de Fintelligêceeft rendue 
inhabile a ipeculer,entendre, & côprendre la veri- 
té.Or n'eft il,cômc ont efcript Tulle & faint Hic- 
rofme,chofe qui plus agraucle fens& lafantafte, 
que trop boire & trop manger, parquoi (enfuit 
l.dd qu ils empechét lentendemét en fon apprehéfïom 
Cor .6. c Autres propriétés d'Abftinence font quiapar- 
tiennent au cors.Par la première le cors nouri par 
abftinence eft fait le temple de Dieu,car comme le 
corsfoit quelque infiniment de l'amc, eft facile- 
ment par elle conduit a faire opérations vertueu- 
fcs quand il eft nouri enparcité & abftinence.Et 
comme en la raifon font les feméces des vertus qui 
ne peuuét porter fruit fi le cors ne leur aide qui eft 
flflbciêarame & a elle baillé pour la feruir.S'cn- 
fuitquc le cors gouuernê par abftinence fera vne 

{>orte de vertus pour entrer au cueur de la per* 
bnne,& le préparer pour receuoir lefaint esprit. 
La fecondeproprietéd abftinence quand au cors, 
c'eft qu'elle fait la vie corporelle deleôable&fàî> 
ne,car la viande prinfè par modération donne dé- 
légation au gout,& eft cefte deleâatiot^cautee de 
la coniontion proportionnée dune chofe con-» 
çenable a l'autre quife fait quand on prend la vi- 
ande temperêement & moderëement en qualité et 
quantité. Car le gout côioint auec la viande a vne 
% conuenanceauec elle ai mode & mefure, c'eft af- 
fauoir en la goûtant a fon aife 8c par mefure,dont 

!>rocede la délégation . Et a cette raifon la per- 
bnnefobretrouue plus grand gout en la viande, 
que le gourmand qui deuore (ans i penfcr,& d'au* 
tant aue le gout eft mieus ordonné & nature plus 
pure,la délégation quis'en enfuit eft plus grande, 

• Ace 
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À ce propos difoit L'ecclefiaftique . Le fommeil EcctefU 
& dormir de fantëeft en la perfonne qui a petite- fti.$u 
mentrcpeu.il dort iufques au matin, 3c fc refiouit 
en lui mefines . Aufsi dit Chrifoftomc qu'il ni a 
chofe fi ioieufe que la viâde bié digérée Se cuite , 8c 
n'iachofe qui plus conferue lafanté corporelle & 
c/iaflê maladic,que modérée refeéHon,car fafïifan* 
ce de viande pour la nouriture fans fupernuité,cn* 
cendre lanté 8c plaifir,& l'abondance procrée ma* 
Jadies,& produit ennuits,fafchcries 8c molcftes. 

La tierce propriété d'abftinence quand au cors; 
eft qu'on vit par elle ciuillement , c'eft a dire en 
communitê , ians reproche des imperfections du 
cors.Carpar fobrietè les perlbnnesfont netesen 
leurs mébres,ne font iuiets a vomiflèmens,reumes, 
caterres,trcmblcmens de mains , mauuaifc allaine, 
rongne,galle,& autres mauuaifes humeurs Ibrtans 
par le nez, la bouche,& autres çoduits du cors , qui 
s'engendrent de la fuperfluitë des vins 8c viandes. 
A ce propos difoit le fage.Plufieursfont péris par £ r#; g # ^ 
la greflè,& plufieurs font mors par trop prédre de 
vin & viande, en pluralité de viandes on trouue 
les grandes maladies. Et Seneque difoit que les vo* s^^m 
luptés des vins 8c viandes non feulement aueuglét 
les voluptueus,mais les rendent impotens, contre- 
faits 8c lepreus, & les affligent de plufieurs autret 
infirmités 8c maladies. Et pour auoir abitinéce cô- 
uiêt fe garder de cinq choies,piir lefquclles on peut 
juger vne perfonne offenfer Dieu par gloutennie. 
La première eft trop manger ouboire , car tout 
ce que ie vous dy de manger autant eft du boire,& 
ace propos difoit Ezechiel. L'iniquité de ta feur - 
Sodome fatfaturitéde pain. Plufieurs des enfans 
dUrael moururent fubitement après auoir mangé 
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leur faoul de cailles fie en trop grand quantité) 
Surquoi conuient noter qu'on peut commettre lé 
pechèdegloutonnie aufiibien en communes viJ 
andes qu'en délicates 5c precieufes . Toutefois inw 
pofsible eft doner certaine reigle et mefure de ma- 




riture,Sc femblablemcnt plus en vn tems qu'en au- 
tre félon la difpofition du cors. Et a ce propos le 
philofophe récite d'un trefort homme appellê Mi- 
Ion,qui aucunefois mâgeoit feul la chair d'un beùf 
fie fi n'en eftoit fon eftomach greuê , fie d'un autre 
lequel fe greuoit d'un petit de pain. Et en cela con- 
* uicntconfidcrerfii complexion. 
Mât* il Noftre feigneur Iefu Chrift difoit : IehanBa* 

{itifte eft venu non beuuantne mangeant comme 
es autres. Et les Scribes 5c Pharisêes dient qu'ila 
le diable en lui. Et le fils de l'homme eft venu beu* 
liant et mangeant ainfi qu'on fait communément: 
Et ils dient que c eft vn deuorateur Se beuueur de 
.vin,Mais fa iapienec eft iuftifièe de tous lès enfans, 
c'eft a dire de les apoftres qui ont cogneulafapiéce 
de noftre feigneur Iefu Chrift cftreiufte fie feinté 
en mangeant moderèement.Surquoi dit faint Au* 
Au&fa gu&n-Noftre feigneur ^ e ^ u Chrift a monftrèpar 
ter Mat ccs P aro ^ es <l uc lesenfansdefapience entendent 
th u i u Û^ cen e ft reena bftenir,n'enmanger,maisafup- 
porter le fain fie indigence,et tempérer l'abondâce 
parvnmefine vouloir, c'eft a dire accepter aufsi 
volontairement l'abftinence que l'abondâce tem- 

Î>erée fans fe corropre. A cefte côfideration la per- 
onne peut autant mâger fie boire qu'il peut auoir 
befoin fie necefiité pour fa nourriture fie pour faire 

& prendre 
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$c prédre le labeur auquel il eft tenu pour l'entre- 
tenêmét de lui Se fa famille , nô iufques a vomir ou 
trop grand repletion,mais afuffifancc en retenant Comef? 
Se referait toufiours quelque appetit,car fi par de- faiimts. 
leâation on prend plus de viande ou de vin que la r*^ ' 
confciencc ne iuge eftre oportun & nece(Taire on * # 
pèche, & encore plus quand on le fait es ioursfo- 
lennels. 

Secondement on le doit garder dVfer pour la 
feule délégation de viandes trop délicates & vins 




viandes délicates Se vins exquis fans excès pour 
ion infirmitè,debilit£,noblefle, richelTe, ou en no- 
ces, conuis, & honneftes banquets, le peut faire 
fins pécher. Car comme dit faint Auguftin. Le 
fcge çeult vfer de viandepreçieufe fans aucun vico 
de cupidité ne voracité.Dit outre . Ne foient con- 
traints les riches viure de petites viandes des pauu- 
res, vfent félon la couftume de leur infirmité, mais 
aient deuil dont ils ne fe peuuét autremet abftenir, 
cars il changent leur couftume de mager Se boire, 
feront malades . Et a cefte raifonpeuuent vfer de 
prccieufes viandes , pourueu qu'ils pouruoient les 
pauures des n eceflaires,et mager les precieufes cho- 
ir of* ^ onnant * es v ^ es aus indigensXes conuis Se 
*eftms,ou viandes délicates , & precieufes qui font 
P*eparée$,ne font deffendus , quâd ils font fait par 
amitié ou par autre caufe non reprehenfible , Se 
wfts la tranfgrefsion de la fette ou du dimenche,ou 

qui fut iufte les permettoit faire a 2oi # î # " 
wsenfans . lofeph prépara a fes frères vn conui 
en £gyp te , Se Abraham aus anges fes hoftes. 

Et dit 
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G en. 17 Et dit faint Gregoire,quc les conuis/bnt fakspar 
charité quand on ni detrafte d autrui n'i parle des I 
abfens en mauuaife fignification,quand on n'i par- 
le de vilaines & voluptueufes choies attirantes a 
fcandale, Se quand on ne boit & mange par excès. 
Hac Toutefois faint Ambroife confeilloit a faint Au- 
beatus guftin fon difciple qu'il euitaft lesconuis le plus 
•Ahv. pouroit,a la raiion de ce qu'6 les faifoit [a tard 
qu'il n'i euft quelque derifiori,dctraâion,fcandale 
ou excès de boire 8c manger. 

Tiercemét,on ne doit mètre trop de tems, cure 
Scfollicitude a préparer les viandes pouri prendre 
plus grand deleôation,comme faifoient les enfans 
du grade preftre Heli,qui pour pechê furent tous 
l.ff.2.f occ ^ sen vne bataille contre les rhiliftiens.Toute* 
fois fur ce conuient entendre que prédre les vian- 
des & vins en immundicitè & vtilitfc & fans con- 
grue préparation fi le tems & le lieu permettent de 
les préparer hôneftement,fèroit vne chofe vicieufe 
appartenant au vice denegligéee ouiniènfibilité, 
en tout conuient tenir le moien. Et corne' dit faint 
Hierofine.Les chofes ordes affeétées ne les exqui* 
Ces délices n'engendrent louenge. 

Quartcment, on fe doit garder de manger Se 
boire trop ardammentSc par trop grand conuoi- 
tifc& defir,ne femblablement trop tôt comme fi 
on deuoroit. Et côbien qu'aucuns onteefte codi- 
tion de nature ou couftume, neantmoins la chofe 
eftnuifible au cors, car la viande ne peuteftrefi 
bien digérée comme fi elle eftoit mâgée a l'aife . Et 

3uand cela procède d'un defordonnè appétit de 
eleftation Se par gourmandie c'eft péché. Pour 
ceft ardant defir de manger Efau vendit fon droit 
de primogeniture alacob fon frère puifiiè pour 

vn 
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tïipeu de lentilles. Et peut on commettre ce vice 
en Viles 8c mefchantes viandes,comme en precieu- 
fts 8c délicates , car comme dit faint Auguftin en 
toutes ces choies n'i a coulpc fors par la libidinité, GeniAf 

Quintement on ne doit anticiper l'heure qu bn 
a acouftumê prendre les repas es pais ou Ion eft 
fins taule vrgente 5c neceflàire, car s'il i a ma- j 
kdie ou quelque autre necefeitfe toute heure eflf 
idoine - La commune manière de prendre la refe-' 
âion entre les chreftiens eft deus fois le iour , (ba- 
ttoir eft au diner 8c fouper quand il n'i a ieufhe. Et 
fe raifon eft bonne , car ceus qui mangent plus de' 
deti$ fois le iour reflemblent aus beftes brutes, 8ç 
ne peuuent viure fainement a htifon de èé qu'ils 
mettent chofe indigefte fur l'indigefte , dont font 
engédrêes les mauuats humeurs jet la tefte eft agra- 
néc de fumofitès dont procèdent les f eûmes & ca- 
terrcs^voire & fi font mal fortablesaux-chofes foi- 
iitueties,(inon que quelque grand labeur ëtcu&ft _ 
telles pérforines,commeceus qui labourent aus vi- - 
nés 8c chams,les viateurs, les enfans lors qu h font 
en croiflance de cors. Commentait L'amç,youlèï 
vous dire Temperâce qu il i a péché mortel éri tou4 
ces cinq cas dont mauês parlé ? Nori * dit Temf e- 
rance. Et fur ce ie vous donnerai cette reigle. QuH Haccjl 
toutes fois 8c quantes quilià telle defordonnée e ptf m y eA 
vohmté 8c afFe&iopoufauoif deleftatiS de glou- £ Anto. 
tonnieen ces cinq efpecés ou lune djcelles, fcjiK 1 - n r um * 
k voluntè eft veuefe préparer a. le Fâtire conrre^Ie^ # 
commandéniens de Dieu 8c de l'egEfé^, lors c eft * - ^ 
fOufiouK^hèTnortel,autremét non, mais péché 2 *. ' 4 
wnid,ceftàflauoir quaèdori lé fait parfefirtnitè; c< y ' 4 
ignorance,fragilité 8c qu'on ne le voudfôtt firifëf? 
ion pêfoit ia chofe cftre defi&ndueparles cômân- 
- . F démens 
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démens de Dieu & de l'eglife . Et quand on prenà 
viaode ou vin en quâtité ou qualité fciemment en* 
penfant que probablement enfuira ebrietfe ou tio# 
lable maladie du cors,ceft pechê mortel. 

Ce que ie vous ai dit d'abftinence qui eft contre 
(uperfluitê.de viande ie l'emploie pour Sobriété, 
qui eft moderatiue de trop boire vin. Et di d'auan* 
tage combien que les Romains parleurs antiquet 
inftitutions prohibadènt le vin aus femmes, a ce 
qu'elles ne tombaflènt en deshonneur , par ce que 
le vin eft vndes degrés plus proches d Intempe4 
rance pour aller a prohibée luxure . Ncantmoina 
ietrouue que le vin mout fobrement prins pro- 
duit quatre fort bons effets . Le premier eft: qu'il 
conferue la lumière intelleftuelle Se aufèi agrafe 
l'efprit Jl conforte le cueur , duquel procèdent les 
opérations du cors & de l'âme , rend les efprit» 
fiables Se /utils , conferue le cerneau Se donne 
vigueur a toutes les puiflanecs animales . Et a ce 
Eccte.}\ propos dit le Sage . Le boire prins par fobriete 
eft la fànté de l'ame & du cors , niais fi le vin eft 
prins par luperfluité, caufe plufieurs irrifions,/can- 
dales, blafpiiemes , lubricités , atouchemens de£ 
bonnettes 5c imraondicités , ofte la mémoire , diù 
(ipe le bon fens , conftipe l'entendement, offusque 
f e(prit,corrompt le fang, engendre caterres,gout> 
tes & perfccutions de membres , diminue la vie, 
te finalement extermine tout falut corporel 8c 
ipirituel . Et fi ebrietè eft vilaine & deffen • 
due a toutes perfonnes .plus encores aus princes 
- & prelats,aus do&eurs & précepteurs , preftres 8c 
clercs , ieuncs enfans , Sç principalement aus fem* 
inesâcfi^cs, 

- . " , . < j <\ \ . . - . • ; 

Des re- 
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. î>es remèdes contre Gourm4ndie& £britti. > 

AmeTéperance,ditL*ame,ietrouue 
fort difficile fc garder aucunefoisde 
trop boire & mangcr,& mcfmement 
a ceus qui touiours foht en appétit 
& font acouftumés a boire & mager 
fouuent.il eft vrai , dit Tempérance , mais ie vous 
donnerai quatre moiens pour s'acouftumer a fo- 
brieté & abftincnce. 

Lepremierequcdcieuneflê on (e garde d'eftre 
oi/èys>qu'on s'acouftume a touiours faire quelque 
bonne chofe, car la pensée humaine ne icauroit 
eftre oifeufe , mais veult touiours eftre. occupée» 
comme dit faint Gregoire.&quâtcHe eft occupée GregùU 
fi vne chofe rit peut entendre a 1 autre.Or qui 1 ap- 
* pliquera a quelque honnefte exercice* ellei fera 
touiours tendue et veillant/oit a feftude ou autre 
arufice,mais fi elle demeure oifeufe delà icuncflê, 
die affamera toute la force corporelle,laquelle de» 
firera eftre faoulée de quelque chofe fenfible , & io 
youldrontlcsaureillesraflaficr de rumeurs &di£ 
fendons , les ieuls de vanités , la bouche de vins & 
viandes , la langue de detraftion 9c loquacité , les 
mains d'atouchemens impudiques & rapine , les . 
pieds dé difeourir & chercher les lieus de plaifirs 
voluptueus & tout le cors de délégations char- 
nelles. Et a ce propos dit le Sage . Les fouhaits Se 
«leftrs ; tuent les parcflèus , il ne veult' s'appliquera 
aucune chofe faire , & a cette caufe palïefes iouis 
en conctipifcfcnces & defirs. 

Le fecod moié de Sobriété & Abftinéce eft gar* 
ider bon ordre en fon mâger Se boire , ou ie trouue 
ÉÎnq côditios a ce qu'il foit bié ordoné.La première 
fJa jp/bne ne ^ticipej'heureacoutuméedepredre 

F ij " foii 
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fonrepas,ou l'heure de fon grand appétit . Et a ce 
•y. propos difoit le fage. Eurcufc eft la terre ouïes 
princes mangent a Heure deue,& malheureuft oui 
ils mangent matin. La féconde que la perfonnc ne 
foit çurieufe de vins trop delicieus 8c viandes trop 
délicates dot ié vous ai parlé ci deflus. La troifieme 
qu'il conuient prendre fa refeâion felon facom- 
plexion, car fouuent advient que ce qui eft trop a 
vn eft peu a l'autre. La quatrième qu'on ne mangé 
par voracité'& trop hàtîttement & ardammét /ans 
bien mafther la viande, comme fai aufei dit deflus. 
Et la ciquieme qu'on ne foit trop curieus de boire 
Se manger: mais qu'on fe raflafie par raifon et félon 
- kneceSitèdek perfonne, 

Leticrs moien de Abftinence,eft fe (ubftraîre & 
retirer dcschofcs qui incitent Se inflamment le de- 
fir de la chair « Entre tous les meileurs remèdes 
qu'on pcult troùucr pour efcheuer tous aftes char 
nels> c eft fuir les occafions a ce promouuantes,car 
tous ceus qui s'exhibent a longuement parler auec 
ieunes femmes^ a les regarder , & aufsi aus feftes, 
côuis Se banequets , a peine pourront euiterles pèl 
cliès de la chair. En tels ailaus le fuir eft trop plus 
tflèurè &meileurquela pertinacitè decomeatre. 
SiEuen'cuftprins plaifir &dele&atioa regarder 
le fruit dont elle fut temptèe,elle n'eut mangé. Et 
dit la glofeen ce partage que nous ne deuons re- 
garder vnechofe, le defir delà quelle eftprôhibè 
cedeffendu. 

Le quart moien eft a confidererles chofesquS 
induifenties perfonnesa Abftinence & Sobriété, 
-qui font nature, lefcripture , fortune Se la future 
mort. Nature montre qua nous deuons peu man- 
ger & peu parler, car cilca baillé la bouche petite 

Lefcri- 
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Lcferiture enfeigne comme il conuient viurc fo- 
brement& par abftinencc, ainfiqu'ila eftéditci 
defliis . Fortune doit faire penferquede tous hu- 
mains Dieu cft le créateur 8c oroduâeur tât riçhes 
quejpauures,& que les riches boiuét 8c mangent a 
leur fouhait,& les pauures en fouffrent.Au moien 
de quoi couient aus riches niçderer leur greffe de- 
Ipenfepourendiftribuer aceusquiont neçeisitfy 
Se kpenfee qu^il faut mourir, ce qui rolafche 1 ape- 
titdeibrdonné,caren pçnfantquelecors nourifi 
çurieufement 8c délicatement moura & ièra man- 
ié de vers, on a marier de s'abftinef & viurcfo* 
rement. 

De Chafteté & Continence ftfieme &feptieme 
filles de Tempérance. 
E feai que ceft de Abftinençe & So- Hac 
brieté , dit L'anie raifonnable , par- q Ua fi* 
Ions s,il vous plait de Chafteté 8c Cô- q^ tur 
tinence,IenefaisdifFercnce,ditTem- ex y eat0 
^Jperâcc, entre Chafteté 8c Continéce, j ntù ^ n 
8c fouuent l'une fait l'exercice de l'autre parquoi f ' 
ie vous parlerai par mefme moien de leurs proone- J ' 
tès,defquelles i'en trouue cinq entre autres . L une * f 
qu elles font premier obftacïe au diable,& baillent *' c 4a û * 
entrée a toutes les autres vertus,car les hommes & 
femmes font premieremét téptésenleur ieuneffe 
de concupifcéce charnelle, au moien de ce que na- 
ture i eftplus enclinée. Et qui premieremét i refifte, 
les vertus trouuent facile entrée ou cueur du refi- 
ftant.La féconde que Chafteté 8c Continéce don- 
nent liberté a laperfonne , & par elles foufmettent 
a raifon toutes ces forces , car on voit communé- 
ment qu'une perfonne juxurieufe ne prent plaifir 

F iij auspre- 
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sros prédications n'autres parolles diuines , mars là 
chalte'et pudique ne demande autre pafletcms que 
d'oùir parler de Dieu & de fes euanriles. 

La tierce propriété eft que Chaftetè fait laper- 
fonne belle,car entre autres chofes côftitue la per- 
fonne en telle confonance qu'elle foulmet la chair 
alelprit, & Tc(prit qui eft au deliure des choies 
charnelles feouuerne fous bonne modération les 
autres puiflances de lame & melprife et abhominc 
lis chofes pures charhelles. 
■ - La quatrième qra Qhaftetè entre toutes les ve*w 
tus dilpôfe mieus la perfonne a aquferir feience cKI 
quelque autre bonne art, car vous ne trouuerè* 
^ofecjuiplus çngedre de folles fatales en l'efpçt 
ou impucîicîtè et incpti^ece,Par le mole defquelles 
1 ame ne peut fi façilemét coprêdre cç^qu elle voit. 

La cinquième que Çhaftetè fur toutes autres 
. vertus rend la perfonne familière a^Dieu, car puri- 
tè de çueur & de penfee eft la chofe qui plus plaît a 
Dieu , & qui plus eft- difposée pour eftre de Dieu 
aimèe,pôùrueu qu'Humilité Facompaigne. 

Dîi&i môlidit L*ame ; comme on peut en trete* 
, nir Chaftetè et Gontinence.Ie trouue,dit Tempe* 
* rance^cjueqùàtre chofes i font bonnes, ?çquatre# 
contraires. 

La prière choie pour auoir Chaftetè Sel en- 
tretenir éft trauailler du cors ou de Tefprit dt 
quelques ôperations non vicieufes , car grâcf repos 
& oinuctè lui font contraires. Et a ce propos dit le 
Sace^Ôifiueté enfeigne moult de maltfe. 

La fecode eft bonne compagnie, éarfrequenta- 
tion de gés impudiques rënd la perfonne lubriaùe 
et lafciuieufe, Se lés bien morigerés & vertueus rar- 
yenta confolàtion, prùufit& honneur. Eta«e 

propos 
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propos dilbit le Sage. Qui touche la poixenfera EcctiM 
maculè,& qui s'acompaigne d'honnefte perfonne 
le defcharge.La troifieme eft parler de bones cho- 
ies Se ne orèfter f oreille aus mauuaifcs, car comme 
dit iaitn Paul. Les mauuaifes collocutiôs corrom- 
pent les bonnes meurs. Et la quatrième eft fuir les 
cho/èsqui admoneftent & induifent les hommes 
Se femmes a s'entreaimer dé fol amour,quifont les 
f ote 8c impudiques regards, parler fouuent enfem- 
hle m fecret,prendre dons & prefens l'utile 1 autre, 
Se le bai/èr Se atoucher deshonneftement . Et a ce 
propos ditlc Sage: Ne regarde les femmes ace que 
*u ne tombesen leur lacs. ' r 

" JDc triple >Cbaftetê,& premièrement deltchd- 

fieticQniugde&yirgindU. ^ 

Eniualitën'auoitcncorcsditmot f 8e . 4 

ffarcequeTemperace louoit fitreC 
brt Chaftetèfcôl^reausplusgrâd 
de fes plaifirs, lui demanda s'il «toit 
neceflaire pour auoir felut? vka^ en 
ehafteté. TempéS^ce lui fit refponfcqu îleifoit de 
cômandement c6me tcfmoigne faim r ad en l'épi- 
ftre enuoi fee aus Corinthiens difon t. Exhibés nous 
côme miniftresdeDieu en toute chaftetà,&^JOiu> 
tant n'eft mariage prohibé ne deffendu ri aufii de 
faire en icelui têperéemét etpar-hôneftecHcea^» 
charnels degencratiô &pourobuicrafoniicati6: 
cariV i a triple chaftetè.Scauoir eft virginale^côiu* 
galeet vidualc: de laconiugate ma feur Prudence 
vous en a dit ce qui en eft & comme on doit eftre 
•chafte en mariage, parquoi ne vous en dirai autre 
cho(è,fors que faint Paul efcriuat ausHcbrieus ap* Hcb.vt* 
p^JJc mariage honorable quâd il eft immaculé; ceft timç* 
' ' ^ E iiij adiïç 
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a dire que le mari 5c la femme gardent fidélité ïvam, 
aj autre, & quant en chafteté ils s'aiment d'amour 9 
Jionqefte pour l'honneur de Dieu,& font les aâes 
depiariage,non par furieufe volupté & lafciuieufe 
delefitatipn procédant d'amour defordonnée, qui 
ne* tç^l a gueun ocuure charitable : car en tels cas 
pnviolcroitcc facrement. 
r Touphan^ chaftçté yirginalle combien qu elle 
wÇoit cpmitiandiemét toutefois e|le eft de çon- 
feij çpjrçimc ( efcrit &iot Paul au$ Corinthiens : & f\ 
eft plu| excellente que chafteté çôiugallc pour au-» 
eues rgifons. pî&miere que no%ç feigneur lefi* 
Chrift a voulu naiftre & prendre cors de yierge,&; 
a ypulu yiure & mourir vierge: &xeçpmmandaià 
dignenjèreafaint Ian Feuangelifte vierge . Lafc- 
Decb/i- conde que feint Paul confeille virginité, comme le 
ftetê yir pi^sgmo^ bien eu ctells wfinc çpiftre qu il eferi- 
* tM lU. tàt au? Corinthiens . 1^ troifiems qpç vn bien dt- 
* BÎn eûplusgrajid q»e je bien humain A Or virgini- 

té efkQrdwné^^ fçauoireftpour 
y**p&îkxwt>\çv*fo mariage pour le bienirti- 
rtaiiijqui multiplication dhommes & fenunesi 
parqluoi fc'eriTuit que virginité çft a préférer a cha- 
é îketfec6rtiugale,d'^uâtaige biçn dçl'ame comme 
çft lfi]bicn virginaUppartient a viç çpntçmplatiue 
qui précède en diguijéala vie a&iue: que yirginitfe 
qjpaôicimelayieiCQntemplatiue il en appert : Çai* 
les vierges prénët leur notable eftude a prier dieu, 
1 aimcrjSc pènfcr commet lui pourront complaire^ 
Ëtics gens mariés vaquent aus opérations char- 
♦ nelksy&fontcôtraintspéferaus chpfes du mode* 
çéme à nolurrir eti£msjçntretenir leur famille>gou- 
uemer leur ménage, Se' a plufieurs autres négoces 
mondâmes , ou ils bàçplufieurs tribulations de 1* 
\ - chair* 
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chair,comme il eft au long cfcript en la dite epitre 
faintPaul. 

Comme les pue elles fe doiuent tenir en 
leur yirginité. 

Ites moi , dit L'ame , comme les pu* 
celles le doiuent contenir en leurvir- 
! ginité pour complaire a Dieu 8c au* 
jés droits & vertueus. Par huit con- 
îitiôs dit Téperâce. La première que 
leur virginité foitpure & purement gardée uni 
macule, voire mais,dit Séfualité, fi elles auoient in- 
tention deftre mariées, lèroit leur virginité pour 
çefte voulenté maculée.U i a double virginité , dit 
Tempérance, Lune qui eft gardée a Dieu feule- 
ment,& cette la eft la plus belle & plus agréable a 
Pieu, L'autre eft la virginité qu'on gard afonet 

Îous temporel pour 1 amour de Dieu, a ce que 
homme la treuue entière en l'entrée du mariage 
erdotmë pour le feruice de Dieu, Se quelle ne foit 
maculée d'aucune implicite. La fecode virgiijitê 
n'eft fi pJaiftnt a Dieu^ue la première, Se ne méri- 
tent kureolle, qu'ont les vierges ep paradis, les 
ieunesfils ou filles nô corrompus qui ppt vouloir 
d'entrer en mariage , mais çeus 8c celles qui gardét 
leur perpétuelle virginité a Dieu. 

Pour garder que virginité ne foit maculée les 
filles doiuent obuier a plufieurs occafions mauuai- 
fe.Ceftafçauoird'eftre baifèes 8ç taftées : car le lis Quels 
reprefentant virginité pert incontinent fa beauté bai fiers 
pvattouchemés. Youlésvous maintenir dit Seiv r ûn tper+ 
fualité, que tous baifiers font deffendus? Non , dit m \ u 
Tempérance : Mais il en i,a de diuerfes fortes. Au- 
f^ibntfaitpar vne honefte coùûume , cpmmc 

entre 
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entre les not>Ies,d une lignée ou affinité,entre m* 
\ri 8c femme par tempérée deleclatio, & par amour 
naturellcicomme de la mere ou du pere a leurs pé- 
ris enfans,& en tous ces cas et autres femblables les 
baifers font permis, quant ils font honneftes: & eft 
dit vn baifer honnefte , quand on le peut faire pu- 
bliquement {ans donner fcandalle ne occafïon de 
mal en iuger a gé"s prudens, & qu'il ni ait mauuaife 
1 intention, mais tous les baifers qu'on fait par vne 
defordonnée concupifcence font trefdangereus,ec 
ne les peut on faire (ans pécher, car par tels baifess 
fous efpece de bien, le diable tend lès lacs pour 
prendre ceus qui fe baifentou Tundeus. Ce font 
allichemens & approches de luxure, & allimens de 
actes charnels. Tels baifers donent plufieurs mau- 
ûaifes penftes & voulentés , voire hardieffe de pis 
faire,& lient les baifens de dous & dangereus liens 
de folle amour. 

Secondement vne pucelle fe doit garder de leu 
tresmifiiues,ballades,rôdeaus, dons & prefens,car 
la tille qui^>refte laureille,et la veuë a telles chofes, 
ne doit èftre réputée chatte ne pudioue*Tout ainfi 
que les péfcheurs aucunefois troublét Teaue pouf 
rhieusprendre le poiflbn,ainfi font maquereau* & 
maquereUes <jui troublent le clcr & net efprit de* 
ieunes filles par les occafions liidites , & par vene* 
neufes periuafions auil ne faut jamais ouir. 

Tierccment que tes pucclles ne fe dohient trou- 
uer en liêus fecrets (ans honnefte copagnie . Tha* 
mar fille du Roi Dauid en fut violée par fon frero 
Amon quand feule entra en fa chambre fecrette. 

Quartcment , qu elles fe gardent d excéder en 
veftemens , & de farder leurs vifages : car ce font 
deus chofes qui defplaifcnt a Dieu de au mondes 
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îc fieHes veulent eftre mariées a leur honneur & 
prouffitlè doiuent contenir & veftir honnefte- 
mentfans excès. 

La féconde condition que doit auoir vnepu- 
celle eft d'eftrc honteufe,& quant elle va entre les 
gens tenir fa veûe baffe, ne regarder ca ne la a chef 
effronté & inuerecôdeus . Car comme dit le Sage, 
La fornication d'une femme cft congneue a leuer 
fi veûe haute & a fà bouche en parlant inceflam- 
men t.Les filles effrontées font voluntiers én mau- 
vais eftime du commun peuple : Et celles qui 
font honteufes 8c peu parlans font cftimées & 
wmfees. 

" La troifieme condition eft qu'une fille ne doit 
éftre oifeufe , mars touiours filier , tixtre , broder, 
couldre ou faire autres ouurages appartenant a 
leur eftat es iours ouurables, & aus feftes fréquen- 
ter l'eglife , leferuice diuih & les fermons, lire ou 
faire lire en quelque Hure r^irituel & moral, non 
es Hures lâfduieus &'prouocans a folles amours, 
fins rien obmettre de ce quelle çft tenue faire a 
obéir apere Se mçre.Le fage a eferit que fhonnefte Prouet. 
fcmmç n'eft oifeufe , & ne veult fans rien faire y^j mQ9 
manger fon pain : met diligence a garderies cho- 
fedomeftiquçs , 8c les augmenter : & par ce edif- 
fie la maifcm , 8c aquiert bonne renommée : & eft 
collaudèe & «bien eftiméêd^ fes enfans 1 , $c dé fon 
mari quand dTe^ft mariée. Communément telles 
filles trovjuent bon mariage , 8c non lesfiHes pom* 
peufes & oifcufès: Car pompe engendre fcandale, 
& oifiuetéprôdûit mauuaifè* pensées, & n efrlanj 
fuggeftion charnelle. : 

Laiiij.côditio d une pucetlë eft qu elle doit eftre 
iblitwe,&#ttriir le plus qu sHcpourra redufe en 
j * lamaifon 
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la majjfort arc qu'elle puifTe euiter mauuaifes com- 

Ïagnies.Etfur tout le garde devancer en rue pu- 
lique,fi ce n'eft en quelque honnefte compagnie 
pour iaiblénitè de quelques nopees ou autre grâd 
fcftin:oju en aucunspais ou on a accouftume faire 
quelque honefte dâce. Et fi elle dit quelque chan- 
ion qu'elle ne foit lafciuiculc ne defhonnefte : Car 
ce font appeaus des infidiateurs et ennemis de cha* 
ftetè &mîdicitè. Lacinquieme condition eft q ue 
la fille doit eftre humble & de dpuls & gracieus 
maintien; car ainfi que la pierre precieufe eft plus 
apparente lorsqu'elle eft en or encaffèe, aufeiçft 
chaftetè en cueur humble d'une vierge , & ri efl;ic 
feu de charité mieus gardé qu'en la cèdre d'hunu- 
litë,Et a cefte confideration les ieunes pucelles ptf 
fe doiuent iaâer ne vanter de leurs richefles , npr 
blcflè4ignée,vertus ne beaultè„ Et fe doiuent gar- 
der d'eftre arrogantes enparolle prçfumtueufes 8ç 
fuperbes en leurs dits & faits , curieufes de feauoir 
nouuellesnemoquerefles : Mais doiuent auoirvn 
parler gracieus & moderê,plain & court iàns fard 
de mondaine éloquence, & non CQtrcfaikEt G on 
leur dit mal d'autrui doiuent relpondre qu il n'eft 
a croirev-i8t changer incontinentpropos * Si on les 

fjerfua^e et prie d'aucunes folies en les touchar^tjdc 
eurbca^ltê,richefTes & vertus ne doiuent prefter 
raurejlle a telles parolles par ce qu dûs font dece r 
ptiucs^ maïs rompre le propos tout court: carre* 
pliquer a tels mignons deceueurs de filles eft for; 
dangereus & trop a craindre . Et fi tels feducteur? 
jfont puiftans & ne yeullcnt ceflcr,ellçs leur doiuçt 
trencher compagnie tout gracieufement fans les 
iniurierjçe vfer de, paroles arrogantes, car de la 
bouche aune fille rie doit fortir paçolle fierc , or- 
...si * gueilleuîe 
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gueilleufc ne dénotât e malice et arrogance,* la rai- 
Ion de ce que l'homme qui fe veult marier Se viure 
en pais doit (è garder de prendre eipoufede telle 
condition. 

La fifiemc condition eft qu'une pucelle doit 
prendre plaifira eftre corrigée par fesparens, Se 
mefinement par fes pere & mere , & miuir leurs 
tneurs s'il font bien viuans.Et fi fe doit garder d'a- 
uoirtrop grand familiarité auet leurs féruiteurs, 
& de leur defcouurir fes ebo fes (ccretes, Se me/me- 
met aucun vice fi elle en a fen fon cors ou ailleurs, 
parce qu'on change de feruitéurs aucunefois , Se 
au changer aucuns s'en vont mal côtens,& reuclét 
ce qu'ils ont veu es enfans de leurs maiftres Se mai- 
Itreflès par malice & vengeance. 

Xa feptieme condition éft qu'une bonne fille 
doit eftre deuote & mifericordieu{è,c eft a dire va- 
quer fouuët aoraifon fàas.ypocrifie,& metre prin- 
cipalement fon cueur & fon amour en Iefiichrift, 
en làiflànt à (es pere & meré ou autres prochains 
parensla cure & folicitude cl'éftre mariée pienfent 
qu'ils font phis (âges qu'elle pour la pouruoir. 
Toutefois les parens ne dbiuent marier les filles 
oultreleurvolentê : mais tendre a leur pouoirde 
leur bailler maris propres a leurs conditions & tcb 
qu amour puifie eftre & durer eh eus: car fouuent 
tduient que la fille connoit quelque vicèfecrctau 
mari qu'on lui veut bailIer,pour lequel ne le pour* 
roit aimer, & en tel cas fi on la prefie dé tel mari 
prendre fans declàirer le vicè qu'elle connoitdoit 
s'exeuferhonneftement &dire . Mon perè& ma 
mere ie vous dôi b1^rflance;& ferai ce qui vous 
plaira me commander , jjfiafc s ? il Vous plait ie ne fe- 
rai mariée auéecelui dont Vôuifne- parlé*. Aufei la 

fiUc 
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fillcnedoiteftrefi difficilea mari prendre, & fi cite 
ne leconnoit s'en doit raporterafespere Scmere» 
La huitième condition eft qu'une fille doit eftre 
fobre & peu manger & boire , & fi le cors n'en eft 
pire fe doit garder de boire vin , & fi elle eft con- 
trainte en boire, que cefoifcpeu & bien modéré 
d'eaûe. Aulsi doit ieufher ou faire abftinence a tout 
le moins vne fois la ièpmaine fi elle a l'aage 8c puit 
lance le tout (ans ypocrifie . Et neantmoins fe doit 
tenir honneftement en tous fes vefteme&s qui 
touiours doiuent eftre nets, non par orgueil :mais 

})our l'honneur de Dieu & pour troulier mari , en 
brte qu'on ne puifle dire, puisque le dehors eft 
ord Scfale, le dedans ne feauroit eftre net ^'ap- 
pelle le dedans le cueur qui ne doit eftre fouillé & 
honni de villaines & deshonneftes pensées & ira- 
mundes délégations. 

DechaJteteyidHaley&del'eJldtdesyeuues* 

Haftetè v.idualleeft fort aggreable H 
plaifant a Dieu comme tefinpigne 
laintPaul *fcriuanta Timothée ou 
il dit , honnorés les veuues qui font 
vraies vcuues.Dites moi , dit L'ame, 
qui font les vraies veuues.Nous auons,dit Tempe- 
râce,trois fortes de veuues.Les aucues font veuues 
de cors par ce qu'elles ont perdu leurs maris,ou les 
maris leurs femmes par mort , mais ont l'intention 
d'eftre vne autre fois mariés , & telle viduité n eft 
vraie,car vraie viduité confifte plus en la pensée, 
qu'au cors . Les autres font veuues décors &de 
pensées qui ont perdu leur compagnie , c'eft a dire 
le mari fafemme,ou la femme fon mari, & ont vo- 
juntéareftéedenoppluss'immifcer charnellemet 

parie* 
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par fécond mariage n autrement pour 1 amour 
qu'ils ont a Dteu,& non pour euiter les labeurs 8c 
tribulations de mariage,et tels ou telles font/vraies 
veuues qu'il couient honorer par le cô mandement 
ducôfcil faint Paul. Encorcsi a il d'autres veuue* 
de cette condition^ oultre (ont pauures femmes, 
qui n'ont aucu appui ne fouftenâce. Et ce font cel- 
les que tant recomande la fainte eferiturc, dont les 
pcriecuteursforiî en plufieurs lieus maudits.Eft ce 
tout dit Lame < No dit Temperace.car en vraie et 
Aonnefte viduitéconuient auoir fept conditions. 

La première eft pitié ou compalsion qu'on a en 
quatre manieres^feauoir eft enuers Dieu par deuo- 
tes oraifons comme dit faint Paul . La vraie veuue 1 •Tatf.f 
doitioarSe nuit prier Dieu par faintes pensées & 
contéplations incitas et inflàmans le cueur a diuine 
tmour.Et a ce propos recite faint Hierofine corne 
avnt fainte veuue nommée Melaine on eutrap* 
porte que fes deus enfans eftoiét decedês par pefte, 
îè voiat priuèe de fon mari & de là génération Jeu* 
les mains vers le ciel difirat . Ha bon Iefusie fcai 
quevous demandés,vousauicsparci deuat partie 
mon amour en trois,dôt Tune citoit a vous,l autre 
* mon mari,l'autre a mes enfans . Or voi ie bie qu<? 
de voftre grâce demandes toute mon amour pour 
kfubtraâion de mon mari.& mes enfan*,.& vous 
laùrësbonfcigneur^cartautes les chofes du mon- 
de oblièes ie mènerai en vous leul mort cueur* 
Et deflors lemonde par, elle habandonnè , fen ail* 
de Rome aus de&rs d'Egypte , ou après auoir 
▼efcu longtcms en aufterité de vie , mpurut en le- 
whriftfon feu] ami . Lajpitie & çonipaifiion de la 
»<wme veuuefe doit au& eftendre >j)rier Dieu 
*W Se nuit pour f acné de fon njari pgr plorablq 
- '.j &piteuîfe 
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te piteufe ofaifon. Les femmes des Indes moiiftrsb 
la grand amour qu'elles auoient a leurs maris vou- 
laient mourir & eftre bruflées aueceus,car c cftoit 
la couftume de celle région de brufler le cors deg 
mors : mais trop mieus vault cftaindre par larmes 
•Se oraifons le feu de purgatoire ou peuent eftre 
ieurs maris détenus* Aufsi doiuét les vraies veuues 

{>arpitie &compafsion fubuenirSc aider ausma» 
ades 8c indigens.Ét a ce proposa efcrit faim Paul 
l.Tttn.S a Timothée.Ne vous allies dautres veuues forsde 
celles dot aurés eu tefmoigrtage par bônes oëuures 
corne de tenir holpitalitè , loger lespauures, lauer 
le pieds des làints,& miniftrer les chofes neceflàircs 
♦ aus pariés 8c malades.Semblablemeut doiuét eftre 
piteulèspar élargi tion de grans aumofnes tempo- 
relles fi elles ont des biens pour ce faire commes Icj 
feintes 1 veuues de la primitiue eglife^. Et fi elles 
n'ont biens a fiiffire doiuent comme i'ai dit con* 
feiller & conforter parparolles et feruices les delb- 
lês 8c ceusqui ontk>uflreté,car Dieu regarde prin-» 
cipalement laffe&ion 8c volume: 

La féconde condition de la vraie veuueeftjmx-» 
dence, 8c corne elle palTe les autres par aage qju elle 
les précède aufii par bon fens,et fi elle eft ieune <jue 
là prudence fuoploie la ieuneffe,laqueUe prudence 
elle doit monftrer en quatre choies , feauoir efta 
endoétriner 8c enfeigner lès enfans en bonnes 
meurs: fi elle a des enfans , fi non * fes nepueus ou 
autres proches parens . Au&i a bien çouuerner^c 
régir fa maifon,fes biés temporels & la famille fan* 
^ bruit eh modérant fa delpenfe a la raifon de fon re^ 
ûenti ou gaing qu'elle fait en marchâdife ou autre 
âftuce fans eh delpendre prodigalcmet ; & 'en-cho* 
fes dcshônnçftcs , & foi gouuemanç par gensd* 
* A « confeil 
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eotifeil bien renommés. Pareillemét doit eftre pru- 
dente a traiter pais, vnion& côcordc entre fes pa- 
ïens* voifins et amiseftans en difcord,ct les induirq 
par doulceur a amitié. Et fi doit euiter la copagnie 
~desypocrites,icar par le côfeil de faim Iehan Cnry- , 
foftome fur faim Matthieu Jcs veuues entre autres C™0fifr 
fedoiucnt garder des ypocrites qui faignent etec/bp** 
de £aintevie,par ce quelles ferôtpareus facilemét Mâttk* 
deceues plus que par autres,a la raifon de ce que le 
feze féminin n'eft aisés càut et fubtil pour confi de* 
ter par raifon tout ce qu il oit & voit,& qu'il eft fa- 
cile 8c flexible a bien oumalplusqueJc lepe virile* 
lequel eft plus dur , plus çaut & iubtil , 8ç font 8ç 
dient les homes des chofes fi fubtillemét que foubf 
vmbre de faintetè les fimples veuues qui de prime 
lace ne penfent en mal , tombét bien toft après par 
AdHtê & fragilité en quelque gros péché*. Et a 
cette confideration noftre fcigneur Iefudjpft re* 

Eouuoit les Scribes & Pharisées réptfefentans les 
nts religieus,& gens d'autre eftat,qui foubs vnv 4 • 
bre de leur fainâe faintetè & longues praifons de* 
ftrpifent de biens & bonne renommée les maifon* 
des bonnes veuues. 

La troificme condition d'une vraie veuue eft 
humilité intérieure 8c extérieure, car comme dit le 
Sage. Aucuns femblern humbles par le dehors a 
leurs veftemcns,geftes,& parolles,& le dedans eft 

IAàn d'orgueil,ire,enuie,ambition & malice. Il ne , v V \\ 
uffife a la veuue toufiours eftre veftue de noir & 
porter fa face baflè & demie couuerte , mais con- 
uiét la volutè eftre femblable a l'habit fans aucune 
prefumtion de mieus valoir que les autres . Soi* 
cheminer doit eftre lente fans grauitè , formelle- 
ment net £uu fuperfluitfcne fumptuoCté,fon gefte 

Ci beningr 
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bcnîng,fon parler tardif 8c gracieus,(bn regard bas 
fans ietcr fes ïeus ca ne la,& fe doit garder d'abon- 
der en paro!les,par ia&ance,van tance , arrogance, 
derifion,& detraâion. 

* La quatrième condition eft pudi cité qu'on peut 
cônoiftre en vne veuue a trois chofes. La première 
au regard. Car comme dit ûint Auguftin J oeil im. 

Mât* 21 Pudique eft meflager du cueur lubrique . Chafcun 
fcetpar expérience en côbien de péchés on tumbe 
par raus regards,qui font les paranimphes et poftea 
des mauuaifes pensées, & defordônées volûtés. La 
féconde a la bouche- car la veuue qui trop fouuët 
rit & publiquemét en toutes compagnies & a toi» 
propos eft mipeâe de légèreté, inconftâce & folie* 
& qu'elle a peu de regret de la mort de (on mari, 
'aulsi fe doit garder de baifer , d'eftre baifèe de bai* 
fcrdeshonelte, 5c de parler dechofe difTolue.La 
tierce eft compagnie: car fi elle fuit gens fufoefts 

U 7*« <• d'amour folle, comme ieunes gens a marier foient 
* * V efeoliers , clercs de boutiques , gentilshommes ou 
autres eft a coniefturer que peu gardera fa viduale 
chaftetè. A cefte confideration doit demourer fi>- 
litaire & fréquenter feulement femmes de fa con- 
dition ou bien les vierges 8c pucelles : car en oiant 
aucunefois parler aus femmes mariées des doul» 
ccurs de mariage en aura regret. 

La cinquième vertu dune veuue eft fobrietfc 

Ibidem* car comme dit faint Paul refermant a Timothfcç. 
• Vne veuue viuant en délices eft réputée et eftimée 
morte,a la raifon de ce que les bons vins,& délica- 
tes viandes font nourriuemens d'impudicitë & lu- 
xure. Toutefois ne s'enfuit que Ja vraie veuue 
doiue tous les iours ieuner , par ce qu'en ieune 
i a fouuent excès,ou de trop, ou de peu • Du trop 

parloit 
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ÇjfoitfaintHicrofme efcriuant a la dame Furie, 
oute femëce de venin eft venin, la petite viande» 
&le ventre toujours affamé , font a préférer a 
triple ieune, & eft meileur mander fouuent & pe- 
tit,que manger a tard & par excès. Car la pluie qui 
defcêd peu a peu fur la terre,eft meilleure que celle 
qui vien foubdain Se en abondance . Du trop peu 
nfenger procèdent pluileurs incôueniens , comme 
debilitation de cors,perturbation d'eforit,& anici* 
fetion dëibi,de forte qu on ne peut charitablemét 
ouurer3£t à ce propos difoit faint Paul. Soit le fer- 
nice que ïtous faites aDieuraifonnablc , il faut pair 
tout garderie moien. 

< La fifiemè vertu ou condition eft chaftetè de 

cors: car fi la veuue a vefeu chaftemét en mariage, 

doit prendre labeur a eftre plus chafte en viduitë, 

qui eft plus honorable. Ce que les Romains auoiét 

en grand eftime , epant par leurs antiques inftitu- M 4X1 m 

tions les veuues d'un mari contentes eftoient de la li.z*Ç* k u 

courône de pudicité couronnées,cftimâs la pensée 

delà veuue eftre incornimpue par fincerité de foi, 

qui après le lit de fa virginité perdue ne voulait fe 

jnonftrer pubhquemét,croians queTeicpcriécede 

.plufieurs mariages fuft figne d'intéperâce permife, 

xâme s'ils vouloiét dire. Iacoit cju'il ne foit prohibé 

ne deffendu de le marier en fecodes nopces,toute- 

fois celui ou celle qui le fait dône a conoiftre Tim- 

pudicité de fbn cueur & Imconftace de fon e/prit. 

La feptieme vertu ou coditiô d'une vraie veuue 
:cft folitude , c'eft a dire viure folitairement en fa uTki* S 
maifon,a l'exëple de la veuue Iudith,laquelle après 
le tre(pas de loti cfpous fit faire en la plus haute 
partie de fon logis vne châbre fecrete ou elle le te* 
noir renfermée la plus part du iour auec Ces filles 

G ij 
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Se pucelles. Vne vraie vcuuc fe doit garder comme 
dit faint Paul d'aller & venir fouucnt par les rues 
publiques, 8c de fuiuir les feftins & banquets. 

Ietrouuephifieurschofes qui doiuent induire 
les veuues a viure en viduitè . La première qu'en 
î'eftat de viduitè on peut plus aifemét fuiuir la vie 
cotemptàtiue qu'en leftat de mariage . La féconde 
qu'une veuue eft en plus grand liberté qu'une f em« 
me mariée, car elle n'eft îubiete a perkmne qui la 
puifle empefeher d'aller a l'eglife quant il lui plait, 
icuner, veiller , ce que ne pouroit faire vne femme 
marièe,qui eft en la fuieftion de fon mari . La troU 
fieme que I'eftat de viduitè a toufiours efté tenu Se 
réputé honnefte&fort recommandé tant parles 
païens que par les enfans d'Ifrael & les chreftiens» 
x La quatrième, eft le péril & danger qu'on trouue 
en fécond mariage pour les deffaus du fécond 
mari ou de la fécond femme . Et aufii pour les 
difeordsfuruenans o^uant ils ont enfens dediuers 
mariages . La cinquième eft au moien du regret 
qu'on a communément du premier mari ou delà 
première femme, car communément l'amour du 

Eremier mariage eft plus grand que du fécond . Et 
ififîeme eft que I'eftat de viduitè eft honnorable 
&fecouru plus que I'eftat de mariage, car cornu- 
nemét on eft enclin a aider aus pauures veuues,& 
«les droits le commandent tant en biens tempo- 
rels, adminiftration de iuftice, confolation que 
autres fiibuentions . Et dit faint laques que vraie 
JdCot.U religion eft vifiter les veuues. I'enteddcvifitation 
charitable pour leur fubuenir & donner confeil & 
non de vifitation deceptiue pour les frauder eh 
biens ou renommée. 

De Cl* 
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De Clemencehuitieme fille de Tempérance. 

'Ai vnc fille , dit Tempérance , qu'on 
' nomme Clemence,laquellepar Dcni- 

* gnité retient le courage de celui qui 
1 par haine veut nuire a autrui , nô que 

• Clémence modère la haine, mais la 
peine,c'cft maniuetude qui modère ire, de laquelle 
procédé haine, & a laquelle eft contraire cruaultê. 

Et a cefte confideration dit Seneque en parlant de Sene. in 
Clémence, queceus font appelés cruels qui ont li.de de. 
cau/è& matière de punir, mais ils ne gardent la 
forme ne la maniere,car celui qui a Clémence auec 
ores il a matière de punir, toutefois il modère 
telle punition par raifon, & nô félon la rigueur de 
la loi commun e,mais pour aucunes confideratios 
particulières en décernant que le délinquant doit 
çftre puni félon l'intention du legiflateur plus que 
félon les mots de la loi,qui eft a proprement paner 
equitè,car Cleméce modère l'afreftion du courage 
du prince ou iuge a ce qu'il n'ufe de fa puiflànce en 
l'infliétion des peines. Et quant a ce elle accorde a 
Charité,par laquelle on pourchafle le bien de for* 
prochain & empefche fon mal. 

Combien que cefte vertu foit vtile a toutes 
fortes de gens foient hommes ou femmes , tou- 
tefois elle eft trefneceflaire aus princes & autre* 
pnsyiiontfiibietsfoubs eus, car par Clémence 
les pnnees font en (cureté et n'ont aucûs ennemis. 
Et comme dit le Sage.Leur thronc,roiaume,prin* 
cipaukèj ou feigneurie font corroborés & en feu* 
feutè par Clémence, profperent & viuent longue* 
jnent,& font craints , aimés & honnorés . Fentens 
wen , dit lame dequoi fert Clémence , mais dites 
moi de^oi fert Modcftie 8c qu elle feait faire. 

G iij Delà 
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De U yertu de Modeftie» 
Odeftie,refpond Tempérance, vaufc 
autant a dire que forme ou manière 
qu'on doit garder en tous fes aâee 
extérieurs . Modeftie côduit les cor- 
„ porels mouuemés & opérations des 
perfones a ce qu'ils les facent decentement et bien; 
Se mefmement en veftemens, ieus & nafletems , dé 
forte que ceus qui les regardent ne {oient feanda- 
lises n offensés . Et combië que nature informe les 
mouuemens des hommes & femmes , toutefois s 'd 
i a quelque vice en cefte nature, doit eftre amendé 
& corrigé par Modeftie & bonne induftne. Mo- 
deftie eft vne vertu , par laauellè honefteté aquiëii 
autorité pure& ftable. Modeftie vault autant a 
dire que bontè,manfuetude, probité, grauité , ho» 
neftetè,taciturnitè & vergongne . Et pour l'auoir 
conuient confiderer plufieurs chofes, fcauoireft 
la qualité de laperfonne qui fait telle chofe,auec 

Î[uelle perfonne il la fait,le lieu & le tems , car plu- 
îeurs chofes font conuennables a aucunes peiibn- 
nesquinele fontaus autres. lob permettoit a les 
tnfans faire conuis & feftins entre eus ace qu'ils 
entretinflent & nourriifent par fréquentation leur 
amour naturelle,& toutefois il ne s i trouuoit . En 
cela il regardoit (à vieilefle & la ieunefle de fes en- 
fans^ confideroit que les ieunes viuent autremêt 
que les vieus& anciens. Aucunes chofesfontho- 
neftesausenfans, qui font reprehenfibles aus pe- 
res,& i a des chofes permifes faire aus hommes,qui 
font deffendues aus femmes, cômeprefcher & in- 
terpréter les efcritures,ainfi que dit laint Paul. Les 
ieunes gens doiuét traueiller leurs cors & eus gou- 
uerner par les anci&,et les anciés repofer leur cors» 
; & tra- 
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& travailler leurs entendemés pour cofeiller & cd- 
• duire les ieunes gcs et leurs amis et aufsi leur fubue* 
nir,8ccôbién que hixure foit reprochable atoutet 
gës>toutefois eft plus detcftable aus vieiles perfon- 
nes,côme recite Tulle en fes offices-Semblablcmée 
couient regarder les lieus 8c le tems, car comme die 
leïage. Il i a tems de pleurer et tems de rire,tems de £(tf 9 ^ 
repos & tems de labeur . Et cjuant aus lieus les au- 
cuns font pour prier Dieu , corne les eglilès, les au- 
tres pour vaquer aus choies familières, les autres 
pour apprendre , 8c les autres pour enfeigner , les 
autres pourplorer,& les autres pour rire. 

Par modeitie on obuie a toute indécence de pa* 
rolles et ris, et mouuemes de cors et de mébres. Et 
a ce propos dit Seneque. Gardés vous de parolles 
VilJaines,&r qu'elles foient plus vtiles que ioieufes 
Se facecieufes . Et aucunefois meflés en vos paffe-. 
tems quelques icus, pourueu qu'ils foient mode- 
arès,vosrisne foient puériles, c'eft adiré a pleine 
gorge , &quiln'iait en eus aucune cachinatioji 
ne moquerie, voftre voixfoit proférée fans cla- 
meur, voftre aller 8c marcher non impetueusfe 
Cuis tumulte, 8c au&nefoit tardif. Prenèsfobre 
repos & non meflé de parefTe, ne foiés trop curieus 
de vous enquérir du fait d'autrui , dot vous ri auès 
«jue faire. Si vous reprenès aucun que ce foit doul- 
cernent iàns opprobre , 8c au'on preuienne celui 
<ju on veult reprendre ou aamonefter de quelque 
ioieus propos. Si par erreur quelcun a failli vers 
vous , pardonnas lui légèrement . Gardé vous de 
trop louer autrui encores plus d'en mefilire . Si on 
vous inteirogue,refpondes fobrement.Si on vous 
areue et prefle de parolles,donnès lieu a telles gens 
et leur laifiés la place . Gardé vous aufsi de tumber 

G iiij en exe* 
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m exécrations et noifes.Parlès peu,& efcoutèspa- 
ciemment parler les autres. 

Modeftie doit aufsi gouuerner tous les fens^fea- 
noir eft les ïeus,de forte qu'ils n ofFenfent perfon- 
fie par lafciuieus regardsrcar d'autant que 1 oeil efl 
le plus noble membre 8c a fentement plus vif, paf 
, .\ i ce qu'il a apprehenfion de la differéce de plufieuxs 
ehofes,dautant eft il plus nuifible s'il n'eft conduit 
Treno* x parraifon.Etace propos dit le Prophète . Mo oeil 
Eçcl.9. a debob'e mô ame. Et le Sage.Ne regardes la fem* 
meauvifage: carlaconcupifcencedelleardraen 
toi comme feu. Le mauuais oeil incite a luxure, ire; 
cnuie,8c indignatio,detra£H5, moquerie, derifion, 
couuokife & ambition . Et a ce propos dit nfftre 
fèigneur.Si ton oeil eft mauuais , ton cors fera te* 
nebreus ; Car les ténèbres de pechê procèdent de 
l'immodeftie & intempérance des fols regards* 

Comme on doit iouer & prendre récréation. 

Enfualitè , qui n'auoit parlé de long 
tems,interrogua Tempérance lui de* 
mandâts'il eftoit permis ioùer, com- 
ment Se quels ieus ? Tempérance lui 
fit relponie en cefte forte. Tout ainfi 
quele cors a befoing de corporel repos pour fe re* 
créer par ce qu'il ne peut fans danger continuelles 
menttrauailler,a laraifonde ce que fa vertu eft 
proportionnée par labeur determinés.Semblable- 
jnent a l'elprit befoing de récréation * a la raifon de 
ce que la vertu de l'ame eft proportionnée a deter* 
«unées operations,et quant elle s'eftend a aucunei 
oéuures oultre fa proportion & manière acouftu- 
méc,elletrauaille & le cors auec elle d'autant que 
j atne intcllc&iue vfe & s'aide de Ces puîl&Accs qui 
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font leurs opérations par les organnes corporels! 
car les biens fcnfibles font connaturels a l'homme. 
Or doit donc l'ame, c eft a dire l'efprit prendre re- 
pos fpirituel,ce quelle faitenieus demufique,de 
mifteres,d'hyftoires,facecies,collocutions , ou elle 
prend plaifir 8c dele&ation,& pour prendre cette 
récréation fpirituelle ou animalle,conuient garder 
trois chofes. La première aue telle récréation (bit 
prinfe en parolles & faits bonnettes & non nuifi- 
bles.La feconde,qur par telle récréation ou dele- 
élation lagrauitéhonnefte delà perfonne nefoit 
abaitardie Se melprisêe . La tierce , qu'on regarde 
le lieuse tems,les per(bnnes,& la forme pour Ce re- 
créer, de forte qu on n'i de(pende prodigalement 
le fien , & qu'on en tumbe en quelque villennie 8c 
turpitude. Sur quoi pouês connoiftre que ceùs qui 
ie recréent a ieusde cartes & des prohibés &def- 
fendus ou Ion hafarde fon bien & auec gens qui en 
font meftier, &aulsi a heure qu'on doit vaquer a 
l'eglife,ou a faire fon eftat & meftier, 8c qui confu. 
ment le tems les biens en ieus font a reprendre , 8c 
ne doiuent eftre mis au renedes gens bonnettes. 

Comme on doit y fer modejlement de. 
fes yeftemens. 

R rnapprenês.dit Senfualitè,commc 
onfedoit veftir: cariene trouuees 
Euangiles qu'aucune forme en ait 
efté baillée par lefuchrift. Lcspetis 
& pauures veftemens, dit Tempé- 
rance, ne les futnptueus feprecieus acouftremens 
♦n'engendrent loûenge ne mefpris . Car en toutes 
xhofes extérieurs dont la perfonne vfe n'i a aucun 
-vice defoi,finon <}ue la perfonne en vfe mal & im- 
modéré- 
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modérément. Laquelle immoderation peut éftre 
double. L'une par côparaifon faite auec les hom- 
mes Se femmes entre lelquels on vit : Car comme 
dit S. Auguftin . La partie d'une chofe eft vilaine 
oui n'a côgruitê auec tout fon cors. Et a cette con- 
iideratiô eft requis fe veftir a la mode & forme des 

fens de bien & honneftes de fon eftat & vacation. 
,a féconde, quant on vfe de fes veftemens par af- 
fection defordônêe Se mauuaife fin, feauoir eft par 
orgueil & lubricité quant ores on porteroit veifce- 
mens félon la commune vfance , car toutes chofes 
doiuent eftre faites a bonne fin & par charité . Et 
pour le bien faire conuient auoir humilité qui 
chaflè orgueil,car humble habit n'eft fuperabôdat 
en defpenfe ne préparation. Aulsi faut auoir fuffi- 
fance & fimplicitè . Car on fe doit contenter de 
porter habit côuenable a fon eftat , Se quil foit fans 
jiiperfluitê Se trop grand folicitude. 

De Studiofite & comme on peut paruenir 
afeience. 

Ame Tempérance , dit Entédement 
qui n'auoit encores tenu propos, ne 
ine celés s'il vous plait pourquoi te* 
nés auec vous Studiofite, car il me 
femble quelle n'eft propre a vous, 
mais mieus a madame Prudence.Non eft,dit Tem- 
pérance. Et pour l'entendre eft a prefuppoftr epe 
Studiofité eft vne vertu çôtraire a curiolîtè, ref re- 
.nant le courage de toute defordônêe affection de 
connoiftre.Or vous fcauês que mon office eft mo- 
dérer le mouucmét de rappctit,a ce que fuperflue» 
ment il ne tende a la choie laquelle il conuoitena- 
turçllemét : Et ainfi que le cors par fa nature deftte 

les de- 
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les deîe&attons des vins , Viandes & choies vene- 
reafes & charnelles : Aufci lefprit naturellement 
defire auoir cônoifTatice de toutes chofes . Lequel 
defir cônuient tempérer & modérer: ce qui appar- 
tint a la vertu de Studiofité, laquelle ordâne vo- 
ftre entendemét a ce a quoi deués par eftude vous 
appliquer & fuircurionté : AuGi induit par quel- 
que véhémence l'intention a aquerirfcieiice. 

; Orme declairés,dit Entendemét,cômè on peut 
paruenirafcience? Par Studiofité.Elle vous i fera 
monterait Temperance,par fis degrès,mefmemét 
akfciëcc de la feinte efcnture. Le premier par pa- 
rité de côfciéce : Car côme dit le Sage.Sapiéce n en- 
trera en l'ame maliuole, c eft a dire en pechê.Pour 
laquelle purité auoir, là crainte de Dieu fert beau- 
coup : côme a cfçrit le Sage difant, que le comence- 
tnét de fapiéce eft crainte de Dieu. Le fecôd degré, 
cftfrequenteroraifon.Etacepropos aefcrit (aint 
laques. Quivouldra auoir fapiencela demande a 
Dieu.Et Salomon.Iai inuoqué Dieu,& refprit de 
fapience eft venu en moi . Et a la vérité fapiéce fut 
donnée au roi Salomon après l'auoir par oraifon 
dcmâdée.Il i a eu plufieurs dofteurs & faintes per- 
fonnes qui ont afleurè auoir eu fcience plus par 
oraifon que par long eftude : & entre autres laint 
Thomas d'Aquin,faint Bernard Se faint Bonauen- 
ture. Le tiers degré eft humiliation. Car comme 
dit Ptolomée : entre les fages celui eft eftiméle 

]>hufcauant,<jui eft le plus humble. Et cefte humi- 
iation doit cofifter en quatre chofes . La première 
dcfqueUeseftnemefprifer aucun enfeignement 8c 
necotemner aucune^cience , fi elle n'eft entre les 
vrais chreftiés reprouuée. La fecôde natoir honte 
Rapprendre de çhafeun foit bon ouJ^uu^is: 

< carceuf 
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car ccus qui defdaignent apprendre de ccus qui ne 
font bons,font comme ceusqui meurent de /bi£ 
par ce qu'ils ne veuUét boire en autre vaifleau que 
d'or 8c d'argent.La troifieme,eft n'auoir honte de 
confeflèrne feauoir vne chofe qu'on ignore . La 
quatrième, eft ne mcfprifer l'humble & petit ftile 
de la fainte efcriture,oa autres liures.Le quatrième 
degré pour aquerir fciéce eft entédre a la correétiô 
& amendement des liures qu'on veukeftudier.Le 
cinquième degré eft inquifitiô fongneufe des fein- 
tes eferitures: En quoi faifant conuient auoir man* 
fuetude en donât lieu a l'autorité de la fainte eferî- 
ture-c'eftadiredela fainte bible. Et telle inquifi- 
tion eft faite doublemét , feauoir eft par les aucuns 
enoiant les interprétations & expofitions par la 
-bouche des dofteurs& lecteurs qui eft vne choie 
/ort feruant & prouffitant a la mémoire. Etpar le» 
autres d'eus melraes en eftudiant & lifant m liures 
ou ils fe doiuent garder dç témérité , en forte qu'ils 
n'interprètent a leur fantafie vne chofe autremét 
qu'elle ne fe doit entédre,car par tel moié on tom~ 
beroit afcés faeilemet en erreur,& pecheroient tels 
cftudianspar prefumtion . En celle inquifitiô con- 
uient fe garder de quatre chofes . La première , eft 
decurioîité,acequ'on nefoit trop curicus a fea- 
uoir les chofes qui ne font de grâd vtilité, & qu'on 
n'i emploie trop de tems & de labeur . Et a ce pro- 
pos difoit Seneque . Pourquoi te tourmétes tu en 
ceftequeftion qu'il vault mieus contemner que la 
feauoir. La féconde qu'on doit euiter inftabilité 8c 
jnultitude de liures traitans de diuerfes fciéces ■. La 
tierce qu'on ne doit quérir la grand fubtilite d'ar- 
gumens dialeticques & de fillogifmes . Et la qua- 
trième qu'en inueftigât la vérité & lifant lesKurcs 

on ne 
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on ne pafïè trop légèrement par deflus , mais con- 
uient entendre ce qu'on lit,car en courant , voftre 
entendement n'auroit le tems d'entendre ce que 
liries.Le fifieme degré pour paruenir a fcience eft 
continuelle eftude & ne vaquer a autres affaires 
oui occupent reiprit,car aifemét on oublie en peu 
de tems ce qu'en longs iours on a comprins. 

De Humilité & fes fruits, & par quel moien 
on U peut avoir. 

Oluntè comméca a parler a fon rené 
& dire a Temperâce. Vous aués aucc 
vous vne autre vertu nommée Hu* 
milité,quin'eft, corne il mc&mble, 
nombrée entre les vertus moralles 
felô lejphilofophe.il eft vrai,dit Temperâce, que le 

Îihilofophe ne la nômée en fes ethiques,car il a feu* 
emét parlé des vertus en tât qu'elles fët ordônées 
a la vie ciuile,mais par ce qu'a la vie ciuile eft necek 
faire qu'une pfonc foit luie&e a l'autre felô l'ordre 
de Ja Joi. Acefte côfideratio on peut dire qu'Humi- 
lité eft fous iuftice lega!e,toutefois Origene en l'e- 
uigile de laint Matthieu parlant de l'humilité de la Orig.fk 
vierge Marie,que l'humilité eftoit fous moi,di&nt. p er j/^ 
Si voulès oûir corne cefte vertu d'Humilité eft ap- tbxum* 
çellee par les philofophes,ils vous diront que c'eft 
vnemefure ou modération qui manifeftementap* 

ÎartientaModeftie& Tempérance. Or eft donc 
lumilitfe vne vertu de ma compagnie,par laauelle 
tant plus vne perfonne fe cônoit et moins s'eftime, 
Et fi reprime la pfonne a ce qu'elle ne s'eflieue au* 
chofes qui font par deflus elle , en côfiderant fa pe- 
titefTejneantmoins n eft contraire a Magnanimité 
combien qu'elle reprime la voluntê dç tendre aus 

chofet 
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chofes hautes & grandes , car elle ne le fait fïmpîë* 
mcnt,mais fur les chofes qui font par deffus elle. Et 
magnanimité induit la volunté es chofes hautes Se 
grandes,non a toutes,mais par raifon modérée. Et 

(>ar ce conuiennent enfcmble en tant qu'elles font 
eurs opérations par raifon. 

le vous demande, dit Volunté , fi par Humilité 
ie me dois foubmettre a tous autres < le vous re£ 
pônds,dit Temperâce,qu'en la perfonne conuient 
confidercr deus chofes. L'une qui eft de Dieu r Se 
l'autre qui eft de l'homme foit de fexe mafeulin ou 
fcmihin.Ce qui eft de l'home eft toute deffechio- 
fité,Sctout ce qui eft de Dieu appartient a perfe- 
ction de falut, comme Dieu a dit par le Prophète 
folj, Ofeœ. Ifrael ta perdition vient de toi, & ton aide 
procède de moi . Or Humilité emporte vne reuer 
rence par laquelle l'homme eft foubmis a Dieu Se 
a fon prochain pour l'amour de Dieu. Et par cefte 
raifon toute perfônc fe d oit foubmettre aus autres 
'en ce qu'ils ont quelque chofes de Dieu en eus,co- 
me font les vertus, toutefois fi on fent auoir quel* 

S lue chofe de Dieu en foi , Humilité ne dit qu'on le 
oubmette a ce qui apparoit n'eftre de Dieu en vn 
autre, dot poués auoir exemple ou chreftienquia 
pardon de Dieu vraie foi,il nefe doit foubmettre 
a vn infidelle,ne penfer que l'infidelle foit meilleur 
<juelui,matsfi homme de religion bien reformée 
Veoit quelque homme mondain tout appliqué aus 
chofes mondaines,neantmoins par Humilité doit 
péfer qu'il i a quelque bien en ce mondain qui n'eft 
cm lui ou auoir quelque fecret vice en lui qui n'eft 
en ce mondain,comme deuoit faire le pharisée qui 
"meforifoit l'oraifon que le publicain faifoit au tem- 
ple. Et fi di plus que par Humilité deuons non feu» 
z lement 
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Icmcnt reuerer Dieu en lui mefme,mais an£s ce qui 
cftde lui en toutes autres chofes , non par me/me 
moié,car il côuiét Dieu feul reuerer par adoration 
de latrie , et fes feints et fàintes pour Thôcur de luû 
le vous afleure,dit L'ame,que cefte vertu d*Hu- 
milité me plait moult, car elle eft toute bénigne, 
doulce Sereuerécialle. Madame, dit Tempcrâce,fi 
vous connoifcés les fruits jprocedans d'elle , l'aime* 
rês encores mieus. Cruels fruits i Le premier quel* 
lepJaita Dieu& aus hommes. Le iecond qu'elle 
rend les oraifonsdes humbles aggreablesa Dieu. 
Le troifieme qu'elle deliure la pertonne du mal de 
coulpe,c eft de danation perpétuelle^ de la peine 
du péché qu'on doit porter en ce mode on en pur- 
gatoire. Le quatrième qu'Humilité exalte l'home 
temporellement, car de bas lieu le fait moter haut, 
4k de pauuretê a richeflès.Le cinquième qu'elle in- 
duit a gloire 8c honeur , Car il eft eferit en l'euan- 
gile. Qui s'humiliera fera exalté . Le fifieme qu elle 
rend laperfonnedignede l'apparition des anges* 
Le ièptieme qu'elle introduit les perfonnesala- 

Îience, Car ou eft Humilité âpiencele tient. Le 
uitieme qu'elle deliure les humbles de tentation, 
& ainfî fut reueJë au bon hermite faint Anthoine» 
lequel enuironné de plufieurs tentations comme il 
diioit.Ha bon Dieu qui m'en dépurera? lui fut par 
v Ynangere/pondu.Ce fera Humilité . La nçufieme 
eft qu'Humilité eft nourrice de dilèétion, caries 
humbles font aimés de toutes gens. Le dixième 
eft qu'Humilité triumphe fur le diable Se par içelle 
le bon hermite Macaire vainquit le diable qui le 
tentoit.Lunfiemeeft qu'elle apçellele pécheur a 
pénitence. Et le doufieme eft qu elle engendre 8c 
nourritpaix,vniôn & concorde. 
« . . . Comme 
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Des 14. Comme pourrai ie toufiours auoir Htsmtfiti 
thofes mcc moi > dit J'ameï En faifant les chofcs que ie 
necefai~ vous dirai, refpondit Tempérance. La première 
tes pour <fef<l ucllcs c ft> & monftrer toufiours humble de 
4iwr cueur&de g e ft es - L a féconde eft parler peu & rai- 
... , fonnablementXa tierce n'eftre prompt & facille a 
* rire . La quarte fe taire iufques a ce qu'on ibit 
interrogue. La cinquième garder les ftatuts Se or- 
donnances des fuperieurs ecclefiaâiques & laisXa 
fiefieme efts eftimer & dire le moindre de tous le» 
autres.La fcptiemefe croire et nommer indigne Se 
inutile a toutes chofes foire. La huitième eltcon- 
feffer voluntiers fes pechës . La neufieme eft auoir 
paciéce en toutes aduerfités fans murmure.La di- 
riemefefoubmettrearobediéce defon fuperieur. 
L'vnfieme ne fe delefter d'acôplirfa propre vo- 
lume. La doufieme s'acorder fàcillement a 1 opi- 
nion des fages fans eftre opinaftre ne pertinax . La 
treifieme eft la mode de fe veftir de forte que la 
perfonne par fes veftemens n ait occafion de** efti- 
mer plus que les autres . Et la quatorfieme eft 
craindre Dieu & auoir mémoire de toutes les cho- 
ies qu'il a commandées. L'amené fit plus d'inter- 
rogatoire,mais commença dire ce. 

Exclamation âeVme contre les internées. 

\ Amenant yoi que plus on ne tempère 
• Les mouuemes de là chair tant afpere 
> Qui fait la guerre a l'ejprit io^et nuit 
, Et que a l'ejprit fi trenoble elle impere 
' Afin trefgrant & yillain yituperc* 
Sur toute chofe a l'ejprtt elle nuit. 
Facilement par la chair eft feduit 

* " Etd 
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Btablaijîr corporel efi induit, 
Et fi n'en craint l'iniure &impropcre: 
M ais quant l'écrit par tempérance eft duit, 
Ceft tout honneur, tout platfir & déduit, 
Et deuant Dieu de iour en iour profbere. 

OauiliU d'abus en cejiui monde 
Qm ejl tout fol & plain dechofes immundes, 
On n't vit point ainfi qu'il appartient, 
En tousfeftins difolus on habonde, 
Vousneverrès qu'aucun bien en redonde. 
Car en tels cas ordre & forme on n'i tient, 
Mifet & frais & deflrenfe onfou/tient 
Plus qu'on ne doit, aucun nefe contient 
Enfon eftat modejle,net çjr munde, 
En tous excès ce monde s'entretient. 
Dont en fis lacs malheur fi te détient 
Dtgour mander on n'i ferme la bonde. 

Tant font perdus de gens pourgourmander 
Tfntwfontdeftruits pour boire &friander, 
Tant enfontmors,& tant en font malades, 
De tels excès on ne peut amander, 
-P*r ce on n'en doit le plaifir demander: 
Mm le fuir plus que les chofes fades, 
^presbienhire on ru fait que pénales, 
Dt8é$ i 'amours, [oient rondeaus ou balades, 
Vemmesfeduire,& les atruender, 
Batn ,tuer,& mortelles ruades 
Donner • m gens de -vertus aftrapades, 
Et contre Die» & lergens fe bender. 

Tant vous voiès de loiaus mariages 
Tous corrompus,nonobftant les liages 
D<f<meegtifeaufid'b<mneftetè, 

H 
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Par les fans tours & damnes cariages 
Degensmefcbans&leslafches couragH 
Des mariés y lefquels n'ont cbafteté: 
On ne craint point foit tuer ou efté 
Celle qu'on y oit trcfchafteauoir eftè 
Projhtuer ausimpudics yfagcs, 
Oeililn'i a qui ne foit infefté 
De fols regards ,& le cueur molefte 
De fot parler, &difolus langages. 

Compte en rendres y o gens tant amollit 
Qui maculés des yierges le beau lis 
En les priuant de la fleur yirginale: 
Semblablement les faints &J ocrés lits 
De mariage ,ou par y os fols deliÛt 
Faites ordure & mainte cbofefale: 
Vous n'efrargnés bigotte^onialk 
Et au fit peu cbafteté ytdualle, 
Il fer oit bon quefeufties abolis 
Et confumés par l'ardeur infernalle 
Et que y os corsenlàfofe abifmale 
Eujfcnteftéieunes enfeuelis. 

Las auiourdbui yerrés peu de clémence, 
Mais cruaulté remplie de démence 
Pour par y engeance autrui perfecuter 
Sans regarder le lignage &femence 
Ne l'équité de laloi,ycbemence 
r D'aigre courroux yeult tout exécuter, 
Pour peu de cbofe on yeult mort imputer 
Et ennemis de tous fe reputer 
On ne tempère aucunement y engeance, 



Qnj de tuer,frapper,batrejufferi 



Vous ne yerrés entre gens dijputer 




San 



Digitized by 



Google 



delaDmeamourutfe. 
S 4US qu'il tait par clémence allégeance. 

St Itsfuhietls qui font d'ennui tous pleins 
Font quelquefois contre leur feigneur plaints 
Qui fans pitié les pillent & mole (lent, 
Lefdttsfâgneurs leur font tors inhumains 
Comme les batre & coupper bras <? mains 
Et par prifinfans pitié les infeftent, { 
OttlesfHbieiïsfar angoijfe deteftent 
JLeuryie&btens:maispour néant conteftents 
Car pis en ont,comme t'ai y eu de maints 
Les cruaultès de telsfeigneurs atteftent 
Leur grant malice^ àeuant Dieu protejlent 
X>esmausquHlsfontaleursfrereshum4ins* 

Votons 4presquiyitmodeftement 
Enfin ejlat fans faire aucunement 
Chofe excédant foit enfaiB ou parolle: 
Ou font ceuslaqui parlent fobrement, 
Honnêtement & y entablement? 
J'en comtois peu qui bien iouent ce rolle, 
Lacontenance efl deplufteurs fi folle 
Quêteur renom & bonne eftime affolle 
Leurs pafetems font pleins d'amufement 
Z.esgensmefcbansparlouengeonextolle 
Et les gens droits par brocards ou defolle 
Briefi'enyoi peuyiuanstemperement. 

*Ausvieillesgens qui par humain dijpos 
Deujftnt auoir le corporel repos 
Cn y oit labeur oultre leur force prendre, 
~Et yous y mis tous ces ieunes fuppojls 
Tajferletemsen impudics propos 
Sans au labeur du cors youloir entendre 
Fors aiouerou pour quelque ynfurprendre, 
► H ij Piller, 
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Piller jauir, follement entreprendre, 
Et le bien faire ejl mis en long depofts 
Ils font du tour la nuit par yn mejprendre 
Contre nature & ne y eulent apprendre 
Viure en honneur >mais a yuider les pots. 

Humilité peu de gens autorifent, 
Les gens prefens comme humbles yejperifent 9 
Maisc'ejl ynfard ou orgueil s'abfcond> 
Ceuslef quels font y rais humbles yejpenfent 
Les orgueilleus m tous casfauorifcnt 
Par yn parler deceptif& facond. 
Des orgueilleus le hier ejl fécond 
Et le premier y des humbles le fécond, 
Brief toutes gens a prefentfe defguifent 
Des chreftiens te yiure ne re/pond 
A Veuangilè, & pour dire a mot rond 
Tout périra files gens ne s'aduifcnt. 

Delujlice quatrième y ertu moralle y & quelle k 
différence i a entre Iufiice commuta* 
tiue & diftributiue. + 

£ lendemain vint en la chambre de 
L'ame vne autre dame de moiennc 
grandeur portant regard pénétrant 
«Se admirable , fon port feuere & re- 
uerend,fon marcher lent monftrant 
quelle auoit quelque autoritê,fa face eftoit rouge, 
les cheueus dorës,fesîeus penetrans. En vnedc Ces 
mains tenoit vne efpèe nue,& en l'autre des balan- 
ces,fon chef eftoit couronné d une courône d'or; 
& eftoit veftue d'un furcotdedrap d'or frisé de 
rouge dont les fimbries eftoient femêes de perles 
fines,rubis,diamans , balais, faphirs, efmeraudes Se 

autres 
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autres pierres precieufes. En fa compagnie & foub* 
fes deus aefles rouges qu elle portoit elt£dues,mar» 
choient quinfe damoiielles Tes filles par elle engen- 
drées fans corruption richement acouftrèes,nom- 
" mèes Innocence,Religion, Oraifon, Pitié, Obfer- 
nance,Obedience,Grace,autrement dite Gratitu- 
de, Vindication,Penitence, Venté, Fidélité , Libe- 
jnaltté,Mifericorde , Equité & Amitié . On me dit 
«juec'eftoit dame Iuftice laquelle comméca a par- 
ler a L ame acompagneè d'Éntendemét,Mcmoire 
Se Volunté,& dire ce qui s'enfuie 

le fuis Iuftice diuerfifiêe de nomsfelo mesope< 
rations,caraucunefoisie comprens en moi toutes g Ha 
mes vertus a la raifon de ce quepar moi la perfbnè* auuntut 
cft bonne & iuftifiée deuant Dieu en toutes fes " €% ^ €AtQ 
©éuures,quieftmonnom gênerai & commun de * • 
Iuftice, mais comme vertu (pecialle diftin&e des - 
autres,iefuisaucunefoisappellèe Iuftice commu-/^*^. 
tatiuc 8c aucunefois diftriDutiue , qui fais vne cho- P aTte u 
fe pareille a l'autre, &reétifie& ordonne les ope- f*J>&tO m 
rations & choies communes entre les hommes 
fcmmes,carierendsledroitaquiil appartient par 
confiante & perpétuelle volunté . le fuis vn habit, ' 
c'eft a dire vertu habituelle de l'ame,quilaconv> 
mune vtilité gardée,baille a chafeun fa dignité . le 
diftribue a chafeun ce qu'il lui appartint, ie ne ven* 
dique l'autrui, ie mefprifè ma propre & priuée vti- 
litépour garder la commune equalitè. 

On m'appelle Iuftice commutathie par ce que ie 
confifte es chofes oui font entre elles deus pnuées 
&fîngulieres perfonnespar quelque cômutation 
ou efchange,comme en emptions, venditions , lor 
cztions , 8c entre toutes autres partions qui inter* 
uiennent entre marchans & autres contrahans.Et 
:/ ' H iij poife 
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poîfc ou pondère le tout a ma balance a ce que c&* 
lui qui a la meileure chofe recompenfe l'autre. Et i 
a-deus manières de commutation , les aucunes (ont 
de volunté,& les autres font inuoluntaires. Celles- 
de voluntè, font quant aucun tranfportefà choie 
a l'autre, mais fi c'eft par donnation cen'eft lofr 
afte de iuftice commutatiue , mais vn a&e de libé- 
ralité Etacefteconfideration conuientque cefte* 
commutation qui efta&ede iuftice commutatiue 
(bit d'une choie pour autre, comme changer vn^ 
domaine auecratïtre,qui eft fimple efchange, bail- 
^ 1er fàmarchandife pour, argent vne fois paié c'eft 
vendition ,fi c eft pour auoir argent ou bled par 
chafcun an c'eft location ou côduftion . Et quant- 
on la baille pour rié.c'eft lors par preft . Et en tou^ 
tes ces chofes conuient qu'il i ait equalitè par moi 
gardée (ans aucune déception, c'eft a dire que le* 
chofes tranfportées vaillent Tune l'autre, & que le* 
preft (bit fans vfure. Les commutations inuolun- 
taires font quant vne perfonnevfèdela chôfe de 
l'autre oultre fon gré 8c volunté , efquelles coniu- 
tatios non voluntaires font trouuèes plufieursefl 
peces de péchés, feauoir eft fart,rapine, homicide, 
cmpri£bnemét,incarceratiô.mutilatiô, verberatio* 
faulfeaccu(àtiô,detraftion,derifion,c6tumelie,(u-* 
furration,malediftio,adultere & autres femblables 
qui font tous aftes d'iniuftices,& d'iceus iefais fai- 
re la raifon etrecopenfer les dômages,par lemoierv 
de quoi ie fuis nommée Iuftice commutatiue. 
fa* le fuis dite Iuftice diftributiue pour trois caufes, 
ft m La première par ce qu'a moi appartiét la d eue col- 
U0t lation & donation des offices & bénéfices tempo-* 
relsecclefiafticstanten Tadminiflratio oudifpen-* 
fation des chofes facrées , que de biens terriens de 
v fcglife 
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ITeglifc ou communitè. Surquoi conuicnt confide- 
tct qu'on donne endeus manières . La première 

S partiel a liberalitê,par laquelle on donc quelque 
lofe a celui <jui ne l'a merité,côme les dons qu on 
fait fouuent 1 un a lautre,ou ni a aucune iniuftice. 
E*a*iccondeappartiétamoi Iuftice quant on donc 
vné choie a cellui auquel on la doit dôner, comme 
les offices Se bénéfices qu'on doit doner a ceus qui 
font meileurs a faire aucune chofes pour le bien 
comun.A quoi doit bien entédre celuiquiapuit 
lance défaire tels dons, car combien que par le* 
droits lui lùfiUeeflire vn homme droit fans choifif 
le meileur,toutefois quât a la confeiéce doit eflire 
celui qu'il connoiftra eftre meileur abfolument ou 
pour Je bien comun . Autremct fi le moins bon eft 
préféré au meileur en faueur defanguinité,affinitè 
ou amitié ou autre caufe femblable qui n appartict 
au bié comun^l i a acceptiô de perfones qui eft plus 
a reprendre en collation des chofes fpirituellcs que 
des téporelles. le fuis aulsi dite Iuftice diftribu- DcHq* 
tiue par ce que ie diftribue les honeurs et reueréces ncut. 
a ceus au/quels appartiénét.Et fur ce noterés qu a 
laconiiderationdeeequ'honeur eft tefinoignage 
de la vertu de celui qu'on honore, la perfonne ho- 
norée eftveuevertueufe, toutefois peut eftre ho- 
norée nô leulemét pour la propre vertu,mais pour 
la vertu ou autorité de celui qu elle reprefente,co- 
me font les princes Se prélats lefquels a la ràifon de 
cè qu ilsreprefentét Dieu,ou toute vne comunitft 
font honorés & fulsét ils mauuais,et femblablemét 
les peres,meres,maiftres, feigneurs par la participa- 
tio qu ils ont auec Dieu,lequel eft pcre,auteur,cre- 
ateur,maiftre & feigneur de toutes chofes. Et aulsi 
les vieilles 8c anciénes perfonnes au moien de levât 

H iiîj antiquité 
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antiquité qui eft fîgne de vertu . Ët cens <j*ii m 
moiende leurs gras richeffcs font colloquès en au* 
torité,& es haufe lieus des communhés. 

Pour autre raifon on me nomme Iuftice diflri- 
butiue qui eft au moien de l'executid des î ugemés 
que ie fais faire,fans laquelle exécution lesrlois ci- 
uiles, canoniques & municipalles ne pourroient 
cftre gardées ne auoir effeô , par ce que chafcun 
TouJaroit vfer des chofes a fa volunté , non obftat 
lesfenténces &arrefts des iuges fans moi pais ne 
pourroit eftre entretenue ne équité gardée , fins 
moi tout lèroit en defordre , fans moi les bons fc- 
roient foullés,& les mefehans fouftenus & efleués, 
fans moi tous crimes & maléfices regneroient,fans 
moi n auroit feureté,liberté ne franchife. Mon ori- 
gine & naiflance de Dieu,duquel toute la loi con- 
tenant iuftice a prinsfon commencement. C*eft 
lui qui baille a chafcun ce qui lui faut felô fon eftat 
et dignité en iuftice,c eft lui quia baillé la première 
loi que nous appelions diuine& éternelle, de la- 
quelle eft deriuèe Se defeédue la loi naturelle eftat 
entre les hd|hains,par laquelle font reiglés a aimer 
Dieu fur toutes chofes , & leurs prochains comme 
eus mefmes pour l'amour de Dieu , qui eft en fub - 
ftancefairéafon prochain comme a foi, & ne lui 
faire ce qu'on ne vouldroita foi eftre fait, dont 
toutes les lois humaines,ciuiles, canoniques, polir- 
tiques & municipalles dépendent, la fin defquelles 
eft faire droit a chafcun . Et pour ce accomplir 5c 
mettre a executiô'onteftéordônésles rois,prin- 
ces & prélats qui doiuent donner exemple a bien 
et legallemét viure a leurs fiibieâs,et les entretenir 
en paix,vnion Se concorde par moi Iuftice , en re- 
mimcrant les bien viuans & vengeant les péchés et 
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crimes des mal côuerfans , & par ce mi'ils ne pour- 
roient le tdut faire ont foubs eus preiidens , côfeil- 
liersjiuges, & autres officiers qui font tous mes mi* 
riiftres,comme aufii font aduocats & procureurs. 
Et le tout ne tend fors a honneftement viuretant 
en particulier qu'en communité, ne faire tort a au- 
trui 8c rendre a chafcun ce oui lui appartient , a la 
raifon de quoi fuis appellèe Iuftice diftributiue. 

2>e Innocence ^Religion jt Oraifon, c'eft a dire vé- 
nération et feruice qu'on don a Dieu ^qui font 
fcs trois premières filles de Iuftice. 

Ites moi s'il vous plaît dame Iuftice, Delnno 
dit L'ame , la propriété de vos filles cece prc- 
quèm'aués nommées qui fontauee mitre fil 
vous.C'eft raifon dit Iuftice. La pre* U de lu- 
miere eft Innocence qui eft aimée de ftj cem 
Dieu autant que vertu qui foit,par laquelle laper- 
fonnepeult faire quatre choies pour ion falut,& 
pour eftreinnocente . La première eft detcfter & 
auoir en haine tous péchés & toute iniquité. La fe- 
côde eft ne biecer aucun, car comme dit faint Au- 
guftin, vraie innocéce eft ne nuire a foi ne a autrui, 
au moien de quoi Abel fut de Dieu en innocence 
recommandé . La troifieme eft punir les delinquâs 
quant on a la puiflànce , reprimer tous vices 8c re- 
prouuer les pécheurs en tems & lieu propres pour 
ce faire. Et la quatrième eft ne iuger en mauuaife 
part d'aucun des chofes douteufes,mais en bié, car 
â JDieu feal appartient iuger des pensées & volun- 
té des humains. 

Touchât ma féconde fille Religion elle fuit In- DeReli 
nocence,car par elle fcaurêsquel honneur, reuc- gion& 
ttnee , vénération & exhibition de feruice vous venera- 

deuès 
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tio qu'on <icute faire a Dieu qui eft en trois maniçres^fcauoif 
doit a eft de cucur,de bouche et d'oêuure en foi,cn eipe* 
Dieu. ^an cc & cn charité. Quât a la vénération du cucur 
&delapcnséc,quieftïa principale &mieus vcûe 
8c regardée, elle confifte principallemét en la con# 
noiflance & dileélion de Dieu , & en lafubieéHon 

Îu on lui doit. Et par cefte connoiflance on croit a 
)ieu pour l'amour de lui for tout cojnmc la pre- 
mière vérité. Et a cefte confideration croions que 
en lui eft fouueraine puiflance , fouueraine fapieru 
ce,fouueraine bonté et les choies qui en depeden 
feauoir eft qu'il eft créateur 8c cofcruateur de tous 
biens , gouuerneur de ce monde , rédempteur de» 
humains,trefliberal retributeur deceus qui le fer- 
uent,correfteur& puniflèur merueilleus de ccus 
qui pertinacement lui font rebelles fans correction 
ne amendement.Etpaf telle connoiflance croions 
Sciugeons qu'a lui fculeft dcii honeur fouuerain 
& ceft quant a Foi. Aufiipar cefte connoiflance 
qu'on a de Dieu on croit auec confiance de ce que 
par fa puiflance peut tous cas facilement pardon- 
ner & deliurcr toutes perfonnes de mal 8c mifere. 
Que par fa fapience ilconnoitla fragilité, varia- 
tion , mobilité, imperfection , fiction &miferc de 
tous les humains . Et qu'a fa fouueraine bonté eft 
chofe propre auoir pitié & mifericorde des pé- 
cheurs & leur pardonner & donner fa grâce 8c Gk 
gloire en paradis qui par fon immenie libéralité a 
fait toutes chofes,& cela eft quant a Efperance Et 
confequement par cefte connoiflance on a amour 
a Dieu , non fi erant qu'on doit ,mais tel quel'hu* 
maine fragilité la peut auoir. Par laquelle amour 
on aime Dieu par ce qu'il eft fouueramement boa 
en lui,& par ce digne a eftre aimé , ioinô que ceft 
. . lafon- 
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ït Fontaine de tous biens , duquel auons prins,pre- 
nons 8c prcdrons tout le bien que nousauons eu, 
aaons 8c aurons, & c eft quant a Charité . Et voila 
quant au cueur ou penfée. 

Touchât la vénération ou pensée delà bouche, 
c'eft vne reconnoiflance vocalle de la diuinemaie- 
ftéqueles bons chreftiensfont fouuent en priant 
Dieu.nô (eulemct de cueur : mais aufsi de bouche; 
en louant Dieu, lui rendant grâces , 8c autrement 
Qu'on nomme Oraifon , qui eft ma troifieme fille d'Ordi- 
futuant Innocence et Religion quelque autre fois. fa trei* 
Vous feauës plus amplement que c eft d'eUe.Tou-jf f|ffe yf/^ 
tefois ievous en dirai quelque peu pour la cotinua- j f <f 
tiQn de ma matière maintenant . C'eft qu'oraifon 
ou vénération vocalle ne vault & ne pfait a Dieu' 
fi çllene procède premièrement du cueur & de U 
bouche d'un qui ne fbit en affe&iô de pechê mor- 
te\j8t auant qu'ainfi prier Dieu s'il eftoit en pechè 
«en doit mettre dehors par contrition, confcfsion 
mentalleaDieu,proteftation défaire confcfsion 
aupreftreen tems& lieu, auec propos ferme de 
plus ne pécher mortellement 8c de fatisfaire. Tou- 
tefois ne doit la perfonne auoir cefte prefiimption 
depéfer qu elle lbit iufte 8c digne par aucûc iuftice 
quifoiten elle de feprefènter deuant Dieu pour le 
prier ou lui faire aucune requefte,q premier ne c& 
% reffe eftrepecheur trefgrât,et dcmâde a dieu pardo 
de fcspecnês.Apresdoitlaperfone rédre grâces a 
Dieu des biés qu'il lui a faits,& finalement lui faire 
fesautresrequeftes auecjtteftatiô de coformêr foi* 
vouioirala volûtêde Dieu , 8c fi laperfonne a au- 
cunes aduerfitês, eftimer qu'elles procèdent defet 
pcchéslespnêdre en paciéce,& en remercier Dieu. 
1 vénération de lorouïc*c'eft en recônoiflint 

Diea 
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Dieueftrefeigneurde toutes chofes fcproftemer 
& mettre^genous deuât lui qui eft y ne ado ration 
cxterieure,car l'intérieure c eft la reuerence qu'on 
lui fait de cueur corne au principe de toutes cho- 
fes. Ef quant au cors ieufiier,faire abftinenccs , pé- 
régrinations^ macérer fa rebelle chair. Et quand 
aus biens terriens en faire oblationsaDieu & aus 
eglifes, en diftribuer en aulmones aus indigés felo 
le poupir 9 le tout a l'hôneur de Dieu , et non pour 
en auoir louenge mondaine . Efquelles chofes fai- 
fànt les perfonnes font appellées faintes , combien 
qu'aufsi les choies font dites faintes lefquelles (ont 
appliquées au feruice diuin & a la vénération de 
Dieu & de fon eglife,come les comandemens de la 
loijes croix,calices,re!iques,et autres chofes (acres, 
les perfonnes qui fe diét çt appliquét a feruir et ho- 
norer Dieu ainfi que i'ai dit,font dites & appellées 
faintes. Et ladifte vénération faintetê, pourueu 
que la pensée foit retirée des négoces mondains 8c 
chofes terreftres, Se appliquée principalement a 
dieu de forte que mort,maladie,perte,gain£,pauu- 
reté,richefIè,aduerfité,profperitë,amour charnelle 
n'autres chofes femblables ne feparét les perfon n es 
de la charité au ils ont a Dieu, corne dit laint Paul 
efcriuant aus Romains . Et en cefte manière Reli- 
gion pourroit eftre appellée fainfteté. 

De la yertu de Pitié quatrième fille de Iuftice* 
& quec'eft d'bonnorerpere&mere. 




A quatrième fille,dit Iuftice, eft Pitié 
qui s'enfuit d'oraifon & fainteté . Et 
queft ce depitie,dit L'ame< C'eft dit 
Iuftice , a propremét la prendre celle 
par laquelle nous rédons l'honneur 



qui ap- 
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<ju\ appartient a Dieu félon noftrc potioir comme 
celui qui eft père éternel de tous , 8c le commence- 
ment de tout eftre celefte 8c terreftre . Pitié eft im- 
proprement prinfe par aucuns pour mifericorde, 
comme dit feint Auguftin , mais comme vertu de 
moi pro cédée eft prinfe pour l'honneur 8c rcue- c/£ ugnf. 
rence qu'on doit a fes parens& a fonpais. Pour/j.io. de 
laquelle chofe entendre eft a côfiderer qu'unepcr- çûti.dci. 
fonne eft debterefle a l'autre en plufieurs manières 
félon leurs excellences diuerfes, 8c les diuers béné- 
fices qu'on a receu d'eus , qui font entre autres, 
e&re,nouiriture,& gouuernement.Efquelles cho- 
fes Dieu eft le fouuerain : car il eft le premier prin- 
cipe de noftre eftre, & femmes premièrement 8c 
principallement par lui nourris & gouuernès . Le* 

Seres,meres,Iepais, les princes , (eigneurs 8c mai- 
tes font après . Etacefte confideration on doit 
çark vertu de pitié procedâte de iuftice faire hon- 
neur premieremët a L)ieu,& fecondemet a fes petc 
8c mere 8c au/si a fes princes & maiftres. 

le vous demande,dit Entendement , quel hon- Qutlhû* 
rieur on doit a pere 8c merci En trois manieres,dit ^ 
Iuftice.La première en les faluant parlant humble- ^ 
nient a eus,fupportant les deffaus de leurs vieillef. 
fes,ne reuelant 8c defcouurant leurs vices,& ne les t e& 
contriftant en aucune manière comme il eft efcrit ****** 
enrEcclefiaftique 8c ou quatrième comandement 
deDieu, La féconde enobehTant au pere &ala 
mere en ce qui appartient a bonnes meurs , régime 
de famille & mailon . Et eft a noter qu'on ne doit 
obéir a pere & mere, prince ou feieneures chofet 
qui font contre les comandemens deDieu ne pour 
commettre vn feul pechë véniel, ne femblablemét 
«s chofes qui empefehent le falut des enfans 8c 

fubiets t 
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fubiets,comme d'entrer en religion, garder chatte* 
té & ne fe marier . La troifieme qu'on doit (ubuc- 
•nir a pere & mere & autres parens et aufii aus prin- 
ces en leurs necefiités, en nourriflant les pere & 
inere comme ils ontnouri leurs enfans. Et âinfi 
le comade faint Paul aus Hebrieus,& lefuchrift en 
l'cuangile quant il reprint les Scribes Se Pharfiens 
qui induifoient les enfans a leur faire oblations/Jes 
biens qu'ils deuoient donner a leurs pere Se mere. 
Et qui honore pere & mere par pitié, corne appaf* 
tient,viura longuement,feraoui en fes oraifbns & 
confolê es enfans qu'il aura & finalement Ces biens 
fpirituels et temporels multiplieront comme recite 
1 Ecclefiaftique.Touchant l'obeiflance qu'on doit 
aus princes & fèigneurs,ie vous en dirai ci après en 
parlant de ma cinquième fille Obfèruance. 

Delà yertu d'Obferuance , quelles perfonnes 
on doit honorer & comment. 

Tulltus XPmÈpl^L Epered'eloquécedit,ouObferuaw- 

<? beat 9 &9$£Û$ ce eftvne vertu qui dengne & mon. 

Thomas ^J^Pc^ ftre par exibition d'honneur^ reue. 
& m$!& fe renceceus qui precellét les autres en 

2- î ,r,2# dignitéX'efU dire que Jpar la vertu 

d'Obferuâce venant après pitie,on doit reuerer Se 
honorer les rois,princes & ceus qui ont les autori- 
tés et dignités tant en l'eglife qu'en la fecularité. A 5 
tous lefquels les inférieurs & fubiets doiuent par 
obferuâce trois chofes . Scauoireft honeur a caufe 
de leur fublimation,dignitë ou prelature,crainte a 
caufe de la puiflance qu'ils ont de corriger & en/ei- 
gner,et obeiflànce a caufe du gouuernement qu'ils 
ont des inférieurs & fubieéte . Par laquelle obeiH 
fance on leur doit paicr les tributs & droits acou^ i 

ftumë 
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-ftumés, autrement on pecheroit fuiuâtlado&rine 
defaint Paul en fou epiftre ans Romains, ou il dit. 
Toute perfonneviuàtefe rendefubietea ceusqui RtML+m 
font en autorité, & ont la treshaulte puiflance, car 
puiflance eft ordônèe de Dieu, &par ce qui refifte 
a ceus qui font en autorité 8c puiflance , refiftcnt a 
J ordonance de Dieu a leur dânation. Car les prin- 
ces font ordonnés pour punir les mauuais &fou~ 
Henir les bons.Et a cefte caufe rendes a chafcun ce 
que lui deués,icauoir eft , tribut a ceus aufijuejs on 
Je doit,craincle a ceus qu'on doit craindre, &ho- 
neuraceuscju'on doit honorer. 

Dites moi dit I/ame, quelle différence i a entre 
noneur,reuerence,gloire 8c louége < Honneur,dit 
IuiHce,eft félon lephilofophç vne exibition de re- 
ucrcnce portât tefinoignage de vertu . Reuerence Tbiip.x m 
eft vn ade de crainte , par lequel quelqu'un eft " 
tcueré.Louenge eft vne exhibition d'honeur en 
parolles,& gloire eft vn effecl d'honeur 8c louen- 
gc.Carlarauon de ce qu'on tefmoiene de la bon- 
té d'autrui par reuerence Jioneur & louenge, celle 
bonté eft efclarcie & vient de la connoiflànce 
de plufieurs.Et a ce propos difoit faint Ambroife, 
que gloire eft vne clcre connoiflànce auec lo- 
uenge. Etnotés que les hommes & femmes qui 
veulent eftre honnorés , quierent tefmoinage 

leur excellence . Et ce tefinoinage eft rendu 
deuantDieu, oudeuantles hommes. Sic eft de- 
vant Dieu fuffit le tefmoinage de la confcien- 
c* . Car Dieu eft fcrutateur des cueurs , & lui feul 
*5 * peribnne eft bonne ou mauuaife . Et a 

r ^ n ^eration honeur quant a Dieu confifte 
ou ieul intérieur mouuement du cueur , c eft alla- 
fioir^uatquclçun recogitc &penfe l'excelléce de 

Dieu, 
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Dieu,ou l'excellence de quelque homme ou fera* 
me deuât Dieu , mais quant aus hommes aucun ne 
peut porter tefinoignage de l'hôneur d'autrui foô 
par fignes extérieurs elqucls confiftereuerencCyOfa 
par parolles de louenge. 

Vous m'aues dit en gênerai, dit L/ame , quelle» 

}>erfonnes ie doi honnorer, mais ie vouldroie bica 
es connoiftre plus fpeciallement . l'en trouue phi* 
fieurs en la faintee(criture,dit Iuftice. Et première- 
Eccl. 10 ment les re&eurs &gouuerneurs,comme dit YEc> 
cap. i . clefîaitique & faint Paul après lui.Secondcmét le» 
ad Tu j. deuotes & faintes perfonnes,par ce qu en eus habi» 
te le faint efprit. Et a cette confidefation Tobie fut 
honoré du roi Salmana(ar . Tiercemét les preftres^ 
c omme il eft contenu en l'Ecclefiaftique. Quarte- 
ment les confefïeurs & médecins. Quintemét ceui 
qui ont le don de fapience 8c feience . Et par ce di* 
S dp.%. (oit Salomon quil eftoit honoré pour fa (àpience 
Ec c le. f . des anciens,comme aufii fut Iofeph de Pharaon,et 
hem. 12 Daniel du roi Nabugodonofor.Sextement les am- 
baflades , légats & autres gens de bien Commis Se 
délégués a quelque bonne chofe faire,comme ii eft 
contenu en IVpiftre que faint Paul efcriuoit a ceus 
de Philippi parlât d'Epafrodit 9 qui leurenuoioit; 
Pour le îeptieme les relieieus. Et a ce propos difoit 
faint Auguftin en la reigle parlât aus religieus. Ho- 
norés vous l'un l'autre en Dieu duquel vous eftfe* 
faits le temple,& puis qu'on honore le temple ma* 
teriel dédié a Dieu 9 de beaucop plus doit on hono- 
rer fdn téple fpirituel. Pour le huitième les vieille* 
gens & ceus qui précèdent en aage ou ordre 8c en 
eftat. E t pour la neufieme on fe doit porter honeur 
l'un a l'autre vniuerfellement,comme le c<>mmâd* 
faint Paul efcriuât aus Romains,par ce que l'imagé 

de Dieu 
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àcrDicu cft en chafcun home & femme , art (si que 
chafcun doit eftimer qu'es autres i a quelque choie 
d'excellence qui n'apparoir, pour laquelle ilsdoi- 
uenteftre honorés. 
- Dites moi quels honeurs& reuerènce on doit 
faire^Il i en a plufieurs,dit Iuftice . Le premier les 
ouir voluntiers parler fans les défaire. Lefecod eft » 
parler auec eus reùerémét. Le tiers faluer humble- 
ment . Le quart donner lieu & faire place a celui 
<}u'on veulthonriorer& qu'on penfc digne d'hd- 
. neurenlieu publique ailleurs. Le cinquième faire 
copagnie a celui qu'on doit honorer a fortir d'une 
maifon, aller par rue, ou en quelque affemblèe pu- 
Wique.Lefifiemepar inclinations & autres humi- 
liations. Le (èptieme ens'exhibant a faire feruice, 
corne bailler 1 eaue a lauer les mains , aider a fe vc- 
&r 9 & autres petites gracieulètès oui a peu de la- 
beur.Le huitième prefcntahtla première & meil- 
leure viàde a vn dilner ou foupper,et autât du yhu 
Le neufieme fe defcouurir deuât celui qu'on veut 
honorer. Et le dixième le prier d'aller,cheminer 8c 
parler le premier,qui font toutes chofes procédant 
de Iuftice , c eft a dire qu'il eft bonnette & iufte le 
feire ainfi. 

De Obédience fifieme fille de Iuftice. 

A fifieme fille, dit Iuftice, eftObe* 
dience,qui eft vne vertu par laquelle 
on obéit au* fuperieurs quels qu'ils 
foiét felô la reigle de fainte eferituire, 
et par laquelle on laifle trop voulen- 
tiers fa propre voluntë . Etpour bien le faire con- 
uiët obferuer plufieurschôfes.La premiere,eft vb- 
iuntairemét o teir fans contrainte ne côtradi&ion. 

I Lafc- 
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La féconde , obéir fans difcurion , c'eft a dire fans 
dire,il fault faire cefte chofe auarit l'autre. La tierce 
obéir ioieufcment (ans murmure ne contriftation. 
La quatrième faire legeremët ce oui eft commadé 
ftnsretardatipn.La cinquième eft faire ce qui eft 
coihmandè virilement fans crainte de mort ne au* 
tre danger . La fifieme eft faire humblemët ce <jui 
eft comandê fans dation, prefumption ne orgueil* 
La (èptieme eft perfeuerer en obedience,car corne 
dit faint Gregoirc.Le bien eft fait en vain fi on le 
laidè auat que mourir.E t vous di Ame amoureufe 
que thofe n'i a qui plus plaife a Dieu qu'obcdien- 
ce,et qui plus lui deiplaife quinobedience,car tou- 
tes les choies doiuent a Dieu obeiifance,foient pu* 
rës Celeftes,pures naturelles & teireftres,{pirituel- 
les,&: naturelles, & toutes créatures obeiffent in-) 
çeflamment a Dieu & fans difcôtinuation, fors ks 
homes 8c femmes oui font fpirituels 8c corporels» 
car les bons anges,îe fbleil,l a lufte,& les autres pla- 
néttes , le cours de toutes les eftoilles , les mouue» 
inés des cieus,la mer,la terre font toutes leurs ope* 
rations corne il plaît a Dieu et félon la prouidence. 
Et les homrçies & femmes ne le font ne le veulent 
faire,parquoi ne vous esbahifsès fi telle inobediçcc 
eft de(plaifante a Dieu. 

. Obédience fait l'homme ami de Dieu, & ainfi le 
dit noftrefeigneurlefuchrift aies apoftres. Vom 
ferès mes amis fi vous faites ce que ie vous com- 
mande. Obédience faij ceus qui obeiflfnt a Dieu 
frères de Iefuchrift, comme recite faint Mathieu. 
Obédience fait lame de la perfone cftre le logis dé 
Dieu,côme dit faint Auguftin.Obediéce exalte en 
ce mode & en l'autre la pfonc en trcfcxcellét eftat. 
Obediéce fait exaulccr les oraifons & prières. Ët a 
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éfcçropos difoit faint Grégoire. Si nom obeiflom' 
*nos mperieurs, Dieu obéira a nos oraifons.Obe- 
diëce deliure de danger & péril, fait triûpher con- 
tre les ennemis,et aorne 1'oDedient.Obediéce pro- 
duit pais,donne Ufeigneurie des chofes & induit 
k diuinebefiediétion. Obédience fait la pcrfofme 
digne de prelation, 8c finalement la conduit a la 
gloire éternelle . Et a ce propos dilbit rtoftre fcig- 
nçur Iefuchrift . Qui veult auoir la vie éternelle, 
gardedefapuiflànce les commâdemens de Dieu, 

De Grâce autrement dite gratuité feftieme fille dê 
luftice, & comme on doit reconnoiftre béné- 
fices <? bienfaits* 

yKffisgrg R parlons de Grâce , autrement dite 
»ÉS5i^Ws gratuité voftre feptieme fiile,dit En- 
j^^^^JI tehdcment. le le veus ,dit Iuftice , en 
Q \^^i 3 tant qu'elle procède de moi.Et pour 
C3?^5S& vous en informer,c eft vne vertu par 
laquelle on a mémoire & reconoiflance des bene- 
fices,biéfeits 8c amitié qu'on a receu d'autrui , aueo 
troluntê de les reconnoiftre & remercier a fon po- 
uoir.Laquelle reconnoiflance fe doit premicremé© 
faire a Dieu , comme l'auteur premier & principal 
de tous nos biens. Secondement a ocre & mère. 
Tiercement aus princes,maiftres et iuperieurc,dc£ 
quels procèdent les biens communs. Et quartemêt 
afonbiéfaiteurduquelona receu auelque biéfait 
Se plaifir particulier. Quât a Dieu plufieurs chofes 
nous doiuét inciter 8c induire a lui rédre grâces de 
cueur débouche 8c de fait.La première eft la mul- 
titude des faintes eferitures , car le vieil tefta- 
ment & le nouueau en font tous pleins . Sca- 
ttoîr eft de cueur par bônespensècs & cogitations, 
I ij Deboucho 
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De bopdie par louengcs,cantiques, 8c oraifons,& 
de faits par aulmofnes/açrifices^cufnes , abftincn- 
ccs,macerations & oblations.Secondcment,runi- 
uerfité des créatures nous incite a rendre grâces a 
Dieu»par ce que toutes les créatures ont cfté faites 
pour lnomme.Et en confiderant la beauté, vertu, 
fcdiuerfité d 'icelles, 3c qu'elles font toutes (pus 
l'home t fors les anges , l'homme doit bien eftre ex* 
cité a rendre grâces* Pieu, qui ne l'a fait de fi hor- . 
rjble&fjle nature qu'aucunes venimcufes beftes. 
Et ticrcèment la qualité dutems ou nous fommes, 
nous inuite a regracier dieu par ce que c'eft le tenu 
de grâce Jequclle on ne doit receuoh" en vain corne 
a.eicrit faintPaul.C eft adiré en vain quant on ne 
' reconnaît les biens que Dieu nous a faits par Tin- 
carnation,mort,pa(sion^refiirteftion, & aicenfion 
de fan éternel fus Icfuchr jft,cn mettat a exécution 
par bonnes oëuures la do&rine euanecHque. 

le vouldroie bien fçauoir de quels oiens on doit 
rendre grâce a Dieu,mefpecial , dit Entédement, 
car ie kai qu'en gênerai il eft caufe de tous nos 
biés.Ie tft>nuc,dit Iuftice,que les homes ont receu 
de Dieu trois fortes de bienfaits . C'eft ailauoir les 
Du be~ generaus, tes fpeciaus,& les finguliers . Les benefi- 
nefice de ccs generaus deDieu font > creatiô, nutritio, & re* 
confer- dtemtion&es bénéfices Jpeciaus font , cxpe&ation, 
nation* M^fi^rion^ conferuation . Regardons premie~ 
remet combié Dieu attend les pécheurs a eus con- 
uertir& faire pénitence, & quelle grâce il leur a 
fait de les attendreveuque pour vn leul péché les 
pouoit lors damner,& en vn moment peuent eftre 
parpenitencefauuésau moien de celle attente & 
expe&ation, Quanta iqftification contemplons 
que c'eft vnmerucillcus bénéfice. Et pour le con- 
. noiftre 
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eft defliê quant il eft iuftifié par vraie pénitence, 8c 

SeDien lui a pardoné. Aufei doit penfer quels pc* 
és Dieu lui a remisse nobre et la granité d'iceus, 
8c que pour chafeun péché auoit mérité éternelle 
damnation . Et finalement doit recogiter a quelle 
dignité Dieu la appellé par telle iumfication, 8c 
que de fon ennemi Ta fait fon ami. Quant au bé- 
néfice de conièruation,c eft a dire de demourer en 
cftat de grace,conuient confiderer cinq chofes. La 
première eft la difficulté de demourer en eftatde 
grâce, laquelle on peut connoiftre en Lucifer , en 
Adam, 8c en ludas . Lucifer cft oit vn grand arbre 
en paradis.Toutefois au foufflemét<l un petit vét 
d orçueil tumba du haut en bas auparfond d'en* 
fer,c eftoit la pfpmiere lumière des an ces , Se c eft . 
par vn péché d'orgueil le premier de ténèbres; 
Combien qu'Adam fut en paradis terreftre (ans 
corruption de chofe naturelles: toutefois perdit 
paradis pour côp Jairê a fa femme Eue. Et a ce pro- 
pos difoit faint Hierome . Si vnc femme a mis hors fficron* 
de paradis celui lequel i eftoit , n eft de merueille fi 
les Femmes empefehent plufieurs d'i aller. Et fi In* 
das qui eftoit fous tant bon & iufte pafteur & en 
fi bonne compagnie a l'occafion d'une adminiftra- 
tion de petis deniers qu'il auoit tuba fi bas par aua- 
rice que depuis n'en eft releuè . Regardes en quels 
dangers (ont ceus qui ont l'adminiftration de 
touslestreforsde reglife& lesgrofles dignités Se 
grandes autorités enuers les princes . La féconde 
difficulté de demourer en eftat de grace,eft la con- 
tinuelle bataiHe ou font les humains, car ie vous 
aduertis Entendement, & vous l'Ame auec Mé- 
moire 8c Volûté,que vous aurés guerre côtiûuelle 
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en cemônde par les vices & pechés.Et a ce propoi 
difoit Iob,que la vie de l'homme eft vne cheualerie 
ou chofcmilitaire.Les hommes s'esbahiffent quât 
. ils voiét quelqu'un tumber en péché, mais comme 
1 adfriàintGregoire,fedeuroient esbahir quant ils 
n*i tumbent & ne pèchent a tout le moins véniel- 
Icment,veûe la multitude des tentations . La troi- 
ficme difficulté eft la propre infirmité & fragilité 
de l'homme & delà femme , qui eft fi grand qu a 
m fimple regard fera vn péché mortel , comme fit 
Dauid regardant Berfabec nue , & aufei a vne fim* 
pie Jjarolle. A ce propos difoit le Pfalmifte parlant 
desl îumains . Leurs voies & chemins eft vne choie 
lubrique.La quatrième eft la puiflance et aftuce du 
diable» ennemi des humains . Et a ce propos difoit 
41» lob qu'il n'i auoit puiflance au m^idc a comparer 
a celle du diable . La cinauieme eft la variété des 
périls & dangers ou font les hommes & femmes, 
car il en i a tât qu'en cuidât en euiter vn on tumbe 
en l'autre. Tel cuide euiter parefle pour aller ioûer 
ctpafrçrtemshoneftemcntquitubeenlafciuetéet 
vaine licflc,et au contraire pour euiter vaine liefle, 
tumbe en parefle/omnoléce & oifiueté. On cuide 
aucunefoispenferau futur & grand iugement & j 
-enipenfantontumbeendefeipoir. On cuide au- ' 
cunefois fouhaiterlg vie de religion clauftrale, & 
ceus qui font mariés défirent la mort de leurs fem- 
mes ou enfans pour i entrer . On cuide aucunefois 
abhorrer ceus qui ont pluralité de bénéfices ou 
ceus qui ont l'adminiftratiô des roiaumes.feigneu- 
ries 3c communités & on tumbe en téméraire iu- 
gement . On cuide aucunefois penfèr en la vilen- 
nie de quelque péché de luxure qu'on a fait & on 
tumbe en nouuclle dclc&ation.On cuide aucune- 
fois 
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fois euiter defefpoir & exalter la trelgrande mife- 
ricordedeDieu,8con tumbe en prefumption M 
folle efperance.On cuideaucunefois parnumilitè 
fe blamer,& on fe fcandalife. On cuide aucuncf ois 
euiter gloutonnie,& on tumbe en indifcretion & 
inlenfibilitè.cngendrant moquerie & dcrifion . Et 
a cefte confideration la perfone prelèruèe de Dieu 
de toutes chofes, peut bien dire après le P&lmifte. 
Comme pourrai ie rétribuer anoftrcleigneur de PflU%ifa 
tant de biens qu'il ma donès? 

Les bénéfices particuliers de Dieu dcfquels on 
lui doit rendre graces,font la vie, entcdement,me- 
moire,volûtê,aJler,parler, veoir,touchcr, goufter, 
©ûir,odorer:les oéuures méritoires, les biens tenv 

}?orels,comme or,argent,bleds,vins, terres, poffet 
ïons,bonne femme,bon mari,belle lignèe,bon re* 
nom,dignitè,atîtoritè,ct autres chofes femblables. 
Et de toutes choies contient rédre grâces a Dieu: 
car tout vient de lui , & principalement des faints 
4àcremens,au£i de bonne doôrîne: &oultre des 
aduerfités qu'au cuncfois il enuoie aus perfbnnes, 
par ce que fouuent leurfcruent plus que grâd pro- 
Ipcrité mondaine. 

Comme on doit reconnoiftre les bienfaits entiers les 
hommes & les femmes & de Ingratitude. 

togAgMf \Aiom,ditEntendemét, comme on 
3tïBK*C doit reconnoiftre les bénéfices que 
SgBgj r Dieu nous a faits & fait chacun iour. 
V^3S^£ dites mo ï s'il vous plait corne on doit 
h£sMJ^ç& recônoiftre ceus des hommes . Vous 
les deuêsfàire,dit Iuftice, a rexéple de gratuitèen- 
wers Dieu : feauoir eft de cueur en reconnoiflant le 
tien/ait de bouche ■> en louant le bienfaiteur (ans 

I iiij flateric: 
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flaterie: & <f oeuures,par plafïrs & fémîccs.Et pre- 
mièrement on ïc doit faire aus pères & mères en la 
manière que i'ai dit deflus . Secondemét aus autres 
bienfaiteurs particuliers en la forme que i'ai dit fi 
ûn a puiflance d'ainfi le faire. Car il furnt aus indi- 
gens & pauures qui n'ont puiflance de recônoiftre 
va bienfait par opération de le reconnoiftre de 
cueur par bienueuillàce,et de bouche par loûenge, 
reucrence,honeur&fignesd'amitie : s'exhibanta 
leur faire plaiflr & feruice de cors & de la langue, 
pçis qu'ils ne le peuent faire de leurs biens. 

Gardés vous d'ingratitude : car c'eft touiour 
pechè,alaraifon de ce quelle tollit& ofte lede- 
uoir de reconnoiflance qui éft vn deuoir de chari? 
S*j>.\6. té: & comme dit le Sage . Malheur demourratou- 
iours en la maifon de celui qui réd mal pour bien, 
3c Fefperâce de la perfonne ingrate périra aufsi tôt 
que la glace d'une nuit. Ingratitude cômeaefcrit 
teint Bernard, eft ennemie de grâce 8c de falut, 5ç 
n'i a chofe qui plus delplaife a dieu qu'ingratitude. 
Et vous aduertis qu'en faifant quelque plaifîr ou 
bienfait a autrui ou pour le recompenfer d'un pla- 
fir qu'il aura,fait,on doit de fept chofes fe garder. 
La première eft d'oubliance , c'eft a dire que celui 
qui a receu quelque jplaiflr ou biéfait en doit auoir 
touiours mémoire. Et à ce propos difoit Seneque, 
que celui eft ingrat qui n ie auoir receu vn bien 
qu'on lui a fait, ou qui difsimule le rendre ou ne le 
y eut rendre:mais celui eft trefîngrat qui en eft ob. 
lieus , par ce qu'il eft a conic&urer que celui qui 
oublie vn bienfait penfe peu de le recônoiftre . La 
féconde chofe qu'on doit euiter pour n'eftre in r 
grat, eft de faire iniure & diffame a fon biéfaiteur, 
car c'eft contre (a loi de nature,& tels font fembla- 
. ble* 
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«es 9 comme dit Seneque a ceus qui défirent que 
celle qu'ils aiment impudiquement (bit exilée a ce 
qu'ils la puiflènt fuiuir en ion exil, ou qu'elle de- 
uienne pauure a ce qu'ils la puiflènt corrompre par 
dons & la proftituer.La tierce eft quant la perfone 
veut par orgueil trop foudain rendre le bien ou 
plaifïr qu'on lui a fait . Car comme cfcrit Seneque. 
Celui qui trop tôt rend vn plaifïr & biéfait/emble 

2u'H a par force & violéce prins & accepté ce plai- 
r Se bienfait. Et s'il le prent par force eft ingrat 
Qui veut donc comme appartiét reconnoiftrevn Genefit 

Î>iai{ïr,le doit prendre benignement, & quât alef- fa p réC £ 9 
eft doit attendre le tems & lieu oportun &con-/|^ # 
ucnable pour le reconnoiftre & en foire a fon po- 
Hoir la recopenfe,& non fi foudain . Car il fe mon- 
ftreroit fuperbe & ne vouloir eftre tenu a fon bié. 
iàiteur, bien le doit de cueur par bienueuilance, 
& de bouche par regraciation foudain le recorw 
Hoiftre.Ce que i'entens es chofes données libérale- 
mçnt,car des chofes preftèes on les doit rendre fins 
délai au terme promis qui le peut faire,autrement 
on perd fon crédit & le mérite de trouuer plaifïr 
parpreft. Et qui ne le peut faire le debteur le doit 
exeufer honeftement au crediteur,et lui offrir bail- 
ler de fon bien pour le vendre.La quatrième chofe 
que doit euiter celui qui reçoit ou veut faire vn 
plaiftr ou bienfait eft , le trop grant délai de le re- 
connoiftre ou faire. Et a ce propos difoit le Sage 
en fes Prouerbes . Ne dis a ton ami , retournés de- 
main a moi , fi tu lui puis bailler alors ce qu'il de- 
mande. Car comme dit Seneque . Ce mot , ie vous 
prie eft fort molefte et grief a vn homme de cueur, 
&encoresplus de le retirer, & lui eft plus grant 
plaifir de le refufer foudain que par tant de fois lut 
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faire demander. Là cinquième eftvne malicieuft 
cxcufe,comme celle de Antigonus lequel refpoii- 
ditavnpauurehomme lui demandant vn talent 
d'oradonner,que ceftoit trop gros don pourirn 
indigent. Etauantillui demanda vne pièce feule 
d'argent, lui dit que ceftoit trop petite demande 
faite a vn fi riche prince. Le roi Alexandre fit.au 
contraire, car corne pour recompenfer vn (impie 
•home d'armes des plaifirs&feruices qu'il lui auoit 
fait lui eut donné vne cité : l'homme d'armes s'ex- 
eufa de là prédre,difant que c eftoit trop grôs don 
veûe la qualité de fa perfonne . Et Alexandre lui 
répliqua qu'il ne regardait a ce qu'il pouoitpren- 
dre,mais a ce qu'il pouoit donner . La fifierae , eft 
reprocher a celui qui demâde quelque plaHîr , qu'il 
aeftè ingrat des précédés bénéfices & méfaits. Car 
.parce moien,commc dit Seneque , ta feras de ton 
-ami ton ennemi , & la loi de gratitude eft de bien 
tôt oublier le plâifîr que tu auras fait, & bientôt 
reconoiftre celui aue tu auras reccu . La feptieme, 
eft regarder fi le plaifir qu'on veut faire a quelqun 
luieftnuifibleouaautre. Comme cehir qui prefte 
argent & autres chofes aus prodigues & difsipa~ 
teurs de biens & celles qui pour faire plaifir aban- 
donnée leurs cors aus lubriques. Et a ce propos di- 
foit Seneque. le ne baillerai ma pecune que ie feau- 
rai eftre diftribuée a vn adultère a ce queie ne (oie 
trouué en la compagnie d'un villain fait& d'un 
mauuaisconfeil. Et faint Auguftin. Mieusvaut 
foubftraire lepain a vn indigent que de lui en bail- 
Jer,fi pour cefte couftume de lui donner il vit iniu- 
ftemét.Etainfis'entéd ce que dit TEcclcfiaftique. 
Fais bien a la perfone iufte,& ne donne rien au pé- 
cheur. AulsidifoitfaintAmbroifc.Silonne peut 

fuouc» 
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dhuenxtSc aidera quelqu'un fans vn autre endom- 
mager c eft le meileur n'aider a l'un nSi l'autre. 

Z>*/<< yen* de ^indication, c'efladiredt 
-venger les crimes & délits par droiture 
huitième fille de Iuftice. 

E m' eft afiês,dit Entendement,de ce 

3ue m'auês dit de Grâce ou gratitu- 
e,majs penfanten voftre huitième 
fille nomèe Vindicatio, ie ne puis en- 
tendre que ce foit vertu entre les hô* 
mes,par ce que Dieu a referuéalui vengeance 8c 

Îu elle n'appartiét aus humains , corne a efcrit fàint 
'aul.Si fait , dit Iuftice , en la manière gue ie vous 
dirai,qui eft que par cette vindicatio corne proce* 
-dantede Iuftice,toute violéce,iniure & chofe per- 
nicieufe & intolérable eft propulsée,tollue & reie- 
tèe,parquoi fans elle ie ne pourroie eftre obeic . Et 
a cçfte confédération vindicatio eft neceflaire entre J£oik.2i 
autres a ceus qui ont autorité,puifsâce Se prelature 
pour punir les crimes, corne a eferit S. Pierre en là 
première epiftre. Et pour refpôdre a ce que S.Paul 
dit, que Dieu a retenu a lui feul vengeâce de toutes 
iniures. Il eft vrai corne lefouuerain retributcur de 
bien et de mal,mais far ce eft a côfiderer que la vin- 
dicatio de laquelle ie parle n'eft autre choie qu un . 
mal de peine infligé en laperfonne pour fon délit, 
offenfe ou crime par celui qui en a la puiflance:lca* 
uoir eft par leprince,iuge ou autre fuperieur aiant 
;iuridiétio, côme efcriuoit faint Paul aus Romains. 

Çepuniflcur ou vindjçateur de crime, (èdoit 
bien garder de mauuaife voluntê & affection , car 
il fait telle punition , que i'appelle vindication de 
eriine,pour nuire et déplaire a celui qui adelinquè 
z pnn- 
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principalement^ offenfe Dieu,par ce que (bi delc- 
fter en mal d autrui appartiét a haine & malueuil- 
lance qui eft contre charité, par laquelle tous les 
hommes & femmes doiuent auoir amour chari- 
table l'un al'autre,& n'eft excuferaifonnable dire, 
ie veus et defire le mal d'un tel par ce qu iniuftemet 
ila pourchafeé mon mal.Car vne perfonne ne doit 
fautreoffenfer,alaraifon de ce qu'elle l'auoit ati 
parauantoffensèe,ceferoiteftre vaincu d'un mal 

?ui eft prohibé & defFendupar l'epiftre quefaint 
'àul efcriuit aus Romains, ou il dit. Garde toi 
d'eftre vaincu & (urmonté d'un mal, mais fiirmôtè 
le mal par bien. Toutefois celui qui a pouoir & iu- 
ridiétion venge vn crime principalement pour 
quelque bien,auquel on peut paruenir par la puni- 
tion du délinquant , feauoir eft pour l'amëdement 
du crimineus,pour empêcher qu'il n'offenfe plus, 
ou pour le repos & feuretë des autres, & aufsi pour 
Fhoneur de Dieu & l'autorité de iuftice. Efditscas 
ta vindication eft iufte,licite et raifonnable,et n'eft 
contre l'autorité de Dieu qui retiét a lui véçéance 
alaraifon de ce que celui qui eft en autonté & a 
iuridiftion n ufurpe en ce faifant fur la diuine au- 
torité, mais vfe de la puifTance qui lui eft en tou* 
cas de/lieu concédée. 

De Pénitence comme eftant y ertu procédant 
de Iuftice, & fa neufieme fille , & des 
biens qui en procèdent. 

•g^^^ffjr Emesbahis,ditrAme, comme vous 
^^M^T maintenés Pénitence eftre voftre fille 

dame Iu ^ ice > & 4 UC cc foit vne vertu 
;\Q^K^ procédant de vous, attendu que Pe- 
nitenceeft Yn desfacrcmés defàinte 

eglife. . 
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eglMe.II eft vrai, dit Iuftice , & que les philofophcj 
païens moraus n'ont fait métion de cefte vertu par 
ce qu'ils n'ont eu connoiflànce de péché comme 
Expiable 8c purgatif par pénitence , mais Jcs philo* 
fophes catholiques,qu'on appelle theolôgiens ont 
eu connoiflànce de penitéce comme vertu de moi 
procédant vindicatiue de pechê, toutefois differq 
de vindication, en ce que par pénitence on puni; 
îbn peché,fc par vindication le péché d'autrui.Et 
a ce propos dit faint Auguftin , que pénitence e# 
vne vengeance d'un homme courroucé qui fc pu- 
lût du mal qu'il fe repet auoir cômis • Et cil cocéue 
8c causée cefte vertu de pénitence premier et prin- 
cipalement de grâce preuenât-Secondement d'au- 
tant que c'eft de la partie de l'home de crainte . Et 
a ce propos difoit Efàte. De ta face auons coceu 8c Efé.t6 
engendré l'e(prit de falut, c'eft a dire de pénitence, 
par laquelle 1 efprit eft fait iain. 

Pour mieus & plus clerement vous faire enten- 
dre que c'eft de la vertu de Pénitence , confideréi 
qu'un home eft fait debteur de l'autre doublemét, 
/cauoir eft quant il a de lui quelque choie volun- 
tairement,comme par preft, védition, achet & par 
autres contraék femblables.Et fecondement pour 
retenir le bien d'autrui par furt , larrecin , pillerie^ 
exaébon , déception , circonuention , violence 5c 
autrement indeuemét . Aufii eft l'homme fait deb- 
teur de Dieu en deus manières . La première de ce 
qu'il a receu de Dieu voluntairemét comme créa- 
tion^redeniptîon, nutrition & tous autres biés na- 
turels, (pirituels & temporels que les Immains ont 
4e Dieu . Et pour recônoiflance de tels biens,telle 
que l'homme la peut faire, doit a Dieu l'honeur de 
latrie/cauoir eft adoration, honeur , oblarion, fa* 

crifices 
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enflées & oraifons, dont on vous a parlé cî défiai' 
La féconde manière de debte eft quant on a pecht 
contre Dieu,car par ce moien on a fubftrait de Jur 
deûe obeiflanec 8c reueréce , laquelle debte qui eft 
violente on doit paierparpenitence,qui confïftea 
auoir horreur & defpîaifance de fon péché, s'en 
confeflera Dieu auec ferme propos d'en faire con- 
fession au preftre félon l'oraonhace de l'eglifè , de 
reiftituer & fatisfaire & de non plus ofFenier Dieu 
en fon jpchain.Ce font les deus moiés par le/g uelf 
ôn paie fes debtes a Dieu,qui doiuét inciter les pé- 
cheurs a l'amour de Dieu fur toutes chofes, lequel 
fe côtéte de tât petit & léger paiemét pour fi gro£ 
fes debtes obligeas les debteurs a dânatiô éternelle. 
Quels biens & fruits procèdent de voitre fille 
t Pei>itenc«CditL , ame'fPlufieurs,ditIuftiice.Le pre- 
mier eft que toutes les vertus pendues par pechê 
font rendues & reftituéesj>ar pénitence , car péni- 
tence èftvne chofetresbone quireuoque tous les 
deffausaperfeéHon. LU fécond que tous mérites 
acquis par bonnes operatiôs faites en eftat de grâce 
& depuis perdus & mortifiés par péché morte], 
font reftituês & refafeités par pénitence acompa- 
gnèe de vraie foi.Le tiers fruit eft que par penitéce 
acompagnèe de foi ort a remifsion de tous péchés, 
par ce qui eft eferit en l'euangile faint Luc, ou il eft 
Lu.ylt. dit.Ilaeftêcôuenableque Iefuchriftfouffritmortr 
Ait,}. âcrefofcitatau tiers iour & prêcher en fon nom 
penitence& la remiÉion des pechés.Le quatrième 
fruit eft que penitéce reftablit lame en fa premieré 
fbrce,car lame inueterée en péché eft par ce moien 
débilitée , aggrauèe & affoibliea la manière det 
vieilles gens , de forte qu'elle ne peut faire opéra- 
tions a Dieu plaifentes, eftrcnouuellée parpeni* 
«' •* tenec. 
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*$$ce*^ri manière qu' elle deuient forte a bien faire, 
belle en bon efpoir, & vtile en bonnes opérations.. 
Le ci il quieme fruit de pénitence eft que par tcelle 
on euite les tribulations & aduerfités de pefte , fa* 
mine 3c guerre,que Dieu enuoie fouuent pour les 

FecYt'es du peuple dont on voit aisés d'exéples par 
ancien teftament.Etaceproposdifoit faintHic- 
Tome.Dieu promet les chofesproipercs li nous faû 
fbns penitéce. Le fifieme fruit eft participation de 
tous les bienfaits de fainte cgli(e,car par vraie péni- 
tence le pécheur eft r incorporé en lainte eglife. Et, 
tout ainii que tôusles mébres fe fentent de la viâde 
que prent le cors, aulsi tous les vrais penitens pa^ 
ticipent en tous les bienfaits de 1'eçlife militâte. Le 
ieptiemefraiteftlapreparariôdeleternel louier, . 
8c ainfi le promit nôftre feigneur Iefuchrift en W Mât. 

{>remiere prédication qu'il fit eo ce monde, difant. 
faites penitéce.et le roiaume des cieus s'approche- 
ta de vous.S urquoi vous notef és que par penitéce 
on n'entre incôtinent en paradis, nnô que la côtri- . 
(ion fut t\ grad Se plaifant a Dieu qu elle effacaft la, 
équipe 8c lapeine,mats on en approche corne font 
ceus qui lot en purgatoire et qui purgét leurs ame* 
par ieu{}ies,oraifons & aumônes en ce mode. Aufii 
vraie penitéce ne rédlapfone impeccable et n'ofte 
. faculté de pécher , iacoit ce qu il femble que S. 
Ambroife ai t dit le cotraire,quât il a eferit que peni- 
teceeftplorer et auoir douleur des péchés cômis et 
ne cômettre plus ceus qu'on a plorès, mais il s'étéd 
auoir ferme propos de no plus cômettre les pechès 
qu'on a plorês. Ce qui appert manifeftemétpar Da l.Yt.yk. 
uid , car Dauid fit vraie penitéce de l'adultère par 
lui cômis aucc la belle Berfabée,& neftmoins tuba 
depuis en grief pechê d'orgueil,quât il fit nombrer 
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Ion peuple,qui lui fut auisi pardonê , moiennam fi 
pénitence. 

De Vérité dixième fille de Influe. 

Ame Iuftice dit Volunté dites nom 
s'il vous plait de quoi vous fert vo- 
ftre fille Veritë, & fi c eft elle dont 
noftre feigneur Iefuchrift a tât parlé 
par les feintes Euangiles. le le v oib 
donnerai a entendre ditluftice.Et pour ce faire 
conuientprefiippofer que vérité peut eftre prinife 
en trois manières. La première pour Dieu éter- 
nel , & par appropriation pour fon fils noftre 
fèigneur Iefiichrift , dont il eft faite mention par 
les Euangiles . La féconde pour vne chofè qui 
eft véritable qui n'eft vertu mefme, mais eft fon 
obieft & fin. Et la tierce eft prinfe pour celle vertu 
far laquelle laperfone dit vérité, & en la difànt eft 
conçue la chok qu'il a dite eftre veritable.Et cefte 
ti eft la vertu de vérité de moi engendrée , car eHe 
eft neceflairepour faire iuftice, & par icellela peu 
ibne parla reftitude de la loi garde & oMêrue ce 
qui eft neceflairç pour diftribuer le droit a qui il 
apppartiét. Vérité de iuftice ne regarde ausperib-* 
fies fi elles font riches ou pauures , pares ou eftran- 
ges , bien voulus ou hais , mais eft véritable en iu- 
geant,en parlant,& portant tefînoignage. 

Si voulés prendre vérité plus au large, faint 
Hierome a elerit qu'il i a vérité de vie & vérité de 
docTrine,laveritèdeviecôfiftc en trois chofes. La 
première eft en vraie eftimatio de pensée, car con- 
tre vérité péferoit celui qui eftimeroit le pain eftre 
fange, &l'or eftre cuiure , combien qu'ils aient 
quelque fimilitude en couleur . Etiemblablemeot- 

quirc- 
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ÎiiTepUteroitleschofcs tcporellcs corne richefle* 
oncurs modâins & voluptés eftre gras biés, 8c les 
vertus de (apience cftimeroit n'eftre d'aucune va* 
leur,tout cela feroit faufe eftimation,& tel eftima- 
teur feroit faufaire en fon cueur,et felô le Pfalmifte PJéU 14 

entrerait iamais en paradis.Et au contraire celui 
qui eftimera les biés de ce mode eftre chofes vaines 
ht tranfitoires,parlera vérité en fon cueur , 8c par 
telle vérité aimera vertu & contemnera les vices. 
Secondement pour la vérité de vie eft requis tenir 
vérité en la parolle. Et a ce propos diloit feint 
Paul • Parlés l'un a l'autre vérité, car nous forn- 
mes tous enfrmble membres de Dieu , 8c vn 
membre ne doit deceuoir l'autre par menfonge.La 
bouche eft ordonnée pour exprimer ce que le 
cueur penfe & non autre chofe, &accfteraifon 
mentir eft vn vice contre nature , 8c eft touiours 
péché aucunefois mortel quant il eft pernicieus, 
îcandaleusSc dommageable, & véniel feulement 
Quant il eft officieus, folacieus, facecieus &fan$ 
dommage ne fcandale , mais on peut dire comme 
difoit Seneque.Les riches et puiflans n'ont deffaut 
fors de quelque homme qui leur die veritè.Tierce* 
ment a la vérité de vie eft requife droite opération, 
ceft a dire auant que l'opération de la perfone foit 
véritable on doit tollir&ofteraufii aicelletoute 
fmiftre&mauuaifeintention,toute fimulation 8c 
indeue circonftance,de forte que par aucune mau- 
uaife couftume on ne doit celer la vérité, ne dire 
cho/è mendacieufc & faulfe. 

Vérité de doftrine cdnfifte a la manifeftation 8c 
déclaration des chofes qu'on feait , qu'on connoit 
8c qu'on entend par parolle ou par fait . Celui qui 
F«che,côfetlle,cxhorteôc admonefte de touiours 
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dire verîtè.Et ne doiuét les prédicateurs , maiftra 
& confeillers,ceflèr de dire vérité par menalTes,fa^ 
ueur, dons , promelTes , crainte de mort , n autre 
chofe quelconque,Et a ce propos noftre feigneur 
Iefuchriftdifoit afes apofltres qu'il enuoioit pre- 
* fcher.Ne craignés ceus qui tuent le cors . Surquoi 
Chryfû" ditfaintlehan Chryfoftome . Non feulement eft 
ftomus. proditeur de vérité celui qui en trangreffant véri- 
té dit manifeftemét mcnfonge, mais aufii celui qui 
tait 8c cele vérité qu'il conuiét annoncer franche, 
ment Se fans crainte , toutefois le prédicateur ne 
doit touiours dire tout ce qu'il voit eftre verita- 
ble,mais feulement ce qu'il connoit eftre neceilaire 
• pour le falut des auditeurs . l'ai grant paour que le 
tems foit venp duquel faint Paul refcriuoitaTU 
mothèe difànt. Vn tés viendra que les prédicateurs 
ne fouftiédront la véritable doctrine , mais eus de* 
ftournès de vérité fe couertiront a fables & chofes 
pernicicufes,toutefoisil n'eftdeffendu alléguer en 
predicatios les dits moraus des gentils, ne de s'aider 
aucun efois des feiences humaines , nô a oftétation 
& orgueil,mais pour confirmer la vérité detheo- 
lpgie,commefespedi(feques & chamberieres. 

De Fidélité ynjîeme fille de Iuftice. 

'Entend, dit L'ame, comme ondoie 
eftre véritable, mefinement enl'ad- 
miniftration de Iuftice. Dites moi s'il 
vous plait de quoi vous fert voftre 
vnfieme fille nommée Fidélité : Car 
il me femble au'elle a mefme office que Veritê,par 
ce que la perfone véritable eft fidèle. Il eft vrai, dit 
Iuttice,que la vertu de Fidélité appartient a la ver- 
tu de Vérité , & que l'une n'eft fans l'autre , mais 
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^deYitêert feulement en chofe promife oucom- 
mile,& doit eftre fpecialement gardée a trois ma- 
nières de gens.Scauoir eft a l'ami , au menacer ou 
ambafTadcur.&parle feruiteurou difpen&teura 
ion maiftre & feigneur. Quant au premier il eft ef- 
cn f S™ 1 » ia cnofeacompareral'amifidelcparce Etcle.<S. 
qu il eft la medicine de la vie , car ainfi que par me. 
dione \e malade recouure la vic,aufsi par le confeil 
Se lecours d un ami fidèle on recouure fouuent la 
vie du cors & de 1 ame,et eft conneûe cefte fidélité 
' f V™ 15 cnofc s»en cOnfeil.en fecret & en aduerfitê. 
L home fe monftre fidèle quât il dône bon & falu- 

T K ~ C Z r! a fon ami » n5 comc ce,ui «ï ai confeilla à 
AmofilsdeDauiddefefaindre eftre maladepour 
ituprer & violer fa feur Thamar: Car depuis en fiit 
occis,ou comme le confeil que Balaam dôna a Ba- 
Jachroi desMoabites, a ce qu'il eut a induire les 
«ifons d Ifracl a la fornication: Maisfault confeil- 
Jer alaveritê,c6mefit Daniel a Nabugodonofor, 
qui poureuader la fentence comminatoire contre 
lui donnée de Dieu lui confeilla r 'acheter fespe- 
cnesparaumones. 

Quant au fecret il eft eferit . Celui qui chemine 
flcceptmemét & par fraude reuele les fecrets- mais 
i ami fidèle cele ce qu'il fcet de celui qu'il aime 
qu on ne doit reueler ne dire.Tiercement on con- 
çoit lafidelité de l'ami en aduerfitê: car l'ami fidèle 
«me en tous tems , en fanté comme en maladie,en 
pauuretè comme en richeflè, en aduerfitê côme en 
froiperitê,c5me dit l'Ecclefiaftique Delà fidélité 
du radragier,ambaflàdeur ou légat . Il eft eferit par 
C ia i c ?q« légat fidelle eft fanté , & qu'on voit 
«mtnut comme celui de la neige au tems du moif- 
«>n : car ainfi que le froit delà neige engrené la 

K ij " terre 



Digitized by 



Le premier litire 

terre en tems d mer, par le moien dequoi les bled* . 
en font plus abondas au tems du moifTon, aufsi par 
le fidèle meflagier,ambafTadeur ou légat, le prince 
ou feigneur qui l'enuoie en eft côfolè et defcîiargê. i 
Et au côtrairc le mauuais & infidèle légat eft corne 

' » * *• vne dent pourrie en la bouche qui engendre dou- 
leur aus autres & infe&ionne laperfone : car par 
infidelles légats & ambaflàdeurs aduiennent plu- 
Heurs inconueniens & dommages au bien public 
& aus perfonnes priuêes. 
Touchant la fidélité des feruiteurs l'Ecdefu- 

Ecckêfi ftiqucdit. Si tu as vn feruiteur fidèle, garderie 
comme ta vie,& le traite comme ton frère . La fi- 
délité du feruiteur eft conneûe en trois chôfes . La 
première cjuant il difsipe , confume Sepert inutile* 
ment les biens de fon ieigneur & maiftre . Et a ce 
propos difoitnoftre feigneur Iefiichrift parpara- 
bole,que le feruiteur vilïique , c eft a dire receucur 
de quelque terre ou feigneurie fut diffame enuers 
fon maiitre&priuêdeîarecepteparce qu'il auoît 
difiipfe & gafté fes biens. La fecode que le feruiteur 
fe doit garder qu'en maniant l'argent &Ies bien* 
defbrimaïftre,ilnele fraude & en retienne iniu- 

Luc*i6. ftement,comme fit Iudas,qui portoit la bourle dci 
aumônes qu'on faifoit a noftre feigneur Iefiichrift 
fon maiftre,defquelles aumon es il louftraioit et re- 
tcnoit vne partie en fes bourfaus pour nourirlui 
et fa famille. Et a ce propos difoit faint Bernard.Le 
feruiteur mérite eftre dit fidèle fi des deniers de fon 
maiftre jpalïàns par fes mains il n'en retient aucune 
fchofe . La troifteme eft que le fide(e feruiteur ne 
doit feulement côferuer & garder les biens de fon 
feigneur & maiftre,mais aufsi les augmétcr & mul- 
tiplier a fon pouoir licitemét fans offenfer perfone, 
- comme 
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comme fitlacobles biens de Laban fon fire, c'eft* 
dire pere de fa femme.E t Iofeph ccus du roi Purj- 
pharibn fèigncur&maiftre. 

Delayertu de Libéralité doufieme fille 
deluftice. 

E moire qui n'auoit encores parlé a 
Iufticeluidit. Ma dame i ai tant oui 
parler de voftre fille Libéralité, qui 
eft louée par aucuns 8c par les autres 
non . Dites nous s'il vous plait que 
c eft: d*elîe,dequoi ellefert,& qu'ellefcet faire. Lu 
bcralité,dit Iuftice, procède de moi % car en faifant 
libéralité on doit garder droiture. Et felô Ariftote 
Libéralité eft vne vertu qui fait du bié par pecune* 
le contraire de laquelle eft illiberalité. Il dit aileurs 
que libéralité eft vne médiocrité , c'eft a dire vu 
ixvoien de diftribuer fes pecunes,car celui qui eft li- 
béral les diftribue honneftement 8c droitementt 
ceus aufqucls on les doit diftribuer , & quât il con* 
uient les diftribuer. Les théologiens dicnt que libé- 
ralité cft vne vertu par laquelle on difpcric les ri- 
çhefles en bons vfages proufîitables a (oi, aus fiens 
8c aus autres . Elle eft appellée félon Tulle en fes Tullius 
offices benignité,quant a Vaffcétion, & quât a l'efr fi 9U tffi 
feô,beneficéce,& confifte en dons et rétributions. ' * 'F* 
le vous ai parlé de rétribution ou gratuité, nous 
parlerons maintenant comme on doit eftre libéral 
en dons 8c largitions félon la doârinede Seneque 
9c de Ctceron. 

Seneque a efcrk , que celui <jui veut eftre libéral 
doit premièrement fe garder d eftre dur, mais doit 
cftre prompt, & bailler 8c donner cc qu'il veut vo- 
hnticrs 8c non a regret , (ans monftrcr vifâge 8c 
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contenance triftes a delui qui le requiert de plaiftr, 
ne cju'il aie afFaire ailleurs. Secondemét on ne doit 
prendre délai de bailler ou donner , car le bénéfice 
eft ingrat quant il eft long tems entre les mains de 
celui qui le fait. Et celui qui doubte 8c craint don* 
ncr& bailler aucune chofe approche fort de celui 
qui ne le veut faire, & eft a conieéhirer qu'il a eftè 
long tems fans le vouloir,puis qu'il a tant tardé a le 
fairé.La grâce du bénéfice eft diminuée d'autant 
qu'on a retardé a le faire . La fouueraine libéralité 
eft quant on voit aucun auoir affaire d'aucune 
chour de lui en aider (ans la demander, car c eft 
double plaifir . Premièrement qu'on obuie a la 
iïbntequ on a de demander . Secondement qu'on 
augmente le plaifir de la chofe qu'on donne. Tier- 
Tullius cemét lèlon la doôrine de Tulleje bénéfice qu'on 
Ji*i.offi. fait ne doit nuire a celui auquel on le baille beni- 
"jjnement, car qui donne chofepreiudiciable a ce- 
lui qui prent le don, ce n'eft plaifir ne bénéfice , & 
telles^ens ne doiuent eftre nommés liberaus, mais 
pernicieus & flatcurs. On doit vfer de telle libéra- 
lité qu'elle proffite a fes amis & ne nuifca perfone. 
Quartemét l'homme qui veut eftre libéral fe doit 
garder que le don qu'il fait n'excède là puiflànce, 
. A tf ne fbit contraint rapiner & piller pour fc 
monftrer large & abandonné. Quintement le li- 
béral fedoit garder de reprocher le bié qu'il a fait, 
car la loi du bénéfice eft telle que celui qui donne 
ou fait vn plaifir le doit tantôt oublier, & celui qui 
le reçoit en auoir touiours fouuenaftce , comme 
î'ai dit deflus parlant de grâce ou gratitude > Et 
aufsipourle (même qu'on fedoit garder de mali^ 
-cieufe excufe de refius quant on eft requis de plai- 
fir,^ fcmblablemét pour la feptiemc quele libéral 
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ne fe doit plaindre de l'ingratitude de celui qui a 
de lui receuplaifir ou bienfait, dont ie ne parlerai 
id,car ce lèroit redite, 

Libéralité ne confifte feulemét en largitions Se 
dons de biés temporels , mais aufsi des chofes foiri- 
tue\s &c corporelles corne par doéhine, bon cofeil, 
bon exeple,bonne exhortation emploiât fon cors, 
laparolle & fa vie pour le bien dautrui.Et cefte li- 
béralité procédant de vertu cft plus eftenèe que la 
libéra W qui vient feulemét de pecune,de laquelle 
libéralité depecune & biens temporels ic treuue 
qu'aucuns abufent,par ce que fous vmbre «Ficelle 
viennent a infâme pauureté . Etpourl'entendrc ie 
treuue deus manières de gens larges & abandon- 
nés. Les aucuns font difiipateurs, & les autres libe- 
raus.Les dissipateurs font oui defpédét leurs biens 
Se richefles en banquets,feftins excefsifs , gourmâ- 
die,dances,ieus,meneftriers, femmes impudiques, 
trop grandes chafles, trop fumtueus édifices, cftats 
fuperflus Se autres chofes femblables , dont la me- 
moire eft pernicieufe & fcandaleufe. 

Les vrais li beraus font ceus qui de leurs bienste- TuUtUS 
poreJsrachatentlesprifonniers, marient pauurcs fflr.pr^ 
fiUcs,entretiénét pupilles ausefcolles ou a mellicr, fifo^ 
remontét pauures capitaines et gens d'armes,relie- , * 
uent pauurcs 8c infortunés marchans, nouriflènt 
femmes veuues,aidcnt vieilles & débiles peribnes 
employant leurs biens,cors, & entendemens a fub- 
uenir au bié public,a décorer & doter eglifes,con* 
uents,monafteres & autres lieus (àcrès . Ou bien a 
confeillier autrui, côduire ïès affaires,aller Se venir 

{>our lui, pourchafler fon bien par amis, par paroi, 
es 8c par effcft: mais Ce gardent tels liberaus de tât 
doaer a aucûs qu'ils n'otfenfent les autres. Ce n'eft 
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point libéralité: mais cruauté de piller le peuple 
pour enrichir la noblelfe, ScauGide molcfter les 
nobles pour fouftenir par trop le peuple commun, 
femblaolemét de doter et fonder les eglifes du bié 
d'autrui.Car libéralité doit eftre faite par iuftîce, 
tellement que perfone n'ifoit offensée, &que le 
Tullius moien foit gardé: car comme dit Ciceron.La choie 
tuz^offi* familiere,c eft a dire les biés temporels ne doiuent 
eftre tant renfermés que bénignité ne le face appa- 
roir,n'cftre fi apparês que chalcun le$ puiflèprédre 
afonplaifir.Iliconuient garderie moien qui ibic 
ordoné felô la faculté de la perfone & fa puiffance* 

De Mifericorde trefieme fille de Iuftice, comme, 
a qui,& de quoi on doit faire aumône, 
&dereftitution. 

E connois, dit Entendement» que 
ceft de Gratitude & Libéralité , 8c, 
\ quelle différence i a en leurs cffecls: 
mais il me femble que Mifericorde 
! voftre trefieme fille ne fe pourroit 
bien accorder auecvous,& quelle ne veut ce que 
' voulês. Entendement morrami , dit IulKce , faint 

ÈkLtt II Auguftin declaire que ceft de Mifericorde , & dit 
A 1 ^ ue Mifericorde eft vne compafsiô que la perfone 
t/** aen ^ on CUCUI 'd e la mifere d'autrui, par laquelle 
mtVct. compafiion on eft cotraint de lui fubuenir et aider, 
fi on peut.Et deués entédre que Mifericorde n'eft 
ma fille naturelle,mais fille et vn effecT: intérieur de 
charité.Toutefois en fon opération extérieure elle 
eft de moi adoptée, car elle a quelque fimilitude, 
auec Libéralité, & lui conuient en aucunes chofes.. 
Et pour entendre plus amplemét que c'eft de Mi- 
|içorde,qu eUefc*itfaire,& de quoi elle fert, deuèSj 
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yctSapfrofèr au il i a triple mifere aus humains. Se 
uoir eft la milcre de coulpc, la raifere de nature, 8c 
la mifere de fortune. 

La mifere de la coulée cft quant la perfonne cft 
en péché & abandonnée a tous vices , en ce cas on 
doit auoir mifcricordc de lui, 8c fc mettre enfon 
deuoir par bon conlèil, exhortations & autrement 
afonpouoir de le mettre hors depechê. Et ace 
propos difoit (aint Grégoire qu'on doit auoir pitié 
cF un pecheur,& non le mefpnfer.La mifere de na- 
ture ce font les maladies du cors &des membres. 
Se aufci de la mort . Et a ce propos difoit (aint Luc >, 
Euangelifte,que noftre feigneur fut meu par mife- 
xicorde de fufciter l'éfant mort de la femme vcuue, 
qui nous donne exemple d auoir mifericorde 8c 
compafiiondeceusquifont affligés en leurs cors, 
8c mettre peine de les fècourir & aider . La mifere 
de fortune eft pauureté , faute 8c indigence de biés 
temporels, dontfemblablemét on doit auoir pitié, 
compafsion 8c mifericorde,& fubuenir aus indigéf 
par aumônes & autres bienfaits. Et a ce propos di- 
foit Tobie . Soies mifericors tant que pourras , 8c 
n'eflon gne ta face des pau tires , mais fubuiés a leur 
indigence. 

Ieconnois, dit Entendement, que ccft de mi- ■ 
fcre.Dites moi cornent la perfone doit auoir corn- - 
pafiion de cefte mi(ere,5c comment on connoiftra . 
ceftepalsion. On la connoiftra, dit Iuftice , fi on a me , re * * 
douleur & triftefle en (o cueur de telle mifere auec *<nrp*~ m 
vouloir de fubuenir a icelle, mais conuiétentédre tteet *u 
que telle douleur peut eftre diucrfe, car l'une peut fericorfa 
confifter es fens corporels feulemet , comme auoir 
horreur d'une maladie,d'un péché ou d'une grand 
pauuretê . L'autre quant telle douleur eft en l'ame - 

& qu'on 
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& qu'on a deifplaifîr de telle miferepar pitié au« 
volûté d'ilubuenir par iuftice fans offenfer Dieu, 
corne aider & fubuenir a vn indigét, & pardôner a 
vnpenitét.Neâtmoinscouiét corriger lejpecheur 
au moié de fon j>eché, & auoir pitié & mifericorde 
de lûi,par ce qu il eft home & fragile de là nature. 

Plufieurs autres chofes que celles que i'ai dites 
indùifent a mifericorde comme amitié , femblable 
eflat oti condition,prudence, vieillefTe, débilité & 
De ^Mf/ timidité. Il eft impofiible qu'une perfone n'ai pitié 
les gens de la mifere & aduerfitê de fon ami,s'il i a entre eus 
on a co~ vraie amitié, & troûuerês peu de gens qui n'aient 
mune~ <ompafsion de Tinconuenient d'un home ou fem- 
met pitié mc " e ' eur aftuce,eftat ou vacatiô,ou bien en con» 
r iîderantpar prudence que tel inconuenient leur 
peut aduenir,et en aiant peur et crainte d'itumber. 
Semblablement on a communemét pitié des vieil- 
les perfones,& des débiles & malades. Et quant a 
extérieur de mifericorde , eft faire aumônes 

}>ar le/quelles on fubuient aus miferes des autres en 
es fub] Icuât.Car aumône eft vn oêuure par lequel 
on donne aucune chofea l'indigent par compaf- 
fion pour l'amour qu'on a a Dieu qui eftoéuure 
de charité qu'on fait par mifericorde . Et a ce prô- 
\Joa,$. posditfaintlehâ. Si aucun a des biens de ce mode, 
f Se voiant fon prochain en nece&té fe retire de lui, 
& ne lui veut rien donner,comme peut demourer 
charité en lui? Aufii peut eftre aumône vn aôe de 
iuftice quant on la fait pour fatisfa&ion defespe- 
Dan*4. chéscommea eferit Daniel difant. Rachetés tes 

péchés par aumônes. 
JJefept Je «jj d'auantage que ie trouue fept oëuures de 
emures mifericorde corporelles , & autant de fpirituclles. 
Ae mife- Lçi première des corporelles eft donner a roagera 
• . - ceus 
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r censqtiî ont fain & n'ont dequoi vîure. Et ace ricûfde 

Î>ropos difoit E(aie . Dépars de tô pain a celui qui a corbo- 
am.La fecôde dôner a boire a ceus q. ont foif , dot relies* 
a eferit le Sage en lès Prouerbes . Si ton ennemi a 
fbif,donnelui a boire.La tierce eftveftir celui qui 
eft nud,dont a elerit faint Luc. Qui a des veftemés 
outre fa necefèité en donne a ceus qui n'en ont. La 
quarte eft loger lespauures qui n'ont maifon,dont 
a eferit l'apoftre parlant de holpilitalité. Lacin» 
quieme eft vifiter les malades dot parle lob difanr. 
Vifitetonfemblable conftituéen infirmité & ma- 
ladie.La fïfieme eft racheter les pauures prifoniers 
détenus pour rançon d'or ou d'argent , dont parle 
faint Ambroife quant il dit. L'ornement des cho- 
(es fàcrées eft la redéption des pauures captifs. Et la 
feptiemeettenfèuelir les mors pour l'honneur de 
Dieu & du facrement de batefme qu'ils ont receu, 
toutes lefquelles font prinfes de ce qui eft en faint 
Matthieu,fors la feptieme , mais elle eft comprinfe 
en la nécessité du cors. 

Les oéuures de mifericorde foirituelles font,fca- j) e r e p t 
tooir eft la première d'icelles enfeigner les ignorans 0 ^ ire5 
pour l'amour de Dieu, dont parle l'apoftre dîfant, ^ m if e „ 
Quienfeignepardoftrinedoitfubuenirafonpro- . 1 ~ 
chain.Ladcuneme eft donerconfeila ceus qui en e . 
ont affaire, car pour bien conleillcronpeutaque- *r m * u ** 
rir mérite en cette vie Se rémunération en l'autre. * c * m 
La troifieme eft confoler ceus qui font en triftefle 
par dôulces parolles & bônesrernôftrances.La iiij. 
eft coitiger les pécheurs dont a eferit S. Matthieu. 
Si tô frère a péché, va & le corrige entre lui & toi. 
La cîquieme eft remettre toutes offenfes pour l'a- 
mour de Dieu et au falut de fon prochain,d6t il eft 
deril en l'euâgile.Remettés et dieu vous remettra. 
k L^fi- 
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La fifiemcfupporterlesimperfeétions 8c fragilité* 
les vns des autres en enfuiuant la doftrine de faim 
Paul qui efcriuoit aus Romains que ccus qui 
eftoient feruens & confias deuoient porter les in- 
firmités des autres . E t la feptieme eft faire prière a 
Dieu les vns pour les autres comme a eferit faint 
laques en fa canonique. Priés Dieu l'un pour 1 au*, 
tre affin que foies fauués. 
Comme Or me dites dame Iuftice , dit L'ame,commc & 
on doit doit faire aumone,de quels biens & a quelles peiv 
faire au- fonesïOn la doit faire , dit Iuftice , ioieufement 3c 
morte } de fans contrainte d'un cueur droit,fimplemcnt 8c en 
quels humilité pour l'honneur de Dieu,car corne a eferit 
viens et ^ nt ^ au ^ * Dieu aime celui qui donne quelque 
aûuetles c ^°^ ioieufement pour l'amour de lui . Aufsi doit 
Perfones c ft re faitefîmjplemetfans aucune haine ne râcune, 
* * car ce feroit chofe perdue de donner aumône a cr; 
lui qu'on hairoitSc duquel on vouldroit l'enui 8c 
dommage, &pour bien la faire on doit auoirle 
cueur net,c'eft a dire que celui qui la fait , n'aie au- 
cune volunté de mal raire, 8c lui defplaife d auoir 
/ offensé Dieu aucc propos de s'amender, d'en faire 
confefsion & fàtisfaire. Aufsi fault faire l'aumône 
pour l'amour de Dieu & no pour en auoir louége 
du monde, autremét corne a eferit faim Matthieu, 
on feroit paiè feulement par cefte louenge mon* 
daine.Et a cefte caufe difoit noftre feigneur lefu- 
chrift,quelafeneftremain ne feeut que faifoitla 
dextre,c'eftadire qu'on ne fit publiquement les 
aumônes pour en auoir l'honeur du monde , totu 
tefois les aumônes publiques quat elles font faite* 
auec les conditions fufdites fans appétit de louége, 
elles plaifent a Dieu,& fi donnent bon exemple. 
On doit faire les aumônes de fa fubftace 8c non 

du bien 
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>A\x\>ietî d autrui. Et a ce propos difoit Salomon en 
(es Prouerbes.Honore Dieu de ta fubftance , car 
l'oblation faite du bien d autrui eft maculée & 
fouillée de pechè& defplaita Dieu, 8c celui oui 
offre a Dieu facrifice du bien des pauures fait 
pre/que telle offenfe que celui auioccirfans caufe 
lefilsdeuantfon.pere. Et a celte confiderationfi 
aucun des biens mal aquis corne par vfure, fart, ra- 
pine , pillerie , exaction ou par autre mauuailc & 
prohibée fubftraftion qu'il feroit tenu félon le iu- 

?;ement de Dieu & de la côfcience, ne feroit quiète 
es diftribuer en aumônes ou autres oêuurcspi- 
teufes,s'ilfcait & connoit ceus aulquels telsbienf 
appartiennent,mais les doit rendre et reftituer&ns 
aucune chofe en retenir s'il peut, mais s'il necon- 
noiflbit ceus aufquels tels tiens mal aquis appar- 
tiennent & ne feait a qui en faire reftitutiô, les doit 
en ce cas diftribuer en aumônes ou autres bien- 
faits par le confeil de fon confe(Teur ou autres gens 
lettrés. 

Aufii ceus qui ne peuent vendre, tranfporter ne BeatMt 
aliéner aucuns biens n'en peuent femblablement Thotrus 
d'iceus faire aumones,comme enfans,femmes,reli- y yfc # 
gieus & feruiteurs fans la permifsion de leurs fupe- 
rieurs a qui les biés appartienét , fors en petite qua- 
titê et telle qu'ils penferôt en eftre aduouês ou bien 
en cas d'extrême nece(sitè,ou n'eft requis attendre 
le congé du pere,du mari,de l'abbè,ou du maiftre, 
par ce qu'en tel cas tous biens font communs,& en 
pourroit quelqu'un licitement prédre fecretement 
ou autrement pour fauuer fa vie a vn couppreft, 
ç'eft a dire fi par faute d'un loppin de pain eftoit en 
teger eminét de mort.Touchât l'argent acquis par 
firoonie on i e doit emploicr en aumones,autant de 
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Target acquis par iniuftice,quàt on ne feait a qui lo 
rédre ne en quelle eftimatiô . L'argét gaignê au ieu 
de cartes & autre de hazart ou parluxure et profti- 
tution on le doit diftribuer en aumones,finon qut 
par trôperic on eut en ieu gaignê l'argent d'autrui, 
car en ces cas on lui en doit faire reftitution fî on le 

F eut trouuer,ou que par luxure ou ieu on eut pris 
argent d'un enfant de famille ou d'un religieus, 
car on le doit rédre au pere ou a l'abbe refpectiuc- 
mét,au& faut reftituer l'argent baille' par exaction 
pour auoir iuftice, laquelle on ne peut autrement 
auoir. E t touchant l'argent gaignê fans tromperie, 
exa&ion ne déception, ne contre la prohibitio des 
cômâdemés de dieu & de l'eglife,qu on appelle pe- 
cûned*iniquite,noftrefeigneurIefuchriftac6feillè 
par l'euagile en faire des amis par aumônes et bien* 
faits. Vous demâdês d'auâtage a qijelles perfon- 
nes on doit donner<Ie vous relponds , ditluftice, 
qu'on doit faire les aumônes a gens fouffreteus, 
pauures,indigens,debiles, impptés & malades, car 
doner a gés riches ce n'eft aumône, mais libéralité, 
& fembkblemét a gés qui font fàins & pcuét gag- 
ner leur vie fans mendier,Et a ce proposrefcriuoit 
Ejphef.4 S.Paul a ceusd'Ephefe qu'on ne doit eftre larron, 
mais nlus tôt on doit labourer de fes mains pour 
foifultéter& ppur auoir dequoi fubueniralane- 
cefiitê du pacient,et a ce qui eft donné aus abbaies, 
monafteres & autres eglifes eft aumône , no obftàt 
qu'elles foient riches par ce qu'on fait tels dons au* 
miniftres^e noftre feigneur Iefuchrift pour les fu r 
ftéter,& a ce qu'ils donét le refte auspauures,come 
ils font tenus de faire,& côbié qu'on foit tenu faire 
aumônes a tous indigens fi on a dequoi , toutefois 
les bons et iuftes (ont a préférer aus pecheurs,et les 
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^aoures parens aus eftràgers indigens,on doit aufsi 
doner aus pauures preftres et predicateurs,no pour Diftinc* 
thelaurifer, rfiais pour leur viure Se entretenemét, Xc.Non 
côbiê q les euefques,prelats et curés deufiêt prédre fais. 
la charge de fuftéter lefdits prcdicateurs,p ce qu'ils 
fupploiét leurs deffaus,et font ce q les prélats deuf- 
fent faire, c eftprefcher 8c endoélriner leurs fuiets. 

De la vertu d'Equité autrement dite Epicheie 
quatorfîeme fille de Iuftice^ & corne bar Equité 
on eft excusé delà rigueur de la loi ou 
commandement de Veglife. 

t Rparlons,dit Entédemét, d'Equité, 
Il me femble dame Iuftice , que de 
vous & d'elle c'eft tout vn . le vous 
en dirai la différence, dit Iuftice, & 
pour le (cauoir côuient entendre que 
Equité autremét dite Epicheie eft pretermettre & 
Jaiffer les parolles de la loi pour caufe raifonnable, 
c eft a dire que fi Ion obferuoit les mots de la loi ou 
du ftatut ou commandement humahy'enfuiuroit 
quelque inconuenient.En quoi conuient confide- 
rer l'intention de ceus qui ont fait telle loi, ordon- 
nâcc,ftatut ou cômandemét ou au bien ou mal cjui 

i>ourroit en enfuiure . Vos parolles ne font difitici- 
es,dit Entendemét,Or efeoutés dit Iuftice . Vous Hacbea 
fcauésque les aftes humains fur lefquels ontefté tUsTho. 
faites les loix,ftatuts,ordonnances,& deçrets,con- 2 . z. q. 
fiftenten chofes fingulieres & particulières con- 2o# 4r- 
tingentes,ceft a dire qui peuent adnenir»et qui par ^ u 
aduenture iamais n'aduiendront . Et par ce^qu on 
les voit varier & châger par infinis moiens,n'a efte 
pofsible faire loi,reigle ne ordonnâce qui n'euflent 
aucune exception ou defecluofitè félon que les 
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ras aduiennent , mais telles lois, décrets, ftatuts cm 
ordonâces ont ainfi cfté faits par ceus qui en auoi m 
lapuiflancefur les chofes ainfi quelles pouoiena 
plus communément aduenir, efquelles gardant feJ 
roit aucunefois venir contre equalité deiufticetf 
contre le bien commun a quoi la loi , décret 8c fta- 
tut tendent principalement , dont ie vous donne- 
rai exemple. 

La loi veut & ordonne que les chofes qu on a 
baillées en depoftet gardé foiét rédues par ce que 
c eft communément la raifon toutefois la reftitu- 
tionenpourroiteftreen aucun cas nuifible, ceft 
affeuoirfi vn furieusauoit auant fa fureur mis en 
garde fonefpée ou autre glaiue entre les mains de 
quelqu un,& durât fa fureur la vouldroit repeter* 
ce ne fero it chofe équitable la lui rendre , ne fem* 
blablement a celui qui vouldroit repeter les chofes 
par lui déposées par lefquelles pourroit nuire au 
bien publiq. Qui fait cela? ceftequitépar laquelle 
fans auohr regard aus parolles de la loi le iugefe 
rengealaraifon & commune vtilité interprétant 
l'intention du legiflateur a çhofe équitable, 8c ne 
fait tel iuge cotre la loi, comme a eferit fcint Tho- 
mas,mais interprète la loi en mieus. 
Quelles Autant en eft d'un commandement déréglai, 
perfones car fi durant le karefme qu'on doit ieuner parle 
font ex- commandement de l'eglife , quelqu'un voit & fcet 
eufeesâe la ieùfne lui eftre en notable' & grand jpreiudice de 
. Unfner. & vie corporelle, ou de l'ufage de raifon pari eua- 
. . cuation du cerneau ou en quelque autre manière,, 
il n'eft tenu efdits cas de ieufner , & qui le feroit ou 
confeilleroit faire tels ieufnes pecheroit, finon que 
telle perfone eut mérité eftre ainfi punie par ni* 
ftice publique, comme ceus qui font côdamnês au 
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.pain & a l'eaue en chartrc & prifon, & <£ui confcÙ- 
■Jeroit le contraire ou le voul droit faire pour obéir 
«commandement de reglife,ceferoitnô i obéir, 
mais fbuuent grand orgueil quant la perfone ne 
veut rien faire fino a (a teftepar oppiniaftrerie . Et 
félon cefte reiglc eft donnée folution aplufieurs 
doubtes qu'on pourroit faire en cefte manière qui 
font.Si les enfans font tenus de ieufner,les femmes 
cnceintes,les nouriecs, ceus qui vhiét du labeur de 
leurs mains & de leurs cors, les viatcurs & ceus qui 
fe trouuent mélancoliques au foir, font tourmétês 
de Congés & mauuaife cogitations. Quant aus en- 
fans faint Thomas re(pond que régulièrement ne 
font tenus ieufner iufques a xxi.an, par ce que leur 
croiftre & augmentation dure iufques a ceft aage. 
Quant aus femmes enceintes & nourrices ne font 
tenues de ieufner y ne fcmblablementles malades, 
car necefiité n'a point de loi. Quanta ceus qui vi- 
uentde leur labeur s'ils font fi pauures qu'ils ne 
feauroient nourrir eus & leurs femmes & famille 
fans le labeur de leurs cors & mains & que le ieu£ 
ner empecheroit tel labeur,oudit cas ne font tenus 
& ne doiuent ieulher ,"car nourrir foi 8c fa famille 
cft du comandemét de Dieu,et la manière et forme 
de ieufiier du comihandement de l'eglife , mais s'ils 
ont de biens en fuffifànce pour eus nourrir & leur 
famille fans tellemét trauailler,ils doiuent obéir au 
commandement de l'eglife , & ne laifTer le ieufne 
pour augmenter leurs biens. Quant aus viateurs & 
pèlerins fi c'eftcKofe contrainte faire le voiage ou 
pèlerinage en tems de ieufnes,fans le pouoir licite- 
ment retarder ne remettre au tems,& que le ieufne 
les empefchat notab!ement,cn cç cas ne font tenus 
de ieulher :mais s'ils peuent remettre le voiage ou 
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pèlerinage en autre tems, ou en le faifantpeuuent 
icufner uns dager de leurs perfonnes font obligés 
auieufne.Touchâtles pauures mendias qui ne vi- 
uent que d'aumônes , s ils n'ont dequoi faire leur 
repas nonneftement & fuffifamment pour pafler 
la iournéefans plus manger ne font tenus deieuC 
ner. Mais s'ils ont dequoi difner pour leur deue re- 
fcâiô font tenus ieuiner . Et au regard de ceus qui 
au iour de ieufne fe trouuent mélancoliques au 
foir & tourmentés de fonges & mauuaifes conta- 
gions. Si cela leur vient pour la ieufne commune* 
ment. & notablement & qu'en autre tems ne leur 
aduiéne ils font excusés de ieufner : mais fi cela leur 
vient vne fois ou deus la fepmaine , n'en (ont ex- 
cusés par ce qu'il peut'aduenir pour trop boire au 
foir fans mâger , ou pour trop auoir prins de vian- 
des au difner . Et en tous ces cas & autres fcmbla- 
bles qui font aucûnemêt doubteus qui veut rôpre 
la ieufne eft bon le faire par le confeil du prélat ou 
confefleur. Etfurçedeués entendre que l'un des 
motifs de l'inftitution de la forme & manière des 
ieufnes faite par l'eglife a eftè pour obuier au vice 
& pèche de gloutonnie & gourmandie,dont pro- 
cèdent tant d'autres péchés & que trop difficile 
chofe voire prefqueimpofeible eft auoir vraie cô- 
trition & faire penitéce vraie a viurevoluptueufe- 
fement & en nourriflànt foncors a plaifir. Et a 
cefteconfideration fe doit garder la perfonnede 
rompre la ieufne par inobediéce & contemnemét: 
car elle pecheroit mortellement, mais par confeil 
en tous les cas deflufdits & autres femblables le 
peut bien faire , auec vn defplaifir de n'auoir puit 
lance de ieufner,en quoi conuient auoii* diferetion 
& noter que la ieulnc a ieunes gens, pèlerins & 
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«ùtres peut aucunefois eftrc vtile quant au cors & 
a l'ame, & que plufieurs i font obligés . Saint Tho- Hac ê* 
mas excufe auisi du ieufne de l'eglife autres gés qui b.Anto. 




prédications ordi- * w I9è 
nâircs chacun iour de karefine , & autres qui s ex- 
pofent a péfer & gouuerner les malades, ou il con- 
uiçjit par necefiitè veiller & interrompre l'heure 
du dimer,lefquellcs chofesils nefcauroiét longue- 
ment faire & continuer & ieufher fans dâger d'in- 
terrompre leurdit labeur,qui eft neceflaire , tels ne 
font tenus de ieufiier. Et en tous ces cas ma fille 
Equité interprète lesparolles du commâdemét de 
Yèglife qui eft fait pourobuierau péché de glou- 
tonie,et a ceus oui peuiit t comodemét ieufner fans 
eus mettre en danger notable de leurs cors& de 
leurs efprits,& fans endômager le bien public delà 
lpiritualité & téporalité.Toutefois corne ï ai dit eft 
requis fe garder d'Inobediéce & de conténer le co- 
mandementde reglife,carentel cas on pecheroit 
morteJJemét.Ie vous di d'auâtage que Equité viét 
principalement de Dieu.Et a ce propos dit le Pfal- 
mifte.Mon iugemêt viét de toi mô Dieu, ie te prie 
qûemesïeusregardétrequité.EtleSage.Ieteme- p fù „ * 
nerai p les voies 8c fentes d'équité. Et cela eft quât 
a équité (peciale qui interprète la loi, decret,ftatut 
ou commâdement humain de bien en mi eus corne 
dit eft.Mais a prendre équité generallement &au 
large on pourroit dire qu'il i a triple Equité. 

La première en la conerue application des lois 
dot nous auôs parlé & de laquelle les iuges doiuét 
vfer 8c faire tous leurs iugemens en mifericorde 8c 
verité,côme dit Ca&odorus.La féconde appartiét 
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aîufticccomutatmea ce qucEqualitéfoit gardée 
en comutations^Sc contrats, Se a cefte caufe eftoir 
commandé aus enfans d'Ifrael auoir iuftes balâces 
et pois raifonnables.La troifieme eft en la propor- 
tionnée participation des biens,c eft a dire qu'offi- 
ces & dignités ioient diftribuèes également a ceus 
qui font fuffifans pour les exercer foit enlafpiri- 
tualité ou temporalité» 

De la yertu de Amitié, autrement dite Affabi- 
lité quinfieme fille de Iuftice. 

Arïons de voftre fille dernière nom- 
mée Amitié ou Affabilité dit Enten- 
dement . Elle eftde mefme nature 
qu'Amour procédant de Charité. le 
trouue,dit Iuftice,fel6 le Philofophe 
que tout amour n'eft amitié , aimer quelque chofe 
pour fon propre prouftit eft concupifcence , aimer 
quelqu'un en lui voulant fon bien& fonprouffit 
eft amitié ,> ficelle amitié eft fondée fur communi- 
cation des biens fpirituels corne béatitude et gloire 
cternelle,c'eft charité : de laquelle ie n'entés a pre- 
fent parler,car c'eft vne vertu feparéc qui conioint 
les chreftiens auec Dieu.il i a vne autre amitié fon- 
dée fur communication de biens corporels Se tem- 
porels par laquelle on côuerfe auec les autres hom. 
mes Se femmes ainfi qu'il appartiét par parolles & 
faits extérieures, & telle Amitié eft la dernière de 
mes filles. 

Comment dit l'Ame, il fembleroit donc que ce 
fut vne fimulation Se ypocrifie, qui eft vice < Non 
eft dit Iuftice . Car par cefte féconde amitié on ne 
monftre les fignes parfaite Se familière amour aus 
eftranges comme a ceus qui font conneus &n*cft 
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on en mefme manière familière aus eftranges corne 
a fès voifins et côpagnons. Vous entendes que tout 
liomme naturel eft ami a tous les hômespar amour 

fenerale en enfuiuant ce que dit TEcclefiaftique. 
It les fignes qu'on monftre aufsi aus eftranges par £^ x + 9 
parolles & faits monftrent l'amitié ou amour ge. 
neral & naturel,et a ccfte confideration n'i a fimu- 
lation.ll i a d'autres fignes d'amour plus familiers 
qu'on monftre en faits & en dits, honneftement, 
paifiblement & ioieufement l'un auec l'autre : les 
perfonnes d'une rue, d'une paroche, d'une ville, 
d*unbourg,d'un village & d une cômunité: come 
boire & manger enfemble fans gourmandie , fré- 
quenter l'un auec l'autre fans diliolution, tenir co- 
pajgniepar confolation, déclarer fon ennui,ouir 
celui de fon ami & le conforter, & autres chofèi 
femblables. Et font les fignes d'Affabilité & Ipe- 
cialle amitie,qui eft vne de mes filles, par ce qu'elle 
eft ordonnée a bien fe gouuerner par ioieufè & 
lionnefteconuerfàtion enuers autrui: fcauoireft 
cnuers Ces voifins Se compagnons , félon le deuoir 
d'honnefteté procédant des vertus de celui qui eft 
affable ami. 

Dites moi, dit l'Ame, Si amitié eft neceflaire? L eS rai- 
Amitie,dit Iuftice, a la prendre pour l'amour reci- fa p 0HYm 

!>roque de l'un a l'autre fondée en vertus eft necef--' *^ 0fg 
àire,& qui la pert eft foI,& qui la garde eft &gc Je J w > 4- 
trouue quatre raifons pour lefaueffes eft neccHaire 
d auoir et aquenr amitie.La première que c eft vne . . 
vertu comme dit eft.La féconde que par amitié on m * tc * 
fait prouffit l'un a l'autre. La troifieme que par 
icelle pais eft' conferuée . Et la quatrième que par 
telle amitié on fubuient a toute necefsitê . Amitié 
eft vtile & necefTaire aus riches , aus pauures , aus 
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icunes,aus vieuls,a ceus qui font en tribulation,au$ 
parfaits Scausheureus. Qu'amitié foit neceflaire 
aus riches en appert que par icelle ils cômuniquent 
leurs biens, & par leurs biens aquierent des amis» 
fcns lelquels ne fcauroiét garder leurs richefles » au 
moien des enuicus et ennemis que les richefles leur 
fufeitent, Touchât les pauures il eft tout cler qu'ils 
pnt affairç d'amis en leurs indigences 8ç pauuretê, 
comme ont les ieunes enfans en leur ieunefle,et les 
vieilles perfonnes en leur vieilleflTe,5c autant ceus 
qui" ont aduerfitês & tribulations corporelles & 
ipirituellcs â car il p'i a meilleure confolation en tel* 
cas que de vrais amis.JEt fcet 8c conoit chacun que 
c'eft vnc grande allegeanceja vne perfone defoièe 
Ct troublée d'auoir yn ami auquel puiffe en feureté 
fe defcouurir, & laperfonne d'un vrai ami allège 
trefortlemal SclatriftefTe dune perfone dolente 
&triftç.Èt au regard de ceus qui font en vie par- 
faite & heureufe comme côtemplatifs encores leur 
eft neçeflaire çt vtile amitié: Car impolsible eft d'a- 
uoir en çç monde tel heur & parfe&ion qu'on 
n'aie quelque tentation , ennui ou tribulation qui 
ne peuent eftre mieus oftêes & chalsêes que par le 
confei) & confolation d'un loial ami. 

le di feçondemét que c'eft grand folie de perdre 
vnamiaquis. Parce qu amitié entre les biens dè 
fortune eft le plus grant . Et a ce propos dit l'Ec- 
çlefîaftique,qu'ilnia comparaifon a l'ami fidèle, 
car c'eft vne chofe heureufe, vn honeur,vne gloire 
& vn aide que d'auoir vn vrai ami et eftre auec lui. 
Etpar le contraire, eft vne confufîon, vn mal,vnç 
horreur,& chofe defelperèe d'eftre fans ami . Caf- 
fiodore dit en vne epiftre que toute congrégation 
ù,ns *mi eft odieufe 8c ennuieufe,ct toute operatio 
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Vn labeur, toute terre longue pérégrination , 8c 
toute vie tourment. Oultrc que viure fans ami eft 
mourir. le trouue qu'on perd amitié deffufdite qui ComeûH 
eft fondée en comunication temporelle pour qua- pert amt 
trescaufes. La première, quant la choie pour la- tie><? 
quelle on aimeprent fin,& mefmement entre ceus pour 
qui ont amour l'un a l'autre pour leur prouffit & quelles 

5>laifir feulemét . Cartels n'aimét lesperionc$,mais caufeSm 
eulement l'utilité & délégation quils enpeuent 
auûir,& fi l'utilité & dele&ation deffaillent , telle 
amitié prerit fin.La féconde quant il i a fimulation 
en amitié , c'eft quant l'un aime pour bien honefte 
vn autre duquel il cuide eftre aimé pour fcmblable 
caufe,& après conoit que l'autre l'aime feulement 
pour tes biens ou pour chofe dele&able 8c desho- 
nefte,lors telle amitié fe depart.La troifieme eaufe 

Suant aucun aprins amitié auec vn autre pour fon 
onefteté,chaftetè,vcrtu: & il deuiét lubriaue,vi- 
lain et mauuais , lors telle amitié s'en va. Et la qua* 
trieme caufe eft pour la perfe&iô de vertu , qui eft 
quant deusperionnes prennent amitié pourleuw 
vertus ièmblables,& l'un d'iceus par après excède 
l'autre en vertu par vne grand excelléce, lors telle 
familiarité fe départ. 

le di tiercement que c'eft grad prudence de con- Comme 
' ferueramitie,& pour la garder couiét faire quatre on peut 
chofes. La premiere,garder les vertus pour lefquel- co/eruer 
les on a aquis telle amitié . La fecôde eft fe conue- H g d r fc r 
nir & accorder en affe&ions & voluntés l'un auec i m fâe+ 
l'autre,en forte que ce foit vn cueur & vouloir de 
deus amis, & que l'un vueille ce que lautre vouldra 
en bien & honeftetè & au contraire . La troifieme 
eft àuoir grade frequétatiô l'un a l'autre , car la 15* 
gue diftfce de boté,de dignité et de lieus cmpefche 
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fâmiliarité.Deus bonnes pcrfonncs ont volun tien 
amitié J une a l'autre, & fcmblablcment de mefmc 
cftat ou conditio.Et a ce propos dit le philo fophc, 
que trop grand diftance donne occafion d'oublier 
ion amitie.combié que la parfaite amitié fpirituel Je 
procédant de charité n'eft pour aucun cas ieparêe 
ne folue.Et la quatrième cnofe eft correfpondante 
en affeélion 8c propos,car equalitè doit eftre entre 
amis félon la quantité des bienfaits pour les rétri- 
buer félon la proportion , c eftaflauoirquele plvis 
vertueusfoitlc plus' aimé, & félon la réputation 
comme le fuperieur aime l'inférieur pour ïhoneur 

Îu il lui fait,et l'inférieur aime le fuperieur pour les 
iens qu'il prcnt de lui. 
Lescbo- A prendre les dits du Philofophe en fes Ethi- 
fes re+ ques,on peut dire qu'amitié eft vne beniuoléce ou 
qui fes a bienueuillance mutuel non abfconfe 8c mucêe,a la 
~praie . raifon du bien qui en fort , defquelles parolles on 
émtte. V cnt t * rcr <} ua t re choies requiiès a vraie amitie.La 
première eft délégation ou amour : carchaicun 
veut aimer ce qui eft bon , ou qu'il lui femble eftre 
bon. La féconde qu'il conuient eftre aimé de celui 
qu'on aime,autrement feroit (impie amour 8c non 
amitie.La tierce eft oftenfion & demonftrâce d*a- 
mitie par fignes extérieurs manifeftes, de forte que 
l'un fe connoifTe eftre aimé de l'autre par effeéLEt 
la quart eft, qu'amitié tende a quelque fin *c'eft a 
dire qu elle foit pour raifon de quelque bien . Sur- 
quoi conuient entendre qu'il i a trois manières de 
biens,les y tilsjes dele&ables & les honneftes . Les 
vtils font les biens temporels , comme or > argent, 
vins , bleds 8c autres femblables . Les delc&ables 
comme beauté corporelle , fanté , .force 8c chofes 
dele&ablçs aus fcns corporels. Et l'amitié qu'on 
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prent pour ces deus fortes de biens n eft de longue 
durée , mais deffaut aucc les biens & la beauté ou 
plaifir. Les biéshoneftes font les vertus defquelles 
aeftéparlê ddeffus, dont l'amitié eft de longue 
durée,car les vertus ne vieilliffent, maisferenou- 
uellent de iour en iour en viuant. 

Or m' enfeignés , dit Entendement , comme on Cpme on 
pourra conoiftre qu'on eft aimé d'amour honefte. peut ci* 
A quatre chofes,dit Iufticc.La première quât l'ami notflre 
eftpreft de fubuenir , fecourir & aider de Ces biens qu'on eft 
a celui qu'il aime,car come dit Salomon. Ne di pas 4^ 
a ton ami va & retourne demain,mais fois diligent ^ amour 
a le fecourir & le contrains adiré fa necefiité . La L one a e 
féconde cliquant l'ami s'exhibe a preftér argétou ' # 
faire autre plaifir auat qu'il en foit requis . La troi- 
fieme,quant on craint a con trifter fon ami , 8c a lui 
demander chofe qui lui ennuie. Et la quatrième 
confifte aeftre hbnteus a demâder vn plaifir pour 
doubte de doner charge a fon ami,& a eftre diferet 
«nemploiantfonami a fon affaire, car on ne lui 
doit demander ce qu'il ne feauroit bailler ou faire 
fans erant perte & dommage . Aufii ne doit eftre 
emploie a vne chofe qu'on peut faire de foi. 

Confiderés d'auantage Ame raifomiable <jue 
vraie amitié confifte plus en ceus qui aiment qu en 
ceus qui font aimés. Et eft vne chofe plus louable Plus eft 
aimer que d'eftre aimé pour cinq cauîes, Lapre- louable 
mierepar ce qu'il eft plus parfait de feauoir vne $ aimer , 
chofe que de la croire. Or quant on aime on feait S d'eftre 
bien qu'on a ceft amour, mais on croit feulement ^mt* 
qu'on eft aimé, Iacoit qu'on voie les fignes d'a- 
mour, toutefois on ne Icait parfaitement s'il n'i a 
aucunefiflio ou fimulation.La deufieme que c'eft 
chofe plus noble de bien faire a autrui que dere- 
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ceuoir vn bienfait . La troifieme que ceus qui oat 
vraie & honefte amour & amitié a autrui font phx* 
eftimês aue d'eftre aimès.La quatrième que miens 
vaut obliger les autres a foi que s'obliger aus au- 
tres,& en aimât autrui on obligea foi celui qu'on 
aime. Et la cinquième qu'on a plus de loier d'aimer 
que d'eftre aimé,car en aimant autrui d'amour ho- 
nefte on meritc,& non d'eftre aimé. 
Les lois > le trouuc d'auantage,dit Iuftice, trois principa- 
deyraie les lois d amitié. La première qu'il i a beniuolence 
dtnitie* cn l aflfe&io intérieure, c'eft a dire ou cueur. La fé- 
conde qu'il i a concorde en multiplication d*aâes. 
Et la troifieme qu il i a beneficence d'effeâs exté- 
rieures. Quât a la première qui eft beniuolence en 
affection le commencement d'amitie qui ne peut 
cftre fans elle, cardeus perfonnes ne pourroient 
auoir vraie amitié l'une a l'autre que premier n'i aie 
beniuolence entre elles. Et corne dit Ciccron,ami- 
tie differre quât a ce de lignage: car le lignage peut 
eftre fans bicnueuillance , & non fans familiarité 
familière, toutefois cefte bienueuillance n'efl: ami- 
tic,mais commencement d'amitie . Surquoi note- 
rés que tout ainfi que ieunes gens font conuena- 
bles a amitié par naturelle complexion , aufei les 
vieilles gens & auaricieus n'i font conucnables , a 
la raifon de ce que ieunes gens naturellement font 
ioieus cn courage , en regard , en parler & a faire 
feruice . Toutes lelquelles chofes caufent amitié. 
Aufsi tout ainfi qu'ils font faciles a contracter ami- 
tie,ont facilité de la perdre,a la raifon de ce que vo 
luntiers prennent amitié pour dileâion ou pour 

Îjrouffit&queacefont excités par leurs pafsionj 
enluelles qui plus dominent en eus qu'es an- 
ciens, & quant la délectation leur faut ou leur 
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Î>laifir,au(si leur amitié , ainfi n'cft des vieilles per- 
bnes 8c des ambicieus & auaricieus qui font dif- 
ficiles a élire aimés, & d'aimer pour plufieurs eau- 
Tes. La première qu'ils s'aiment trop eus mefmes 8c 
trop entendent a leur prouffit fans auoir fouci de» 
autres 8c ne prennent ioie de grand compagnie ne 
de longues parolIes.La féconde quilsfont enclins 
a ibufpeconner mal des autres,au moien de la folle 
ieunelïe des vieils & de la mauuaife condition des 
auares & ambicieus . La troifieme que les vieilles 
gens croient trop a leur propre fens , & ne fe peu- 
uem accorder auec autres , & que les ambitieus 8c 
auares regardent de trop près a leur prouffit parti- 
culier. Et la quatrième qu'ils s'eflongnent &fou- 
ftraientdeferuice corporel & de confabulations 
& parolles recreatiues . Toutes Iefquelles chofes 
font contraires a amitié, toutefois les vieilles per- 
fonnes peuuent & doiuent cftre amis par bien- 
ueuillance,par bon confeil, confolation, direétion 
8c bonne doftrine,et au(si par fubuention de biens 
8c no es autres qualités. Et au regard des auaricieus 
& ambitieus amitié ne fut onc auec eus telle qu'on 
ladoitdefirer. 

le feaurois voluntiers , dit Entendement , ft 
vne perfbnnepeut auoir amitié a plufieurs. Il e£t 
fort difficile,dit Iuftice, en parlant de parfaite ami* 
tie ciuile: Car toute amitié eft pour bien honnefte, 
pour bien vtil,ou pour bien dele£table,comme i'ai 
ditcideflus.Quantau bien vtil feroit impofsible 
de reconnoiftre les biens mondains qu'on pren- 
droit de tant damis,et a cefte confideration ne du- 
reroit telle amitié. De bien deleétable on ne pour- 
roit aimer neftreaimê de plufieurs d'amour qui 
4ure . Chacun fcet par expérience qu'on ne 
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fcauroit diui/èr parfaite et vraie amitié en plufieun 

Ïarties, car l'une diminue l'autre. Quant aubiea 
on nefte trcGlifficile (croit trouuer plufieùrs per* 
fonnes aians tant de vertus que pour icelles on Ici 
aime & qu'il n'i ait en l'une d'icellesperfonnei 
quelque vice qui defplaife,autre chofe elt de chari- 
té,car on doit aimer pour l'amour de Dieu tourer 
les créatures raifonnables. 

La féconde loi d amitié , dit Iuftice , eft concor- 
dance en aftes multipliés . Et combien que cefte 
concorde confifte principalement en l'affeétion, 
toutefois elle doit aulsi eftre en communication et 
' parolle, car comme deus aimans charnels appetent 
eus veoir,ainfi eft il en amitié honefte. Et a ce pro- 
Eccl.4* pos dit le fage,que la ou eft l'oeil eft l'amour. Au/H 
que pour laiemblance de vertus l'amour eft con- 
feruêe par frequét regard et vifitation,par'ce qu'en 
fe voiât on cônoit a 1 oeil les vertus pour le/quelles 
on s'entr'aime. Deus amis de vraie amitié pour cô- 
feruer leur amitie,doiuent fouuét boire et manger 
cnfcmble fans excès et ne veulét viu re feuls /ans co- 
municatiô, car corne dit le Sage. Malediôio vient 
a l'homme feul c'eft a dire qui eft fins ami , par ce 
que tel homme feul tûmbê en pechè ou defolation 
n'aura qui le relieue par confeil ou côfolation . S'il 
tumbe en inuafîon 8c affaut d'autrui n'aura qui le I 
deffende. Cela fe peut femblablement entendre de 
la perfonne feule,c eft a dire qui eft fans Iefuchrift, 
car fi elle tube en pechè Iefuchrift ne la relieuera,fi 
elle tube en mort , Iefuchrift ne la relTufcitera, 8c fi 
ic diable la tente,ou lachair,ou le môdejefuchrift 
O/iep. neladefFendra. Ace propos ditOfsee en la per- 
fonne de Iefuchrift noftre feigneur.Malediftion a 
ceui lefquels i'aurais abandônés.Èt faint Auguftin 
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tît,que c'eft grand mifère a l'home den'eftre auec Aug.it 
eJ ui (ans lequel il ne peut eftre.Tiercemét les amis ciuudci. 
è doiuent concorder par parolles et pourfouuent 
>arler cnfemble 8ç reucler& déclarer l'un a l'au- 
tre leurs affaires 8c chofes fecrettes , car comme dit 
îaint Ambroife,c eft vne grande côfolation a celui Amb.lù 
qui a vn ami loial auquel puifle feurement 8c fans de offi. 
doubte o uurir le dedans de fon cueur 8c lui mani- 
f efter fes fecrettes pensées , car s'il eft en profperitè 
tel ami lui congratulera,s'il eft en aduern té le con - 
fortera,Ses'il eft en necefiitè l'en mettra hors s'il 

Îeut . Celle parolle eft commune 8c facile a dire, 
c fuis tout a vous, mais l'effeft en eft rare & pauu- 
rement & a grand difficulté acompli. Trouuerés 
vousçho/è plus confolatiue que d'auoir vn ami 
auquel vous puifiès fier & parler auec lui en aufci 
grand leuretequ'auec vous mefmes . Noftre feig- 
neur Ieftchriftnous en a m<Kiftre l'exemple qui 
reuela fes fecrets a fes apoftres, leur difant • le vous 
ai ajppellès mes amis non fans caufe , car ie vous ai 
faiefc (cauoir tout ce <jue i'ai oui de mon pere. 

La troilîeme loi d amitié , ceft beneficencepar 
effeéfc extérieur, car celui eft vrai ami qui veut& Ioan.ifm 
fait les biens exiftens ou apparensa fon ami pour 
l'amour de lui et non pour le proffit qui lui en peut 
aduenir.Et fi lui doit faire du plaifir ou du bien li- 
beralement,diligemment 8c vtilement, c'eft a dire 
que l'ami ne fe doit faire prier de faire plaifir a celui 
qu'il aime,comme i'ai dit quant i'ai parlé de libéra- 
lité 8c gratitude,car comme dit faint Ambroife , le 
courage eft mieus regardé que le biéfait , aufii doit 
eftrefait vn plaifir diligement fans eftre prefiè& 
vtilement de forte qu il redonde plus au proffit de 
celui qui le reçoit que celui qui le fait,comme nous 
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G en. 4. auons veu,car auoir amitié a vne perfonne pour S 
hbro de beauté pour en abufer,pour fes biens pour i proùfl 
tenefi. fiter , pour fon autqritë , pour en eftre fouftenuj 
- pour Ion beau parler auquel on ait le paflètés,pou^ 
ionfcauoiraffinde s'en aider, pour fa force ace 
qu'il le defFende, pour fa diligence pour le mettre 
en oéuure & pour fon art pour en auoir quelque 
chofece n'eft vraie amitié, mais vne fiétiôn d'a- 
mour qui dure feulement autant qu'on (e veut, ou 
qu'on le peut aider de telles perfonnes qu'on faim 
aimer,dont a la fin procède inimitié. 

Vraie amitié eft aquife t>ar honeftetë& vertu 
moralle& non pour prounit particulier,& côbien 
ouc telle amitié foit vraie, toutesfois n'eft parfaite 
fi elle n'eft fondée en charité par foi, car amitié 
fondée en la charité de noftre feigneur Iefiichrift 
auec les conditions deflîis déclarées eft vraie , par- 
faite &complete,& excède toutes les autres ami* 
Joa.Cdf- ties,& d'icelle parle Cafsiandifant. Entre toutes 
fianustn les amitiés eni a vne indiffoluble qui procède de 
colla. Io- charité, laquelle n'eft aquife par commendation de 
fejfb. grace,par grandeur de dons ne bienfaits , par na- 
ture ne par lignage, mais eft fondée en communi- 
cation de biens Ipirituels. Telle amitié n'eft iamais 
brisèe,rompue ne perdue par aucuns cas nëinfor- 
tunes,par diftance delieus,par interualles déteins, 
par maIadie,pauureté,riche(Te,profoerité , par ad- 
uerfiténcparmort.Etacefte confideration Ame 
raifonnable fi voulés auoir vraie, parfaite & com- 
plète amitie,fans laquelle a peine on fcaûroit viure 
au monde,les conditions fufdites gardées, fondés 
la en Iefuchrift,c'eft a dire que premièrement vous 
aimés dieu fur toutes chofes, voftre prochain après 
pour l'amour de dieu, auisi pour fes vertus en tant 
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u*elles procèdent de Dieu. Et vous gardés de l'a- 
îour folle procédant de dele&ation, auaricefc 
xtil>itipn,car elle eft deceptiue,fainte et mauuaife. 
Vpres que Iuftice eut mis fin a fon propos , l'Ame 
commença a faire cefte exclamation. 

Exclamation det Ame contre cens qui n'ont 
la yertu de Iuftice & de [es filles. 

•Ame tuftice a prefent dire put s 
Que yo 9 dues des ges panures appuis 
Et qu'on ne fait ce que comadés faire 
to 9 les ges droit s fot mucésenynpuis 
On fait aftés de beaus fiât ut s, & puis 
On n'en tient rien,mais on les yient défaire , 
On ne fait plus aue me/dire & meffaire, 
Les iuçemens Jontfouuent a refaire, 
Les pnncesfont par fol confeil conduits. 
Haine <rfauèurfcauènt bien contrefaire, 
Vn bon youloir pour iuftice for faire 
Contre les droits par ratfon introduits. 

Vérité eft a prefent bâillonnée. 
Car on lui a fi grant crainte donnée 
Quelle eft contrainte a celer les défaut 
Dame innocence eft comme babandonnée, 
Iniquité eft du tout adonnée 
A fouftemr les gens peruers & faut 
lu/les «Sr bons endurent les affaus 
De cruaultéyfaueur & fes y affaus 
Ruinent tout par force defor donnée, 
On ne punit comme appartient les maus, 
Vous ne y erres tant par mons que par yaus 
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Que gens mefchans 3 dont iefuiseftonnee. 
Religion eft toute defguifee, 



On ne fert Dieu que de mine & parler 
Sa loi trejfainte eft rompue & brifee, 
Moins que la loi Huile autorijee, 
Oraifon yoipar erreur faualler, 
Car maintes gens ie yoifouuent aller 
Plus aus deuins qui font charmes parl'aer 
Qye aus benoitsfaints,pitie tourne en rifée 
•A fouflenir Veglife yoi c aller. 
Et plu fieurs gens encontre elle eft aller 
Dont bien fouuent ie fuis fcandalijee. 

le ne yoi plus obéir félon droit 
\A nos mateurs tout ainfi qu'il fauldr oit 
Soient feculiers, ou de lafainte eglife, 
Defeculiers yoluntiers on tolit droit 
Lafeigneurie,& du Pape on youltroit 
Ne tenir rièn,par trefdamnee guife, 
V autorite des prélats on defguife, 
PreftreStgenslaints par moquerie exquifc 
Sont mejprijes d'un trefmauuais endroit, 
Comme aufti eft yieilleffe tant requife, 
En peu de ieus obédience eft quije 
On ne fait plus ce que faire on deuroit. 

Peu de gens yoi yiuans en refîitude, 
Mais font tous pleins defaulfe ingratitude, 
On ne connoitles biens que Dieu nous fait 
Nous oublions fa haute magnitude, 
Sa fapience,aufiila plénitude 
Dsfabontejou rien n'eft imparfait 
S i de nom rient par fortune yn bienfait 
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delà Dante amoureufe^ 
Le publions ,maisparditnepat fait 
TSeconnoifons d'autrui la gratitude. 
Toucnoftreyiureeft depecbéinfait 
J±u tems prefent chafcun fe contrefait 
Qt&peuten a bar deceuable efiude. 

On ne tend plus a ^indication 
I>es grarn abus parla feule aSion 

&echarité,maispourautruideftruire 
On fait ajSésdemolejlation 
Et de labeur y peine 3 yexation 
Afm prochain pour feulement lui nuire. 
Y eu de gens y oi de péché fe réduire 
J* arpemttnce,&fon y ouloir conduire 
■^feruir Dieu par opération, 
X>e bouche armais cetfeft quefedmrt 
Sot&autm;&fonamtintroduire 
Augrand chemin de f a damnation. 

Dequoifert plus au inonde y erité 
Ven qu'ils a fi trefgrand rarité 
JDegensyotUansyeritê faire &dire, 
Mais font fi pleins defaufeferitè 
Qt£enleurparoUeiln'iapur%té i 
Maisfaulfetéjmon&mefdire, 
I>etraftion,ettuie pleine de ire, 
Fauls jugement qui le yrai contredire 
Prétend <? yeut par grand dijparite, 
*Aùs menfongters on deuroit interdire 
De plus parkr.mais chafcun s'i efdire 
Le peuple yoi de menfonge hérité. 
Vonsconnoeficscombtenmtftfidette 
Pidelité n'a bruit } ondttfy d'elle 
E ^ff^g^n>tnaifirei&feruiteurs 
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Peu trouvères de fuie ft non rebelle, 
Peu defeigneursfans put 'ffance cruelle, 
Peu de feruans des maijlr es amateurs, 
Peu meffagers diligetis non menteurs, 
Peu confeilliers loiaus & non flateurs 
Bien confetti ans les princes en bon y lie, 
Le monde ejl pleinde mefchans inuenteurt 
Veleursfermens pour rien yiolateurs 
Celui ejl fol qui fbn fecret defcelle* 

le voi y fer de prodigalité 
Pour la vert;U de libéralité 
En dons nH a ordre ,raifQn,mefure 
On pille Punfar grand crudelité 
Pour enrichir contre réalité 
Vn fot oufelpcft ce pas grand iniure? 
On met tes biens en bombans & luxure, 
On prefte aus vns pour après par vfure 
Auoir leur terre & leur hérédité, 
Les liber aus du iourdhui ie vous iure 
Sontdeceuems^defquelseftlàmorfure 
Proche de mort & d'incommodité* 

Si Ion connoit quelcun menant vie or de 
De fon péché Ion n'a mifericorde 
On ne connoit que chacun ejl pécheur, 
Defon prochain les fautes on recordç 
Et les jiens non,a cela nul s'accorde 
Chacun veuteflre aus tems prefent perfcheur „ 
Las qui pourrait eftre loialpefcheur 
Defes péchés, onneferoitioncheur 
Des faits d' autrui Jbrs en toute concorde 
Et fi quelcun vient a quelque malheur >\ % 
En cors ou biens, chacun prendra couleur 
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X>elHilaillerdedefc$oirlacorde. 

Les riches gens & cemqui ont leur compte 
JJestndtgens ne tiennent aucun compte 
Et fi aumône ils fontfeft aregret, 
-rf /* tems pre/ent de bien faire on a honte 
En toutes gens auariceeft fiprompte 
Que le donerleur ejl au cueuraigret t 
M aïs qui auroit l'epit &fens difcret ' 
Onpenferoit(forslefolindifcret) 
Qf*edeuant Dieul 'aumont touiom s monte» 
Donner pour Dieu c'ejl ynforthalecret 
Pour batailler au public oufecret 
Çbntrele diable a ce qu'on le furmmte. 

. Peutrouuerésd'amitie "véritable 
uïjfts d'amis fe trouent de la table 
Qui aimeroient pourboire & pour manger 
Ou pour auoir quelque prouffit notable 
Qiiflq*eplaifiroucbofedele£îable 
Won pour fouffrir pour fon ami danger, 
Quant cela faut on les voit effranger 
EtV amttiefoubdainement changer 
.Ceffyn amour me/chant &dete&able , 
Qui y eut aimer aucun/ans calanger 1 
Afonamife dotttouioursrenger 
S oit riche ou pauure & eflre bien traitable. 
Deladifpofition du cors de l'homme, & des 
quatre complexions. 
|'Ame defirâtfcauoirplusaoantfitap- 
pel 1 er <1 ie Phifique.g. eftoitvne dame 
ancienne veftue d'une robe de faon, 
couleur aerée,fimbriêc par les ou- 
" - res et par le bas de fine broderie 
M ij de trois 
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de trois gratis doies de large ou eftoit en figure la 
création du mpnde 8c de toutes les créatures. Elle 
portoit fur fa tefte vn bourlet de temspafeé fait de 
veloux cramoifi couuert d'eftoilles . A laquelle 
l'Ame incorporée dit ce. Faiefté inftruite parles 
quatre vertus moralles de la manière de me gou- 
uerner, 8c comme iedoie viure morallemcnt au 
repaire de viejiumaine • Mafîsien'ai encbres fceu 

5 lue c'eft du cors ou quel ie fuis,dequoi il eft fait & 
ormè , de la difpofition de fes membres & du 
nombre d'iceus. Vous ferês par moi inftruite , dit 
damePhifiquejfoubsla licence de d'ame Sapience 
ma fuperieurc. Et pour l'entendre deuês premie- 
remét lcauoir<}u'on l'appelle aucunefois la chair, 
aucunefois le cors . Toutefois la différence i eft. 
Car la chair eft qua&il a vie,& tat que ferès dedâs: 
mais c'eft touiours le cors foit vif oïl mort. 

Le cors d'Adam le premier homme fut formé 
du limon de la terre qui eft plus vil que l'autre 
terre en foi. Et non feulemét de la terre, mais aufsi 
des autres elemens • Carie cors humain & toutes 
chofes matérielles corruptibles font côposéesdes 
cjuatres elempns: C'eft aflauoir du feu , de laer , de 
1 aue,& de la terre:qui font les principes matériels 
de toutes les chofes corporelles de ce monde qui 
fontciba$.JEtacefteconfîderation on les appelle 
cors mixtes,par ce qu'en eus i a mixtiô des quatres 
elcmens, mais a la raifon de ce qu'en vn cors hu- 
main i a plus grand quantité de la terre que defdits 
autres elemens* qu'il eft graue 8c pefartt , & nu oa 
n'i voit fenfiblemét que la matière terrèftre . Nous 
difons que le cors humain eft fait de terre, & com- 
bien que la terre fut le dernier élément : toutefois 
n'i auoit en Adam corruption,ains eftoit inconta < 
' ■ minée 
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min ée créature de dieu. A ceftecaufe diét les théo- 
logies que Adam fat fait de terre vierge,c eft a dire 
^ co 7Y?lÇ u J e ' car P e , c, î è n 'eftoit. Qui eftoitfîgni. 
fiace felo Ifidore de la benoite vniô du fils de Dieu 
a. nature humaine ou ventre delà vierge Marie 

I entends bien, ditl'Ame , que le cors d'Adam 
fut fait & forme du limon de la terre: mais le mien 
Se ceus de tousies humains, depuis nés fur terre, 
n ont eite,ne font faits de terre : mais naùTent des 

cors des femmes II eft vrai,ditPhifiq U e,quevoftre 
cors & les cors de tous les enfans d'Àdâ,n'ont eftè 
lie iont formes du limon prins en la terre , mais de 
la plus vde & orde matière qn on feauroit trouuer * 
en la perfone.c eftdu fparme qui vient delà fuper- 
fluite de ce que refufe nature,fors et excepté le pre-^ 
cieus cors de noftre feigneur Iefuchrift fait & for- 
mé ou ventre de la vierge Marie, defon pluspur 
& cler Ung/ansfemécc d'homme, par l'opération 
dubenoit faint efprit . Voftre cors donc eft fait de 
cette matière plus vile que le limon de la terre, 
nourri par neuf mois en vne vile peau en la matri- 
ce ou marris de la mere, de fang menftrual , ord Se 
villain.-cequeDieuavoulupourmonftrer qu'on 
ne doit aimer le cors plus que lame faite a fa fîmi- 
iitude. 

le di d auantage que le cors humain a en foi Detau* 
quatre humeurs félon les quatres elemés , defqucls * ' T 
il eft composé:Scauoir eft le fang, la colere,la me- "JJ. 
lencolicetleflegme. Selôlefquelles humeurs font Y 
diftinguèes quatres complétons. Car en chacun 7* t0r . 5 
cors humain aucune défaites humeurs habonde bumain 
plus que les autres. L'une complexiô eft fanguine, e °f°™<* 
l'autre colerique,l'autreflegmarique,et l'autre me- aus »?• 
lencoh'que.Lefquellescomplexionsfont diuisées tlemens, 
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félon lerdits quatres elemcns tendis a chaleur,froî- 
dure,humiditè Se ficcité . Le fanguin a les qualités 
de faer,car il eft moifte & chault.Le colérique a les 
qualités du feu,car il eft fec Se chault . Le flegma- 
tique a les qualités de l'eaue, car il eft froid 8c hu- 
mide. Et le melécolique les qualités de la terre, car 
il eft froid Se fec . La complexion colérique Se fle- 
gmatique font de qualités contraires . Et la copie* 
xion fanguine et colérique font principall émet au- 
tour du roie,du cueur Se du gofier . Le Czng a plus 
de dominatiô en la partie dextre autour du cueur. 
Et le colère fe tient plus a feneftre autour du fiel, 
mais la mélancolie & flegme ont leur fieçe princi- 
palement en la tefte . Et félon aucuns philofophes 
ces quatres humeurs font en plus grand puiflance 
au cors en vn tems qu'en l'autre . En printems 
TiommÊVer, leiangeft en puMTance. En eftéla 
colère. En Autumnc la mélancolie , Se en Yuer le 
flegme. Selon ces quatre complcxionsle cors hu- 
,main reçoit diuer&s conditions, & félon la diuerfi* 
té delà complexion , famé a naturellement diuer- 
fes inclinations . Et eft famé, c eft a dire lelprit de 
vie plus tarde ou plus haftiue, plus ingenieufe ou 
moms.La complexion du cors fait moult incliner 
a vices ou a vertus , car comme voiés les aucuns 
.font p Wenclins a vn vice qu'a vn autre félon l'in- 
clination delà complexion corporelle. Mais en* 
*endës& croiés <jue nonobftant telle inclination 
naturelle lame n eft fabiete , ne contrainte a faire 
mal : Caria voulentè qui eft la grand maiftreflè 
del'ame& du cors demeure touiours franche 8c 
en fon franc & libre arbitre . Et a cefte raifon de 
ouelque complexion ou condition corporelle que 
(oit l'homme ou la femme ne font cxcufables quat 
t • ilsye- 
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pèchent , combien que leur pechè ne foit a 
Xaduenture du tout fi grief quant il fort delà com- 
jplcxion naturelle, comme quant la voulentèou 
^ttraâifa cajifedela complexion , mais pour ce 
^ue raifon doit mettre ordre & police en toutes 
les pafeions &mouuemens du cors 8c de lame, la 
perfonnen'efta exeuferdefon péché par inclina- 
tion ou complexion . Et a cefte confideration 
Ameraifonnable fi vous voiésvoftre inclination 
du cors cftre a irejuxure , enuie , auarice ou autre 
yice,deués par raifon trouuermoien fans craindre 
la peine d'auoir les vertus a ces péchés contraires; 
Pour laquelle chofe faire eftnecetfaire &trefuti* 
leauoirdebonne heure connoifTance de fz com- 
plexion, affin que fi elle eft mauuaifeoni £our- 
noie par habituation& fréquentation des chofes 
contraires a icelle. 

Lefenguin de fa complexion eftfimplejoieus, 
modéré , douls , amiable & libéral , 8c eft chault 8c 
Éc moifte du cors, bien difposé & coloré. Ceftla 
meilleure complexion,car le fang eft humeur con- 
uenabie a nature. Et a cefte confideration dient les 
philo/bphes,que le fàng eft le fiege de lame, i en* 
tends le /ang pur ououcl n'i a corruptio,car lcfang 
corrompu eft induftif de totalle corruption par 
tout le cors,comme appert es febricitans 8c en nuu 
ladie de lèpre. Quant lé fanguin eft pur & net a 
bon lèns, lubtil & chault mouuemét pour les ope- 
rations corporelles,et a l'entendement bon et bien 
arrefté,par ce que le làng eft plus ami dé vie natu* 
relie qu autre humeur,a la raifon de ce qu il ic tient 
& eft conferuè en chaleur & humidité. 

Le colérique communément et generalemct eft 
iracundieus, cruel , fans douceur , ingenieus 8c de 
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légère apprehéfion,agu,leçer, inftable,impetueus^ 
maigre &Tec de cors,mouît mangeant & de cou- 
leur noire. Les colériques doiuent diligemmét & 
par vigilantes oëuures modérer la pafsion cTire,par 
ce qu'ils i font enclins & font haftifs Se ardas corne 
kfeu,duquelsilsont les qualités qui font chaleur 
&ficcité. 

Le flegmatique qui eft contraire au colérique, i 
par ce qu il a les qualités de l'eaue qui eft humide . 
Se firoidc,eft communément grand & tardif & n'a 
lefangagu,maisgros,&fieft oublieus, parefleus» 
end ormi,de chair molle et fluxible,de couleur fade 
& blanche ,1e cueur orgueilleusSc enflé, pléiade 
crachemens & humeurs habondantes Se fon géant 
fouuent inundations d'eaues ou autres choies hu- 
mides & froides. 

Le melencolique a les conditions Se qualités de 
la terre,qui font froidure & ficcitè , Se eft commu- 
nemet auaricieus Se couuoitcus,trifte,morne ? fbra- 
meilleus,a fouuét paour fans caufe , Se triftelïe fans 
feauoir pourquoi . Aucuns melencoliques fans 
griefue maladie cuidét qu ils doiuent incontinent 
mourir,les autres eftre mal voulus de leurs voifins 
&amis,ians leur auoir fait de{plaifir,les autres ont 
paour d'eftre defprisés et de n eftre en tel reputatio 
&eftime qu'ils défirent. Et les autres par melen- 
colie défirent fans raifon la mort, Se font en vn en* 
nuidefraifonnable,&fin'iaen eus aucune appa- 
rens deraifon,& ne Icauent qu'il leur fault . Telio 
> mélancolie eft a fuir& modérer, car tant qu'ello 
durelaperfoneeft eflongnée de toute opération 
fpirituelle, La choie qui plus modère melécolie eft 
viureloiaument&ioieufement d'efprit. Et vous 
^duertisque feréstouioursfains tant que ces qua- 
lités fe- 



Digitized by 




delaDdmeamureufe. r>4 

litês feront bien tempérées en voftre cors,ct fi elles 
font en defordre,tumberés en maladie. 

2>î U proportion du cors humain & de 
fes membres* 

E cors humain confifte en la tefte, * 
ou chef,efpaules, eftomac, bras,iam- 
bes,pieds,mains Se autres membres 
qui ont tous leurs offices.La tefte eft 
côftituéouhaultace quelapeVfone 
connoifle qu'elle ne doit feulement viure des cho- 
ses terreftres:Maisdela viande celefte. En la tefte De U 
rcfïdët tous les fens,et la face qui eft fi merueilleufe tefte. 

3 n'entre cent mil hommes a peine on en trouuera 
eus qui fe reflemble de face.Le chef donc,commc 
ditIfîdore,eftlefiegedefens, le commécement& Ifido.e~ 
là naiflànce de tout mouuement fenfîtif qui eft es thi.li.u 
beftes Se homes quant aus autres mouuemens cor- 

{>orels.Le chef eft comme le propre mouuemét de 
avertufenfitiuequi donne par influence fens& 
mo uuement. Et a cette cofideration eft plus digne 
& noble que les autres membres comme aiantle 
régime & gouuernement de tout le cors , auquel 
donne vertu et perfeéhon en opération de chacun 
mefnbreoperatif. Et a cette raifon nature l'a mis 
& fîtuê au deffiis de tout le cors , affin qu'il gou- 
uerne.ordonne & difpofe tout ce que nature a or- 
donné foubs lui. Et pourtant quanti a vice ou 
deffault en la compofition du chef, le demourant 
ne fe peut bien porter . Lefigne d'une bonne 5c 
conuenabletefte,eftquât le col eft fort Se moien- 
nement gros & le nerfs du col grans & fors Se de 
bon mouuement. 

DuCer- 
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Dh Cerueau» 
Vchefia fept fencftrcs ou pertuis» 
deus ausi'eusjdeus aus auréoles, deus 
ausnarilles & nès,& vn a la bouche, 
Se ces fept permis font inftrumés des 
fens de nature . Au dedans du chef 
eft enclos le ccrueau qui eft vne moelle blâcfie fam 
fang,&eftcnueloppée de deus petites peauLs col- ! 
loquèeaucouppel&enlafummitède latefte.En | 
ce cerueau a grand quantité de petites reines con- 
tenant fpirituels mouuèmés,,efquels font gras ver- 
tus contenues.Aufsii font trois cellules ou cham- 
brettcsquelesphilofophesappellét petis ventres, 
ce font trois concauités.En celle de deuant l'ima- 
gination eft formée, en la moienne laraifon parti- 
culière qu'on nome eftimatiue ou cogitatiue,& en 
la partie de derrière eft la mémoire 8c recordation . 

La nature du cerueau eft d'eftre froid Semoiftc 
pour réfrigérer la chaleur qui vient du cueur et des 
cntrailles,&delavientque la perfonne entre au- 
tres beftes félon fa grandeur a trefgrant cerueau , a 
la raifon de ce que le cueur de la perfone eft moult 
chault, &aceftecaufè eft de tempérée côplexion 
au regard des autres beftes,& de la procède que la 
perfonne n'a l'odoremcnt fi prompt, & que- (on 
alaine eft forte au moié del'abondàce du cerueau 
qui eft froid & moift. Vn chié,vn loup & plufïeurs 
autres beftes fentent les odeurs moult fubtille- 
ment , de forte au'un chieil connoit au fentir la 
trace de fon maiftre,aufsi d'un cerf ou autre beftç, I 
mais la perfonne ne fentfors les odeurs véhémen- 
tes & fortes , par ce qu'odeur eft vne euaporation 
chaulde de la chofe qu'on fent . Et quant vienr au 
nés de l'homme ou de la femme trouue la froidure 
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et -franuditë du cerucau qui eft prochain du Cens de 
l*o do rement, & par ce le Cens n en eft fi fort . Auisi 
les etifans pour la grandeur du cerueaunepeuenc 
1 o 11 g^uemét porterleur tefte droite iufques a ce que 
par fuccefsion de tems cefte pefanteurdu cerueau 
Ibit allégée par la chaleur du cueur qui monte fe- 
loti que l'enfant croit,& par cefte froidure du cer- 
neau font les enfans nouueaus nés empefchè qu'ils 
•ne puîffcnt aller ne eus aider de leurs mébres corne 
les beftes irraifonnablesqui vont incontinét après 
le\irnaiflànce,car les beftes irraifonnables ont le 
ecrueau petit 8c fec. 

Desteus,front & temples. 

V chef font les deus îeus qui font les 
organnes & inftrumens du fens de la 
veue & plus proches de l'ame. Et de 
ce s'enfuit qufclatrifteflè ou ioiede 
famé ou autre pafsion eft tatot con- 
xi eue par les îeus comme font amour , enuie,haine, 
ioie,& autres telles palsiôs.La vertu vifible vict en 
ces îeus de la partie de deuant le cerueau, duquel 
iflent deus nerfs en forme de croix, lefquels deus 
nerfs portent la vertu de la veue aus deus îeus , 8c 
quât 1 un eft clos la vertu de l'autre croit. Les îeus 
font côme efchauguettc du cors , & pour cefte raû 
ion les a loges hault.En l'oeil font fept toillespeti- 
tes,efîjuelles la prunelle de l'oeil eft enueloppèe af- 
fin qu elle foit bie côferuée de tout ennui,car la pru 
nelle ou pupille de l'oeil eft la vertu vifîue,et eft ap- 
pellêe pupille par ce quelle eft pure &nete corne 
vne pucelle. En l'oeil i a trois humeurs,l'un eft blâc 
en forme de l'aubin d'un oeuf, le fecôd eft de cou- 
Jeur criftaline, & le tiew eft de couleur de voirre, 
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8c font ainfi ordonnées de nature pour conféra» 
la pupille ou prunelle de l'oeil. Pour la proteâion 
desieus font aulsi ordonnées les fourcilles &lo 
paupières deffus & deflbubs. 

Le front eft par deflus qui eft pour la beauté dt 
la perfonnc,car au front,(elon le rhilofophe, eft lei 
fiegedevergongne & d'honneur au moien dek 
proximité de l'imaginatiue qui eft tôt & prompte* 
ment conçoit l'efpece du mal ou du bien,de honte 
ou d'honneur . Finalement pour la protection des 
ïeus nature a ordonné les deus temples ain/ï appel- 
lées "par ce qu'elles mouuent touiours comme le 
temsquieftehofe neceflkire pour parfaire le fenj 
&lemouuement desieus, car par ces temples ou 
tempes les elprits vitaelsfont portés par certaines 
petites veines & petis nerfs depuis le cueur iufques 
au çerueau. Et a la raifon de ce qu'efdites parties i a 
colligance de nerfs et veines pulfatilles et motiues, 
font moult paisibles, &i eft Ion facilement ble&é 
iufques a la mort,car comme dit Ariftote ouliure 
desbeftes.Lapercuision qui tumbe fur les os des. 
temples eft mortelle. 

DeSiAumlles. 

R les aureilles eftâs a dextre et a fene- 
ftre du chef font les deus organes & | 
inftrumés de l'oûie, par dedans font | 
tortues & i a petites pellicules ou 
font enueloppês les propres mouue* 
mens de l'oûie,qui font deus permis en vn os , ef- 
quels font fiches aucuns nerfs defeendans du ccr- 
ueau,car lefquels les fens Se mouuemens vont aus 
aureilles,elles font tortues a ce que le fon procédât 
delà percu&ion de l'aer ne face violence aus fens 
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d e Touie. Et pour ceftc caufe , & aufsi pour la pro- 
teéèiondufensdel'oûie nature a ordonné les au- 
rcillcs en cefte forte . Or deués entendre Ame in- 
corporée que ces deus fens delà veue &de l'ouie 
font neceffaires pour apprendre. Et fans iceus ou 
Vvm. d'eus on nepeutauoirdoétrine,carc'eft chofe 
nccelïaire que ce qui eft en l'entendemét paffe pre- 
mièrement par les fens de dehors , & foecialement 
par la veue ou par l'oûie , qui font les lens plus fpi- 
rituels,& puis par les fens de dedans qui font l'ima- 
£inatiue,& l'eftimatiue 8c la mémoire . Apres paf- 
iervtleselpeces 8c fimilitudes iufjues al'entende- 
ment,& entre ces deus fens la veue eft plus necef- 
faire & plus fpirituelle 8c nous monftre plus de 
cho/ès que l'ouie & eft plus prompte en fon ope- 
ration, car on voit plus tôt Tefclere qu'on n oit 
le tonnerre. » 

Du N'es. 

E nés eft l'organe et inftrumét 
du fens de l'odorement, Scia 
deus permis au bas & deus au 
hault par le dedâs , par lefquels 
les fuçfluités du cerueau font 
purgés & l'aer de dehors eft 
atraite 8c refoire , lequel aer 
porte les odeurs iufques aus fens de l'odoremét qui 
difeerne des odeurs lefquelles font bonnes ou ma- 
uaifes . Et par ce a le nés deus olïicesjuh eft attra- 
ftif de l'aer,alpire 8c refpire difeernant des odeurs. 
L'autre qui eft purgatif de groffes luperfluitês du 
cerueau. Quant il attrait raer,Jepoulmon fe dilate 
8c enfle,& quant il le met horsJe poulmon fe ferre 
ainfi que voiès en vn foufflet. 

Des loues. 
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Des loues. 

LEsdeus ioûes font foubs les îeus pour leur 
protection & mifes aumillieu entre la veue 
8c l'ouïe, rodorement& le gouftertient, & 
pour adminiftrer le nourriflemét. Elle*- font char- 
nues & de nature chaulde pour mitiger la froidure 
des aureilles & du nés.Aufci font aucunemét blan- 
ches et vermeilles pour la décoration de la face,car 
la beauté d'une perfone refulte de kcompofition 
des ioûes,lefquelles mbnftrent les parties de Ja face 
plus clerement , & la complexion de laper/bner 
Car fi les ioûes d'une perfonne fon afsês vermeilles 
mixtionnèes de blancheur , non trop grafles ne 
trop charnues , mais moiennement : monftrent 
que la perfone eft de complexion fanguing^ bien 
tempérée . Si elles font blanches & paîïes {an* 
mixtion de rougeur , grafles , molles 8c char- 
nues, monftrentqu'iliaexcésde froideur 8t hu- 
meur, comme es flegmatiques . Si les ioûes. font 
noires ou brunes, plates & maigres, monftrent 
qu'il i a excès de ficcitê & chaleur , & que Ja per- 
fonne eft colérique . Et fi elles font de couleur 
iaune ou terreftre , maigres & (èiches c'eft, fîgne 
qu'il i a frigidité & ficcité, qui font les qualités du 
mélancolique * Aufii parles ioûes qui palliffent & 
rougiflent par quelque foubdaine mutation cou- 
noiftrés la pafsion de lame ou l'aiïeâion. 

Delà bouchères dents & des lettres. 

LA bouche eft commoJ'huis & la porte du 
cors,parce queparicplle entre ou. cors fon 
nourriflemét. Aufsj que par elle on met hors 
les conceptions & parolles comme par vn huis , la 
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bouofic eft le meflager de la pensée. Et comme dit 
iaint Grégoire, la bouche eft enuironée de plu- 
sieurs gardes corne des dents & leures , affin que la 
conception de la pensée ne forte trop foudain , Se 
auant que limer & ruminer fi Ion dira ce qu'on 
penfe.La bouche eft neceflàire pour la nourriture 
de tout le cors & de fes membres, par ce que nour- 
riture eft prinfepar la bouche & mafehée des déts, 
Se de la enuoiée en l'eftomach . Au(si eft la bouche 
neceflàire pour rattra&ationdelaer a la réfrigé- 
ration ducueur: Car fi n'eftoit l'aer attrait dede- 
hors au cueur &*au poulmon , le cueur bruleroit 
incontinent pour la grand chaleur qui eft dedans. 
La bouche eft outre neceflàire pour la formation 
de Ja v.oix humaine, & a cela eft ordonné le palais 
dedans Ja bouchera ce qu'en le touchant de la lan- 
gue Ce haulfe ou baiflè plus au deliure. Aufsi eft ne- 
ceflàire pour ieter hors les groflès fuperfluités ve- 
nans du cerueau, du poulmon & parties peétoral- 
Ies - Dedans la bouche font les dents deflus & de- 
foubs comme vne haie pour mafeher la viâde. Cel- 
les dedeuantqui font agues feruent de trencher, 
8c celles de derrière qui font groflès & fortes fer- 
uent de mouldre la viande,amn que l'eftomach la 
recoiue toute moullue & aisée a digérer . Dedans 
la bouche font aiusi deus mafehoucres d'un coftê 
& d'autre efquelles les dents font fichées, &font 
composées ae os durs & de nerfs , comme deus 
xneulles a mouldre . La mafehouere de deflus ne fe 
remue quant on mafche,mais celle de defoubs fèu- 
Jemet.Pour couurir les dents & les garder font les 
devis leures.L'une deflus 8c l'autre defoubs qu'on 
ouure et clot pour parler,pour boire ou mager. El- 
les font molles & charnues pour téperer la dureté 
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des dents, & pour les garder du froid qui leur 
nuifible. Quant les leures font aucunemét rou£ 

f>ar le dehors,fîgnifïent bonne complexk>n,& qu 
a vertu eft bonne en la perfonne. Quant elles foc 
noires & comme mortifiées , é'eft figne qu'il i a < 
la perfonnefaute de chaleur naturelle . Les leur 
ontdeusvfàgesj'un pourgoufter & l'autre pou 
parler comme la langue. 

Du Menton. 

Vant au métô : il eft corne le fodemét 
des mafchoueres , qui eft conuenable 
pour l enracinemét des déts par le bas 
pour ouurir la bouche & pour h 
clorre , & aufsi pour la perfection ou 
confummation de ]aiace,car fi le mention eft bien 
proportiôné au front il rend la face fort belle . Les 
belles ont grâd force au méton pour la dureté des 
os,& pour la compagination des nerfs . Et a cefte 
caufe ne veulét fournir qu'on leur touché au men- 
ton, Car quât leur menton eft froifié, leur force & 
cruauté eft cneruée & faillie. 

De la langue >iu col & des cJpAiiles. 

N la bouche eft la langue qui a deus 
vfagesj'un pour le gouft& l'autre 
pour laparolle.Elle eft composée de 
chair molle 8c fpongieufe , & i a plu- 
Heurs veines pleines de fang,pourrar 
eltvermeilïe. Enlalangueia vn nerf qui eft l'or- 
gane & Tinftrument du fens du gouft , par lequel 
on goufte les faueurs devins Se viâdes.Et quant la 
lâgue eft indifoosée par maladie,le gouft eft altéré 
8c iuge aucuerois le dôus eftre amer & au côtraif». 
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L,es pa/sions intemperées de la langue font péchés 
gloutonnie,de detraéKon & mal parler . Maisfî 
on les tempère comme appartient tant en parler 
qize boire & manger, c eft vertu de Tempérance, 
corne madame Tempérance vous a dit. La langue 
eft vn des petis membres de la perfonne , mais ceft 
le plus dangereus a garder. Et comme dit faint 
Iaqnes,n'i a perfonne qui pui/Te domter la langue* 
Se la refréner fans l'aide de Dieu . Et a cette caufe 
Dieu a baillé de grans gardes a la langue , qui font 
Ife palais,les dents^la bouche & les leures , dot nous 
liions parlé. '/ 

Le col eft vn membre moien entre le chef & I* 
côrs,& eftrônd & côposéde plufieursos &<nerfs, 
a ce qu'il foit fort 3c puiiTanta fouftenirlcchef, il 
eiènerueus pour mieus fe tourner & mouuoir > Se 
pour mieus feruirau parties d'enbas > car le Col re- 
çoit l'influéce delà vfcrtu motiue qui vient du cen 
ueau,8c aufii de la vertu fenfitiue. Laqtiellé itïfhi& 
'ce de fens &mouuemésainfi reecûe du cerueau, le 
col enuoiepar les nerfs & veines aus parties bafle* 
eftans foubs lui.Soubs le col font les elpaules corn* 
posées d'os afsés grâs,plats,& larges pour côferuer 
et deffendre la poitrine, a ce que par derrière elle ne 
fpit blecée. Auisipour la côcathenatiô & colligàtiô 
des bras,dcs coftes et de lapoitrine,elles feruet auf. 
fî a la defFenfe des efprits vitaus qui font dedans la 
poitrine,et a porter fais de chofespefantes: Car au* 
elpaules i a grâd force pour les os et nerfs qui i font 
Des bras. 
Près les efpaules viennent deus bras, 
l'un a dextre,& l'autre a feneftre. Le 
bras a deus os , l'un hault & l'autre* 
bas. Le bras eft lie &concathenéa 
N lelpaulc 
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Fefpauleparvne colligation de trcsfors nerfs pal 
le moië defimcls le bras reçoit le fens et le mouue- 
met du chef & l'enuoie iufques a la main . Les bras 
font ronds poureftre plus habiles a opération & 
au mouueroent volûtaire de l'ame, aufsi ils en {ont 
moins pafsibles & n'en font fi tôt blecès . Au brasi 
* trois iointures par lefquelles on le ploie. L'une eft 

}>res de la main,l autre au coulde & l'autre près de 
e(paule,& ce pour eftre plus tôt prefta Ce mou- 
noir au comandement de la voluntè,Ët pour cette 
caufe Je bras, eft moins oflTu & charnu , toutefois il 
cft gros et dur a ce qu'il ne foit fi tôt froiffib et rom- 
pu, il eft concaué Se creus pour eftre plus léger, 

Skin<le mouelle pour adoulcir la dureté des os*Et 
euès entendre que les veines de tout le cors , Spé- 
cialement de la région du chef,du cueur & du foie 
re(popdent aus bras & donnent nourriflemét aus 
mains; & ausdoigs. A cefte caufe quant on a abon- 
dançedefangfuperflu,ônfait ouuerture au bras 

Î>ar l'une des veines du chef, ou du cueur, ou du 
oie félon la qualité de la maladie. Et dient les mé- 
decins quàt quelqu'un eft malade en vne partie du 
cors & la maladie requiert eftre faigrtée,doit pren- 
dre la faignêe au bras qui eft de l'autre coftè , fora 
quant la matière eft veneneufe ou furieufe : Carie 
fang ainfi veneneus 8c furieus en partant j>ar le 
cueur,par le foie ou par autre noble partie s il tra. 
uerfoit d'un coftè en l'autre pourroit infeâionner 
JefditespartiesXe phtlofophe dit que les bras ont 
telle propriété qu'ils aiment ce que le cueur aime, 
car voulentiers fe tournent a embrafler ce qu'ils 
Tentent eftre defirè par le cueur, & tant qu'ils peu- 
uent approchent de la pçrfonne que le cueur aime 
fiedefire, Se voulentiers vouldroicnt fi poflible 

eftoit 
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cffcoit mettre la chofe aimée dedarolc cueur. 
Des mains. 
A main cft acouplée au bras en vi>4 
de Ces ioin tures. Elle cft dite main fé- 
lon Ifîdore, parce qu'elle munit 8ç 
garnit le cors de vin , pain & viande 
qu'elle porte a la bouche. Àuùi bail* 
lc,donne, diftribue & prent ce que famé 8c la vou- 
lenté veulent donner & preiidre.il i ala main dex- 
t:rc Se la main fencftre.Nous donnons la dextre ta 
iïgne d'amour , de falut 8c de focietè . Là lène&e 
xi cft fi prefte a mouuoir & ouurcr . Et a cefte ràî- 
fbn n'eft défi grand réputation . Qgant la main ejfc 
doiè onrappellelepoing 9 & qûât elle eft eftendue 
Ja paulme.Ou creus & concauitè de la main refiJe 
ioecialement vn nerf qui cft l'organe 8c inftrumét 
du lens de latouchemen t,coinbien qUe par tout le 
cors on fente par atouchement , toutefois plus par 
la main,et en figne de la bonté dé l'àtouchcmet emî 
cft en la perfonne elle a la chair plus doulce 8c plus 
(buefue que les belles brutes . Et ceus <Sç celles qui 
ont la charnure tendre fans dureté où afperité, qc 
font ceus qui ont meilleur engin 8ç meilleure ame 
de codi tiô naturelle par ce que la côplexiô eft meil- 
leure.La exception de Tentendemétque nous ap- 
pelions art ou artifice eft exécuté par le* mains co- 
rne inftrumés de l'ame,ét font les maijis moult prp- 
ftes a trouuer 8c faire ce que la volunté commâde, 
mais par ce quelles font matérielles $ç corporelles 
requiem habilité 8c vfage a faire prôptemét le cp- 
man démet de lavoulentè,{pçdaUemét èti aucunes 
arts 8c meftiers,come eferire , jouer de .la harpe , du 
luedes orgues,tixtreibiîdder s fillcr t cpuldr^moii- 
iloier & autres ojSuttWsmanuels . Ét^nt aucuns 
f . N ij PhUo- 
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Philofophesqùe l'home nafquit nud,&les bettes 
reueftuesde peauls 8c poil , parce que l'homme a 
raifon pour fcauoir,& mains pour faire ce qu'il lui 
eft neceflaire pour fe couurir , ce que n'ont 1 es be« 
ftes irraifonnables , au moien dequoi nature les 
pouruoit a leur naiffance de veftemens de poil , de 
plume,depeau ou d'efcaillc. 

Des doigs & ongles* 

JBS^HS-M S deus mains i a des doigs, & /ont 
SSRHjES ainfi dits et appelles par ce qu'il en i a 
ëSJS dix cn nombre & en chacune main 
IllSlS cinq. Le premier eft appelle le poul- 
J^j^^fo ce par ce qu'il eft le plus apparant & 
td\ispuiiIànt.Lelecond indicatif, c'efta dire de- 
imonftrant par ce qu'on monftre les chofès par lui 
Le tiers le moien par ce qu'il eft au meillieu. Le 
quart médicinal par ce que lès médecins en vfent 
en maniant les médecines. Et le cinquième auricu- 
laire par ce qu'on en cure voluntiers fes aureilles, 
c'eft le petit doigs. Les doigs font diuisés 5c non 
cgalesrCarles vnsfontplus grans queles autres 8c 
plus gros.Pour cônoiftre en les regardât que Dieu 
veut du'en ce monde les aucuns (oient plus grans 
enrieneffes, honneurs & biens mondains que les 
autres, & neantmoins que chacun peut viure hon- 
' tieftemét a la vocation a laquelle eftappellè. Aufci 
< que les grâces (ont diuisées et diftribuëes ainfi qu'il 
- plait a Dieu.dont il conuient fe côtenter fans mur* 
mure.Les ongles font inftrumens a prédre petites 
1 xhofes & fubtilles, & font la dernière partie dà 
} doigs proches voifins de la chair 8c du cuir. La 
lieure des ongles aucc la chair eft en manière de 
* ^ordes qui fe forment de* nerft , des vciûc r& dgt 
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autres qui vicnnet iuiques au bout des doigs pour 
I cur donner aide &fentcment. Les ongles fe laif- 
fent coupper fans douleur , par ce que ce qui croit 
«n la chair & les nerfs ne km rien . Les ongles font 
engendrées des fumées iflans du cueur qui s'efoan- 
<lent iufques au bout des ongles. A cette caufe ap- 
pert en eus la fan té & la maladie, la vie 8c la morti- 
fication du cueur: car quant la chaleur faut,les on- 

fies noirciflent & palliflent & rcprefentcnt Teftat 
u cucur.Lcs ongles font au bout des doigs pour < 
leur aide et parement : car les doigs feraient bié tôt 
blefsés au bout pour leur teneritè s'ils n'eftoient 
gardés des ongles qui font plus durs que la chair, 
8c plus mois que les os. 

De la poitrine & let mamelles* 

LA poitrine eft large en la perfbne , & eft pro- 
chaine aus mamelles de la partie hauhe.EIle 
eft creufe & concauée pour garder le cueur, 
le poulmonje foie & les entrailles . Et pour eftre 
plus forte eft oflùe 8ç large a ce que le poulrtion fe 
puiflè mieus dilater 8c réfrigérer le cueur , 8c fi eft 
moult délicate & dâgereufe parce que le cueur je 
les efprits vitales font dedâs içelle . Ou meillieu de 
la poitrine i a vne boflè vuide 8c large par le dedâs 
ou les coftes font logées , & de la fortent nerfs 8c 
veines qui s'elpandent en diuerslieusfc membres. 
De cela vient que s'il i a aucune bleceure es boiaus 
ou es nerfs des coftés,la douleur en eft en la conca- 
uité dcla forcelle entre le nombril 8c les mamel- 
le9,a la raifon de ce que les veines 8c boiaus ont en 
celle partie colligation enfemble . Au regard des 
mamelles de l'homme qui font èn la poitrine 
n'ont aucun vfage , mais en la femme nature les 

N iij adon- 
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m données pour nourrir les enfans que les femme 
portct,dôt vous a eftê parlé par madame Prudçc*. 1 

Du Poulmon. 

LE poumon eft corne le vétilabre ou fbufflet 1 
du cueur qui s'ouure & cloft . En s'ouurat il 
attrait l'aer de dehors pour rèfroidir la cha- 
îeur du cueur & en fe clouât il met dehors l'aer . A 
ceftecaufeçftençotïnuel moupemét d'afoiration 
ou refoiratjon, Ceftchofc neceffaire qu'il /bit au- 
tour du cueur pour lui diftrihuer 1 aer receu pour 
fon refiigèremet, & eft de molle ehàir côme leroît 
efcfcmtfxoagulèe ouaffcmblëe. Aufsieftle poul- 
mon inftrumét a former la voix par refpiration de 
J aer enclos,& pour ces caufes eft entre le gofîer & 
le cueur , affin que l'aer de dehors ne vienne fubir 
au cueur, & que le çueur ne foi* blecè . Le poulmô 
garde faer receu et ie diftribueau cueur a fonbe- 
îoing.Sans le poulmon on ne peut former la voix 
ne là parôlle neauôirfon alaineouanhelit» 
Vu cueur. 

LE cueur eft le principal membre de l'homme 
Se aufsi de lafcefte irraifonnable,et eft voifin 
du poulmon a ce que quapt le cueur eft en- 
flammé par ire ou autre pafeion foit téperê par hu- 
inidîtë & froidure du poulmon. Ou cueur i a deus 

£etites veines l'unç a la dextre,rautre a la feneftre. 
,a feneftre a plus de fan&& la dextre plus d'elprit 
Se de mouuçmçnt t & pourtant on conoit au poùb 
de la dextrç «'il eft téperfc pu hors de mouuement 
naturel.Le cireur eft dune fubftâce charnue & du* 
re,de lôgue chah\crçus & cocaué,rond en lôgueur 
en façon d'une noire. II eft côftituê ou méillieu du 
$ or* déclinât a la partie feneftre, par ce que c'eftla 

fomaiaç 
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fontaine & naiflance de la chaleur naturelle , dont 
tous 1 es autres mébres prénent la naturelle chaleur 
de laquelle ils viuét . Et en lui eft lajjremiere vertu 
de la creatiô du fang 8c i prénent comécemét tou- 
tes les veinei.Le fang du cueur , côme dit Ariftote •' 
cfttiet,cler&chault, de grand puiflance 8c moult 
conuenable a l'entendement . Il n'i a membre tant 
neceflaireque le cueur , par ce que (ans lui on ne 
pourroit viure. Il eft e fpès pour refifter aus incon- 
neniens 8c conferuer te fang 8c la chaleur ncccffai? 
rcs pour là vie. Le fang eft au cueur retenu fini 
veines & n-i vient d'autre lieu, & il va du cueur et 
v^eines.Toute dele&atiô fenfible& toute douleur 
commence au cueur 8c retourne au cueur, pour ce 
que Gl vertu s J eftéd en tous les mébres bas et hault. / 
3Et en la formation & génération de l'enfant ou 
ventre de la mcre le cueur eft le premier formé 
côme le plus chault 8c le vàiflèau du fang vital . Et 
pour tcmpeirer cette chaleur, en hault ai oppofite 
eft formé le cerueau & la tefte , lequel cerueau eft 
froit comme i'ai dit & le cueur concaué 8c creux. 

DefEftamacJu Foie ,du Fiel,& iiU Rate. 

L'Eftomac eft corne la bouche du vétre, car il De fejl* 
reçoit la viâde & Tenuoie aus parties du de- f^ç^ 
dâs.il eft rod,obîôg et côcauè dedâs, afprèau 
fbns 8c charnu , il i a deus pèrtûis , l'un par le hault 
vers la bouche & l'autre près du ventre, il eft rond 
pour mieus reccuoir la viande, il eft aforéaù fons, 

{>our mieus la retenir a foire digeftiô. Et par ce qud , , 
a digeftion ft fait en vertu de là cfaleùr aùec la 
moiitear^ilèft charnu & ^fsês efoès, car la chair de 
fà condition eft chaulde & moifte . L'eftomac hu* 
main lpecialement eft eftroit par hault, & large 

N iiij par 
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par le bàs.par ce que l'homme cft de figure droite-, 
& la viande deuallc touiours au bas au fons âc \ 
l'eftomaç pour faire digeftion . L'eftomaç a le foie 
a dextre & la rate a feneftre. 
Du foie, •„ Le foie eft vn piembre çoeauè chault & fouef, 
colloquë a la dextre partie deflbubs reftomac,affin 
que la chaleur aide a )a digeftion , il eft fanguin Se 
rouge a la raifon de ce que la chaleur conuertit fon 
humidité f n fang , & eft aucunement dur & plus 

frad ç§ hommes 8c femmes que es beftes brutalles. 
in|reje$ membres qui (èruent a la nourriture Je 
foie çftprincjpal,parce que fa nature eft chaulde 
& itioifte^par lefquelles qualités eft faitela digeftio 
8c confequement le nourrifTement.' 
Du fiel* Deffus le foie eft le fiel qui çft vne petite peau 
J dedans laquelle i a vne humeur rouge causée de 
colère et e$ trefamer.Le fiel cft fourchu,I'une par- 
tie s'en va en bas dedans les entrailles & boiaus 
pour conforter la vertu expulfiue a iettej hors les 
§jperfluit£s dequoi nature n'a que faire , qui fe fait 
par l'amertume de ceft humeur . L'autre partie du 
fiel fe tourne vers l'eftomaç pour aider a la dige- 
ftion;car il eft chault. Et par ainfi le fiel n'eftiang, 
* r rt <ar il eft çprrafif 8c modincatif.Ceusquiont grant 
1 f fiel Se l'ont fur le foie,côme dit Ariftote,font com- 
munément felons,cruels & fe courroucent légère* 
ment, & ceu$ qui l'ont vn peuplusloingdu foie, 
ton,t naturellement plus begnins &graçieus, tou- 
tefois il n'eft inclination naturelle que raifon & 
volymtê ne furmonte quant a vne vertu. 
De U ; La rate fituèe a la feneftre partie comme le foie 
ntt. ala dextre eft euacuatiue de mélancolie . Et félon 
le Philofoptje la rate de l'homme ou de la femme 
eft^cftrçitf & longue Ifemblable a la rate d'un 
7; r pourceau. 
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pourceau . Aucuns dicnt cju elle prouoque a rire. 
O n dit communément qu on rit par la rate, qu'on 
fc corrouce parle fiel , qu'on aime par le foie 8c 
qu'on fent par le cueur. 

Du y entre & des boiaus & entrailles. 

LE vétre eft comme le fac ou font les boiaus, du y être 
ceft a dire conduits, par ouïes fuperfluitès 
de la perfonne fortent . Entre toutes les par- 
ties du cors,celle du ventre eft la plus molle &Ia 
plus enfermèe,toutefois plus vtile et neceflaire,car 
c'eft corne la nourriture de tout le cors qui reçoit 
ce dont tous les membres font nourris & fbufte- 
nus.En lui font retenues les fuperfluitès,& puis le* 
met hors . En iuer félon les mcdicins le ventre eft 
plus chaut & mieuls digérant. Et a cette raifon on 
i mange plus qu'en tems d'eftè. 

Ou ventre i a fix boiaus lefquelles iacoit ce qu'il Des 
foient tous conionts enfemble, nonobftant ils ont boiaus* 
diuerfes offices & formes & a chacun d'iceus fon 
nom félon la qualité de fon office & opération, 
de/quels fix boiaus en i a trois grefles Se trois gros: 
des çrefles le premier a nom portenaire ou duode- 
nû c eft a dire doufieme par ce qu'il a douze doigs 
en longueur félon la mefure d'un homme , & por- 
tenaire pour ce qu'il eft la porte baffe de l'eftomac. 
Le fecôd s'appelle ieiunû a caufe <ju'il eft touiours 
vuide de viâde & qu'aufsi tôt qu il a receut aucûe 
chofè la reiette,& n'en retient rien pouf fon nour- 
riflèment,par caufe de la grand multitude des vei- 
nes meflèrajques qui font enuirolui& continuel- 
lement le furent : & enoutre pour la colère qui eft 
cnuoiêe entre lui & le portenaire , qui l'incite fans 
çç(k a èxpçller ce qui eft en lui , Le tiers eft àppellê 
• ' . • fc lubtil 
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fabtil & grcflc,autremétyIion,pourccque (félon 
l'opinion d'aucuns) s'engédre en lui vne trefmau- 
uaife paflion appcllêe yliaque: 8ç eft cedit boiau de 
grâd logueijr,aiât beaucop dereuolutiôs entaur le 
dos,& n eft iamais fans viâde . Entre les trois gros 
boiaus le premier eft le monoculus ou fac, parce 
qu'il fèmble n'auoir qu'un oeil eft dit monoculus, 
corne n'aiat qu'un oeil,nôobftât que toutefois Mo 
la vérité il en a deus,lun p ou entre la matière fe- 
<ale & l'autre bar ou elle forte , mais a raifon qu'ils 
font fort prochains femble qu'il n'en i ait qu'un : Se 
eft ce boiau bien court,car il n'eft q d'une paùjmc. 
Senftiit après le colon lequel eft gros, auec petites 
chambrettes efquelles la matière fecale reçoit fi 
forme,& eft de bonne longueur & fedit colon a 
caufe qu'il reçoit la matière colérique ou flegnu- 
tique,laquelle l'ernpefche a bouter hors les fuper- 
fluitês:ou(felon l'aduis d'aucuns) pourtant qu'en 
lui prent fource la colique pafsion. Le tiers 9c der- 
nier eft nommé culier, autrement longaon ou re« 
ihim: ce boiau eft iointauec le dernier pertuisdu 
cors par delïbubs la ou prennent iflue les grofles 
ordures 8c a raifon de ce eft appellè le boiau culier. 
Les boiaus font enueloppés de deus peauls pour 
lemoins,affin que fi l'une eftoit blecée l'autre les 
gardat.Les boiaus & entrailles ont diuerfes mala- 
dies, aucunefois font greués par humeur coléri- 
que ou melencolique qui ronge la fubftahce des 
boiaus &icaufe vn flux de ventre appellè le diG 
fenterc qui eft trefmauuaife maladie & mortelle 
Souuentefois le flux de ventre eft mortel quant la 
colère noire en ift, aufsifont greués par plaie ou 

Sointure qui eft dedans eus,& ce aduientparapo- 
;ume qui par fa pourriture les point ou perc^ 

oupar 
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ou par coup baillé par dehors fouucnt font ma- 
lades par pointure enclofe en eus qui eftend la 
peau & les nerfs dont procède vne douleur fi 
grand qu'on penfe que les boiaus foient percés 
tout outre. Auffifontaucunefoisgreuësdegroflè 
Il umeur flegmatique qui eftouppeles parties baf- 
fes & empeîchelagroflê matierea iftir hors , & dé 
ce vient la maladie iliaque & pollique qui font ma- 
ladies mortetles,car a peine peuuent élire guéries 
éc fouuentefois tue le tiens ou fécond iour fi plus 
tôt on ni met remède. 

Des Roignons, des Reins & de UVefiie. 

L Es roignons font ainfi appelles felôlfidore, Des roi? 
pource que les laides & grofles humeurs nvSgnonsS, 
lent d'eus, ainfi que de petis ruiffeaus : car les 
mouelles 8c veines fuent vn humeur délie qui viët 
aùs roignons & les efchauffe par la chaleur de lu- 
xure^ puis s'en va aus mébres genitoires . Le lieu 
& fiege des roignôs eft appellë les reins ou les lum* 
bes,&fontou cors aus deus coftësde lefchinedu 
dos.Iis font ainfi appelles felôlfidore pourlaioli- Ifido.e- 
uetê de luxure qui en eus règne, car quant aus tfr u li mll 
hommes la caute du luxurieus plaifir vient des 
reins & du lieu ou font les roignons mufles , ils fu- 
rent faits pour fucer hors du foie le fang pjeiri 
deaue & Tefpîrer , & pour enuoier leaue qui eft 
àppellëevrinealavefsiè par les conduits a ce or- 
donnés. Or donc les roignons font chauls Se font 
la garde de naturelle chaleur. Ils tempèrent la froi- 
dure du dos & des os (le lefchine, ils attraiét leaue 
du foie , ils coulent le fang & confortent la vertu 
naturelle, & fi engendrët la feméce de génération, 
fis font charnus & pertuifës pour plusïcgerement 

attrair* 
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attrairel'eauealavefcie.Ilsfont ronds affin quil^ 
ne recueillent humeur qui les difpofe a pourriture 
et font garnis de greffe affin que la froidure du dos, 
nelesgriefue. 

De la La vefiie eft ainfi appellèe félon Ifidore par ce, 
Ve/?*f» qu'elle prent Se contient le vent, car par lèvent 
qu'elle attrait elle s'ouure & cftend , & quant elle, 
met le vent hors fe clot & reftraint.C'eft vue j>eau 
ronde vuideparle dedans comme vn fac qui eft 
clos de toutes pars fors par le hault. La vefeiccft 
dure affin quelle ne foit blecèe par la preflède J u— 
rine q en elle eft reccue,elle eft clofe de toutes pars 
affin que l'urine n'en iflè/fc par ce entre & ift tout 
parvnpertuis.Elleeftronde pourmieusseftédre 
. en receuant l'urine. 

De L'urine. 

LVrine eft la couleur du fang et des autres hu- 
meurs engedrëe par l'oëuure de nature.L'u- 
rine eft commencée au foie , mais elle prent 
es reins fa fubftance,fa couleur & fa tainturepar la 
force de la chaleur du foie & des reins , puis entre 
parle permis en la velsie. On appelle cefte fub- 
ftance vrine par ce qu'elle ard & mord ce qu elle 
touche,car elle feiche de fa nature,& pourtant elle 
vault contre la rogne,vej&ies,clous et boffes quant 
on en laue la maladie. Elle eft bonne contre la ma- 
ladie de la ratc,& quant on la boit elle guerrit les 
plaies pourries qui font dedans le cors. L'urine eft 
au(si appellée demonftratiue , car elle demonftre 
l'eftatdu cors par dedans. Par la refidence de l'u- 
rine que les médecins appellent ypoftafis on 
peut iuger de l'eftat du cors bon ou mauuais, car fi 
Jarcfidencequieftaufonsde l'urine eft Mâche & 
. _ bien 
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bien aflèmblêèfansdiuifioc'eft ligne de forte ver- 
ru, Se quel'oëuurede la éhaleur naturelle eftacô- 
>Ii dedans les membres.Par la moienne région de 
L'urine nous iugeons de la moiéne région du cors, 
comme du cucur et des parties qui font autour,car 
fi l'urine eft a ce meillieu bié dHposeé en fubftance 
8c en couleur,& qu'elle ne foit perfe ne pleine de 
nues obfcures,c'eft figne que les mébres îpirituels 
fout fains.Par la haulte partie de l'urine on cônoit 
la force & la vertu du chef Se du cerueau , car fi le 
cercle qui eft fur l'urine n'eft trop gros , ne rouge, 
ne pers,nevert,ne plein de petis grains, mais eft 
*empcrè en fubftance & en couleur,c'eft figneque 
le cerueau & tous les membres feruansala vertu 
de famé font fains Se en bon point , & fi les fignes 
contraires font en l'urine, c'eftfigne de contraire 
di/pofition ou chef ou au cerueau.On iuge de l'u- 
rine fpecialementpar la fubftâce Se par la couleur, 
car quant elle eft (ubtille en la fubftance,c'eft figne 
de feiche humeur,et fi elle eft efpeiTe,c'eft figne que 
l'humeur eft moifte et a feieneurie en la perfonne, 
mais quant la fubftance deTurine n'eft trop clerc 
ou fiibtille ne trop efpefTe, c'eftfigne de bonne 
tempérance. 

Du Nombril. 

LE nombril eftlemoien lieu du cors , &eft 
ainfi appellè félon Ifidore par ce qu'il vnit 
&iointdeuschofesenfemble, c'eft aflauoir 
ta mere Se l'enfant, car l'enfant eftant ou ventre de 
famercp end au nombril,& parla eft nourri, côme 
dit Ifidore . Le nombril eft composé de nerfs Se 
d'artere*,& moiennant le nombril l'enfant fuce Se 
attrait le délie fkng de la àiere, Se reçoit l'efprit par 
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les artères. Quant l'enfant ifthors du ventre deli 
mercJenomBrileftrôpu ou counpé de la matrice 
& ift auec lenfant,puis on lui lie les ventrières a la 
ligure de quatre doigs, & decefteliéurefe fait la 
ronde boue qui eft au dehors du nombril. Et dit 
Ariftote,que le nombril eft vneefcorcequi côtient 
les veines,& qui fe côtinue auec la matière ou l'en- 
fant eft formé,& court le fang de la matrice par les 
veines do nombril comme par vn conduit pour le 
nourriflement de l'enfant. L'enfant donc quant il 
eft côceu croit par l'efcorce du nombril. Les geni- 
toires de la femme font mufcés en fon nôbril corne 
ceusdes homes font es reins enracinés. Etacefte 
confideration en la fainte eferiture par le nombril 
eft fouuent entendu luxure. 

Des Membres des Genitoires. 

IfiAo.e* ^ yJ V ^ f cy Sidoreaefcritqueles membres geni- 
thi.li. 1 1 V^vw^^ toires font les parties du cors qui ont 
^^^^y receu force d'engendrer lignée,on les 
appelle les parties honteu(es,et a cefte 
confideration font touiourscouuer- 
tes. Entre ces mébres en i a vn appelle la verge,ainfi 
nômé par ce qu'il eft en l'home feulemét, ou parce 
qu'il en ift venin ,ou bien par ce!jue c'eft vn mébre 
verecundeus, corne dit I/idore . Les autres mébres 
feruans a génération font les deus genitoires , (ans 
lefquels l'homme n'eft parfait ne idoine & touillant 
a engendrer fon femblable,Et quât font oftëspert 
fa force & vigueuf,& deuiët foible corne vne fem- 
me fans hardieflTe,comme dit Ariftote ou tiers lhire 
des beftes. Autres chofes vous en diroie, mais elles 
font trop lafciuieufcs,& pourtant ie m'en déporte. 
Et vous fuffife d'entendre que tels membres font 
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talts pour gencratio , et non pour abufer hors ma- 
riage contres les commandemens de Dieu. 

DeU Matrice. 

A matrice rftvn mebre fingulierenla fenw 
Lr me,formé en manière d une vefiie , Se eft or- 
donné a receuoir la feméce pour conecuoir. 
A ce lieu courent les humeurs appellces les fleurs, 
qui aduiennet cômuncmét felô le cours de la lune, 
come^it Ifidorc . Ces fleurs font es femmes natu- Ifidô. e+ 
rcllemét tat qu'elles ont vertu et puiflànce de cocc- thuli. i 1 
uoir et nô plus.Et cobié que cefte matière de fleurs 
{bit de telle nature que les bleds qui en font tou- 
chés neprouffitent , & que les arbres & herbes en 
perdent leurs fruits, ncantmoinsn'cft a melpriter, 
car c'eft le comencement d'humaine generatiô Se 
nourriture des nobles &non nobles, Se en eft le _ 
champ d'humanitéarrousé,tant que l'enfant eft en 
la matrice. Cefte matrice a trois chambrettes a la 
dextre,efcmelles les fils font côceus , Se trois a la fe- 
neftre ou les filles font conceûes. Etfivn enfant 
eftoitconceu entre les deus chambrettres auroit 
deus natures,d'homme et de femmc,qu on appelle 
hermofrodite.En cefte matrice eft l'enfant coceu, 
affublé d'une peau,qu'on appelle fecôdine qui fort 
hors auec l'enfant,& fi elle demeure dedâs , met la 
mere de l'enfant en dâger de mort , fi fbudainn'en 
eft tirée & mife hors par les cirurgiens ou autres 
gensexpers. 

Des Fejfes, âges ,Hdnches& Cuifes. 

Es fefTes ou nages font airifi appcllèes par ce 
L qu on s'affiche deffusquât on fefiet,c6me dit V*;** 
Ifidorc. Et a cefte caufe la chair i eft alséblée tht.h.xj 
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acequalapefanteur du cors les os ne foiëtblecb 
quat onfcnet.Les feffesfont pleines de nerfs pour 
lier les cuiffes aueques le cors, elles font bien char- 
nues pour tempérer la froidure des os & desvnerfs, 
& pour deffendre la fenfibilitë des nerfs. 

Les hanches 8c cuiffes font de grans os fors 8c 
creuspar deffus 8c boffuspar deuant, & font aguj 
«n deus lieus.Ces os font grans par ce qu'ils portét 
les faix du cors et font le fondement de tous les os, 
8c par éeaufsi qu'ils ont plus grandes iointures,& 
plus grans nerfs pour mouuoir les iambes et les os. 
Ces os font fors par dehors pour garder les nerfs 
de bleffer . Ils font ronds par dehors 8c droits , au- 
trement le cors ne feroit droit. Ils font au/si cauê* 
dedâs & boffus deuât , pour eftre plus fors en leurs 
mouuemés. Aufii font garnis dechair & mufteaus 
a ce qu'ils ne foient fi tôt blefsès, 8c pour témpefcir 
leur froidure ils font gros par le hault et grefles pat 
le bas pour eftre mieus proportionnés aus parties 
hautes qui font grofles& a celles du bas qui font 
grefles,& pour ce retiennent le moien . Cefte par- 
tie s'eftend de l'aine iufques au genou, & fe meut Ja 
hanche dedans la cuiffe. Entre laquelle hanche 8c 
cuiffeiavn creus qu'on appelle le tournant delà 
hanche,ou la vertellc. 

Des Genous. 
Es genous ioignent & affemblent 
les cuiffes & iambes , & font appelle* 
genous, par ce qu'au ventre de la 
mere l'enfant a les genous cotres les 
ioûes,& pour cefte raifondes ioûcs 
Ifido* e~ font nommés les genous felô Ifidore,car quât l'en- 
thi ./i. 1 1 fant prêt fa forme ou vétre de fa mere, il a les îeus 
contres les genous & les ioues, & de la rôdeur des 

genous 
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genouseft fait Iarondeur de la forte des ïeus . Et a 
ce propos dit Ariftote qu'un homme gui eft de 
Tio^pleuircplusvoluntiersquenauîre eftat,ala 
raifon de ce que nature lui remémore 1 eftat de té- 
nèbres ouguel il eftoit ou ventre de Tamere. Les 

ÎtcnouWbnt os ronds 8c creus pour mieus ioindre 
ès ïambes auec les cuiflès, & font pleins de nerf* 
pour lier les parties balTcs auec celles du hault , & 
p our eftf c- mieus moûuans , aufei pour enuoier les 
efpnts de vie aus iambës 8c pieds . Ils font pauures 
de chair & greffe çouf eus mouuoir continuelle* 
nientEtpar ce qu ils ont peu de chair 8c moult de 
nerfs font bié fenfibles fcpafsibles 8c aisfcs a bleccr: 

Des ïambes. 

EsiambcsfontappellèesTibîçen ki 
tin, par ce quelles font longues a là 
façon d un infiniment dé mufiqué 
appellè bùccine ou «eute félonie 7 
dore. Elles font moiennes , entre la IJîdô. 
cuifTe -Sc le genou liées. & enchainèes de nerfi tbiM. 
auec les parties haultes . Et par ce le mouuei. 
ment & gouuernement de la vertu qui fait at 
lervieritiufques aus pieds. Les iambes font dos 
tresfors faits comme colonn es, propres a porter là 
penfanteur du cors.Les os par le hault & derrière 
font veftùs de chair et de mufteaus affin qu ellesne 
foientWecées delà dtfrctè des cuifles quant elles 
(è plotétifeotre elleiLes os des iambes ion t pleins 
de moelle pour mieus garder les efprits & les vetf. 
tus qur Vîênnent aus iambes par les nerfs, & parles 
artères» fcpour arroufer la fêichereffe des os * auêi 
ont phifetirsnerfspôxir eftrc déplue léger & fin*, 
plcmdtkicment. < ^ 

O Des 
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Des Pic As. 
E pied ne fe meut de foimefine, maîf 
par le mouuement de la iambe en la- 
quelle il eft afsis & fiché. C'cft la der- 
nière partie du cors fouftenât tout le 
, , faix de l'home, & eft côposê de xliiij. 
os,dot en i a deus aus tal5s,trete aus doig$,et douze 
au demourât des pieds.Le pied eft charnu defloubs 
pour garder que par la dureté des os les nçrfs & les 
£rtensne foiejtt blecés.U eftplein & plat au bout 
pour mieusattaindre ce quiferoit foubs lui , 8c eft 
creus ou meiliieu par ce q fi vne chofe ague alipit 
deifoubs le pied , ipeufle obéir fans eftre blefcë au 
moien de ladite fofle . Les os des pieds font lièsjfc 
ioints enfcmble de diuers liés et par plufieurs nerfs, 
çc qui eft neceffaire pour eftrè plus fors a fouftenir 
tout le cors efcpaur auoir plus léger niouuemct.Lt 
peau de la plante du pied eft plus dure qu'aucune 
lutrepartiedjacors^ffin qu elle nefoit blckëcdes 
V \ cfeines & autrçs chofes dures , aufsi eft chargée de 
• - tout le cors,& pour le labeur qu elle prêt a chemi- 
ner s'cndurcit.Le talo eft la dernière partie du pied 

}>ar le derriere,et eft ainfi appelle par ce qu'il foulle 
a terre & i laifTe la trace eji la foullât . Le talion eft 
rond & vn peu long, a ce qu'il ne foit fi tôt blefsé, 
£c pour mieus fe ficher en, terre* il eft lié de molles 
Jiëurcsauecla' cheuille du pied pour plus légère- 
ment fe mouuoir hault & bas . Les plaies du talon 
font fortes a guérir a la raifon de ce qu'il a peu de 
chair 8c par ce qu'il fe meutfouuent. 

Des os, de lamouelle & des tendrons. 

LEsosfont l'afleurancc du cors, comme dit 
Ifidore.Etfont ainfi appelles parqe qu'an- 
ciennement on les fouloit brûler , ou parce 

quik 
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<ju fls prennent le nom latin de la bouche . Les 6i 
du chef font appellés vneiointure parce que par 
les nerfs lot ioints enfemble corne s'ils eftoiét glùés 
ou collés & au il n'i eut qu'un os . Les bouts dt ces 
os font appellés venelles» par ce que par eus les 

Farties du cors & les membres fè toumét l'un vers 
autre. Les os font la plus dure et la plus feiche par* 
tie de tout lecors pour la deffenfe d'i celui. Ou cors 
i a grand quantité d'os de diuerfes efpecespourle 
rendre plus fort et plus mouuant & i a fi grant lien 

Er eus entre les membres i que quant l'un le deult 
► autres s'en fentent.Les os font tendres au bout 
affin qu'ils ne febleflent en ft touchât l'un l'autre, 
& (ont les os des malles plus durs que ceus des fe- 
melles. Les os font le fondement de tout le cors,£é 
font froids,durs & (ecs,& parce que froidure a (ci- 
gneurie en eus font blancs.Les plus fors 8c les plus 
hrrmesfonscreus&vuidespartededans pleins de 
mouelle 9 8c ioints enfemblepar les nerfs, aufii font 
Teftus dé chair & de cuir, car ils fouftienneût la 
chair Se le cuir fans fléchir. 

Les os ne (entent rien quant a eus , mais ils font 
(entir grant douleur au cors quant on les heurte et 

Suant ils font brisês,au moien de ce qu'ils font près 
es nerfs qui les ioignent & lient l'un al'autre.La 
mouelle qui eft dedâs les os eft ainfi appellée par ce 

3 u elle mouille les os,les coforte,et tépere leur froi 
ure.La moelle eft vne fubftâce chaulde & moifte 
qui eft engendrée dedans les os déplus pures Se 
plus croiflantes parties de l'humeur qui nourrit le 
cors. La moelle nettoie l'influéce des elprits par le 
cerueau,etpar elpecial la moelle qui eft en 1 eichine 
du dos,& donne fubftance et mouuemét parmi les 
nerfs atos raébres qui font delTous le çol. La moelle 
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comme dit IGdorc, par fa fubtille liqueur & dere 
greffe ift par les os en manière d une fiieur & fub- 
tille liqueur laquelle fond aucuef ois par la chaleur 
de luxure, & vient es reins , 8c la dedans allume Je 
feu d amour et le délit charnellcLa moelle croit et 
diminue félon la lune. Les tendrons autrement 
nommés càrtilages,font plus durs que la chair, & 
plus mois que les os. Et les a nature ainfi faits affin 
qu'ils ne rompent au ploicr , ils veftét & couurent 
les bouts des os a ce qu'ils ne fe bleffent en leurs 
iointures. Et quant ils font couppês ne croiflènt 
plus,&nefcntcnt aucune chofe quanta eus non 
plus que les os,comme appert aus narilles , aus nés 
8c au oout des coultes,mais pour les nerfs qui font 
entre eus ils ont leur mouuement. 

Des Nerfs. 

LEs nerfs eftans au cors delà perfonne font 
neceffaires pour porter,fentir et doner mou. 
uement aus membres , & par efpccial aus os 
& aus tendrons qui n'ont fens ne moûuementXe 
cerueau eft le principal mouuement de tous les 
nerfs. Car il eft cômencement du mouuement va. 
luntaire & de tous Içs fens . Il i a fix paires de nerfs 
procédas du cerueau. La première paire s'en va aus 
ïeus & aus inftrumens des autres fens pour leur 
donner fentement & mouucmét, & ces nerfs font 

{>lus creus,plus cauês, plus grans & plus mois que 
es autres Les nerfs de la fécond paire îflàns du cer- 
ueau, commencét a la partie derrière des premiers 
nçrfs,& iffent par vn pertuis qui eft près de la foflè 
des ïeus, & donne mouuement aus ïeus . La tierce 
paire commence plus derrière que la féconde, 8c 
en iflànt de la po upe parmi le fiege du chef fe diuifc 
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en quatre nerfs particuliers qui s elpandent par dî- 
uers Jieus en manière d un reth a pefcher . La 
guatrieme paire des nerfs fe côioint a la première, 
le départ & s efpand premier parmi la peau du cer- 
ueau,qui cftappellèla doulcemcre, pour ipredre 
le fens de toucher. La ciquieme paire eft d un nerf, 
lequel jpant il ift du ccrucau fe départ en deus 
nerfs , l'un dcfqàels entres es deus permis des au- 
rdlles,& en eus i cftendâs leur donc le fens d'oûie. 
L'autre en s eftendât parmi les temples iufques aus 
ioûesaîde au mouuement^e fes parties & a faire 
leurs opérations. La fixicme paire font deus nerfi 
iflans de la poupe du cerueau qui eft en la partie du 
chef derricrc.Et de chacun de ces deus nerfs iflènt 
trois autres nerfs lefquels s'eftendent egallement 
par hault & par bas pour faire le fens & le mouue- 
ment.Ili a pluficurs autres nerfs quiferoient trop 
longs a nommer & déclarer . Cela demourra pour 
les phificiens & cirurgiens, & vous fufiîfe que les 
nerfs prennent leur commencement du cerueau, 
fens & mouuement pour les diftribuer par tous le* 
membres. Les nerfs îoignent & concathenent en* 
femble les parties du cors qui font diuisêes . Les 
nerfs font mois a leur iflue,mais après endurciflènt. 
Les nerfs dedans eus recoiuent 1 eforit , le gardent 
& portent par tout le cors.Lcs nerfs par leur agili- 
té & fimplcflc font les os ploier qui oe leur nature 
ne le peuuent faire. 

Des Veines. 

LEs veines (ont neceflâires au côrs,ear ce font 
lesvaiïTeausdu fang poùr le porter du foie 
iufques aus membres pour les nourrir . Elles 
font plus molles & dé plus tendre nature que les 
ncrfs,pour micus muerle lang qui vient en elles du 
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foie,duquel font voifines quant a nature . Les vcu 
pes iflans du foie fucent de lui le nourrifletnent du 
fang,ainfi comme de lamere & le diftribuét a cha- 
cun des mébres félon (à necefsitfe . Entre les autres 
veines en i a vne appellèc artère qui eft neceffairc a 
nature pour porter la chaleur naturelle du cueur 
? tous les mébres . Les artères font de deu$ petites 

Seguls fcmblablcs quant a figure,aon<juant a fub- 
:ancc,Les artères font de plus dure lubftance es 
doigs qu'en nulle autre partie de dehors, parce 
qu ikfemeuuétcotinuellemét & retiënentl eforit 
yenant du cueur. Quant la veine eft pleine de (ang 
çorrompu,ellc corrompt tout le cors,côme appert 
es mefeaus qui ont le fang des veines corrôpu . La 
vçine eft ouuerte ou bras qu'on appelle ieignèe 
pour la (antê du cors & les veines qui font trop 
cftroites ou trop chargées de çhair & de greffe ont 
moins de fang que les autres , a cette caufè la cha- 
leur naturelle deffaut en leurfubftance parquoik 
perfonne en vit moins. 

De Uchair^ieUgreJfe & de Upetu* 

LA chair humaine eft plus noble q toutes le* 
autres chairs a la rai/o de cequ'elle eft côioin- 
te a lame raifonnablc.La chair felo fa nature 
eft chaulde & moifte pour nourrir la chaleur natu 
relle,aufli çft la couuerture des os , des nerfs & des 
iointures,leur deffenfe & la téperance de leur froi- 
dure.La chair eft diwisëe en trois manières . L'une 
eft molle de nerfs & mufteaus,c eft la chair qui eft 
entre Içs iointures principales. L'autre partie eft 
moienne entre mol & dur corne font les tendrons 
desosquiioignctla chair &lcs os enfemble. La 
tierce çft affçmbléc 6ç amocçlèe enfemble comme 
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glas, & eftiappellêe chairglâduleufeXa chair feule 
îans mixtion eft ou dos -& es géciucs des dents . La 
chair moienne entre maigre & graffe eft a louer - 
quant elle n'cflentrcmcflëe auec&ng corrompu, 
ouengendrèedemauuaisïàng, car telle chair eft 
commencement de corruption. 
^ Au regard de la greffe gui eft cgendrêe ou cors JitU 
ccftvnc chofe moifte qui eft aflife far les peauls & ofeiïim 
fur les bouts ou font les nerfs qui (félon Ariftote) * " * 
eft engédrée ou cors du fang non digéré Se par eu 
pecial par petit niouusmét. Etdctat plus la greffe 
croit plus le diminue lefehg . Dit outre q le labeur 
& le mouueraétofte la greffe Se la chaleur aufii, 8c 
que les gens erasmaladesfont Je difficileguerifoa 
pour 1 abondance des humeurs en eus aflcmblèes. 
Et par ce aufci que nature eftfi chargée de la pe- 
fàteur de la greffe qu'ellenefe peut mouuoir pour 
croiftre la chaleur naturelle, 8c cousent qu elle dc~ 
meureeftainteâcquelapeïfonnemeiire.Etquâta 
la peau c eft la première 8c principalle couuerture beM - 
du cors pourle deffendre des pafiions de l'aer & * * 
de la nluie.Elle eft tédre 8c délie de fa nature,affin 
quelle n'occupe trop le cors, elle eft ferme pour 
mieus contenir ce qui eft dedans lui & pour mi eus 
refifteraus blcceures qui viennent par dehors. La 
peau eft plus molle en l'homme qu'en la femme ne 
qu'en befte , elle eft toute pleine depetis permis, 
mefinemët la peau de la tefte pour mettre hors les 
fumées non neceflàires , & font ces pertuis ouuers 
parla chaleur & les fumofitb qui font entre cuir 
& chair & iflènt 8c fortent par vapeurs 8c fueurs. 

LDu poilues cbeueut &ie U barbe. 
E poil eft ainfi appellëpar cequ'ilift&fort 
de la peau.Selô Ilidore le poil naift de fumée 
O îiij chaulde 



Digitized by 



chaulde & feiche,car auit elle fort hors par lés pe- « 
tis permis de la peau elle feiche par 1 aer de dehors 
& le convertit en poil . Les cheueus font ainfi ap- 
pelles par ce qu'ils font le poil du chef .Les cheueus - 
font faitspour la beauté de la perfone & pour gar- - 
nir & deffendre le cerueau du froit . Les cheueus 
naiflent de groflès & çhauldes fumées qui viennét 
des chauldes 8c ardantes humeurs & iflent parles 
petis pertuis de la tefte , puis font feichés par l'aer 
ded*h or$,côme i'ai dit du poil • Les cheueus pren- 
nent leur qualité & couleur felô la qualité de cefte 
fumées fi elle eft noire les cheueus font noirs» fi 
eJJe eft eipeflç les cheueus font e*pcs,etfi elle cft pe- 
tite i aura peu de cheueus, & fi ceftefumée faut du 
tout,les cheueus tumbét& eft la perfone chaulue. 
Quant ceftç fumée eft empefchéeou corrompue 
par autre humeur la perfonne nedeuient propre* 
mét chaulue* mais par vnc maladieappeUée alorô- 
fieyne partie des cheueus lui tumbent par le de* 
uant. Les cheueus deuiennent chanus parla froi* 
dure de l'humeur qui nourrit les cheueus, & pour- 
tant le flegme qui eft fr<nt& moifte fait chanirles 
cheueus,car de la fumée froide & blanche font en- 
gendrés le poil & les cheueus blancs . Quant i'ai 
parié du poil iei comprens la barbeque 1 homme 
porte au menton &esioûes,non pour quelque 
vfage ou office de deffenfe,mais feulement pour la 
beauté de l'homme,car comme dit (àint Augufthn 
Silabarbeeftoit donnée pour la defFenfe ou mi- 
nutie d'aucun autre membres les femmes qui font 
foibles auroient barbes. Et fi vous demandéspour- 
quoi les femmes nont barbe en la face, les philofo* 
phes dicntqueceftauraoicndece que les hômei 
font plus chaus que les femmes, & que le poil de k 
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barbe vient de la fumée chaulde qui cft en l'home. 
Et acefteraifon on voit que les femmes qui font 
plus chauldes que les autres fon t xjuclque peu bar- 
bues non tant que les hommes , àuisi que les nom* 
mes chaftrés efquels ni a chaleur naturelle ont 
defFaùt de la barbe. 

Comme on doit loger le cors. 

, Ame Phifique,dit F Ame i'ai veu que 

• ccft du cors auquel i'ai donne vie & 
ouqueliefuis herbergêe pourpaflêr 

' le repaire de vie humaine, refte fca- 

• uoir comme iedoi loger & nourrir 
le cors a ce que touiours m'en puifïè aider pour fer- 
uir Dieu Se paflèr ce monde . Ame raifonnable in- - 
corporêe,dit Phifique,plufieurs dofteurs de fciéce 
naturelle & humaine en ont eferit, & mefmement 
Epicurus qui en cft reprins , non pour fes defauls» 
mais pour les additions de fes fèâateurs & entre 
autres de Methodore*& Hieronimc,commc recite 
Platine en fon liure d'honnefte volupté , toutefois JHScr 
non fuiuant les Epicuriens, mais la loi de necefsité PUtind 
Se honnefteté qu'on doit garder en la forme de debone* 
viurevousnoterèsquepremicremëteftneceflaire fl a y 0 fo 
loger le cors puis le nourrir Se lui donner quelque pf a ^ 
repos de dormir Se autrement. Et pour bien le lo*- * 

ger on doit aduifer Se eflire tant en la ville qu'aus 
champs félon le tems vn lieu fain,ioieus,delectable 
Se beau pour i exercer fon aftuce , eftat ou meftier 
félon la qualité de fa vocatiôXes maifons font gé- 
néralement louées quant elles font en belaer,& 
que d'icelles on voit loing les champs . Et pour en 
parler en particulier,en eftê on doit dénuder lieus 
haulsnô nebuleus ne fubiets a la tépelic des vens. 

Eten 
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Et en tel lieu on doit faire fonhoftel ou maifo» 
<jui ait chambres bien prinfes & ordonnées , dont 
les feneftres doiuét eftre d'un coftë fur le foleil Ie- 
uant qu'on appelle orientât de l'autre coftë fiir fe- 

1)tentrion,car par les feneftres regardât l'oriét fera 
e logis cler & lumineus , yoire purgé parle foleil 
fans grand chaleur,et par l'ouuerture de la fen eftre 
regardât le feptétrion dont viét le vêt de bifc froit 
et iec fera tout le logis refrigeré,mais fi les feneftres 
& veùes (ont vers le midi & l'occidentje làgis /èra 
tourmétë de côtinuel fôlcil,voire touiourschauit, 
tepide , mol & ennuieus et fort contraire pour en- 
tretenir fantè.En iuer conuient garder le cors & 
membres de trop grâd froidure, en faifànt bon feu 
arhofteljtoutefoisn'eft befoing d'arrcfterlogue- 
ment affin que le feu nappareflele cors & débilite 
l'entendemét & le cerueau: car la trop grande fré- 
quentation du feu engendre mauuaifes humeurs 
au ceruean & en la tefte , dont procèdent les reu# 
mes & caterres. 

Qtfvn doit faire pour la fante du cors a fin leuer 
& quel labeur on doit prendre. 

Près que la perfonc eft rcfueillëe et fe 
veut leuer du lit,doit incôtinét après 
fon refueil eftédre fes mains, pieds 8c 
autres membres, 8c fe frotter vn peu 
lepoux des bras pour fubtilifer fef- 
prit ou cerueau 8c attirer les efprits vitales aus Cens 
extérieures. Secondemét après auoir prins fes pre- 
miers veftemés doit peigner fes cheucus pour ouu- 
rir les pores de la tefte et faire fortir du cerueau les 
vapeurs,qui fert moult a la côferuation de la veue. 
Tiercement doit lauer fes mains deauc clerc 8c 
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froïde,par ce que ce font les inftrumés par Iefqûels 
on munde 8c nettoie les ïeus, les déts& le nês.Et a 
cefte rai fon doiuent eftre nettes, aufsi refiieillét les 
efprits vitales. Quartement doit aufsi lauer les ïeus 
d'eaue clere 8c froide,car le lauement lui conforte 
moult la veûe 8c la garde en fon intégrité. Quinte- 
met doit aufsi netoier d'eaue clere et froide fès déts 
et (a bouche,car le lauement empefche la mauuai/e 
alaine et douleur des dents par ce que de l'immun- 
dicitë des dents vient la mauuaifc alaine, aufsi en 
viennent lesimmundese(pritsqui montétau cer- 
neau 8c le troublen t.Et tout ce fait, la perfonne Ce 
doit pourmener& prendre quelque exercice cor* 
porel pour faire descendre au bas 8c euacuer l'uri- 
ne & autres fuperfluités de la première & féconde 
digeftion,carlexccrcice & labeur du cors^eft tret 
neceflàire pour la fan té d'icelui, ace que le fang 
mauuais & corrôpu foit amédé 8c les mébres forti- 
fiés et plus prôpts et légers a ce qu'on vouldra faire 
et aufsi que feftomac qui eft caufe de la chaleur foit 
excité a bon appetit,et que Jentédemét auec l'aide 
des /èntemens puifle plus facilemét 8c légèrement 
paruenir aus chofes occultes, bonnes & bonnettes 
tédâsaufalutdel'ame&dela vie corporelle,tou- 
tefois côuient garder ordre et mefure en ce labeur. 

Et pour l'entendre tout labeur foitdu cors ou Quel la- 
dé l'efprit eft double, l'un proporciônè a nature & beur on 
l'autre non. Le labeur proportiônê eft moié entre fait hfg, 
fort & foible, entre grant 8c petit, entre tardif & ^ rCm 
' propt. E t ce moié labeur ne donc trop grat chaleur 
ne trop gràd froidure a celui <j trauaille. Le labeur 
non proportionné eft en celui qui ne garde ne ob. 
férue cefte temperance,mais la tranfgrcfle & tel la- 
beur ç£t a e uitçr , <#r par icclui la perfonne deuient 
4 % feiche 
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fâche & froide a la raifon de ce que ce labeur mt* 
modéré gafte & conlumme la vertu 8c lese/prits. 
Encoresiadeus manières de ce labeur non pro- 
portionné, l'un eft vniuerfel & l'autre particulier. 
L'uniucrfcl eft celui par lequel tous les mébresdu 
cors fc mouuent : comme courir^ouer a la paulme, 
danfer & autres femblables. Le particulier eft celui 
par lequel aucuns membres femeuucnt 8c les au- 
tres fc repofènt : corne efcrire,couldre & leurs fem* 
blables.Tels labeurs varient le cors félon lesdiuer- 
fcs offices qu ils ont,car aucuns efchauffent 8c ici* 
chent comme le labeur des marefehauls, ferrons, 
lefquelslefcu venant de la fournaife feiche 8c et 
chauffcLe labeur des boulcngiers & patifsiers fait 
le contraire: car il les rend froids & moiftes. 

Le labeur particulier non proportionné eft tri* 
ple.L'un eft tort/autre foible & l'autre moien. Et 
a cefte raifon conuient confiderer la qualité,quan* 
tité,tés & lieu du labeur: c'eft affauoir que la qua- 
lité ne foit trop haftiue ne tardiue, que la quantité 
n e foit trop grande ne trop petite • Et quat au lieu 
il eft aucunefois froid & fec : comme le lieu du la- 
beur des pefcheurs,aucunefoisfec & chault côme 
le lieu du labeur des chafTeurs & ainfi d'autres licus 
& labeurs femblables. 

Quant au tems notés que le labeur du matin 8c 
a ieun eft moult prouffitable corne i'ai dit , & le bu 
beur d'après difner aide a la digeftion & a cuire les 
viandes,pourucu qu'il foit moderé,car s'il eft trop 
prit i a danger,a la raifon de ce qu'il éfchaufFe trop 
le cors dedans & dehors . Pour modérer le labeur 
du matin conuiét ie carder qu'il (bit fi grant qu'on 
en fue . Et après le difner eft conuenablc fe tenir 
quelque peu droit pour faire la première digeftion 
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a. fai/c & attendre cjue le cors foit tempéré en for, 
puis trauailler le cors a quelque bonnette exercice, 
Se autant après le foupper. Eteenerallemcnttou* 
labeurs doiuent ceflèr des ce qu on cômence a fuer 
ou incontinét qu'on fe cônoit eftre las . Aufci con* 
ni et me/urer le labeur foit fpirituel ou corporel en 
forte qu'il foit félon la force 8c vertu de la perfone, 
8c qu'aucuns des membres ne foient trauailléspar 
le repos des autres. 

Apres le granr labeur on fe doit garder de fou- 
dain arreft et aufsi après le 16g repos de labeur ex- 
cefeif ".mais conuiét le tout faire par compas & peu 
a peu,a ce oue nature ne foit greùêe . Et fi aucun a 
prins du labeur plus qu'il n'a accouftumè ne doit 
manger incontinent après: mais attendre qu'il ait 

Erins vn peu de repos , au moien de l'émotion du 
m g & des artères, pour laquelle émotion en cas 
de refroidiflèment la viande qu'on prédroit pour- 
roit plus tourner en mauuaifes humeurs que bône 
nutritiô & fubftâce,comme dit Celius . le vous af. 
feure Ame raifonnable que le labeur tempéré eft 
tre/heceflàirepour la vieducors & derefprit.Eta 
ce propos dit Fulgencc en vri fermon qu'il a fait de Fufoen- 
la Magdaleine: Que le labeur bonnette eft loiallc ^ 
garde de vie humaine , l'aguillon de nature endor* 
mie,degaftement de fuperfluité , fuite depechés,la 
mort des maladies,Ia medicine des lâgues, le gain g 
dutems,ladebtede ieuneffe, l'aide & fecoursde 
vieiUe(Te,la vie de falut & mortel ennui d'oifiuetê 
qui eft la nourriflède tous mauls . Celui a dôc grat 
vouloir de s'eflongnerdeioie&bon heur qui ne 
veut prendre peine 8c labeur . Et comme le labeur 
eft neceffaire pour la conferuation du cors &de 
YcCpt it,aufci eft lerepos , qui n'eft autre chofe for* 

cefler 
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ceflerdelabeur.Le repos d'autant qu'il eft cotraîre 
a labeur doit eftre confiderè en autant de manières 
quelelabeur,carileftvn repos fpirituei & l'autre 
corportl,& lun & l'autre font prouffitables a gar- 
der la (anté du cors s'ils font tempérés & deuemét 
proportionnas a naturel non ils corrompêt lame 
& le cors en leurs opérations . Si le repos eft trop 
grât il engédre les mauuaifes humeurs, les nourrit, 
multiplie & eft caufe de corruption* dont poûès 
veôuTexépleen l'caue qui eft nette &clerede fa 
nature,car fi elle eft trop reposée fe corrôpt & de-- 
uientinfefte.Lefer&les autres metaus prennent 
rouille quant ils font trop reposés • A ufsi quant le 
repos eft trop petit,il ne gouuerne nature comme 
il appartienne reftaure fa perte & n'enforce laper- 
fone,mais le repos moien eft a louer : Car il côforte 
la chaleur de nature, recrée les fens & les amende, 
& aufii purge le cors moiennement. 

Des quatre tems & faifons de l'année ,& comme 
on i doit yiure pour la famé du cors* 

Allons outre dit l'Ame incorporée a 
l J hifique,& me declairés , corne doit 
eftre nourri le cors.Ie vous ai declai- 
ré dit Phifique corne le cors humain 
eftcôposé de quatre humeurs, c'eft 
du idng,colere,melécolie Se flegme. Au foie eft le 
lieu du fang,au cueurprefïde la colère. Lamelaco- 
lie a fon domicile au cofté feneftre,& flegme tour- 
méte la tefte & reftomac,et après au grât dâger de 
laperfonne defeéd en la vefsie & ausreins.Lefang 
chault & moifte eft côparé au printems . La colère 
feiche 8c chaulde a l'efté . La mélancolie feiche & 
froide a l'autumne, 5ç le flegme froid & humide a 
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Tiuer. Et par vne fcmblablc proporriô ces humeurs 
croiflent auec les elemens felô le tems . Car le fang 
croit ou tés de ver qu'on appelle le printés qui cô- 
méce le neufuieme iour de Mars que le foleil entre 
oufigne d'Anes &dure iufques au quatorzième 
iour de Iuin que le foleil entre ou figne de Cancer. 
Et a cefte caufe en ce printems on doit eftre veftu 
de robes q, ne foient trop chauldes ne trop froides^ 
& vfer de draps & panes legieres, prédre viâdes té- 
perêes et vin modéré d'eaûe par mefure . Il cft bon 
mâger oudit tems chairs légers corne moutô,pouf- 
fîns,cheureauls auec verius,ct vfer de toutes boncs 
herbes,côme bettes, bourraches , laitues 8c ozcille* 
Et quâtausipurs maigres cft bon vfer de brouet 
de moyeus d'oeufs , de brochets , oerches & autre 
poiflbnlegeraefcaille. Et côuiétfe garder de dor- 
mir fur iour,a caufe des humeurs qui lors croiflênt 
& multipliët.Et pour les expellcr 8c purger lafai- 
gnëeeftb ône & aufsi la purgatiô tât par medicine, 
que par femme a gens mariés, non par necefèitê. 

La colère croit en eftè , qui commence le xiiij. 2)# 
iour de Iuin & dure iufques enuiron le *v. de Se- fc t n 
ptébre,que le foleil entre ou figne de Libra, & lors 
on fe doit vefHr de robes fimpies 8c frefehes et vfer 
de viandes froides & moiftes comme poufiinsau 
verius,laitues, mêlions, citrons , courges , prunes, 
cerifes»& des poiflbns quei'ai nommés , & de tou- 
tes autres viandes qui refrefthiflènt , & eft fort 
bon prendre fa refe&ion au matin auant que le fo- 
leil monte & au foir auant qu'il couche , & fe doit 
on garder des chofes fallées , & de doulces 8c 
grafles,& vfer tant qu'on pourra des chofes aigres. 
Et fi Ion a foif hors le repas, on doit vfer de cirop 
aceteus au matin , 8c après midi de cirop violât & 

d'eauc 
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deauebouilIie,refroidie &fuccrêe : mais an rcpd 
on doit prédre du vin,pourucu qu'il foit petit,noj 
vtolat meflé en eaue tant qu'il fente autant l'eaoÉ 
que le vin. Le labeur Sctrauail du cors Hoitelb^j 
moderê,& doit Ion manger chair roftie fo bremëtft 
& ne fouffVirfoif aucune, mais boire fbuuent defti 
buurages fufdtts,quoi que ce foit fentât autàt eauft * 

3ue vin. Et fur tout eft bon pour fa Cm tè s'abftcnir 
e coniunftion de femme. 
JDg tes La mélancolie domine en autonne . Qui corn* 
d'an- mence des enuiron le xv. iour de Septébre 8c dure 
tonne* wfquesauxiij.iour de Décembre que le foleil entre 
ou ligne de Capricornus . En laquelle faifon les 
cors humains font fubiets a grans dangers de mala- 
dies pour la variété du ciel. Et a cette caufe côuient 
vfer de viandes apperiflantes & aigres , traueiikr 
petit 8c ne aller aus femmes , eftre veftu & chauflï 
competammét félon la variation du temsr,ne dor* 
mir au ferain , fe couurir la nuit & garder de froit, | 
8c doit Ion faire diligence de fe purger 8c detem- 
, perer les humeurs,car c'eft la faiion plus dâgereufc 
8c ou plus de maladies perilleufes aduiennent . Et 
pour cette caufe on doit mager vn peu plus qu'en 
eftè & bônes viandes,comme chappons,icunes pi- 
geons qui commencent a voiler, & conuiét fe gar- 
der de tous fruits,par ce que c'eft là chofe qui plus 
engendre defieures,Et comme dit Galien, il n eut i 
onc de fleure , par ce qu'il ne menga onc de fruit. | 
Aufïi fe doit on garder de boire caue pure , 8c de Ce 
baigner en eauefroide , & femblablement de dor- 
mir au foleil a midi. Et qu'on n'endure fain & foift 
mais qu'on mangeue auan t l'appétit viendra fi fo- 
brement cjue la fourcelle de l'eftomac n'en foit en- 
flée 8c qu'on ne s'en fente pefant . Out* e eft requit 
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garder fa tefte de froir la nuit & la matinée. 
- Le flegme domine en iuer depuis ledit xv. iouf 
de Nouébre iufqucs audit ix.iôur de Màrs ouquei 
tems on fe doit bien vefKr de robes bien fourrée* 
&chauldes,& manger chair debeuf, d'oies, de 
pourceau, de cerfs, de biches,perdris , faifans, licu-i 
res,connins, oifeausde riuiere, & autres viandes 
qu'on aimera mieus . Car c eft la faifon ou nature 
rapporte plus de viandes en l'eftomaé pour entre- 
tenir la naturelle chaleur de dedans le cor* * Et a 
cefte raifon on peut plus mâger qu en âtitf e tems* 
& mefmcmét pain et chair boullie et peu de roftie, 
& boire bon vin quoi que foit non 4ôrt chargé 
d'eâue 8c en fobrietè . L u(age des hcrbe#ft J éft fort 
bô en ce tems, mais potages et fàulfcs modeïéemct 
cfpicéesfont boncs,le tout félon la qualité du conl 
8c fà force & chaleur,& n'eft lors dangcrtUfe ho* 
neftc 8c fobrc copulation charnelle en mariage.Et 
vous adaertis qu en toutes lefdites faifons la perfo- 
ne fe doit garder fur tout d aualler le pain 8c la via- - 
de que premier ne foiét bié mafchês auec les dents, 
& ne faire côme les A llemans,lefquels fouucnt par - - 
voracité auallent la viande fans mafcher qui eft 
fort dangereus,car la viande non bien mafchée eft 
digérée auec grand difficuké,dont procèdent plu- 
fieurs grand maladies. Et a cefte confideration ori 
ne doit précipiter fes repas. 

Comme on doit apprejler U table ,du difneretd* 
foupper,de l'entrée ytneiUieu, et tjjue d'utile* 

| Ous entendes Ame raifonnable,dît 
Phifique, comme deuês nourrir le 

treiailonsdel année . nncoresu eit 
P ce tout. 
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ce tout. Carreftefcauoir comme deuês apprcffef 
voftre table a difher & foupper , & que deués pre- 
mièrement mettre de lTui . La table doit cftre ap- 
prcftfcc & mue felole tems,fcauoir eft en autumne 
&eriiuererilieu ierrfc & chault. Eneftê en lieu 
frefche & CQUuert , corne en galleries & iardins. Et 
tu primeras de ver en faites ou chambres a(sès am- 

Eles & bien parées, & audit tems doit cftre la table 
?mèe de fleurs . En iuer on doit faire bon feu , 8c 
en cftè doit $ftre la place femèe ,de verdure & lier- 
besodorantes.Entous lefdits tems les nappes 8c 
feruiettes doiuent eftrc nettes & blanches j autre* 
inët font fafcheufes et dégouttent la perfonne. Les 
eoufteaus, verres 8c vâufeaus doiuènt eftrebicn 
fourbis 8c nets , car on en mange la viande qui i 
touche 4e meilleur appétit, &fi eft plus prouffita* 
Me & plus tôt digérée. 
Trois Platine en fon liure d'honnefte volupté a eicric 
fermées quiliatroistaWesîc'eftadiretrois feruices de ta- 
de table* La première eft feutrée, la fecôde eft le fèruice 
des viandes de chair ou poiffon, & la tierce eft fit 
Xe pre~ fue de fromage ou fruit; Pour la première table 
mierfer- après rauoircouuert de nappes on i doit mettre le 
uice de ^ P our ^uourer toutes viandes & donner gouft 
table. & »ppç.tît,car toutes viandes font fades fans tel. La 
vertu du fel eft fi chaulde,feichc & ardante qu'elle 
refoult,reftraint, lie, feiçhe & mûdifie quelconque 
cors qu elle touche, & fi garde les chairs mortes de 
cbrrupti6,putrefaftiori'& vers,pourueu que la (a- 
leuré foit faite a tenis & heure . De Villa Noua dit 
quelefelrefifteauvenin pource quil feîche l'hu- 
meur d 5t peu t venir corruptio , 8ç en (errât les po- 
rcs garde le venin de pénétrer. AuGi done couleur 
& embellit î or $ç l'argent qu'on laue en. fa liqueur 
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&c engarde de perdre la couleur natureHe.Toutbf 4 - 
fois le fel prins en grad qu&tité eft cotraire a l'cfto- 
mac,eft fo rt nuifible au foie^au fahg et aus îeus,en- 
gendre la gratelle,rongne & mauuaisfang,& pro* 
ixoque la perfone a lafciuctè en confiimant fpanrté 
Se fcméce virille*Oultreefchauffe trop l'urine, fait 
excoriatio a la verge quat oirle prent par excès. Et 
le fel qu'on met fur la table doit eftrc net-, blatic & 
ixienu. Apres le fel on fert la table depâtn qui eft 
neceflaire pour la fuftentation de la perfone. Et lo 
meilleur eft celui qui eft fait de bôfromét de cou-» 
leur iaune qui ne foit trop nouueaunc trop vieil^ 
mais de Tannée de la cueillette. Et qui voulant m» 
le pain en foit bien nourriflànt & pur on en 1 doit 
feulement prendre la fleur fans qu'il i ait aucun fon 
ou bran,mais pour le faire laxatif on en doit fort 

Êafler la farine, en forte qu'il i demeure du fon ou 
ran par ce qu'il vault a lafeher le ventre, 8c la fin*. 

{>le fleur de fromét le r'eftraint • On ne doit mager 
e pain chault ne trop dur , car félon Auicennçle. 
pain chault oppille & faitauoirfoif a caufe de fa 
chaleur,& n'eft receuable a nature . Et le pain dur 
n'eft conuenable pour nourrir. nature, aufsidcfl* 
ieiche le cors & engendre humeurs melacoliques. 
Et pour ces raifons pourlafantè de la perfone doit 
manger le pain cuit du iour précèdent . La miette 
qui eft dedans le pain eft meilleure 8c a plus grant 
léger nourrifTement que k crouftededeflus,la- 
quellecroufte engendre humeurs mélancoliques 
et eft malfàine,fors a cçusxjui ont l'eftomac moifte 
& qui défirent eftrc maigres , & fi la doit on man- 
ger a la tierce table , qui eft a la fin du repas parcer 
-queJacroufte aideafaireedefeendre la viande &- 
confo rte ïofrifice de l'eftomac. - - 
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Le bon pain de froment doit auoir cinq cond*~ 
tionsXa première au il doit eftre bien leuè, autre- 
ment il oppille , c'eft a dire empefche les conduits 
Auictn. de la digeftion félon Auicéne, toutefois s'il eft pcix 
prtcdifto leuè cft de plus grant nourriflemét a gens qui font 
loco. grantexercicecorporelLafccondeau il doit eftre 
oeuilleté, ceft a dire a permis procédât de la parte 
bien lcuèe,en quoi on peut connoiftre que toutes 
Icsvifcofitêsde ce pain font oftées, & tel pain cft 
déplus légère pénétration , toutefois non u nour- 
ridant que l'autre félon ledit Auicenne. La tierce 
que le pain foit bien cuit,car le nain mal cuit cft de 
mauuaife digeftion & griefue fort l'eftomac a gens 
qui n'ont grant exercice corporel, mais a labou- 
reurs le pain qui n'eft fi fort cuit eft de plus grant 
nourriffement félon Auicenne . La quarte que le 
pain doit eftrc teperêement fallè, car le trop douls 
oppille^ & le trop falê defleiche . Et la cinquième 
qu il foit fait de bô fromét tel que i'ai dit ci deflus. 
Z)f feu- ^ n ^ ert au ^ a * a P T£n à* TC ta We , c'eft a dire a 
trie de ^' entv ^ c du difncr ou du foupper de toutes chofes 
U tâblCm ' axat * ucs * appctiflàntes & de petit nourriflêment 
* félon lafatfon , comme en priotems 8c en eftë de 
laitues et autres bonnes herbes auec huilles d'oliue 
Si vinaigre,prune^, guines , cerifes 8c autres fruits 
aunoiau, & es autres tems de petites fàladesde 
chair a ce appropriées auec les potages en tous tés» 
Et autresaus iours maigres , de beurre & d'oeufs» 
Les falades font fort bonnes de câpres , laitues , fi» 
ccrèc,pimpenelle, vinette , paftinades & plufîeuft 
autres bonnes herbes. 
De Idfe a la féconde table au fécond feruice on fèrt de 
code tt- viandes foit chair ou pokfon.La viâde félon Cou- 
blu ftantin cft y ne fubftancc conucrtiblc eacdTcnce da 
v v . cors* 
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cors,par laquelle le cors eft nourri , prêt fon croift; 
la vertu & /a foubftenâce , car la chaleur des menu 
bres tât par ledehors que par le dedans eft fi grade 
et f 6rte,qu elle fe degafte continuellemét.Et pour 
cefte caufe eft la viâde neceflaire pour reftaurer ce 
qui eft perdu de la chaleur naturelle,car quant elle 
eft prinJfe fe côuertit en la nature du cors qui la re- 
çoit. Et auant qu'elle ifoitconuertiei fontneceC 
fidres plufieurs chofes , c'eft aflàuoir qu'elle foit 
premièrement appareillée Se bien cuite , féconde- 
ment qu'elle foit trenchée ou menuisée, tierceméc 
qu elle (oit mafehée et moullue le plus qu'on pour- 
ra auec les dens,&quartement quelle (bit aualiéc 
&receue en leftomac, cuite & digérée dedans» 
quintement qu elle foit tirée 8c diftn buée par tous 
les membres, fextement qu'elle deuienhe fembla- 
blea la matière du membre ôu elle eft,5c finalcmet 
efteonuertie en la nature du cors, car ce qui eft 
fchault 8c moifte Ce conucràt en chair & en fang, 8c 
ce qui eft froit & fec fe conueitit en nerfs 8c en os* 
Quant la iriade eft recette eft^nieune cors elle lui 
donne nourriflement &croiflance, 8c en vn vieil 
cors tempère la chaleur Naturelle , reftaure cè qui 
eft perdu 8c garde que le cors ne perifle. Les vian* 
des qui fe câuertiflcnt tôt en fang par leur chaleur 
naturelle & humidité, tome viandes délitâtes (ont 
plus conuenables au gouuernement de fan té , par 
ce qu'elles orttpeu de fuperftaité."Le^groflfes vian«* 
des qui engeriaret le fang gros font plus cotfuena* 
bles aus laboureurs & gens^ùi ordinairement traj 
«aillent leur cors. En toutes viades on doit regard 
der 8c cohfidêrer la fubftâttce,laqualité,la quàtitê, 
la necefàté & F opfortâmtè de la prcndre^cômmo 
ditOaHenfurlesiApho^iTies. Etieroitbon auoir 

P iij connoif- 
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jetonoiflairte parles médecins de quelles viantkîr 
on fe doit nourrir, & en quelle quantité on les doit 



en dirai* mais ce ferait trop long propos & extra-* 
uaguer de voftre intention prineipalle qui eft aller 
au port de&lut , ie vous remet aus liures qui en 
ontéftècxprcflemétefcriti, & entre autres a celui 
deEktine< intitulé d'honefte volupté,toutefois ic 
. vous vcul bien aduertir que trop de viande prinfe 
tant bonnepuifle eftre, eriefue naturç^enfle lefto- 
macjcngcndre les tranenoifons, croit .tes mauuaiV 
lès humeùrsjcaùfe frprouoque le vomir & eftaint 
la chaleur aaturellesôme fait l'huille d'une lampe 
frop pleine le feu qui èft, dedans . Qul$re produit 
rotçnesjdous^apoftumtSjrçtrait les ner&et aduâce 
yieiUefle^t la mort, Au&tropjpeu de viande afïbi- 
Mit nature * obfcure la yçûe , enrudit les fen$ > fût 
tumbertes.cheueus dji*cbef,araaigrit te cors, engé* 
<Jre Pthyfiç & plufieurf autres maladie^. Et a celte 



bremetafe d*ysrepa&en forte que natpre leçons 
t^ôfcpjojvtrfe fouftç#ace Se npurriture du çors fe f 
Ion U ow^ferion, fortaat de tftWe. mçc quelque | 
peu d appç* it,et non prendre les viandes ec vins de 
toutas iorjfê i pleine gprgei car la y iande moiene t 
rnetfprmfe;ejfita î e trop ejt : p*u,reftaurje te/qye le cor$ 
t^pcrdttjgwdekver^^pyoit le fang & ampère la 
c|iêl^qr i aguiferengiil t iîiultipli|p & g*rde fefarHÊ 
4i*«ftff.&-f9it fquçftiement dpnnir* Aufsideujb 
cpnfidereçque mouitde, viandes font ( potraires eg 
maladif qm fontpropffitablcs fymhh9c au cc>rv 
$raire,aqâoi eft rcqukauçir ïofii\ & rfen abufer. 
Àuisi eft ^éçeflaire ausrieunes gx?ns mager plusquq 
^viçme^frfon Ypocraç iffîcç^i&ifàtwjm* 




du cors. le vous 
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t^reileeftplus grande es ieunes qu'è^ vieilles, Se 
que tant plus i a de chaleur on cors , plus tôt digéré 
la viande prinfè.Ët a cette ew$deration doirplur 
taangerpoUrfa nourriture.- r ■ . - \w 

PourUtiètHfetàblequ^eftla^du^foerouda 
fbupper,fi vous âués mafigè thair b&uitiie ouro^ 
ftie, félon Platiné vous ptédt&pgmmes oupoîfç* 
ftiptkjues aùrôJit quelque "atfgrearpow w^ 
pellerles ê**Ufck*fcs & fiifftofttfc rrukaflsaudttf 
& cèrueau^ l'tfccafion des viandes {fiiflfes. Les- 
poires & pbftftrtes ttftaJkto^doiikes feim ptujf 
iomblesmlapfemiere wbtecNicander Vautres 
médecins appftJutfentle fiffbtt qu'on appelée» 
aucuns paw faUfc # pto*<î«pqae prins après 'toute 
autre vîâdé aidîttfresfort arfrtfc fônetfScôâiototoa 
penet^àt^iafeju^ aus fonï ^rdftomsi^, Jitm- 
Huant lefifcgtffc; rfcbôutal fc* vapeurs audfrfttft^ 
Iféés^e ptf f gb*m ksrektf &Pt*efeiè ; ^d><iijahtag« 
bft âutair^omrfck vertîh V maisil n'e&bbp#i6 
iHuàBle a k^iP^iére taW6 felbttâes me<ïd<a&g 
fce qu fl chan ta viande del^itômac aiaw& r de*0rf 
ague & chatd&vfcrtuja^ 
fcmpefchrla decë&iéri detov&udaeu Fettomaç^ 
& prouoque a vomir. .-"ivtt&A ïon «/,d.«M ju/i* 

peiche Se gard^flu© k^açjwactjfe n& montent a la 
telle & au ceVuëau,fctôlht «^Jte c l ëmrai des via- 
desgroflès^^é elm*Wtf^?fl£ri^ 
fcprestadïlïï^ôe de tabte^E^tll^^àt^ 
fert volùhttéfcf pour 11f6^éiWé > %p^4^ es 
de anis^fenueij ^c^^trà^l^fiipl^e ^^;l#s^cu« 
fc^fofdkes^'aûfsî f>ôWl* feftfè de £§5*ge àc 
delà tette , raàtelé eofhrtràh^^èhû^péùpfê peut 
Vfet defâkc^gr&inff £ttii &âte£K6fe fctwctcé 
rdioa:» P iiij lefqueÛ 
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WqueUesgrahesontgrans 8ç fingulieres vertus* 
font fort recommandées par les médecins après les 
Tiai^w^(»jchafteigi^s qui font greffes , bonnes, 
fauoureufes & tendres Celles font bien mafchêcs 
ftamUfeesA) vnboii&putflànt eftomac , nourifl 
fi^/or^Gag*5drent'& femble qu'elles dônent ton 
appeîki Elles font meileures cuites foubs les cèdres 
que touiHies ou fricafsees en pot oupaçlle a la flâ- 
mtidu jfe**,pàr ce que les charbons et fa cendre leur 
*ft4nfcteuttprgiditê, inflation & vqrfc* JHptique. 
Oélw les sîtoiWfufdites font b$s ks coings cuits 
auec fiw&cçc ou cioauwhe,& généralement toutes 
çhofts Optiques & reftric~tmes, mais en temsdç 
poiûbnon doit bailler pour tierce table amandes, 
audb^^i^aoiziU^povrcequ'a caufede leur 
i«dti t reprin*nt la 1 froide & humide, navire des 
pttiflWtf >,Semblf*bJemem eftboiwapre^tputef 
¥^d^kjraffie fekliejdrj>ain ùm toirc . Etiç* 
Biwpwil$uêes:c{k bop & iain kw^jtes mains, car 
wh^^^Uài^&k^Mt^tq^^m^ faitre^ii 
W^afeto^oiçda$Je^r5 St icelk&rtifie. L'eau* 
Iroide &^«au4)^ftifô»t boeç% &bi*cores ijjeil? 
fewiettîtf l^himtWl&i&VciM de rofespu 
d'autres bonnes fenteurs, . c 

* hecejtSfaè Vôtre iaué ou 4in d fis re~ 

• ; v - ' i P**;>^ÛP e Jt * e plu*/**** 
Qgt g*rtfK[tiie la viandecft neceflai/f 

]LpQWiÔWSfe» aufiieftfc yinou ieauf 

I>our^Hlnfâer tant pçu* réfrigérer 
_ç poulina <mp pc*# pçftrir la y&fe 

f.quon^piîiîfeacèqu^çroitpl^sô 

cUçme&tgwtg $ç<#giçr&. Le boire felan Çoofe** 
|m ar*ï>ufe & amçfUit k çpis qyi sfttfçç,, rtfiaure^ 
o.-b 4 - : C I - amollit 
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amollit ce qui eft dur dedans le cors , & porte la 
viande aus parties qui en font loing, efquelles ne 
pourrait pa(Ter tant pour la grofleur d'icclles vian* 
des que pour les boiausSc conduits qui font trop 
cftroits.Nous àuons deus fortes de beuurages,fca- 
uoir eft l'eaue & le vin. 

" I>es eaues, aucunes font (auourécs & les autres Quelles 
fans faneur . Les eaues fauourëes font de ciere fub- eaues 
ftâce qui font de fontaines venâs deuers oriétqui Jontmeil 
tôt efchauffent 8c tôt rcfroidiflent , & telles eaues lentes. 
font données félon Conftatm pour garder la fan- 
tè ,car aumoien de ce quelles font clercs appert 
qu'elles font fans ordure. Et parce qu'elles font le*, 
gères appert que tôt font digérées. Et par ce qu'el- 
les fot froides ou chauldes appert qu'elles font fut», 
tilles & déliées. Deus linges nets & laués en deus 
tauesdedeus fontaines môftreront laquelle eft la 
meilleure, car le plus tôt fec monftrela meilleure 
eaue. Apres cette eaue la meilleure eft celle qui fort 
dèuers feptétrion a l'oppofite du midi qui eft afiife 
entre orient 8c aquilon dont vient le vent de bife, 
laquelle eft froide en eftè & çhaulde en iuer , 8c au 
moïé de& vens eft plus déliée & plus légère. L'eaue 
defcendant dés motagnes 8c tumbant fur les pierw 
res & fur le fablon & qui eft clere comme l'eaue 
d une grandriuiere eft hone & faineau fécond de- 
gré de fankè. L'eaue de phrie eft la meilleure,la plus 
lauoureiifc, Jegiere 8c plus nette de toutes les au* 
très comme dit Conftantm,car la pluierft tirée par 
la chaleur du fbleil qui ne tire que fu brilles et cleres 
chofes.Etaiccfteraâbn^ftplus fubtrlfc Se demriK 
leure dij;i?ftirtn,8ctout<?fois par fà légèreté fecor* 
rompt facilement comme dit Ypocras^c quant eft 
corrompuegricfuc&blecela perfoneï&rengedre 
t.' -V fieures, 
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fieures,par ce g, en veut vfer la doit garder de c<» 
ruption.L'eaue de grefle> neige, d'ettangs Se palus 
ne vaut rien, mais eft dangereufe . Et quelque eaue 
quecefoit,quiboit fouuenteaues froides ne peut 
cuader froides maladies & par efpecial en viei Défie 
felô Conftâtin.L'eaue eft fort dangereufe a prédra 
ouec la viande en grand quâtitè , par ce comme dit 
Auerrois, <jue quant l'eaue eft pnnfe fur la viande 
tuant aue 1 eftomac foit efchauffê elle le refroidit 
& rend cru,en forte que la decoâiô de la viâde rre 
peut eftre aifèment faite.Toutefois fi au moien de 
quelque grand altération on prent de l'eaue froide 
en la fuceant & en petite auàtitè en auallât ne nuit 
a l'eftomac , mais l'allège ae la foif , recueille en fbi 
les vertus d'icelui comme dit Auicenne. Et co bien 
• que pour eftancher la foif l'eaue foit plus conuew 
nablc que le vin , toutefois toutes chofes confide- 
rèes le vin eft meilleur pour le régime de fàntè que 
i'eaue,car combien qu en la grande foif qui eft vu 
appétit de chofe froide & humide l'eaue foit meil- 
leure vniuerfellemcnt par ce qu'elle eft froide fie 
humide^toutefois naturellemét le vin' eft plus ce* 
uenable a prendre aueques la viande (pour la iàntè 
du cors par cequ'il r efaoûit nature & aide mieus a 
faire la digeftion & nourriture. 
- Auicéné recite que l'eaue eft nuifrble a boire^n 
plufieurs autres cas . Le premier efteniaperfone 
qui eft a ieun, car en ce cas l'eaue defeendpar tous 
les membres mortifiât leur naturelle chaleur, mai* 
en vn homme qui auroit trop bèû 6t nbifcroit en- 
cores defenivrë du tout eft permis boire de l'eaue 
quilui lauera l'eftomac ,1e purgera desviandcsfoi 
ierflues^nettoiera le fléeme , amollira & cofortera 
leventrcriiiciècondeftenla perfongequi a trop 
t- - trauaillô 
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trauaillë (on cors,ou qui a eu copule charnelIe,Car 
au moié de ce que les porcsfont tous ouuers l'eaue 

{>enetre iufques au profond des membres 8c nuit a 
a naturelle chaleur . La tierce eft après lebaing 
prias a ieun,ca£ s'en pourroit fuiuir hydropifie.La 
quarté eft quat on boit de Teaue la nuit pour efta- 
chér la foif qui Vient d'auoir trop beu 8c tnâgè , car 
l'eaue en ce cas empefche la refolu tio 8c digeftion 
du vin & dés viandes, par le moien dequoi la foif 
retourne iiicontihent, maisfi la foif eftoit véhe- 
mente & traïaailloit la personne en (brte qu elle ne 

Sflaffeïpour fantir 8c gargarifer la bofcche d'eaue 
>ide,x>n en:pait prendre vn peu auec quelque 
* vkifleau a beç a cerq l'eaue defcédegotitte a goutte 
fur l'orifice de iefemac.QuifttèmentreaueprinJe 
en grand quantité es gens non malades ôftaint ta 
chaleur naturelle, amollit i , eftomac> *mpe(che la 
âigeftion & fait courir 8c ifsir le (ang hors du cors. 

, Le vin Cslon Galien eftcoinposê de quatre fub- HacGd 
flâcos^eflrafTaxroird'eauejd'efcume ou del'aer,du tenus in 
feu 8c de.la àtrç.La partie d'eaue fe côfammepar commet* 
longùedelneure,enquoif faifant le vin s'enforce %Uiuî Cd 
txruiours , et a cefte raifon les vins plus vieils font ftonis 3. 
lei^his chauls . Les vins finir diuers en odeur , fa- re ~ 
ucur& couleur. Car aucuns font de bonne odeur 
fcgrandrtrourritui-e , les atftres font de mauuaife 
odeurqjii engédcent maauaisiang & mai de tefte. 
Qganta la feueur aucuns font douls & plus n our- 
»iflinsqtirlesâutres. Toutefois 1 ulage rfen eft bo 
îieîtfàutreiiohio&s doulces *<car elles nuifent en 
trbW chofes* J^prèmiere eft qu'elles fafch^tit* 8c 
ennuient aipmbien de feut chaleur 8ç humidité 
toempcfchéri ? àpp«it.La fecode que dkofes douk 
césie canuèrçiflfent iifemm en colttfcWf moten 
; ' delà 
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de la vélocité de leur inflammation^ tous fêbrici* 
tans & colères les doiuent euiter.La tierce qu'elles 
çpilleatlefoie&larate qui attraient a eus cJiofc* 
doûlce* auec leur liepour la grâd deleâatiô qu'ils 
i prennent, Et de la procède ^ue le vin douiseft 
moins prouoeatif a vriner qu autre vin . Autre» 
vins font poignans qui confortent l'eftomac, font 
le vétre dur, & nuifent a la poitrine, les autres font 
aigres 8c durs , & les autres amers qui font moins 
chaukq les autres. Au regard de la couleur aucuns I 
font blâcs qfont de moindre chaleur^pafiatsfoufa^ 
dain &prouoquét a vomir,& tels vins nefontBSs 
pour gens majgres,mais bons pourgens gras . Il i a 
d'autres vins qui font de couleur vn peu iaune , 8c 
tels vins font chauls,tranfpercent tous les métros* 
engendrent le fang colérique, & efmeuuét la dou- 
leur du chef . Et l'autre vin eftnoirqui plus eft 
nourriflàntquelesautres. Toutefois par ce qu'il 
eft plus terreftre que le blanc & les autres la conti- 
nuation eft bonne: car le vin rouge ou noir con- 
, ftipe le yentre,& eft de difficile digeftion. 

Conftantin,Galien^Auicenne,ypocrates & au* 
%rcs ont fcarlê amplement de la difrancee des vins» 
de la bonté d'iccus,&rfuiuant ce ata'en a retiré Pla* 
line en fon Mure de hpnncfte volupté . le di pour 
çn parler indiftin&eraent que le bon vin naturel 
qui eft communément fur tous autres approuuë, 
doit eftre entré vieil & nouueau également que 
fa fubftance foit clere & nette , & fa couleur viuc 
no chargée,qu'il aie^ppe&foucfoe odeur fleflab ' 
reur quefafaueur nefoit trop fortune trop foiUe; 
mais moienne en bonoe maturité £m^doulceur,et 
aufcqu il foit frifque c eft a dire qu'en le verfenten 
la taflewgttyejTeil jïmne & tinte , &aie vneJe. 
* ; gere # 
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gère efcume cri forme de daulphin au mciUieu qui 
tôt na/Iè,ou au ilcirône Se aie petites atomes quat 
il cft mis en la taffe ou au verre . Et tel vin con* 
uientala nature delaperfonne pourrentretenir 
(aine , lui engendre bon fang & bonne couleur, 
rompt et refloult le gros flegme, met hors la colère 
rouge par l'urine & fueur,eichauffe la colère noire 
8c la fait fortir , & diflbult les matières coagulées. 
Tel vin clarifie refprit & entcndemét,appaifè Tire, 
chatte triftefle,donne ioie & lieffe,force 8c cloqué- 
ce,produit hardieflè et audace,expelle immundici- 
tès,induit a libéralité & pitie,chaflè auarice & cru- 
aultê,8cabricfparlerlevin rend la pcrfoimevcr^ 
tueufe en ame & en cors. Et pour les vertus du vin 
les anciens Tappellerent legrant tiriacle: car il et 
chauffe le.cors froid , 8c refroidit les cors chault, 
amoiitit le cors fec,et defeiche le cors moifte,côme 
ditlfaac. 

Leslouenges qu'on dit du vin fe doiuent en- 
tendre du bon vin 8c tel que i'ai defTus déclaré & 
aufii auant il efï moderéemét prins : Ceft aflauoir 
félon le temsje pais,la qualité, 8c Taage delà per- 
fone.Car le vin fort cil requis a gens vieus en tems 
d'iuer 8c en froid pais : Sclevinmixtionné d'eaue 
en tciœ de printemsjd'efté & d'autumne* a ieunes 
gens & en pais chault . Et qui prent le vin au con- 
traire & iuiques a s'eniurer fouuent plufieursin- . 
conueniens en procèdent félon Auicenne.Le pre- 
miereft qu'il corrompt la complexion du foie 8c -W^ 
lui reffoult la chaleur, & engendre desaquofitès 
caufans hydropifie , ou brûle ié foie 8c fes hu* 
meurs dpnt procède lepre.Le fécond qu'il corrôpt 
le cerueau par les fumofités qui tant fouuét i mon* 
tent dont procède frenefie, epilêpfie Sclctargie. 

Leticr* 
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Letiersquiidebiliteles nerfs & fait trembler l« 
membres tat en ieunes qu'en vieuk.La quart qu'au 
moien de ce que fouucnt par tels excès le vineft 
prinsil s'aigrit dedans l'eftomac dot procède IpaC 
me 8c parahfie . Le quint qu'ebrietè frequente,en* 

fendre appoplexie au moien delà multiplieation 
eshumeursquele vin prins par excès engédre ou 
cerueau en forte que totalement emp efche Jef. 
feftdeselprits vitaulsqui deuroient sefpâdrepar 
lesmébres. Lefixiemeeftmortfoubdaine, car par 
trop boire 8c s'enivrer fouuét,au moien de Ja muL 
titude du vin , ou des humidités engendrées par Je 
vin,les voies Se coduksde ranhelit font clos, 8c eft 
fuffoquèe la perfone ivre. D'auantage la couftumc 
de s'enivrer luffoque l'efprit d'un homme, le def- 
honnore,lefcandalife,l affbiblit, lefaitiurer, blas- 
phémer dieu,mal parler,8c faire toutes autres cho- 
ies contraires a vertus,ainfi que pouès feauoir par 
expérience. Mais quant le vin eft prins par mode- 
ration il eft bon 8c fàin a tous aages,car il conforte 
la naturelle chaleur des vieilles perfones,il cil con* 
uenableaus ieunes par ce qu'il eftfemblable a leur 
aage 8c eft bon pour les enfans , par ce que ce leur 
eft viande 8c médecine, a la raifonde ce qu'il con- 
forte leur chaleur qui eft encores trop foible , & fï 
degafte&coiifummeleur humidité, qui eft trop 
grande félon aucuns dofteurs de médecine. 

Du dormir & du y ciller. 

Riftote a eferit que le dormir eft le 
repos des vertus de l'ame quj regnét 
ou cerueau, 8c renforce les vertus 
naturelles qui régnent au cueur et ait 
fçie . Autres diét que dormir eft vue 

doulec 
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doulce pafeion, qui eftb upe les coduits du cerucau 
Se les voies du fens, & qui confortela vertu natu* 
relie, 8c rappelle la chaleur par le dedâs pour aider 
^,la digeftion. dormant les parties du dedans 
3*efchaufFent > et celles du dehors fe refroidiflent: Se 
cjuat la chaleur eft bié forte, adonc eft lié & eftou- 

Ï>ë le fens comun,qui eft le centre & moien de tous 
es fens particuliers. Et quant le fens commun eft 
cftoupë,les fens particuliers ne fe peuuent cftédre 
ne venir iufques a leurs mébres, Ce que fait nature 

Eour les faire repofer de leur mouuemét volûtaire 
rquel ils ne peuuét loguement foufFrir fans repos. 
Le dormir prins par moderatiô,qui doit eftre de 
fix a fept heures,& depuis entre neuf 8c dix heures 
du foir iu/ques entre quatre & cinq heures du ma» 
%ïn,8c tel dormir qui ne vient pour trop auoir beu 
&mangë,adminiitrealeftomac la chaleur natu- 
relle,purifiéTentendement, chafle maintes mala* 
dies qui peuuét aduenir par corrous,pour trop ha- 
biter auec femmes,pour trop péfer & imaciner,ou 
pour trop auoir prins de viandes: 8c finalemétre r 
nouuelle tout le cors a faire honnefte aétion dont 
yient habituation de vertus. Et ce dormir tempéré 
eft plus vtile aus gens yieils qu'aus ieunes : par ce 
qu'il garde les humeurs , delquelles la naturelle 
chaleur eft nourrie. En eftê fait bo dormir en lieu 
frais,mais qu'il ne foit moifte & les pieds nuds: car 
qui dort les pieds chaufsês débilite fa veûe, 8c eù 
chauffe tout fon cors. Et tout ainfi qu'en hier la 
coyte de plume eft meilleure pour dormir,aulsi eft 
en eftê celle de laine ou coton. 
. Le trop dormir eft dagereus,car il mortifie le cors 
débilite l'entédemét et eftdne la tefte et le cerucau. 
La huit conuie 8c excite toutes créatures fenftbles 
a.;.... a repos 
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a repos et fommeil : par ce qu'elle eft tranquiîle,ok 
fcure,froide & moine. Et a cefte caufe etlle vrai 
tems pour dormir. E fi les nuits font trop brieaes 
on doit emprunter du iour du matin 8c né dormir 
après dilher vers le midi , car le dormir du midi & 
après di/her eft dangereus, & le deués euker par ce 
que la tefte en eft debilitèe,les diftillatiôs en lYiuIri- 
plient,la chaleur naturelle en eft corrompue , &le 
cors en deuient pareflTeus,oifeus,ennuié,troublé & 
debilit ë,réd mauuaifc couleur au vifage & engen- 
dre apoftumes , fieures Se autres maladies, fin on 
en gés fort vieils 8c autres qui n'ont peu dormir la 
nuit, pourueu qu'on dorme vn peu non couché, 
mais afsis,& auisi pour aucunefois euaporer les fu- 
mées du cerueau. Au£i eft le dormir dangereus in- 
continent après foupper, mais auât que fc coucher 
on doit prendre quelque exercice. 

Dormir a lenuerseft dangereus, & engendre 
plufieurs griefues maladies,car le cerueau, les nerfs 
& les reins en font infcék d une fluente 8c liquide 
humeur & eft contrai* a nature. Dormir les et 

£aules haultes et la teftf,eft fort bon pour la fanté. 
res débiles de Teftomac doiuét dormir fur la face 
&furlapoitrine,carce dormir aide a faire ladige- 
ftion 8c contregarde de croiftre au cors pJufieurï 
flegmes et fuperfluités en augmentât la chaleur na- 
turelle, par laquelle toutes humeurs font cuites, 
C'eft chofe vtil et bonn e dormir fur le coftë dextre 
au premier fomme,& puis fur le feneftre . On doit 
euiter les raions de la iune 8c principalemét de nuit 
quant on dort, parce qu'elle produit froides hu- 
meurs,rcumcs & caterres en plufieui3facons,nieA 
mement fi les raions de la lune , defque&la qualité 
eft froide & moifte, viennent droitemeat tumber 

furla 
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Caria teftedu donnant, comme a efcrit Phtine en. 
fondit Jiure d'honefte volupté . Et comme le trop 
long dormir nuit a la perfonne , aufii fait le trop, 
veilïer,car quant la perfonne veille, les efpritss'cfc w 
gandét deliurement par les membres , & leur don- 
nent fentir & mouuoir pour faire les oéuures de 
l'ame.Et s'il i a excès en cefte veillée il croit lâcha* 
ïçur,amaigrit le cors & le feiche. Iljgriefue les ïeua 
& les paupières , il endurcit la veûe, il engendre 
douleur de tefie,& affoiblit tout le cors. 

Des Songes ; 

E vous demâde,dit l'Ame, dont pro* 
j^îjB&ff cèdent les fonges qu'on fait en dor* 
SS ^M ^y mant? Le fonge, dit Phifique,eft vnç 

difpofition en ceus qui donnent pat 
m^^J^U laquelle les femblables de plufieurs et 
diùerfes chofes ibnt empraintes en leurs pesées pair 
leur imaeinati5,car par la grade affinité û, eft entra 
larne 8c Te cors aduiét aucuefois que les di(pofitip$ 
Sclespalsionsducors redondétenrame parl'ap* 

Flication de la chair a l'ame , 8c quant le cors dort 
ame regarde en fongeant les images & femblàcei ' 
des choies dont elle a eu expérience parmi le cors 
en veillant. Et a ce propos faint Grégoire en fon 
dialogue fait mention de quatre manières deforç- 
ges,don t approche fort Macrobe au fonge de S ci- 
pion,difant qu'aucuns fonges viennent par la trop 
grand vanité des fongeurs, & tels fonges font à 
delprifer entièrement. Autres viennent d'illufiop 
fantaftiquc,autres d'imaginations qu'on $ eues par 
deuant & tels fonges font ineuitables , car ils pro- 
cèdent du cerueau qui eft vuidé & qui reçoit du 
ciel diuerfité de formes félon la complexion dçs 

CL. g ens > 
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gens,defijuels fongcs on pourroit fans ofFcnfc faire 
quelque mgement pour connoiftrc les coplexions 
des gens Scieurs bonnes oumauuaifes difpofitios 
corporelles, caries fanguins fongét coramunemet 
chofes ioicufes, honorables & vertueufes,les meli- 
coliques chofes triftes,auarcs & terreftres,Ies colé- 
riques le feu & le lang,& les flegmatiques l'eaue 8c 
autres chofes aquatiques & humides. Et (1 ces qua- 
tre qualités font perturbées 8c intempcrëes es cors 
des perfonncs,le pourront connoiftrc quat le fan- 
guin fonge qu'il voit chofes ordes/ales 8c deshon- 
ncftes,car c eft prefage que fon fang eft corrompu* 
Quant le mélancolique fonge qu'il voit chofes tri* 
ftes,côme mort depareris & amis,perte de biens 8c 
d'honneurs & autres chofes fcmblables,c*eft figné 
que l'humeurmelancoliaue eft corrompue . Quat 
le colérique fonge le fcu,Ic fang , guerres , homici- 
des.vulnerations 8c autres chofes femblables, c'eft 
fîgne que fa colère eft indi(posêe . Et quant le fleg- 
matique fonge qu'il tumbe en l'eaue & eft en dan- 
ger de fè noicr, c'eft figne que le flegme eft intem- 
perê&lc furmonte. Et après tels fongcs on les 
doitreuelér au médecin , & prendre quelque re- 
mède pour tempérer ces quatre qualités ainfi cor- 
rompues qui dénotent & pronoftiquét futùre ma- 
ladie, Aufsi viennent fouuent ces deus manières de 
fonges de l'affection ou appétit que a laperforine a 
quelque chofe,comme celui qui a grat fain ou Coif, 
longe qu'il boit 8c mangej'auaricieus fonge en or 
ou en arget,lc voluptueus fonge en femmes 8c fil- 
les & autres cas femblables . La quarte manière des 
fonges font de ceus qui procedét par vifion, & tels 
fonges font aucuncfoisvrais,aucunefbisfaub , au- 
cuncfoisclers, aucunefois troubles qui gifenten 

inter* 
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interpr etation . Ccus qui viennét par le miftere du 
bon ange font vrais,comme ccus qui aduindrent a 
Ioieph efpous de Ja vierge Marie par deiis fois * & 
celui qui aduint au trois rois , corne contiét l'euan- 
gile. Ceus qui font causés des mauuais elprits font 
fauls & damnablesrfàuls, car il ni a feuretê : dam- 
nables , car ceus qui foi i adiouftét font excommu- 
niés, & tels fonges aduiénét a ccus qui ont quelque 
paffc & conuenâce aucc le diable. Des fonges elers, 
il eft eferit ou liure des nombres ou noftre feigneuf 
dit. S'il i a aucun prophète de Dieu entre vousie 
m* appar oiftraie a lui en vifion,ou parlerai a lui par 
fonges. Des fonges troubles il eft eferit de ceus de 
Pharaon qui furet interprétés par Iofeph. Et pôur 
refolution fuiuant la do&rine de faint Thomas. Si 
aucun vfe de fonges pour connoiftre les chofes fu- 
tures^ tels fonges procèdent par reuelatio diuirie 
ou de caufe naturelle intrinfeque ou extrinfeque 
tant que celle vertufe peut eftendre,ce n eftillicite 
deuination^naisfi elle procède delà reuelatio des 
diables,auéc lefqucls on a paétion , c'eft chofe pro- 
hibée par anathematizatio . Le fobre & diferet en- 
tendement en peut iuger , mais no ïàns la grâce dé 
Dieu.L ame fe contente de dame Phifique et après 
lauoir remerciée defà bonne doéWne, fe retira eft 
fon cabinet , e'eft la chambre de fon cueur ou elle 
fut quelque teins a remémorer les grâs biés & grâ- 
ces que dieu lui auoit faites. Et corne elle occupoit 
fon efprit en ces bônes pensées dame Raifon 
u gouuernante, lui cnuoie par En- 
tendement; la fubfequente 
epiftre. 
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Epiftre cnuoiëc par la gouuernante Raîfon 
a l'Ame incorporée. 
Ontemplebien^dmeauiesefjfoufe 
Du fils de Dieu, quels gratis biens i? 

fexpoufe 
Et qu'il a fait, créé ^produit, formé 
Tant de gxas bies, & le tout informé 
Pour le nourrir & faire au monde yiure, 
A ce qu'après fon paradis te Hure. 

Contemple bien latienne quidité, 
Ton excellence & trefgrand dignité, 
Car Ht* a faite afafamtefemblance 
Par fa bonté, fapience &puijfance. 

SitumedisquetunefemblesDieu 
Et que tu n'as tel pouoir en tout lieu 
ïlefttoutyrai,car èefl la fapience, 
La yerité,la iuflice & clémence, 
Cefl lui par qui Vuniuerfel eftfait, 
Ceft lui qui eft tout bon & tout parfait, 
Le bien trejbault & la béatitude, 
Le tout puiffant,la y raie reftitude. 

\Ame tu n'as toutes ces qualités, 
Ces biens tant pans, nef es propriétés, 
Mais de ces biens auoir tu es capable 
)p4t ce de lui a l'image es femblable, 
Çar quant feras en ton éternité 
En regardant toute la trinitè 
Tu feras lorsde gloire tantrefdte 
Que tu feras créature parfaite, 
Et quant ton cors ferarejfufcitè 
Il jouira de la diuinité. 
: Tutrouuem autres fimilitudes 
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Quant anaturf& a/es aptitudes. 

Premièrement trois perfonnes ta 
En deite Jamais ne le nia 
Bon catholic,& ce rieft qu'une effence 
Et vn feultyieude mefme omnipotence. 

Aufti tu as trois perfonnes en toi 
Vouloir ,Memoire, Intelligence: & croi 
Que c'eft toimefme, & chacune perfonne 
Afon effett;qui a fon nom confonne. 

Dieu eft fans forme & fans matière, au fit 
Chacun fcatt bien que toute ameeftainfi> 
Car Vame n'a ne forme ne matière, 
Oeft yn ejprit en la prenant entière. 

Otfnéfçauroit veoir yne ame en ce monde 
Non plus que Dieu ,1a chofe efi clere & mundt. 

Dteu eft par tout,aufti Vame comprend 
Toutes les pars du cors ou elle tend. 

Il eft bien y rai qu'au moien de Voffenfe 
Quefeit Adam, quant contre la deffenfe 
Du ttejbduUDieuyoulut manger du fruit 
Le cors mortel qui eft de Vame inftruit 
«/£ touiours eu depuis concupifceme, 
Infirmité mauuaife,& infcience 
Dtte ignorance auec mortalité 
Du cors toutfeul,mais ton autorité 
N 'eft pour ces cas en rien diminuée 
Fors que du cors tu es atténuée 
Qui eft enclin pour ces trois grans défauts 
A faire cas, péchés, crimes & mauls, 
Mais Dieu puijfant,pour dïceus te deffendre 
T'a eftargiyfi tu le fcais entendre 
Trois nobles dons & remèdes enfoi * 
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Qui mit &iottr fe tiennent Mec t»i t 

Le premier ejt de damefapience 

Pour ignorance & toute tnfiptenee 

OJler de toi,le fécond c'eft yerm 

Dont par toi peut bien tôt eftre abat» 

Le yite agu de laconcupifcence, 

Soit en yteillefe ou en adolefience. 

& le tiers eftcellenecejs'ité . f 

De yiure au monde encontre tnfirmttC) 

A fis eonnois de leurs feruans Us titres* 

Car Us font tous tesfubiets & miniftres» 
Parlons du cors lequel eji dijpofi 

Tourtonlogis,commeilejlcompofi 
Detant dcnerfs,v*in$s,«s,cbatr&ntemlrrcS* 
Et comme font.fi les thofts remembres 
f^lmt'adit } fif»bHlUmentmis x 
Sjjagementacouplés comme amis, 
Et tellement comoints & mismfemble 
Qguncors entier yncbef d'oeuvre reffemblt 
Montons plus bault & regardons Itscteut 
Si beaus.fi grans } fi clers,fi radieus, 
ConfequemmenteftoiUes&planettes, 
Les elemens& autres çbofes nettes» 
Semblablementlaterre y lesforefts, 
Urbresfruiùersytantdenobles apprefts 
De bleds & ytns,fruits & fleurs odorantes, 
'Riuieres i mers,fontainesrefonantes, 
Chairs &poifonsdegouftsbons &diutrt 
Pourcorsnourrir,tanteftêscommeiners 
Le tout félon defdits cors la nature, 
Complexionforte oufoibUfatture. 
JmeyoisdimçUçbaritâbUamour 

DtDim 
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De Dieu a toi qui tout a fait ce Jour 
ji toiferuirjnais a ce tant ne mufes 
Que de ces biens aucunefoisabufes, 
Vfer en doibs ainfi comme t'ont dit 
JÎJSês au long tant en fait comme en dit, 
Prudcttce, Force aufii Tempérance 
Iufticcapres,& la fais demourance, 
Car tu fournis de/Hits biens abufer 
Et autrement qu'il n'appartient y fer, 
Ceft ajfamir pour a ton cors complaire 
Tant feulement & non pour a Dieu plaire 
Et leferuir^ar c'efi la feule fin 
De tous ces biens qu'il \'a baille, 
Qtfen Hen yfantd'iceusjur tout le férues, 
Et qu'ausplaifirs mondains tu ne t'afferuet 
Et en celagift ta faluation 
Ou ton grand mal,qui eft damnation. 

Tu es ca bas pour aquerir mérites 
%A celle fin que lajfus tu hérites 
Dont vins premier >ce que faire pourrai 
Si aimes Dieu fur tout & encourras 
Sa bienueuillance en yfant par me fur e 

Des biens du monde >,& non parfaulfe yfur$ M 

Parauarice,orgueil&yanité, 

Par gourmandie &par lubricité, 

Parire,enuie &parfottepareJfe, 

Lefquels péchés auec y aine trtjleffe 

Fùnt oublier l'amour du benoît Dieu 

Et toffenfe fans le craindre en tout lieu, 

Tous ces pecbisfont a ton cors propices, 

Lequel ne quiert que délits & qpe yices 

Par le moiendefen/ualitê 

Qjijj 8& 
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Qui l'entretieHt en bcftialité, 
Dont fort & yientyne mortelle guerre 
Que tu auras nuit & iour en la terre 
Par ces péchés alliés de ton cors 
Et les yertus ennemis & difcors. 

Le tien ejprit au feris aura hat aille 
Ou tu y erras maints coups deftoc & taille, 
Et les yaincus s'en iront en enfer 
Ou brûleront aueques Lucifer, 
Maisceuskfquek obtiendront la yitfoire 
Pour kir ' hier auront diuine gloire. 
Cejlui repaire eft fait pour militer, 
Pour batailler >bienf aire & mériter, 
Tu es cabas entre le lieu ce le fie 
Et lieu d'enfer ou l'ennemi finfefte, 
Dieu ta donné l'ekftion ç-r chois 
De ces deuslieus je difant toutefois 
Que fi k fers ,fi tu k crains & aimes 
tAuras le lieu des bienheureufes ames % 
Et fi tu fais le contraire feras 
Au feu d'enfer, ou touioms brûleras. 

Jlt'adonnèkfens & connoiffance 
Pour Je chemin trouuer de ta naiffance 
Cejl paradis & le chemin errant 
D'enfer puant ou plufieurs y ont courant 
Quantilt'afaitdifcerner&connoijlre 
Le bien du màl qu'Une faut defconnoiftre. 

Gardestd donajue par ekttion 
N'ailles au lieu de toute ïnfeSion 
Pour trop aimer ton cors trop plein d'ordure 
Ton cors infeft qui fans cefer murmure, 
Tu me diras qu'il fautfon cors aimer ~ 

Ou 4H- 
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Ou autrement on feroit a blafmer, 
II eftbien 'vrai que V amour corporelle 
Sert pour auoir V amour fcmpiternelle> 
Car par le cors,& en ce cors on fait 
Ce qui conuient pour auoir bien parfait» 
Les teus font fais pour yeoir les chofes bonnes 
Comme les cieusjes beftes &perfonnes 
Et louer Dieu de tout ce que Ion y oit 
Pour en y fer tout ainfi comme on doit 
.Aufîi pour yeoir les pauures fans difcorde 
Et en auoir quelque mifericorde. 

A ureilles as pour bon propos ouir> 
Et pour d'iceus en Dieufe fefiouir. 

La bouche auJSi pour faire a Dieu prière 
Ou autre bien en quelque autre manière. 

Brie f tous les fens font fais pour Dieu feruir 
Au fit le cors,& non pour lajferuir 
Aus yainsplatjirs & chofes deleftables 
Qui font a Dieu fi très fort dete fiables. 

Suffire doit pour ce cors fecourir 
Auquelfauldra mourir cir puis pourrir 
Trois petis points garderie fi qu'en tiejfe, 
Repos moien>& prudente fobrefie 
IJfoit nourri ycar triïtejfe fur tout 
raitde nosiourstrouuerfafin & bout. 

Et fi tu y eus que lieffe recoeuure 
Garde le bien dé faire mauuais oeuure 
Mal & pechèycar de péché ne yient 
Fors toutcourrous y & fifoubdain adulent 
Qgfd'un pèche forte quelque plaifance 
Bien tôt aptes on en a defplaifance 
Enïame ou cors,pecï)èeft engendrent ' , 

■ Dedueit, 
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De dueil,corrous > dctriftej[e& malheur 
Et cens qui ont U nette confcience 
Sont en repos ,en ioie & patience. 

Legrant labeur improbe & yebement 
Fait a l'etyrit nuit & tour du tournent 
Et tellement qu'impofiible eft que porte 
Fort longuement labeur de telle forte 
Vn cors mortel>mais lui conuient môurit 
En ieunes ans fans plus auant courir. 
Aufiis'il eft remis &pareficus 
Eft maladif \tout tri fie & angoijfeus. 

Or donc conuient que ntoien labeur treum 
Entre les dcus,& en face tebreuuc. 

Et tiercement conuient le cm garder 
De boire trop aufit de gourmande^ 
Sobriété donne la longue yie 
Et grant excès a lafantê obute. 

Ceci fefcri affin que fottement 
Pour a ton cors complaire aucunement 
En abufant de ce qu'a dit Pbifique 
Ne yueilles pas lai fer la théorique 
EtladoSrineouiatantdebien 
De tes y ertus Surtout retienla bien 
Tu en auras de plus feure & meilleure 
Et plus plaifantea Dieu dedans peu d'heure? 
Que te diront dames Foi, Charité 
Et E jperance ou gifï la yerite y 

En attendant comme trejbien apprife 
Garde toi bien d'eftre d'aucun furprife 
En efcoutant d h monde les ejbats, 
Car tu auras bien tôt diuers combats, 
Etnefaisrienfansmoi tagouuernante 

Si 
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£i eflrcVeus a Dieu bien confinante. 

QuieflU finie mon prefent efcrit 
JSn fuppliant ton c fions Iejucbrift 
Çtf tn ce bas lieu te donne la pmjfance 
J>e batailler non par fer ne par lance, 
Mais de l'écrit par force de bienfaits $ 
Tms U logis te donne desparfaits* 

Spe labor huit 
A bientoucbê. 




LE SECOND LIVRE DES 
Trinmphes de la noble dame 
amoureufe. 

Ovs auons veu an premier 
liure de la nobleflê de lame & 
mifere de (on cors,comme elle 
a efté fiancée auec noftré feig- 
neur Iefuchrift , de la belle & 
grand côpagnie a elle baillée 
8c ordonnée pour paflèr le re- 
paire de vie humaine, & aller 
au port de falut pour célébrer fes futures e(poufail- 
les. Aulsi comme 'auec fa compagnie &le tems,a 
pafsé enfance 8c adolefcence, &des inftru£Hons 
qui lui ont eftè baillées pour morallement & ciuil- 
lementviuré&fcauoirfe gouuerncr &fon cors. 
En ce fécond liure verras,fi Dieu le donne,deplù# 
fîeurs manières de tentatios. De la ruine de l'ame, 
de fon relieuement,&Ju fruit de pénitence, çome 
ellepert &recouure Rbnour & grâce de fon ef- 
pous,quec'eft d'amour diuine& plufieurs autres 
chofes a ce propos.Or donc peu de tems après que 
l'ame raifonnable incorporée eut eftê introduite 
parles vertus moralles, & qu'elle eut fens aquij 
oultre lenaturel,pourgouuerner elle & fon mor- 
tel cors auec fes biens ternes . Elle & la compagnie 
laiflerét la terre d'Adolefcéce, ou indiferetio, légè- 
reté & mauuaife compagnie trois folles dames cui- 
derét faire plufieurs grans Amuits a l'ame , voire la 
mettre en defordre 8c hors de fa bône compagnie, I 
mais les quatre vertus i donnèrent refiftenec 
par difeipline, bonne doftrine , corre- 
ction 8c honnefte compagnie. 

Comme 




COMME LA NOBLE DAME 
entre en la terre deleuneffe, & comme ellei eÛ 
tentée par Suggestion , Cogitation & Délé- 
gation, mejfageres du prince de Vo- 
lupté nomme Pèche . 

E danger pafsèj A me et 
fà copagnie entrerét ou 
territoire et prouince de 
dame Ieunefle . Et i 
l'entrée dames Pratique 
& Mécanique prefentei 
rent a l'Ame vne autre 
dame nommée Habon- 
dâce, queien'auoiecn- 
coresveue, laquelle ef- 
toitfort bien montée & richemét veftue & acou- 
ftrêe,& fi auoit en fa compagnie Banquet, Feftin, 
Eftat diflblujéu , Danfe & autres gens de plaHir, 
qui recontrerent Ieunefle dame de ce parc , veftuô 
autlfûrcot de velous vert fur vne cotte de drap 
d'or , qui tenoit fur le poing vn petit efperuier. Et 
eftoitacompagnée deFollie, Prodigalité , Oifîue- 
tê,Inconftance , Inconfideration & autres ieunes 
damoifelles afeès légères , qui conneurent Habon- 
dance & ceus de fa côpagnie.Et après la reuerencé. 
feite a l'Ame & a toute la fuite, les feirent defeédre 
pour leur faire vn feftin en vn verd pré , qui auoit 
d'un cofté la petite touche de bois, & de l'autre le 

cler 
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derrutfleau procédant d'une fontaine eftant » 

}>ied d'un rocher du cofté d'occident, en forte que 
es raions du folcil vers le couchant, né frappoicnc 
que bien peu en cette verte praerie, ou a la raîfbn 
Je cette bienefleuefituationfaifoit plaifant eftre. 

Le feftin fait opulemment, qui ne fut fans chan- 
ter,danfer,ioûer & fauter par ceus qui le fcauoient 
faire,Ieuneflèquiauoit prins Paccointàce deSen-. 
fualitè,femme de chambre de l'Ame , 8c aufii auec 
Entendemét, Mémoire & Volûtè,trouua moie de 
les mener en la touche de bois,qui cftoit le long de 
ladite praerie pour rire, danfer & gaudir,ouFolIie 
et Oinueté les fuiuirent.Et corne Us deuifoient en- 
femble de plufieurs choies inutiles, fortirent d'une 
grande foreft eftant près d'illec, deus damoifelles, 
montées fur deus cheuaus légers, yiia toute dili- 
gence fe retirèrent vers L'ame. Lune defquclles 
après lauoir fàluèe lui dit cé,Ie fuis Suggeftion fer* 
uante du prince de Volupté, duquel ma feur Co- 
gitation 8c moi auons charge vous rendre falut de 
par Iui,& vous declairer qu il a ci près vn excellent 
Se triumphant Palais, ou Ion peut a fon defir fînet 
de toutes choies deleftables, vous priant i venir 
prendre voftre repos cette nuit , & ie vous afïcure 
que ferès par lui traitée , & aufci ceus de voftre 
fuite, de fi bonne forte qu'aurês matière vous en 
contenter . Il a efté aduerti de voftre venue en ce 
lieu par ma dame Habondancc , laquelle a enuoiê 
vers lui exprès deus de fes gens, qui ont fait au 
prince de Volupté' mon maiftre fï bon rapport de 
vous qu'il vous aime auant vous auoir veûe,& 
a trefgrand defir de vous vcoir en fon palais & 
vousifeftoier. 
Auant auoir mis fin Suggeftion a fon propos* 

&rom- 
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Se rompant la parolle a Cogitation qui voulut 
liarengner , l'Ame rougit ioubdainement par 
honneftevergongne & wns longuement fonger 
a (à re/ponfe leur dit aisés rudement . Allés, ailes, 
ie n'aie que faire de vous ne de voftre prince , îe 
feai bien qu'il feait faire . Et par ce retirés vous, 
ou vous aurés du delplaifir . L'ame fut trefver- 
tueufe en cette refponfe & mérita enuers Dieu. 
Laquelle oviie Suggeftion & Cogitation retour- 
nèrent toutes conrufes , en la foreft de laquelle 
efloient venues, nommée Inclination a mal faire, 
mais bien tôt après 8c fans long interuallc de 
tems,vei de rechef fortir de cette foreft vne autre 
damoilelle montée fur vnegroflè hacquenèe qui 
tout a/bnaifèfe tranfporta vers le lieu ou eftoit 
l'Ame raifonnable : Laquelle damoifelle eftoit 
nommée Deleétation . Et premièrement s adrefla 
a. Senfualité qu'elle cdnnoiflbit de touttems, 8c 
après l'auoir retirée vn peu a l'efcart & au fecret 
lui dit. Ma leur m'amie le prince du palais de Volu- 
pté qui eft vn grant & : redoubtable feigneùr 
comme (caués, fe recommande bien fort a vous. 
Lui aduerti que l'Ame voftrc maiftrefTe eftoit auec 
Ieuneffe en fà praerie & touche de plaifir auec 
autre ioicule compagnie a enuoié vers elle mes 
deus feurs,Suggeffion & Cogitation pour la prier 
qu elle & fa compagnie ^HafTent prendre renos 
en fon palais . A quoi l'Ame n'a youlu entenare, 
mais a chalsê rudement Suggeftion et Cogitation. 
Pour laquelle caufe le prince de Volupté mo feig- 
neùr & maiftre m'a enuoié vers vous qui connoif- 
€ès mieus qu aucun autre le bon vouloir qu'il a tât 
a vous qu a Volûté,Entédemét & Mémoire gou- 
uerneursprincipauls de l'ame,a ce q le mettés hors 

d'une 
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d'une méraeilleufe peine en laquelle il eftoit dete> 
nu pour la veheméte amour qu'il a a l'âme et voul- 
droit auoir donné la plufpart de fon bien qu'il en 
peuflè ioûir a fon plaifir, vous i aués puifïance, & fi 
vous faites quelque chofe pour lui le reconnoiftra. 
. Au regard d'Entëdement fon chancelier ic feai 
eu'il cil infatiable d'honneurs 8c richeflès,ie Jui en 
ferai diftribuer en fi grand habondance qu'il en 
deura eftre content. Mémoire eft fuperbe,vindica- 
tiue 8c temerairemét iugeant d'autrui , & fouuent 
s'occupe ausplaifirs de fes folies pafsêes, ie vcwis 
affeure qu'en toutes fes chofes fera fècourue Se ai- 
dée a fon defir.Voluntë qui eftlaçrand maiftreilè 
neveultfe contenter de chofe qu on lui prefente 
tant eft auaricieufe , 8c auec cela met fa folicitude 
en délices mondaines. le vous âffeure que leprince 
de Volupté lui donnera tant de tels biens qu'elle 
s'en contentera. Au regard de Raifon gouuernate 
de l'Ame gardés vous de l'en aduertir,car c çft vne 
bigote opinaftre qui ne vouldra iamais s'accorder 
a chofe qu'on iui die , s'il ne vient de fon pro« 
pre fens. 

Senfiialité s'arrefta tresfort aus parolles de De-r 
lec"tetion,& lui fit telle refponfe. Vous rnauès dit 
ma feur& amie pluficurs Donnes & grandes cho- 
fes,mais elles feront de difficile conduite, car En-r 
tendement qui eft leiùge & chancelier delà coifct 
de l'Ame approche fort de la nature des anges en 
fa connoiflance,& voit fortloing. Voluntê la grâd 
maiftreffe, fans laquelle Tame ne peut nrçeritçrné. 
demeriter,ne cuidera iamais s'accorder a ce que de- 
mandês,fansleconfeil d'Entendement ficdeJRai^ 
fon la gouuernante . Et touchant Mémoire il çffc , 
tonfeiller & adhère communément a J'oppïrii 
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-du chancelier . Toutefois pour l'amour déroiij 
leur en parlerai voluntiers 8c i ferai cequimefçni 
po&ible.Ce que fit incontinét Senfualitè, laqueÙe 
au defeeu de Raifon la gouuernante le retira vct$ 
l'Ame , Entendement , Mémoire 8c Voluntè ♦ fie 
leur declaira & recita toutes les perfuafios, remo^> 
ftrances 8c promeffes de Délégation , fans aucune 
chofeen oublier, mais i adioufta plufieurs attftu 
£hfs admoneftemës, ou l'Ame print quelque legeir 
plaifir,mais non la voluntè. Laauelfc par le coSefl 
d'Entcndemét et Mémoire fit chafler Délégation 
au grât regret de Senfualitè. Et par ce r en retour* 
na toute côfufe, & ne pécha l'Ame mortellement, 
mais veniellemét feulement,au moien de ce qu'elle 
auoitprins quelque léger plaifir esperfuafions de 
Délégation récitées par Senfualitè , cfquelles n'a- 
uoit fait arreft,& n'i auoit la Voluntè donné con- 
fèntcmét.Peu de temps après le prince de Volupté 
r'cnuoiaDele&ation vers l'Ame aucc vneepiltre 
perfuafiuc qu elle lui fit prefenter par Séfualité,qui 
fit tant que l'Ame la print 8c en fit lecture en pre- 
fence de Voluntè, Entendement, Mémoire, Rai- 
fon,Scnfualité 8c Ieunefle,difant ce. 

Epiftre enuoiee a VAme par le prince de Vo~ 
lupté contenant certaines tentations* 

A grand beauté toute autre précéda te 
Qui de ton cors fi genteft procédante 
Cotraintma main ér mon entedemït 
Prendre papier, ou tout mon pefcpi 
Tout mo youloir et amour c 




le te fefcritspar epittre aps rude. 
Cett qu'ili a long tems que ^entrepris 



Le fconde Hure 

y*» lehault lieu duquel tu es yenue 

Bique tu es partout riche tenue 

Je m'arreftai par lettres t'a faillir 

Etautrémenïdoubtant y ers toi faillir. 
M aisconnoijfant que des tiennes richejfcî 

TTu neioiiisfors en toutes trifieffes 

Tour la rigueur que te tient ton efpous 

Jct'adwrti qu'il me femhle a tous 
"~ Hgf deurois homme de bonne forte 

prendre &cho\fir>qui ton ami Je porte 

<0u tu aura; fans ceffer tour nuit 

fléUfiryfwltSiMMfùrtW déduit. 

; Et fi ëeftaie tant aimé de fortune 

4%i? mon Amour* toifujfe opportune 

Jlm'i a dame en ces riches quartiers 

-Dont amour eut fuffe plus yoluntiers, 

-Mais iè ttfctà fi riche &. belle dame > 

^Sinobledu^r^ôtredefibonnefame 

v Q£on nefcàÛYoit trouuet au monde roi 

Oui ne fut bièn pourueu detonarroi, 

Ihi*i aprince y empereur ou monarque 

Qui ne youlut fur toi d'amour la marque 

Pifttr les grum biens en toi rejplendijfans* 1 

Premièrement tu as lesieusrians y 

1Èe fies ttàiùi\hault front> bouche yermeittë> 

r -LecorstrefgentJa grâce non pareille y 
'Btlepdrkffifobrè & gracieus 
^jge créature ilrii a foubs les cieus 
jktieuls acomplie tir quifoitfi parfaite^ ^ 
Et croique Dieu fi fa feulement faite 
PourleplaiJ^detotisfuppoftsjnuans * ' 

f^font^ibmleurtdeltmjm - 

v»~. \ ^ Et que 
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Et que d'eus fut par amour demandée 
Td grand beauté fi trcfncommani.ee , 
Joint que tu as doulftur, humilité. 
For ce, confiance ér grand bénignité > 
•Amour, pitié y clemence,coïfftotfie, 
Honnefteté,fidelité choifièy ; 
Magnificence & libéralité y 
Doulce faconde & affabilité, 
Et fitedipourenparlerenfomme 
Quefoubs le ciel n'i a femme ne homme 
Qui ne collaude en tout ta grand beauté % 
Et plus cent fois la tienne loiauté. 

Vautre raifon de ce prefent me f âge * 
Que ie t'enuoieeft le trefdur feruage 
Ou ie te y oi détenue a deftroit 
Voire fi fort tant au chault comme auft 
Qt£impofiible eft a ton cueur auoir ioie. 
Le tien ejpouseft touiourspar la y oie 
*/L regarder le tien gouuernement, 
Tu ne pourrôis faire aucun penfement 
%A tuifecret,car il y oit les bernées 
Si elles font bienm mal difpenfecSy 
Et fi tu as quelque propos toi eus 
Incontinent dit qu'il eft yicieus* 

Si le tientors aucunement tu pares 
Jl y a difant quUinfi tu le prépares *< 
P our deceuotr quelque ieune mignon 
Eft lors ton cueur bien a fon aife?non, 
Ctr peu yauldràit beauté contregardée 
Si des humains eft oit bien regardée. 

It te deffend bagues teaffiquets 
Et fréquenter tes conuis & banquets. 



Le fécond Hure 

S'il te y oit boire ynefois d'auantage 
II te dira que c'eft yn grant oultrage. 

Si compagnie honnejte tu enfuis 
Il te dira que lesplaifirs pourfuis. 

Si tu prens gouft teplaifir enyiande 
II te dira que tu es trop friande > 

Si yiure yeuls en partialité 
Il te dira que crains mendicité* 

Et fi tu crains aucunefois dépendre 
Lors ildira^queasyoMr de prétendre 
*Aus gr ans.tr efor s de ce monde amajfer 
Far lequel fault fipromptement pajjer. 

Et fi tu etquelque peucurieufe 
Il te tiendra pour folle &yicieufe. 

Si quelque iour yn longfommem prens 
Il te dir&que apkrefe te rends. 
Et que tu u d'oifiueiè trop proche 
Par qui on fait a tômyices approche. 
Par ce moien tu n'as aucun plaiftr, 
Mais tout cmtui, don leur & deftlaifir, 
Et fi s'en y a ta beauté iuuenille 
Sans ioie amir K a ton aagefenille. 

*Autantyauldrah.que tu ne f enfles point 
Qnp d'eftrc ainft traitée mal appoint 
Et youldroiebien en ceflui ton affaire 
Te fecourir & quelque plaifirfatre, 
Et fi tu yeuls le tiencmur me donner 
Et ton ami par amour ordonner 
le te fer ai fur toutes bien heureufe 
Et de tous bitns w trefors plantureufe, 
Tune feras finance queyouldr as 
Et de mes biens taillerai & couldrat 



Digitized by 



De la Dame amoureufe. 2 jt 

Etenferasdutoutatadeuife, 
En faits cr dits de cela te t'aduife. 

Habillemens tu auras precieus 
Etinftrumens douls & barmonieus 
Pour te tollir ton ennui & deflreffe 
Et fi jfhras de tous mes biens maiftreffè, 
Touiçurs auras yiandes afouhait 
Et -vins exquis fans chagrin de bon hait, 
Aufii prendras ton repos & ton fomme 
A ton plaifir y fans danger d'aucun homme. 

Tu auras gens pour te tenir propos 
Quant tu feras laffe de ton repos. 

Crois pour certain qu'il n'i a femme au monde 
Que i 'aime autant quiconque en parle & gronde 
Qui eft le point > & le tiers qui m'a fait 
Te déclarer par epiftre mon fait. 

Ta grand beauté qui eft incomparée 
Et de yertus fi trebien réparée 
Ma r'enfermé foubdain en laprifon 
De ton -vouloir ^craignant ta mefprifon 
Par mois fur mois fepmaine fur fepmaine % 
Pariourfur iours ton bon renom amaine 
Vnfort defir a mon cueur y qui m'induit 
Déplus t'aimer,nefcai fi fuis feduit, 
Mais quoiqu'il/oit tu as lafeigneurie 
Du tout fur moi, ce n'eft point fiât crie, 
Te fuppliant que ceft implorât eut 
S oit accepté pour le tien feruiteur. 

le youldroie bien que feu f es aduertie 
De mon y àuloir y car foubdain conuertie 
Ieteyerroieamoniufteyouloir, 
Donttupoùrronalafmmieulsyaïloir. 

R tij Mais 
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Mais trop te craind fortune la diuerfe 
JSt qu'a mon cas f oit contraire & aduerfe 
Tant que ne puijfe en toi trouuer merci 
Jiont fur mon cueur porte tant de fouet 
Qtfimpojiible ejl bien au long le feferire, 
Jsle mespenfèes déclarer & deferire 
Jlifauldroit plus de dix ou dou^e ans. 
. l'ai tant de iours ennuieus & Ptfans, 
Las tant de iours ie paffe en faf chérie 
JLt tant de nuits en fonge & refverie, 
Las tant fouuent ie te fonge en veillant, 
Et qui plus ejl tè voi en fommeillant. 
la ne fera le mien cueur au deliure 
Et ne fçauroie comme ie croiplus viure 
Si tu ne prens pitié de ma douleur r , 
Tu tiens foubs toi mon bon beur & malheur, 
Entre tes mains tu as ma deftine'e, 
Car fi tu veuls te monftrer obftinee 
£t ne te plaît pour ami me tenir 
Affeurefuis que ce malfouftenir 
Je ne pourroie long temsfans la mort dure, 
Car ceft amour de trop long tems me dure, 
Mlle procure a morl cueur tedieus 
Ennuits ^regrets 9 & larmes amesïeus* 

Pour ce madame & ma feule ejperance 
Jette tes ïeus par bonne tempérance 
fur mon grief mal > & par doulce pitié 
Effrars fur moi quelque brin d'amitié 
Si ne iefais,çe te fera reproche* 
Je tefupplique le tien cueur s'approche 
Du mien nau re du piquant dard d'amours 
Et par efftft me tpçnftn k$ bom tourt 
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Que iè youtdroie pour toi faire Ja belle 
Sans te monjtrer arrogante ou rebelle. 

Et par autant que ne puis t' aller yeoir 
Je te f croie ma yoluntê fcauoir 
Tins amplement^ & te diroie des chofes 
Eef quelles font dedans mon tueur enclofes 
Que tediger n'oferoie par efcrit, 
Mais te t'enuoie y ne femme d'efftrit \ 
Qui au fecret te dira ma penfee 
Et CQtnbienejt de douleur ojfenfee, 
Crois s 'il te plait ce qu'elle te dira 
Et fi tu yeuls elle te conduira 
Au mien feiour d'excellente jtrulture 
Ou troueras tout ce que peut nature 
En bienSybonneurSydeliccs & plaifirs 
Pour contenter tes naturels defirs. 

Sur ce fat fin a ma piteufe lettre 
Te fuppliant que peine yueilles mettre 
Defortirhorsdelafubiefîion 
Ou te te y oie pleine d'afflifîion, 
Si tu le fais iamais n'auras malaije, 
Et ne y erras cbofe qui te defylaife x 
Car yoluptê ïai touioms auec mou 
Efcrit an lieu de l'amour eus efmoi 
Sur le papier d'efpoir, & de la plume 
D'ardant defir y qui en mon cueur allume 
Le feu d'amour par ton humble feruant 
Qui ton amour y eut ejlre de feruant. 

R iiij Reffonfi 
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Reîponfe faite par l<Âme a us tentations de De 
légation y & à l'epiftre a elle enuoiêè par le 
. prince de Volupté. 

Efteepiftrc veiie Se leûepar l'Ame 
qui ne fut fans changer pluficurs fois 
de couleur, 8c fans perdre le parler 
; de ioic ou d'ardant defir,elle fe retira 
aparr,Scauec elleappella Entcnde- 
ment,Voluntë,Memoire,Raifon,Ieune(Te & Sen- 
fualité,Sc leur dit.le vous ai fait leclure de l'epiftre? 
du prince de Volupté, par laquelle s'il n'eftgrant 
menteur,pouês connoiftre l'amour qu'il dit auoir 
a moi, &le bon traitement qu'il offre me faire, 
vous eftés ceus ou i'ai ma parfaite fiance, &de£. 

?uels ie veul en tous mes affaires auoir touiours 
oppinion , côfeil & aduis,par ce que (ans vous ne 

Ïuis ne doic aucune chofe faire, vousm'aués eftê 
aillés pour garde et côduite. Et a cefte cofideratio 
Vous prie me côfeiller quelle refponfe ie doie faire. 

Madame , dit le chancelier Entendement après 
auoir eu parlé a Raifon la gouuernante , vous dé- 
liés penfer qui vous eftés,dont vous eftés,ou vous 
çftés & ou vous allés. Vous eftês l'image de la tref- 
fainte 8ç treflacrée Trinité, r acheptée v du precieus . 
fang de noftre feigneur Iefuchrift vrai Dieu & 
hôme,& fon efpouTe fpirituelle . Vous eftés venue 
de paradis> c eft a dire de Dieu qui eft en paradis, 
fie croie que voulèsi aller. Vous eftés au repaire de 
Vie humaine,c'eft le mode pour mériter ou deme* 
riter paradis, c'eft a dire que fi vous faites bonnes 
pêuurcsirés laflus,fi non defeendrés en enfer . Les 
bônes oè'uures c'eft aimer Dieu,Ie craindre, feruir 
Çç garder fes commandçmcns. Les mauuaifes font 

faire 
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faire le contraire, & complaire a pcchfc Vouldrièf 
vous donc habandonner Dicu,& vous donner au 
prince de Volupté ,c'eft Péché, pourperdre para- 
dis & aquerir enfer*? Si vous le faites , ferès la pre- 
mière qui s'en repétira & en mauldirés l'heure dix 
mille fois. Qu'en dites vous?dit l'Ame a Mémoire, 
le ne fcai qu'en dire après Entendement, dit Mé- 
moire , fors que vous aflèure <jue fi par adultère 
donnés voftre cueur a autre qu a voftre efpous Ie- 
fuchriftiauradiuorce entre vous & lui, & vous 
priuera du fruit de vos futures efpoufailles , & du 
douaire de l'éternelle gloire. Vous fouuienne de la 
ioie & bien infini,qui eft en paradis ou eft afcignê 
ce douaire, & la peine interminable qui eft enen- 
fcr déterminée a ceus & celles qui Iaiflcnt l'amour 
de Dieu,pour prendre celle du prince de Volupté 
nommé Péché , voire 8c les malhcureufcs chofes 
qu'on a en ce monde par pechè. 

L'Ame print gouft es oppinions d'Entendemet 
Se Memoire,et par le conieil de Voluntè la grande 
maiftreffe,fe retira incôtinét a fon fecret,& Feit re£ 
pôfe par efcrit a lepiftre de Péché qu'elle bailla par 
après a Deleftation. Mieulscuflè faitfiiànss'arre- 
fterpar plaifirneautrcmétal'epiftredu prince de 
Volupté, & fans en auoirfaitfetéhiffe eufle rude- 
ment chafiè Deleftatio,comnie elle auoh fait Suç- 
geftion & Cogitation . Carie petit plaifir <ju elle 
print a plufieurs chofes contenues en l'cpiftre la fit 
pécher veniellemét, 8c fe mit en dâger d'i faire of- 
îenfe mortelle, fi par Entendement & Mémoire la 
volûtè n'çn eufle eftè reculée. Deleftatiô print par 
les mains de Volunté l'epiflxç rcfpôfiue de l' Ame, 
& la porta foubdain au prince de Volupté fon 
maiftre,qui en feit lefturc àa fotte qui s'enfuit. 

" i Epiftrt 
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Epiftre de l'Ame au prince de Voluptç,cotc- 
nante refpôfe a fes tentations. 
Ourfati faire au labeur par toi pris 
\ En celle epiïlre & lettre degrantpris 
■ Pleine de los yenans deflaterie 
^ ^ _ Qtïon m'a baillé de par tajeigneurie. 
l'atïien voulu fi rejpondre a mots cours 
Affin qu y ailleurs prcfîgncs parti d 'amours. 

Premièrement tu dis que iefuis belle, 
Honnefie & fage,& qu'on me tient pour telle, 
J>e grand beauté ie n'ai fi largement 
Quelle te deuffe n* autre aucunement 
Me faire aimer: Si ïen ai je la garde 
Pour mon efpous,quifouuent la regarde. 

Puis que tu crois qu'honnefte & ftgtfàt 
Je mejbahis donques pourquoi pourfuis 
Me jubuertir pour t' aimer d'amour foUc 
Qui tantdegens dejbonnore & a folle 
Car femme fageonc ne s'abandonna 
Et fon amour a autre ne donna 
QuU fon efpous.Et fi a ta requefte 
le lefaifoie>on me tiendr oit pour be fie % 
Et par ceia grand implication 
Dedans ta lettre, <<r variation 
Qui monftreafiés fans que plus on ifongç 
Queflateures>& rempli de menfonge. 

Secondement tu dis que mon mari 
Efi tout chagrinée fplaifant & mari 
Quant il me voit prendre quelque liefe* 
Et que ie n'ai pour fafer ma ieunefje 
Ce que ieveul, mais me tient fi decourt 
Qjte toutfouci dedans mon cueur accourt* , 

Itte 
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Je terctyond^dr chofeyerhable 
S2ue la honte de lui eft ineffable, 
fS ces tu pas bien qu'il a pour moiprins mort 
Crucliementypar les fiens agrant tort? 

S ces tu pas bien quant fut de mort a yie 
JLejfufcit'e ,que a l'aimer me conuie 
Et m'ejpou]a,m'eut ilfceu faire mieuls, 
Eut qui eft roi des rois &Dieu des dieus? 
Et me bailla la plus belle mefgnie 
QiSon yeit iamais pour feure compagnie, 
Puis me nourrit ainfi comme Urne plait, 
Et en mon cas nullement me déplaît. 

le n'aide lui que tout foulas & ioie, 
Ma bouche rit,ér mon cueurfe r'efioie 
Quant ïoi parler de lui comme appartient, 
Et autant plus que de lui me/ouuient, 
Par quoi n 1 eft y rai ce que contient ta lettre 
Quant a ce point, tu n'en demis rien mettre. 

Et tiercement tu m'efcris tant m' aimer 
Qu'aucun n'i a/oit en terre ou en mer 
Qui en amour loi aile te précède 
Tendant a fin qu'a tôt ie me concède. 

De ton amour ,qui comme efcris,tepmn$ 
le n'ai que faire, & de toi ne yeul point, » 
•Aufiïie croi que fi bien tu m'aimoie 
JDc de/honneur nullement me prier oie. 

Fy de V amour qui fait damner les gens 
Fy de l'amour qui fait tant d'indigens, 
Fy de l'amour & defoncariage 
Qui rompt la foi de loial mariage 
Fy de l'amçur dont ne yient que malheur 
Fj de l'amour dont yienttant de douleur, 
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Fy de V amour & de Jes fortes flammes 
Qui tant a fait de grandes dames infâmes* 
Fyde l'amour qui fait par monts & yauk 
Ans fols amans tant d'ennuis & trauauls» 
Fy de V amour qui fait tant de gens le fies 
Fy de l'amour produifant les tempeftes, 
Fy de l 'amour & de fon train aufii 
Qui donnent a ctus qui la feruent foutu 
Fy de V amour qui filles proftitue 
Règnes deftruit,lesfors abat & tue. 
Fy de l'amour qui occit ame & cors 
Fy de l'amour qui fait tant de difcords, 
Fy de f amour qui tourne a moquerie 
Fy de l'amour pleine de menterie, 
Fy de l'amour qui fait idolâtrer y 
Fy de l'amour qui fait tantfollajlrer 
Fy de l'amour qui fi peu de tems dure 
Voire par qui tant de mauls on endure* 
T'eft il aduis que ne connoijfe bien 
Ce qui m'eft bon?& dont -vient tout mon bien 
Et le grant malqu'enuers Icfusferoit 
Si d'aduenture a tes dits i'adheroie? 

Premièrement iefaulfer oie ma foi 
Que i'aipromife aufeul fils du grant roi 
Mon cberetyous>que de tout mon cueur t'aime 
Trop grant feroit ce reproche & ce blafme, 
Far ce moien chacun me gaudiroit, 
Chacun mon mal publiquement diroit> 
Il n'i auroit homme fatn ne malade 
Quj de mes faits nefeijfeyne balade. 

Et quant ferme tels fols ejbats tardifs 
Tous ma enf ans fer oient abaflardis 

Parmi 
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Tar mes enfans y eut mes oéuures entendre 
Dont ne pourvoie iamais louier attendre, 
Et qui p is eflpar tous let divins droits 
Et les <iuils mon douaire perdrais . 
Qui eft fi grant,c'eft la vie éternelle, 
Et fer oie mife en cbartre infernelU 
T s our a touiours viure enâueil & tourment 
Sans i trouuer iamais allégement. 

Et d'auantage vne dame ajiesfage 
Ma rapporte que tu es tout voilage 
Grant langagier, de femmes fcdufteur, 
Trefgrant flateur,abufeur & menteur, 
Et quant tu as a mauuais chemin duite 
Quelque pauure ame,& a te plaire tnduite 
Tu ne quiers fors par ta prodition 
Son dejhonneur & fa perdition 

Semblablementtu ne vois femme ou fille 
A qui vn tour tu ne ioues de quille v 
Car par fauls dits & menfongiers déduits 
Faints les aimer, & par la les feduits. 
Tu leur promets les délices mondaines 
Et quant tu as tes plaifancesfoubdaines 
D'elles receu y tu les laiffes en pleurs 
Finer leurs tours, en mille malheurs. 

Finalement tu mefemons prendre erre 
Et mon chemin en tafertille terre , 
Difant par toi que tout plaifir i eft 
Et qu'on ifait pour moi trefgrant appreft. 

le m'ejbahis comme tu ofes dire 
Que plaifir eft en ta terre, defdire 
le t'en ferai par hommes plus de cent 
Le/quels m'ont dit patfm fon &fecent 
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Qu'iln'i a fors après toietriflefe, 
jlpres repos, tourment fans fin & ceffe. 

Car ton pais qu'on nomme yolupte 
Ejl malheur eus } du premier yol 3 lufié 
Jfut iadis Adam le premier pere, 
Dont il m'adnint yn trefgrant yttupere. 

La yolupte des gens du premier aage 
Firent iadis le gênerai naufrage 
Et fubmerger yniuerfellement 
Beftes,oifcaus, & gensfubitement 
fors y ne nef, ou fut de chacun fexe 
Mife en refcrue yne yiuante eipece 
De par le dit diuinfait a Noé 
Quifutiadispatriarcbe loê. 

La yoluntè que l'homme fage abhorre 
Des habit ans de Sodome Gomorre 
Feit elle pas les cités fouldroter 
yifiblementy&Lothtantdefuoier 
Qu'il s'ahufa pour boire oultre mefure 
Sortant les limites de fa propre nature? 

Ne furent pas Emor & fon cher fils 
Nomme Shcben occis & defconfits 
•Auec leurs gens par grand infolentt 
Des fils lacoblpar ce que yiolence 
*Auoit Sichen en leur feurDine fait 
La corrompant par yn cas trop infait 
Et qu'il youlutpar fa yolupte fale 
En abufer tant en chambre que en faite? 

Par yolupte le trejbon roi Dauii 
Vn pèche feit aufSi grant qu'homme ont yeit 
Et Salomon plein défi grand fcience 
En laiffapifttparfa concupifcence. 
v UJ*> 
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l*d Volupté du fils du roi Tarquin 
Qui voulut fouiller ainfi comme yn bouquin 
L a treffage & trejpudique Lucre fe 
Feit aus enfans de Romme grand dejlrejfe. 

Pis en aduint en Troie la cite 
Pour la luxure & l'impudicitê 
Du beau Paris, lequel rauit Helaine, 
Car Troie en fut par façon trefvillaine 
*4,rfe<& brûlée pere,mere,enfans 
Tous mis a mort par les Grecs triumpbans. 

OnditauJSiquelefage Arifiote 
L,aif[a brider fa tcfte comme fotte 
Par volupté, & Philix fe pendit 
Pour Demopbonqui ne l'en défendit. 

AjSéftufcis comme Tijbi la belle 
Pour Priamus s'occit de mort cuelle. 

Varquoi de toi ne de ton beau palais 
le n y ai de firmes plaifirs en font laids. 
De mon ejpous treflnen ie me contente 
Ilrf eft befoingque d'autre homme on me tente 
Veft mon youloir & refolution 
Et de tes dits pleine folation > 
En priant Dieu que de toi me preferue 
Èt qu'en fa grâce il me garde & conferue. 

De quatre manières de tentation dont 

yftf^&fy l'Ame efl tentée. • 
^^^^^r Efte cpiftre veûe et leûe par le prince 
. ^^^^^^ de Volupté feit venir deuât luiqua- 
îfe^^^fer tre îeunes damoifelles . La première 
J^^f^ft defquelles nommée Concupifcencc 
fembloit belle, & eftoit veftue de damas verd en- 
richi par les bors dorfauerie , & fi tenoit en lune 

defcs_ 
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dcfès mains vn arc cfif. La féconde nommée Am- 
bition eftoit de moicnne aage couronnée d une 
couronné d'or faite a pointes, & veftue de iktin 
cramoifi # en fes mains tenoit plufieurs bourfes plei- 
nes d'or & d'argent* La tierce nommée ypocrifîe 
eftoit veftue comme vnereligieufe, en l'une de Ces 
{ mains tenoit vn liure^Sc en l'autre des patcnoftres. 
Et la quatrième nommée Folle efperance eftoit 
veftue de fatin vio!et,& portoit coeffure a&êrfuf^ 
ble qui la demonftroit eftre de borine prudence. le 
ne parlé de leur beau té,car leurs faces eftoiet cou- 
uertes de mafques femenins & plaifàns , Le prince I 
de Volupté lesenuoia vers TAmë auecinftruftion 
de ccqu elles deuoient dire, & treuuerét l'Ame en 
la côpagnie de Voluté,EntédemctyMemoire,R'ai* 
fon & Séfualitê çj èricores deuilaiét xlu côtenu en 
l'epiftre dePechè,fors Raifon qrpfcr ennui s'eftdà 
endormie. La reuerènee faite a l'Ame par fes 
quatre damoifellcs:Cpçupi{céce parla la première, 
& lui dit.Ma dame le prince du palais de Volupté 
nousenuoie vers vous pour requérir a vottrcbci- 
nignité tant s'humilier, que yueillés venir & aufii ! 
Voluntê,Entendement,Memoireic Senfii alité le 
vifiter en fon feiour et palais qui eft ici pres,et vous 
trpuuerés habôdâce de toutes les deleétables chô* 
fesftju on pourroit fouhaitter en ce monde, il s e£ 
bahit tresfort dont fi longuement vous tenèsen la 
côpagnie d'un tas debigottes,car/î croire les von, - 
lés.vous auront bien tôt exténuée & empirêepa* 
la multitude des abftinences aufqueljes vous iû- 
duifent^il conuient çqjtendre qu,e yojus & le cor» 
cftés deus chofes dUlîftes & fcMi^c^^jUtât a vp% 
deuès eftre nourrie de tliofcs lpjrituelle^ mais vgw 
ftre cors doit eftrepourri de vins , viandcw plaife 
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&'choiês dele&ables & fcnfuellcs . Vous ëntendés 
a/sès que Dieu a mis fur terre et en mer diuerfitè de 
creatures,&tantde chofes bonnes 81 delicieufes 
aon ne les feauroit nombrer.Pensés vous que ce 
bit fins caufe.No certes nô. Carc'eft pour l'home 
& Jafcmme, & pour nourrir le cors . Et par ce n k 
maginêsquecefoitoffenfed'en vfcr, &qui JedU 
roit feroit blaiphemer Dieu,qui a tout fait en fa fà? 
pience, & comme recite la bible quant Dieu eut 
veii tout ce qu'il auoit créé & fait, vcirqtfe le tout 
eftoit moult bon. 

La'fecode damoifelie nommée Ambition print J***'* 
la parolle après Concapifcence, & dit a l'Ame. Ma ***** 
dame i'ai charge de vous promettre biens &hon- *di*bi+ 
neurs mondains autant qu'il vous en plaira fi vou* tifUlU 
lès complaire au prince de Volupté. N'aiés pabur 
d'offen/erencefai&nt voftre eljpous Iefqs, car il 
eft fi gracieus & raifonnable quil veut queviués 
de ce qui eft créé et produit fur la terre,et que vous 
en vfés. Vous connoifsés afeès que par faute & ne* 
ce&itê de biens on tûmbe en plufîeurs gras incon« 
Uenien5,& que grade pauuretë n eft iamais loiajle, 
Ceus qui n'ont rie font petitemét eftimès quelque 
feauoir qu'il aient , & au contraire pensés combien 
les richeues mondaines rendent les gens honno»- 
rables.S'ilvousplaiten toutes ces confideratjohs 
arreftèr voftre pensée, connoiftrés que ie procuré 
voftre honneur & prouffit. 
; Ypocrifie autrement dite fimulatîon interrom- 

Eit le propos d'Ambition & dit a l'Ame en voix 
àûe et fainte.Madame il me femblequ'aués paour 
d'eftre dcfcouuerte , & que ne voulés qu'on fiche 
l'amour qui eft du prince de Volupté a Vous , mais 
è eft faaç caufçjicar ie vous MTeure quanwureush* 

S "futonc 
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fat onc fi fccret que lui,c'eft vn perfbnnage le plu* 
fige & prudét qui foit fur la terre , & vous iure par 
ma preudhômiequefi voulês ceiourdhui leviiï- 
ter en Ton palais ferês fi fecretement conduite que 
les bigotes de voftre maifon n'en feauront rien, 8c 
de ce vous prie tant comme ie puis, neftimésma 
dame que volufle vous deceuoir , ma parolle , mes 
geftes & veftemés monftrët afifes qui ie fuis, 8c que 
plus tôt choifiroie le mourir que vous feduire. 
Tentd~ La dernière des quatre damoifelles nômêe Folle 
tion de clperance qui n'eftoit trop haftiue de parler pour 
Folle ef* conduire comméca a parler après ypocrifié en tel 
perance. ou Semblable Engage. Ma dame ie ne feai plus 
■ * quelle perfuafio vous faire , ne que vous dire après 
mes trois fœurs,fors que deuês auoir regard a vo- 
ftre icuneflè,et que fi ores voftre elpous lefiis e ft oit 
©ffensè,pourrès auât la célébration devosefpou- 
failles le tout amendcr,car il cft fi gràcieus , amou- 
reus & bening epic a toutes heures vous receura a 
pénitence. Et d auantage quant aurës eftê quelque 
peu de tems au palais de Volupté , s'il vous eft en- 
nuieus & fafcheusle pourrés incontinent laifler 5c 
^abandonner , car onc perfonne n'i demoura par 
force & contrainte. 

L'A me changea de couleur & contenance plus 
de vingt fois en oiant les propos de ces quatre da<- 
xnoifelïes,& quât elles eurent mis fin a leurs paroi- 
les fans pouoir mot parler fe print a regarder hon- 
teufemét Entendemét & Mémoire , lelquels com* 
mencerét femblablemét a eus fantafier,& fi auoiet 
les contenances de gens qui ne feauoient quel pro- 

F os tenir, toutefois Entendement chancellierde . 
Ame commença prendre quelque hardiefie di- 
iànt aus dan\ûifclles , le ne fotf de quelle terre 8c 

contrée 
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cotrêe Voùs cftés,ne fi vos parollesforit véritable* 
pu non,neantmoinsiene vouldroic pour touslcs 
biens du monde confeillcra l'Ame aller au palais 
<3 e Voluptê,car le prince d'icelui duquel vous par- 
lés eft nommé Pechè,hay de Dieu,d*s anges & de 
tous les vrais chreftiens.Les figes en ont cïcrit uni 
de mauuaifes chofès qu'on doit craindre fon ao 
cointance . Autant en dit Mémoire & recitaplu* 
lîcurshiftoircs a ce propos trop longues a reciter* 
dont Sentualirt ne fut contente 5c commença ré- 
pliquer a Entendement Redire ce. 

Vous auès tresbien parlé Entendement & Me- Rtjpojà 
moire,maisilmefcmble qu'une dame tât gracieu- dtScn* 
fcmentrequifenedoit efconduireaplat celui qui fualite» 
la prie. Ce feroit vne trop groiïè rigueur tenue au 
/îippliantJc feai par expérience les treferans biens 
que noftrc feigneur Ictus a fait al'ame fon efpoufe 
& le mal qui lui peut aduenir pour lui defobeir , & 
me fembleque 1 Ame feroit trefmalde mettre en 
oubli Iefus pour autre aimer , mais elle peut 
faire les deus , aimer le prince fans oublier fon 
cfpous , car comme feaués toutes chofes ont 
leur temscommea efcritle Sa^e, &pcut l'Ame 
compafïèr letems, de forte qu elle en emploiera 
partie a l'amour & fèruicc de Iefus & l'autre a la 
bienueuillance du prince de Volupté . Iefus n'en* 
tend que l'Ame foit touiours occupée a fon fer* 
uice,mais veut quelle fe deleâe des créatures & 
auec les créatures qu'il a faites pour elle * Or eft il 
que tous, les plaifirs & foulas du monde font en 
la difpofition du. prince de Volupté * parquoi lui 
conuiét coplaire pour en auoir. Et me iemble,fàuf 
meilleur confeil,veûe fa gracieufe prière Se amou- 
xeufe requefte qu'il ne doit eûre efeonduit, & que 
, S ij l'Ame 
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F Ame le doit aller veoir & vifiter. Et quât a la cot*> 
tienance dudit traité de mariage d'entre Iefus 8c 
vous dot on vous pourroit arguer, par ce que par 
icelui auès promis & iurè lui garder voftre foi* 
Vous fcauès par contra& appert fait Scpalsè entre 
les mains des quatre notaires de Iefuchrift,il a pro- 
mis que toutes les fois qu'onze retournera vers lui 
il fera preft de pardonner,en difimt qu'il ne veut la 
mort dup etheur,mais qu'il vroe & le conuerrifle, 
&defprecalonetemsau parauât fon incarnation 
Dieu ion pere te promit par la bouche des faints 
prophètes . £ta cette confideration fi l'offensés 
pourries légèrement faire voftre paix , car Iefus eft 
touiours bon & véritable . Voila comme la folle 
Scnfualitè veutgaigner l'Ame, Entendemét, Mé- 
moire & Voluntè par vain efpoir de pardon. 
Lesparollesdé&enfiialitè prouoquerent l'Ame a 
fcr'efiouir &foubrire,en difant. HaSenfualité ma 
chère amie vous cftèirtouiours celle qui mieus ap- 
prochés duplailîr corporel, toutefois a la raifon 
de ce que voftre opinion n'eft touiours trouuèe 
bonne ne m'i arrefterai du tout fans premier auoir 
eu le côfentemét de vous Voluntè la grande mai - 
ftrefle de ma maifon,ie vous prie que me cofeiilés; 
Voluntè fut en grande perplexité, & combien que 
ce fut a elle d'ordonner de ce débat a caufe de Ion 
office , neantmoins fut toute eftonnèe, de forte 
qu'elle ne feauoit auquel obéir, ou a Entédement 
& Mémoire ou a Senfualitè. Etvoiant Entende- 
ment que fa parolleJanguiflbit enfabôuche &ne 
vouloit déclarer fa pensée dit. Les pcffuafions de 
Senfualitè me plailent tresfort et adnereroie a icej* 
les,n'eftoit que ie crains le courrous de noftre feig- 
ticur Iefuchrift,& qu'il enuoie quelque perfecutio 

al'Ame 
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cors,a Ces biens ou a fa bone renom- 
mêe.Toutefois ie confidere, Ame raifonable,que fi 
voies qu'au palais de Volupté ne puifiës faire vo* 
ftre j>rouffit en pourrès incontinent fortir 8c vous 
retirer. Voire mais dit Mémoire le confeiller de Remon* 
Y Ame^ii i aura danger que les delcâatiôs et plaifirs ftrances 
de ce palais fi délectable au cors l'enueloppefick 
troitemerit que l'Ame mette en oubli fon clpous m( ^ rCm 
leius, Se ou elle s'abandonne a autre qu'a Jui. 
* Non fera,dit Voluntë^ car nous if ons au ce elle 
Se la conduirons en touffes affaires. <£t fi voions 
qu'elle ne foit bien traitëe,i donnerons incotinent 
remede.Ie crains , dit Mémoire , qu'ileh forte du 
icandale &delafollie, me fcmbleou'ilfèpoit bon 
<refbei!lcrltaifon gouuernante de 1 Ame & lui en 
parler, car elle fcet comme on Ce doit gouuerner en 
toutes ces chofes. l'ai fouuenance de plufieurs in. 
eonueniefts aduenus a celles qui oàt laifié leur 
pro pre mari pour autre aimer, & mefinehient de la 
belle Helaine Gui laiffk fef ^tMenelaos^ronefpouf 
pour aimer & iuiuir Paris ïbn cocubitiiâre.ïe voûs 
affeuré Ame raifonrtable que ifi vottfc&llêsa ce pa- 
lais de Volupté pluficurs efi parlèroc en mauuaife 
lignification, & tel vous eftiifce y«rta«trffci& fage 
oui vouSapppellcf* foUè & pfcrnicietifé. Les gent 
de vertus qui attoient afcbùfkimfe'ati £ttri#rtde yo* 
ftre bon gouuerncmfetf t dtf^ouS htfriô¥èY Stptiùk 
vous fuifwit 8t Ce mocfcéêt'ônt de yeu^ &^rès«i 
ferief bannie de toute hèttefte & boné^oftipagnie» 
- LestfemonftrancesdèMemdiré futft^gtandesi Perfud* 
8c ni âuoît perfonnëqtfilùi fteut ftfoànëve > fors fî ons 
ïèunefîeqatk furui^làqûelfe print k^àrolïe, di- I ÇHne Jfc 
fant.Ie penfoié que tous fuÊiesplus figes 8e mtëiïls 
adui*és,vbu* fembl&S&rè gens faft^ëfpifc-teco* 
* 1 >l> S iij duite, 
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ehme,c*raucun de vous^ra confideratîon comme 
& en quelle forme 8c manière on doit pafïer le xe. 
paire de Vie humaine. Vous ignorés qu'il i a diuers 
paffages,fcauoir cft celui d'Enfance, Adolcfcencé, 
. Ieuneffe et Vieilleffe. Quàt a celui d'Enfance & A- 
dolefcéce,Fame l'a ia pafié puerillemét & partie en 
. jgnorice (ans grade difcretio. Au regard de la terre 
. & du paffage de Ieuneffe, dont ie mis dame , c"e£fc 
vne terré pleine de ioie & licffe,dc icus de. e$bate- 
raSens , par laquelle on doit voiager 8c peleriner 
ioieufement, & ne pensés qu'en icclledame Rai- 
fon aieXaùtoritè 3c fupçrin tendence , mais la con- 
tient piflèr par la conduite de Scnlualitê qui' eft et 
prefentepeariaterrede Ieuneffe cft ordônèepour 
nourrir le cors 8c le difpofcr a longuement viure^ 
pour laquelle chofe faire lui eft neceflàire viure 
opulemment 3c fer cfioujrfouuçnt , prendre mor 
derb repos 3c fuir tout chagrin 8cfouci,autremeiYt 
lècbrs&lçiJKicmbres viendroientafi grande foi* 
bleflfe qu'ils ne pourroi^nipaflef ledangereus 8c 
fefcheûspàff^ge de viéiHcfle, qu'on ne pourroit 
pafferfcmila conduite de dame Kaifon . rourleC- 
*}ùclle$ confiderations , 8ç que vous eftéj en ma 
jerr e mcjfenible que vous deués pafTer par là con- 
duite de. Senfijalitè qui fççt les chemins & bon 
Jogismiçfcisqu'autre, 8c madite terre pafcèe dame 
•Ratfon v&us conduira par les deftroits de vieil- 
le"^ . Ieunçffe parla de telle forté qu'elle eftonna 
Entendement 8c Mémoire, 3c au regard de Vo- 
it Juntépar ia grande pufillanimité s'accorda a Sen- 
r\ jTualitéjlaquelIeconieilla que tous enfcmblç irpient 
> jeditiourou palais de 1 Volupté au défeeu 8c £m$ 
* iappelkr dame Raifoti, Prudence ne les autres 
4r«$m> . £ç çeile fut Ja fffpqnfc de Vçlunté aus 
1 j quatrç 
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«piatreferuantesdu prince de Volupté qui en fu- 
rent tfefioieufes.Et par ce moien l'Ame tumbaen 
péché mortel, 

I>efcription du palais de Volupté > comme? Ame > 
J^olùnte^EntenâementyMemoire , S enfu ali- 
té & huneffe i allèrent, & du recueil qui 
leur fut fait al entrée. 

Ar la nuit d'ignorâcefut obtenebrêe 
la lumière de Connoiflance, & in- 
continent l'Ame couuerte de fon 
terreftre cors, Entédement, Volun- 
tê,Memoire,Se(ùalitè & Ieuneflè au 
defeeu de Raifon jjouuernâtc de l'Ame Sc.des au- 
tres vertus de fà copagnie,accordercntallcr au pa- 
lais de Volupté, auec les quatre meflageres de re- 
chê,&pour ce foire montèrent fur cheuaus de poil 
moreau, que leur bailla Léger courage herault do 
£ echè, & tous enfemble prindrét leur chemin vers 
la foreft d'Inclinatio a malfaire & moi auec eus.La 
foreft eftoit moult grande & plaifante a veoir , 8c 
au meillieu d'icelle i auoit vn grant palais fait a la 
femblance d une ville enuironné defofiêsd'Ino- 
bediece & clos de murailles de Prcuarication, edi- 
fiê,ainfi qu'on difoit, par Lucifer & fes complices, 
8c depuis augmétê par nofirc premier pere Adanu 
Sur le portail fouftenu par quatre marmorees co- 
lonnes, eftoit le fimulachrede Volupté en blanc 
marbre entaillê,fi trebien fait qu'il dônoit esbahi£ 
iraient a tous ceus qui le regard oient,a la raifon de 
cemi'ilfembloitauoirvifntbuuementj&quefon 
vefrement fiift foufflê d'un vent venant a Foppo- 
fite. Autour de lui eftoient aufsi les images d'Epi- 
curus,Democritus &piccarchus , qui ont contre 

S iiij veri» 
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vérité efcrit fouueraine félicité eftre en délices & 
chofes voluptueufes. Au foubaflement de ces qua* 
tre colonnes eftoient plufieurs chofès eferites en 
lejttrc fort antique qu'on lifoit a grand peine , fca# 
uoir eft en la première. Extrema gâudij luéhis . En 
la féconde : Triftes funt voluptatis exitus . En la 
tierce . Vohiptatcm beftijs concedamus . Et en la 

Îuarte: Voluptati impera, qui font quatre opinios 
ônnëesparle Sage Salomon , Boece^ Ciceron 8c 
Cictro. Periander,voulansdireauevoluptèdoit/èuJemét 
Pcrian- e ^ TC c * ^^ cs iiraifonnables, & qu'on doit auoir 
la feigneurie 8c domination lur voluptè,par ce que 
la fin eft plorable & Tiffuc trifte. Et comme a efcrit 
Ifidore. Volupté eft vne inclination de villainc & 
©rdcpésêea chofes illicites auec quelque lubrique 
foauitè,qui eft communément en ceus et celles qui 
•Huent a leur plaifir & fe gouuernét par leur feule 
voluntè,non croians que l'Ame foit immortelle, 
& qu'il i ait paradis Se enfer a la manière des 
Epicuriens. 

Or auantqu entrer en ce palais, les quatre mcC 
fâgerès defquelles i'ai deflus parlé i feirent vne 
courfe. Et ce pendant lame & la compagnie prin- 
drent repos a la fontaine de menus plaines , ou re- 
tournèrent deus heures ou enuiron après lefdites 
Defcri" quatre rae(Tageres,& mirent l'Ame a chemin. Bich 
ption tôt après vei venir au deuant de l'Ame pour lare* 
U Chair ccuo * r & recueillir, vne grade compagnie de gens» 
&defd 1 e5 su^ 115 d'eus en chars triumphans & les autres 

coùdJnie ac ' ieu *^ c ^I uc ^ smaTC ^ 0 ^ cnt m b° n ordre, 
* * o comme iltne fèmbla . Premièrement marchoit vn 
jeune feigneur nommé la Chair richemét veftude 
drap d'or 8c autres riches acouftrèmens ou char 
triumphal de luxure porté par quatre roues, dot Ja 

première 
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première eftoit Libidinitê, la féconde Superfluitè 
d'habits, la tierce Habondance de viande , &la 
quartc,Trop lôg dormir. Les deus cheuaus eftoiét 
J?rofperité de vie , & Habondance de biens mon- 
dains,aui eftoient conduits par Somnolence & in- 
fidèle feuretè fans efperons ne fouets , Se chacune 
d'elles auoit fur le chef vn chappeau de la verte 
fueillée de fîmulationjpour les garder de chault,& 
vne contenance d'effufion pour les cucnter . Et 
après marchoiét plufieurs autres a cheual rScauoir 
ett vn beau ieune fils nommé Plaifir charnel fils 
tle Luxure qui auoit les îeus bendès , Se xenoit en 
Tune de fes mains vn arc turquois,ladite dame Lu- 
3r ure,Gloutonnie, Parefie Se toute leur fèquellc. 

Ou (ccond ordre marchoit leMonde, lequel Defcri* 
eftoit au char triumphal d'Ambition porté des ptiondtt 
quatre roiies de pufillaninuté, inhumanité,cotem- M ode et 
Bernent de Dieu Se oubliance de la mort.Les deus de fa co~ 
cheuaus eftoient ténacité & rapacité, que condui- pagnie. 
foit ardeur dauoir lefijuels il touchoit du fouet de 
eraintede perdre . Apres ce char triumphal mar- 
di oient a cheual Auarice Se toutes fes filles Se fer- 
uiteurs qui ibnt les circonftances de cepechè. 

Ou tiers ordre eftoit vn grâd perfonnage mer- J) e r CT i^ 
ueilleusa veoir qu'on nommoit Malin efprita&s pft 0n fa 
*n *u^h4^i, j u* quatre - - 

udici- 

fance terrienne &pompèfeculiere. Prefiimption defaco- 
eftoit fur pompe teculierc qui auoit le fouet d'ar- P a è mCm 
roçice,& haine fur le cheual de puiffante terriéne 
qui auoit le (oûct de fbupeçô. Apres ce char trium- 

1)hal marchoiét Orgueil, Ire & Ënuie auec toutes 
euri filles Se circonftancèsV 
y. ... . . Cefte 
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. Cette mcrucillcufe compagnie approchée de 
l'Ame & de fa fuite, chacun lui feit aisés gracicu/è 
reuerence , & le Monde qui porta la parolle pour 
tous harengea deuant dlle afsës longuement vfant 
de perfuafions attraétiues qui contenoient en fu b- 
•ftance plufieurs grandes promettes de richcflcs 
inondamcs,honncurs,plaifos, délégations & tou- 
tes autres chofes voluptueufes, dont l'Ame qui 
trembloit de crainte leremercia . Puis tous enfèm- 
blc la menèrent dedans le palais de Volupté, pu 
elle fut humainement receue par Péché prince de 
ce palais » lequel eftoit vettu de drap d'or frisé de 
noir et couronné d'une couronne a pointes garnie 
de pierres fines . Le deuant de fon cors refemblok 
beau & bonnette, & a fa parolle on eufle iugè qu'il 
eftoit homme de grtnde prudence & fcauoir,mais 
par le derrière eftoit laid , hideus , & difforme . II 

Îriht l'Ame par la mainjc Monde print Mémoire, 
laifir charnel print Sêfualitê'& IeunefTe,ia Chair 
print Voluntè , & Ambition printEntendement. 
Au regard d'Efprit malin il alloitfeul & femblok 
-bien eftre fuperbe , arrogant & ireus . Tous entrer 
rét en vne grade falle , ou l'Ame & ceus de fà com- 
pagnie furent fumptueufement traités de viandes, 
vins,dances;esbats,pafTetems & autres plaiiirsfen- 
fuels,nonfeulement;pardeus ou trois iours,mais 
par long temsdeforo qu'ils oublièrent, Raifon, 
Foi^fpera^cc^rmméjrrudence, Force, Iuftice, 
Tempérance & toute leur vertueufe fuite qu'ils 
auoient laifsée & habandonnée. 

Comme Voime y Volume , Entendement > Me* 
moire & S enfualite furent proJHtuts & 
nrisaubordeaudePecbê. 

L'Ame 
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'Ame, Voluntè , Entendement, Me- 
moire,Senfualitè & Icuneffe,nourm 
en délices au palais de Volupté, ne 
parloiét plus que d'impudiché, Aua- 
rice, Ambition.Prdùmption , Arro- 
gance,Deleâatiôs charnelles & autres chofesque 
tant aiment les~fols mondains. Toutefois quant a 
l'aâe 8c au fait refufoient eus i abandonner , aufsi 
en àuoient efté peu affaillîs . Si aduint vn iour que 
Voluntè eftoit îeule en fa chambre, la Chairaui Tentd* 
lembloit eftre vn beau prince alla vers elle pour lui tio de U 
doner pafletems, & après plufieurs parolleslui dit. Cbdiu 
Madame Volupté ie ne vous puis plus celer vne 
pensée que i ai fur le cueur vous fuppliant quelle 
ne vous foit defplaifante fi tat ie me hardie lalvous 
declaircr. C'eft qu il i a long teins que la cotinuelfe 
frequétation de nous deus,vos amoureus regarda 
yolxre élégante formofitè & voftres cleres vertus 
ont engëdrè en moi vne fi merueilleufe côcupifcé- 
ce,que par fuccefsion de tems elle a fur moi prins fa 
feigneûrie,Et en ai fi merucilleus aflaus et alarmes, 
que les nuits m'ont eftè trop courtes pour penfer 
corne ie mepourroic de ce nie deffaire , mais après 
m* i eft*e rompu, fatigué & lafié, et quepar crainte 
de vous delplaîreie fu admonefté de m'ofter de 
ces fantafies, vos penetrans regards ^ voftre amou- 
reus mantien, voftre noble facôde & gracieus lan- 
gage m'ont donné hardicflededeclairera voftre 
fat illuftre maieftè & reueréce que vous eftés celle 
que plus i'aime en ce monde^c qui tenés ma vie & 
ma mort entre vos mains. 

Vous eftès no (èulemët ma dame, mais aufsi ma 
maiftreflfe,qui aués vne telle feigneurie & maiftrife 
fur moi, que dormir, boire ^manger & viurene 
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puis fins voftre amoureufe pitié , & tenfcs mon fi- 
nit en la prifon de voftre amoureufe merci. Ouu- 
rès vos clers & rians ïeus pleins de doulceur & clé- 
mence^ regardés celui qui ne peut euader le trait 
de mort fans vous . le fcai que i'ai fait vne trop 
haulte entreprinfe,& doubte qu elle vous foit deu 
plaifante, fine confiderês que iai eftè a ce con- 
trainte par les recômàdées grâces qui font en vous 
eniugeantque rigueur & cruauté ne pourroient 
eftre en <ueur fi begnin 8c courtois. 

Voluntè grade maiftrefle de l'Ame , après auonr 
oui parler leprince delà Chair, fiit tellement eC- 
meue parl'ekhauffemét d'amours qu'un peu s'ar- 
refta uns pouoir mot dire, puisreprint fondouls 
anhelit 8c commença a re{pondreainfi . Monfîeur 
il vous a pieu de voftre efpecialle grâce & fins 
mérites me recommâderfi treshaultement,&plus 
qu'a^cutte de toutes les belles femmes qui furent 
onques: Cequeie ne prensa mon prouffit bien 
aduertie que la quarte partie de ce que vousauès 
dit n'çft eri moi, neâtmoms ie vous remercie hum- 
blement de voftre bonne parolle , 8c de ce qu'il a 
pieu a voftre bonne feigneurie tant s'humilier de 
me nommer voftre dame & maiftrefle que ie ne 
vouldroie,mais fuis voftre fimpleferuànte . Et en 
lieu de vous commander veu voftre bon vouloir 
i'.ofe bien vous doner autant de feigneurie fur moi 
qu'il vousen plaira predre. Toutefois vous feauès 
que ie fuis h grade maiftrefle de là maiïbn de lame, 
8c fi ie faifoie quelque chofe non honefte en fbn 
hoftel ou compagnie^ me feroit perpétuel repro- 
che. A cefte raifon ie luis contrainte de viure cha- 
ftement , de de ne m'abandonner a plaifir volup 
meiw ne amour deshonefte. 
" le vous 
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ïe vousafleure que hors cela eftès celui .de ce 
monde que i'aimele plus. le vous mercie dit le 
prince de la Chair,mais ne pensés que ie vous aime 
en deshôneur ne a ce q vous aiés aucune reproche. 
I'aimeroie mieus eftrcmortqde l'auoirfongéne 
fait. Bien eft mon amour fi grant & véhément que 
ievouldroie bien eftre touioursauec vous & non 
aillcursjfoitdeiourou de nuit. En difant ces pa- 
roi les ou autres femblables,approcha fa bouche de 
celle de Voluntè. Et après l'auoir baisée comméca 
tafter fon virginal tetin,ce qu ellepermift , lui def. 
fendant le dempurant,qui cftoit follie a elle , car a 
peine l'un eft fans l'autre . Et voila la forme Se ma^ 
niere comme les ieunes mondains decoiuent plu- 
fleurs filles et femmes qui leur preftét les aureilles» 
& donnent lieu a leurs deceptiues parolles. 
. De l'autre part en vne autre chambre eftoitle Tenta* 
Monde auec Memoire,ou ils deuifoient des auto- tion i% 
ritês,dignitès, feigneuries & honneurs mondains, Monde. 
que le Monde promettoit a Mémoire fi elle vou- 
ïoit l'aimerjui recitant plufieurs hiftoires des prin. 
ces Se rois , lcfquelspour auoir fuiui le Monde 
eftoient paruenus a pluneurs couronnes , feeptres, 
thiares,principaute's & feigneuries, promettant lui 
en faire autant. Par lefquelles feduéhons & decep- 
tiues promeffes Mémoire donna fon cueur & fon 
âmour au monde. 

La folle ambition ne dormoit de l'autre part/ Tenté* 
mais eftoit auec Entendemét chancellierdelame ^ M ^ e 
en vne autre chambre ou ils partaient & deuifoiét * #■ 
non feulemét des biés de ce monde, niais d*s feien . 
ces humaines & autres chofes curieufes , par le/- Uon% 
quelles on peut auoir honeur mondain.Toutefois 
Entendemét ne fpit aucune promeffe a Ambition 
A - qui lui 
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qui lui fcmbloit tant belle,mais bien fut furprini it 
ion amour, car après ce qu'elle fut de lui lcparée, 
cnuelopé de la conuoitife d'amour, fc ietta fur fon 
lit de camp difant ainfi. O quel dangereus alarmel 
quel contagieus attrait! Se qu elle tentation m'ont 
cftèliurès parles doulces parolles d'une femme! 
O pauure Entédcmét que doibs tu faire? tu cônois 
a l'oeil le reproche que tu auras : Si toi qui es le 
chancellier de l'Ame t'abandônesalafolle amour 
d'une femme, que dira Ion de moi qui fuis vn peu 
diminué de la perfe&ion des anges, fûefuis Tur~ 
monté d'une féminine doulceur , & d'autre parc 
comme pourrai ie eftaindre l'ardâte flamme de dé* 
fir charnel ou ie fuis t Au fort fi par folle amour ie 
me deftourne de la droite voie par laquelle ie doie 
cheminer,ie feai les moiens pour i retourner. Lui 
eftantencefteperplexité Ambition retourna qui 
le vint embrafler & baifer , & par ces amoureus at- 
tra&ifs fut par elle gaignê fans pouoir donner refi- 
ftencedcluimefme fans l'aide de Dieu duquel il 
nedemandoitlefecours. C'eftvne chofe'troclan- 
gereufe que compagnie deieune femme aucc vn 
nomme en lieu fufpeft,tant vertucus puiflfc eftre, 
car c'eft vouloir marcher a pied nud fur les ardans 
charbons fans fe brûler ,qui eft prefque impofiible. 
Au regard de Senfualité,ellc eftoit en la garderobe 
ou retraite de la chambre de l'Ame auec Plaifif 
charnel,qui ne print grand labeur a la gaigner, car 
incontinent s'abandonna a fon vouloir. 

L'Ame cftant en fa chambre auçc Péché prince 
de Volupté qui la preflbit merueilleufement , & 
chacun iourrenouuelloit fes prières & tentations 
par tant gracieufes parolles & doulces perfuafions 
inixtiôuèç$ de grades proinefles que l'Ame a peine. 
. v . * &dif- 
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& difficilement i refiftoit..Et comme vnfoireftoit 
dcmoarêe feule en fa chambre,prefiêe de plufieurs 
&diuerfesfantafies,difoitaparelle tout ainfi.O 
que ie fuis en mcrueillcufè angoifle, enperilleufe 
guerre & dâgereus confliét ! le voi d'une part que 
ie fuis efpoule de Iefuchrift tout puiflant , tout fa- 
oient et tout bon,duquel i'ai tant receu de biens. le 
liai que ie fuis fa promi(e,& que fi ie lui fuis fidelie, 
aurai le douaire d'éternelle îoie &le bien fouue- 
rain.Tai de l'autre part deuant mes ïeus la grande 
beauté du prince de Volupté, fon fubtii fcauoir, 
fon opulence/on eloquéce, fa faconde & fon gra- 
cieus maintien . le connoie qu'il m'aime mieus que 
femme du monde, & voi le labeur qu'il prent cha- 
cun iour pour me coplaire & pour ma grâce aque- 
rir.Ie voi aufsi les grans biensqu'il me prefentc, fes 
amoureufes dcle£tations,fescontinuelsplaifirs, 8c 
fz grande biéueuillance. L'une de ces chofes m'ad- 
uance,l'autre me reeulle . Que ferai ie t Ou irai ie*î 
Qui me donnera confeil & confort t îe ncfcai ou 
eft Entendement mon chancellier. Voluntè ma 
grande maiftrefTe fe laifle manier du prince de la 
chair. Mémoire mon confeiller ma laifsé,& mafcr- 
uante Senfualité eft ia gaignêepar Plaifir charnel. 
Au fon ie ne puis faillir a eflàier quec'eft de ceftp 
amour , & fi ie le trouue mauuais , en fortirai . La 

!>auure ame ne péfoit combien il eft facile a ofFen- 
fcr Dieu,& cobié eft difficile a fe releuer de péché. 

Orl'Ameeftantenccfte perplexité abandônée 
d'Entendement & Mémoire , mal gouuernée par 
Voluntè : Le prince de Volupté entra en (a cham-, 
hre Se la trouua feule 8c eflongnée de toutes bon- 
nes pensêes,au moié dequoi fans grade refiftéce fit 
d'elle ce qu'il voulut et la proûitua,côme au£i fit 1^ 

Monde 
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Monde Mémoire , Plaifir charnel Senfoalit& r le 
prince de la chair Voluntê.Et au regard d'Enten- 
dement il s'abufà d'Ambition de forte qu'il nefea- 
uoit plus qu'il deuoit dire. Voila comme l'Ame eft 
haband onnéc a pechê. Entendement,Memoire k 
VoIuntéalaChair,au Monde & a Ambition , de 
toutes lefqûelles chofes Élprit maling (c'eft leàk* 
ble)eftoit condufteur. 

L'entrée de Volupté fut plaifante comme nom 
auons veu,8c dura long tems moiennant Ieunefli 
qui touiours conduifoit et pourchaflbit lès pJa/ïïrs, 
mais Tiflue en fut piteufe & pleine de pleurs , car le 
prince de Volupté nômé Péché après auoir fait a 
ion plaifir de l'Ame incorporée l'habàdôna a tous 
ceus de fon t>alais,et fihàlement aus pages & palle- j 
freniers,c'elt a dire a tous péchés . Et pour tour /à- j 
laire elle deueftue de fa rooe d'innocence, fut mife 
&habâdonnéeau bourdeau d'Obftination toute 
fouillée, pollue & maculée, de forte qu'elle fem- 
bloit eftre lepreufe. Autant en fut fait d' Entendes. 
mentjMemoirejVoluntè & Senfualité, & d'auan* 
tage Ignorance embloua les ïeus d'Entendement 
en manière qu'il ne pouoit veoir.Oubliance creua 
l'oeil dextre de Mémoire, de forte qnelle n'auoit 
fouuenance fors des chofes mondaines. Volunté 
fut defpouillèe & fi fort flagellée & batue des ba- 
ttons de vanité quelle deuint boiteufe des deuî 



ner droit. Et au regard de Séfualite.&feunefTe fo- 
rent mifes es grefillons du Monde &de la Chair 
qui eft vn tourmét afiés grâd & douloureus a Ion- à 
guemét le fupporter.Brief c eftoit chofe piteufe de I 
veoir L'ame & fa côpagnie en tel piteus eftat -, que 
i'auoie vcûe en fi grant tçumphe & honneur. 



hanches,en manière qu'elle 
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Vediraweplus? fors que ic vei fettir 
des ïeus de l'Ame incorporée , vno 
femme refplëdiflante comme la lune; 
veftue furie nud de fine toille defoie 
blanche , laquelle tenoit en Ces deus 



maiiisdcusgransflambeausardans. On médit de- 
puis que c eftoit Synderefe,qui cft(comme aeferit 
feint Auguftin) vne lumière dedans née concrée 
en rArae,par laquelle l'Ame eft dirigée & menée a 
faire les chofes appartenantes a la iuffctkation de 
la coulpe ic peine & a ladeptiô de gloire que faint 
Bafillc appelle naturel iudicatoire. Elle eft difïe- 



ubir erreur & perturbation & non ia iynderefè; 
côbien que la confeience quant a la oart fùperieure 
fo réduite a fynderefe. Synderefe eft le remède co- 
tre le kuain & nourriflementou fource depechï 
qui eft en toutes perfonnes fi par grâce efpeciallé 
n'en font de Dieu preferuèes , car le leuain ou 
fource de pedaé incline a msd faire , & lafytidereft 
induit a bien viure. o 

La lumière procédante <îe fynderefe & de fèj 
flambeau s fut n grande que l'Ame veit clcremeht 
rabomination^orreur 8c mîfere ou elle, Enten- 
4ement,Volunté,Memoire,Senfualitè 8c ï'euneflè 
cftoient,& incontinent en baffe & triftevoixac* 
i compagnée des larmes de fon cors commença at 
* dire . O pauure & miferable dreature la plus mal-* 
heureufe qui foit entre tbutfcs les autres. Que ferai 
j*?ou irai ic£ A qui fera mon^ecours pour trouuer 



rente a la confeience , car la confeience 
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en mon mal fccours ' Ou cft le fupport de mo de£ 
conforté Ha Senlualitè faulfe ganc,qui as bien mé- 
rité eftre arfe,trop tu m'as circonuenue & deceue 
par ton mauldit confeil.le fuis de toute beauté ve- 
nue a hideufe laidurc, de ioie fpirituelle a angoifïc 
ineftimable,dereposa inquietation infuportable 
de noblefle a villennie , de liberté a feruitude, 
Se de feigneurie a pauureté • Helas Entende^ 
ment mon chnacelierque voul ês vous dire 'pour 
voftre excufe,vous qui îuftes approchant de li aa* 
turc des anges,eftés vous point fait femblable aus 
bettes brutes 1 Et vous Mémoire mon confeiller 
qui connoi&ès les dangers pafsés comme m' auês 
vous fouffert entrer en ce gouffre de douleur. 
Eftês vous point pufillanimc Volunté grade mai- 
ftrefle de ma maifon qui auês le gouuernement de 
tnoi & de ma court? Eft ce point hôte a vous tous 
enfemblc 8c a moi iansexeufe , d'eftre venus de la 
haulte et diuine trinitè' en celle villénie et ordure? 
Vouseftès ma lumière Entendement & vous ne 
Voies plus rié,ne vous aufsi Mcmoire,fors de l'oeil 
feneftre et mau*g§$.Et vous Volûté qui auês franc 
& libéral arbitre et le chois de bien ou mal,commc 
auês vous efleu ce mauldit 8c damne lieu pour no- 
ftreconfolation? 

Comme aufes vous laifiêld lieu défoulas, pour 
celui qui eft plein d'helas,le lieu d'afleurance pour 
celui de danger,le lieu de plaifir pour celui de tri* 
fteflèje lieu tant plaifant & odorifere pour le lieu 
fitrefinfeft&villainilefcai que toute voftre ex* 
eufe eft & fera fur Senfualitê,mais elle ne vault,car 
c eft a vous & a moi honte qui connoiffons la fra- 
gilité de Senfualitè de npus eftre arreftés a fon opi- 
nion & confeil . Nous feauons bien qu elle eft itiv 
. u ~ uante 
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nante & folle, & vous Voluntè eftês maiftrefle 8ô 
prudente . Nous connoiflbns que Senfualitë ne 

Î^uicrt que changement de propos , & qui pour vn 
cul plaifîr fenfuel fcroit diuertie de toutes bonnes 
oëuures : aufci elle ne m'a efté baillée que pour cha- 
beriere, & vous tous cnfemble pour ma feure & 
loialle coduite. Maulditc foit l'heure dont ic lai/Tai 
. Raifon ma gouuernâte , Prudéce & les autres ver- 
tus ^fcma compagnie qui tant bien me côfelloient. 
Otf eftês vous maintenât dame Foi? Me oies vous 
point dame Efperance? Entendês vous point mes 
plaints dame Charité? Dormês vous Iuftice < Ne 
verrai ie plus Tempérance < Anraiieplus dévoua 
faintedoétrine dame Prudence i Et vous dame 
i^orce me laiflerès vous périr en ce vil 8c abhomk 
mble licu^Helas trop ie me fuis d elles eflongnèe, 
\ -mes cris & clameurs ne pourront paruenir a leurs 
aureilles, 5c d 'auantageiefuis indigne de fecours, 
parquoiie demourrai ci perpétuellement defoièe 
lufquesalamort. 

Comme Defejperance yint a VAme incorpo- 
rée,&U prefa defe pendre au gibet 
d Impénitente* 

Infi que l'Ame fe dcfcôfortoit et fak 
foit Ces piteus regrets ou lit de villcn* 
nie ou elle eftoit couche'c,arriua vers 
elle vne vieille (î treshorrible & hi- 
deufe q mieus fembloit eftre vn dia- 
ble qu'autre créature, car elleauoit far fes noirs 
cheueus deus cornes droites rédâs noire & infeéte 
feimëc.En l'unedefomainstenoitvn glaiuetout 
fâglat,et en l'autre vn cordeau/es veftemés eftoiét 
de couleur noire femès de gouttes de £tng&iç 

T ij nom* 
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nommoit Dcfefperance, laquelle commença a dîr^ j 
arAmc.Pauure & mcfchante créature a quel pro- I 
pos te plains tu de tes gens & feruiteurs , leur im- 1 
properant la caufe de ton malheur, tu fcauois bien 
que fans toi ne pouoient aucune chofe faire , & ce 

3u ils ont fait a eftè pour tecomplaire. Te veus tu 
efcharger pour leur laiflcr de tes abominables pé- 
chés fur le dos? Que veus tu plus dire ne faire,es tu 

5>asttiauldite & malheureufe? Tu auois vn efpous 
i noblc,fi riche,fi beau, fi bo,fi charitable & tu Tas , 
habandôné & laifsé pour fuiuir vn tas de paillards 
&homicides,pourvne folle promeflède biés ter- 
riens & delcftations charnelles. 

As tu point mémoire de la tât belle compagnie 
que ton efpous t'auoit baillée & des grans trefors 
qu'il tauoit laifiés < Péfes tu que pour toi plaindre 
vn tel cas tant abominable te foit pardonn ê?Pen- 
fes tu que ton efpous Iefus qui eft fi net,fi bon , fi 
beau, fi noble te recoiue qui es fi villaine , fi horri- 
ble.fi peruerfe & fi malheureufe f Serois tu bien fi 
folle de iamais te monftrer a lui ? Serois tu bien fi 
oultrecuidêe de penfer qu'il te voulufTe regarder, ] 
fors pour te damner? Ou eift l'anneau qui! te don- j 
na? Ôu eft ta robe d'innocence? Ou font les treize ( 
deniers qui te furent baillés au facrement deba- 
tefme ? Tu n'en as chofe aucune . Et a cefte caufe 
Ame raifonnable nete refte plus que ce cordeau 
pour te pendre au gibet d'Impenitence. 

Apres que Defeiperance eut mis fin a fon dur et 
cruel propos , l'Ame futlong tems fans mot dire, 
aufii ne jpouoit parler pour la douloureufe an- 
goHTe qu elle fupportoit,ct péfoie a la veoir qu'elle 
cxpiraue,carelleeftoit comme en extafe, voire G 
vehemêtequelafueurfortoitde toutes les partie» 

. defoa 
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de fon cors en fi grande habondance que fon lit en 
eftoit tout mouillé, &fi n auoit pcrfonne quila 
confblafïe,ne lui adminiftrafTe chofe aucune pour 
la reconforter, dont la pitié fut fi grande que mes 
ïeusncfepeurcnt contenir de ietter habondance 
de piteufes Iarmes,tant pour le mal que ie lui veoie 
fupporter , corne aufii que ie ne lui pouoie donner 
allégeance ne confort. 

Comme Grâce dimne alla reconforter T Ame de 
/adijputationdedame Etyerance contre 
Defejpcrance. 

'Ame eftant en cette extrême dou- 
leur,fon eipous Iefus voiât des cieus 
fon mal et danger mieus qu elle me£ 
me,eut pitié d'elle & lui enuoia de fa 
fouueraine boté Grâce diuinepour 
la preuenir & lui aider a fe retirer hors du palais de 
Volupté & des liens de Péché , laquelle defeendue 
des cieus veftuc d'un humble veftement de drap 
d'argent & courônêe (ur fes blonds cheueus d*une 
couronne d'or enrichie de pierres precieules relui- 
fantes côme eftoilles,pafla par le lieu ou eftoiét de- 
mourëes Rai(bn,Prudence,Force,Iuftice,Tempe- 
rance, Foi, Charité , Efpcrance auec leur fuite , 8c 
toutes les mena vers l'Ame incorporée, qui lors 
cftoit gtfanteal'enuersaulitde Villennie aubor- 
deaua Obftination près d'Entédemét, Mémoire, 
Volunté, Ieuneffe &Senfualité ainfi mal traités 
comme nous auons veu ci dcflùs, lefquels ploroiét 
& fc defeonfortoient fi piteufementqu'% peine on 
lespouoit regarder ne ouir &ns larmes, &pour 
tout médecin & côfolateur auoiet la terrible furie 
Dcfeipcrâcc qui nuit &iour augmentoitleurter- 

T iij rible 
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liblc douleur 8c croiflbit leurs triftes angoifl«. 

Ils cftoient fi fort troublés qu'ils ne conneurent 
de prime face E(perance,Foi,Charitè,ne les autres 
Vertus qui tant les auoient au parauant fréquen- 
tées^ qui eftoiét de la raaifon et famille de l'Ame» 
nonfeirent ils Grâce diurne combien qu'elle leur 
ftuflè autrefois fait plufieurs grans biens.Et voiant 
Grâce diuine que ceftoit au moien de grans excès 
qu'onieurauoitfaitsfcprinta lauerâc mundifier 
ïesîeus d'Entédemét,& l'oeil dextrede Mémoire, 
puis les fît leueren difant. Sus Entendement 8c 
Ji/femoire, leués vous regardés en quel cftat eft 
FAme incorporée voftre maiftrefle,venés la fecou- 
rir 8c confortcr,car elle en a necefsitè grande. Rai* 
fon les print par les mains & leur aida a leuer. Et fi 
tôt qu'Entendemët & Mémoire furent desbiouès 
& releués commencèrent a regarder Raifon, Foi, 
Efperance, Charité & les autres vertus , lcfquelles 
foubdain allèrent embrafler en leur demadant qui 
eftoit celle noble roinequi lesauoit desbloués 8c 
fait releuer de terre. 

Foi leur fit refponfe que c'eftoit Grâce diuine 
que Iefus Te bo efpous de l'Ame auoit enuoièe des 
cieuspoyjrk guérir & mundifier, dont ils furent 
trefioieus:Sc en grade humilité feirent reuereneca 
Grâce diuinç la remerciant de fa vifitation: &la 
priant qu'elle leurconfeillafle <juil eftoit défaire. 
Gpce diuine leur refpondit qu il conuenoit aider 
^ l'Ame pour la mettre hors de fa mifere, 8c que 
pourmiculslachofecôduire eftoit premièrement 
requis quérir Voluntè la grande maiftrefle qui ne 
fe pouoit fouftenir & clochoit par ce que fiîis elle 
pn ne oouoit faire chofe qui valluflc . Èn enfuiuât 
ç>ft aduis, Voluntè fut vifitéepar Grâce diurne êc 

trouuêo 
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trouuêerompue de dcus haches dot elle la guérit» 
puis tous enfcmble tindrét cofeil fecret que ie n'en- 
tendi. Bien vei qu'incontinét après Grâce diuine 
a adrefla a lame gifante tout a l'enuers a auoit per- 
due la veîîe & la parolle fSur le front de laquelle 
St vn grant figne de croix. Et par fon commande- 
ment Ëntendement,Memoirc et Voluntê accom- 
pagnée de Raifon , lui ouurirent les îeus , (^Terrè- 
rent les dents,& desboucherét les aureilles quelle 
auoit pleines de l'ordure de villàinesparollcs.Puis 
lui laicherent la robe d'humanité , & foubdain 
l 9 Ame commença iettfer vn grant & hault fout 
pirdifant. 

O fouueraine & diuine maieftê, glorieufe 8c in- 
comprehenfible trinitê en vne eflènee & dcké,aiès 
pitié de moi voftre pauure & miferable créature* 
vous m'auès faite & formée a voftre femblâce : te 
tant m'auès par Charité aimée ^u il vous a pieu me 
faire rachepter par la mort de noftre fcigneur Ie- 
fuchrift vrai Dieu 8c homme la féconde perfonne 
de la trinité,& me faire fon elpoufe,voire me don- 
ner tant de biens naturels , (piritucls 8c temporels 
queienefcauroienepourroielcsnobrer ne dire: 
Tous lefquels biens i'ai fi mal reconneus , que 
oublieufe de tant de bénéfices i'ai laifié voltref 
amour & fèruice pour m'abandonner a çcchè: 
Kelas que deuroit on faire de moi fors m enuo- 
ier en éternelle peine des damnés, ou ie fuis ia 
par voftre iufticc non a tort condamnée : Toute£ 
fois i'ai tant oui parler de voftre fouueraine 8c in* 
comprehenfible bonté & de la grandeur de voftre 
* mifericorde que i'ai encores queloue attente que 
les mérites de voftre éternel fils lefus me pour* 
ront aider. 

T iiij • Entcn* 
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Les âr~ Entendement , Mémoire & Voluntê furent vn 
gutnens peu cofolés d'ouir ainfi parler l'Ame, comblé qu'il 
de Defef fuflènt encores tous hoteus de leurs deffaus. Et au 
perance regard deleunefle & Senfualité nedifoient mot» 
contre 9c touiours eftoient es grefillons du monde & de 
tÀme* ' ^* cc v< *', ant Defe/perance va dire tout 

hault en parlant a X Ame. Pauure & maulditc créa* 
turc tu es bien abusée depenfer & prefumer <jue 
Dieu te veuille oûir et receuoir ta requefte? le t a£ 
feure que iamais n'auras appointement auec lui, & 
fi demourras enuers lui & tous les anges , fàints Se 
faintes perpétuellement diffîunéc, fans pouoir re- 
tourner a ton cftat d'innocence pour plufieurs rai- 
fons. La première , pour l'enormitè de tes pechês, 
car tu es tachée d'orgucil,auarice,adultere,incefte, 
homicide,paricide,conculsion,ire > enuie,parefle& 
luxure,& de leurs circonftances qui aggrauet tous 
fespechës.La féconde pour la multiphcatio & réi- 
tération d'iceus pechës , lefauels tu as tant de fois 
comis qu'il neft pofsible de les dire , et ne feaurois 
trouuer preftre qui peufe t'en bailler pénitence ne. 
abfolution . La tierce eftau moien du long teins 
que tu as demourë en tes mauldits péchés. La qua- 
trième que tu ne pourrois faire condigne penitéce 
de tes orfenfes,& ne la pourroit fupporter to cors. 
La cinquième que tu es de Dieu reprôuuëe, ce que 
tu puis clerement connoiftre, car tu es parefleufe a 
bie faire, 8c fi es iour & nuit tentèe.La iixieme que 
tes péchés font conneus a chacun & fi es diffamée 
enuers le monde , parquai ne pourrois iamais re- 
couurer ton honeur.Et la feptieme que dieu pour 
la punition de tes péchés t'enuoiera tant d'aduer- 
fités 8c infortunes que tu ne les pourras fuporter. 
Parquoi le meilleur fera mettre fin de tes pro- 
pres 
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près mains a tes malheureus iours. 

Ainfi comme Defefperanceparloit, Grâce diui- 
nc,Foi, Efoerance, Charité , Entendement , Mé- 
moire, Voluntë & Raifon commencèrent a crier 
après celle mauldite vieille pleine de rage & de fu- 
reur en la voulât poulfer hors p les efpaules . Mais 
on ceflTa par le commandemét de Grâce diuine qui 
commanda a dame Efperance reipondfe ausiept Refpoje 
articles de defefpoir mis en auant par Defefpe- £ e( l amc 
rance, ce qu'elle feit en lui difant. O mauldit & f /wj f e 
damné efprit, fille de Péché, Scmere d'éternelle jï^ f ef 
deftrefle.Tu as ci allégué fèpt chofespar lefquelles Ar7Um ï s 
tu prétends faire entrer en defèfooir l'Ame incor- iK\ rr 
porée, & la faire continuer en (es péchés qui font ^-^vv 
toutes chofes faulfcs. Car quant au premier article ]p Tance * 
de l'enormitëdes péchés de l'Ame incorporée , ie 
terefpod que la mifericorde de dieu eft plus grade 
que tous les péchés faits & a faire,& que cent mille 
mondes pourroient commettre , a la raifon de ce 
qu'elle eft infinie , & comme il eft efcrit . Dieu eft 
bon en toutes chofes , Sç eft fa mifericorde ou- 
uerte a tout penitét . Aufsi dit faint Paul,que la ou 
péché abonde , grâce fuperabonde . Tu fces bien 
me faint Pierre renia noftre feigneur Iefuchrift 
on maiftre.Saint Paul periècuta Ion nom & (à loi, 
&neantmoins par la mifericorde de Dieu ils ont 
depuis efté béatifiés . On ne doit (comme a efcrit 
faint Hylaire) craindre de demandera Dieu par- 
don, qui a plus grand vouloir de le donner qu'on 
n'a de le requérir , & ne tient qu'a le demander en 
foi,en elperancc & charité . Quan t a la mulriplica- 
tion des péchés qui eft ta féconde obieftion : ie te 
dis aue la multitude des délits nedoit engendrer 
defelpoir,carfiplufieursfois vneperfonne tumbe 
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en la fange , pourtant ne s'enfuit qu'il i doiue de- 
mourer . Aufsi ne doit le pécheur demourer en 
1 ordure de fa mefchante vie,mais fe releuer le plus 
tôt & plus fouuent qu'il pourra . Et de ce nous a£ 
fcure faint Matthieu en (on cuâgile par la parabole 
queditlefuchriftde l'enfant prodigue qui auoit 
confum é toute fa fubftâce, & en ce feifent commis 
grat nombre de villains & abhominables délits, Se 
neantmoinsfutreceudefon pereauec grade ioie, 
a la raifon de ce qu'il reconneut fes offenles, les de* 
tefta & éut bon propos & vouloir de non plus les 
commettre. Et d'auantage Iefuchriftadit que les 
anges ont plus grade ioie d'un pécheur côuerti fai* 
fant penitence,que de quatre vingts & dix iuftes. 

Atontiersobie&quieftla diuturnitè du tenu 
qu'on eft demourè en pechë, ie rcfpond que iacoit 
qu'il foit trcfdangereus de perfèuerer longuement 
en fon pechè,par ce que l'ulàge fe conucrtit en na- 
ture^ que les chofes natureffes ne fe changët fors 
pardiuinepuiflance. Toutefois le libéral arbitre 
preuenus &aidé delà grâce de Dieu peut fbrtir 
de lafange depeché.Et fi tu veus exemplejparleau 
bon larron, lequel te dira qu'il auoit continué fon 
pechê iufques près de fa mort , & a vn feul mot de 
foi Se humilitë,en reconnoillant le bon Iefus pen- 
dant en croix,& lui requérant pardon, tous fes pé- 
chés lui furent remis & pardonnes , & lui promit 
Iefus que ce iour iroit en paradis auec lui.ManafTes 
roi de Iudée qui par cinquâte ans perfeuera en plu- 
fieurs crimes & délits fut prins par fe$ ennemis 8c 
détenu prifonnier long tems, ou il reconneut fon 
offenfe,& eut moiennant cepardô, ctlarcftitution 
defonroiaume. 

Tu as dit quartement que l'Ame incorporée ne 
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pourroit (ùpporter la pénitence fàtisfa&oire de fet 
pechés,dont ie te fais niance quant a la coulpe: car 
tu fces bien quant a la loi diuinc on ne baille aut 
penitens chofe impofiible& mal aisée a faire, & 
que noftre fèigneur Jefiichrift qui a prins mort 
pour tous les vrais catholiques a plus (atisfait pour 
eus qu'ils ne fcauroient mesfaire . Et fi tu dis qu'il 
cft difficile a reftituer ce qu'on adel'autrui: ie di 
quenonagensdebonelprit, qui connoiflent ce 
mode eftre de petite durée: & que mieus vaut eftre 
iauuê & n'auoir rien que d'cftre damné aucc grans 
xichefles qu'on ne peut emporter: mais on les laiflc 
a gens qui en font les bonnes & groffes chères. 

Tuasditoultreal'Ame pour le cinquième ob- 
îeft qu'elle eftoit de Dieu reprouuée par ce qu'elle 
s'ennuie de bié faite , & lui aefplait de lèruir Dieu, 
aufsi qu'elle tumbe facilement en tentation. le ref* 
pond que Iefus noftre feigneuradit(commetient 
i euangile,que la voluntë de Dieu fon pere n'eftoit 
qu'aucun periffe:ie t'affeure qu'aucun ne doit eftre 
dit reprouué iufques au pas de la mort: car toù^ 
iours quelque péché qu'il face s'il fe met en fon de- 
uoir de fe releuer depechë,dieu lui aidera a ce faire. lob Cm 
Et dit faint Tho mas,q fi par quelque ame lui eftoit Bedtnf 
reueléqu il lèroit damné, nelecroiroit,maisoen- Thomas 
feroit que ce fufle a condition s'il n'amédoit (a vie py\ m0 
ou que telle reuelatio ne vint de Dieu , mais par il- Ç^^ % 
lufion diabolique pour le mettre en defirfpoir. ' 
- Quat au fixieme obieét qui eft que la perfonne 
au moien de fes péchés eft diffamée & Icandalilîfe: 
C'eft pauure Se délicat argumét & mal fondé. Car 
mieus vaut eftre diffamé en ce mode pour vn peu 

eftre fddalisé, 
igrantitfgëment, 
ou tout 
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de tems,& entre peu de gens que d'efi 
' vitupéré & déshonoré au iour du gra; 
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Ou tous les péchés des hommes & femmes feront 
defcouuers a la côfufion des obftinés,& a la gloire 
& honneur de ceus qui auront fait pénitence en ce 
mondcLa bonne Marie Magdalcine,qui eftoit de 
noble & riche lieu extraite , n'eut home d'aller 
feule en la maifon d'un Pharifié fe mettre au pieds 
de lefuchrift pour lui demander pardon de fes pc« 
chès qu elle obtint. Et pour cefte grande humilité 
aeftè depuis fanftifiée & honnorée au ciel &en 
la terre. 

Finalement tu veusirapofer crainte a l'Ame au 
moien des aduerfités que Dieu fouuen t enuoie aus 
pechcurs,mais c eft la chofe qu'on doit plus defirer 
& moins craindre,car par aduerfité les pécheurs (c 
relieuent de péché, viennent a reconnoiftre leurs 
offenfes,& aauierent mérites quant paciément les 
lupportet a lnoneur de Dieu. E t te di d auantage, 
<jue la plus grande aduerfité decemonde,foit en 
1 Ame, en cors ou en biens n'eft fi grande que la 
moindre douleur d'enfer, tant au moien de 1 alpe- 
ritê des peines de l'autre monde, que de la perpé- 
tuelle durée d'icelles. Et a cefte confideration on 
pe doit craindre les aduerfités mondaines, mais les 
defirer. Et pour toutes ces raifonsque i'ai dites & 
autres que iepourroie alleguer,chacun peut clere- 
ment conoiftre qu'on n'a matière de Ce defefperer 
de la bonté & muèricorde de Dieu • Mais comme 
dit Dauid,on doit efperer en lui , & en fe mettant 
hors de pechê par penitéce on fera deliurê de tou- 
tes tribulations. 

Le oropos d'Efoerâce fini,la furieufe & enragée 
Defe/perancelaifla l'Ame, &s'en alla bruiantâc 
ronflant toute çôfofe en enfer, dont elle eftoit ve- 
nue, Au moien dequoi l'Ame print courage; & de 
1 „" genous 
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gênons fe profterna deuant Grâce diuine,et lui de- 
manda trois dons. Le premier quelle lui donnafle 
Iemoiendefortirhorsdupalais &des liensdepe- 
ché.Le fécond qu'elle fufle nettoiéeSc mundinêe 
de tant villaines taches & infe&ions qu'elle auoit 
(ur ion cors.Et le tiers , qu çllela côduififlTe & pre- 
fentafle a Ton efpous Iefus. A quoi grâce diuine feit 
refpôfe que fes requeftes eftoiét iuites,& l'aideroit 
a les obtenir: mais qu'il couenoit faire trois chofes. 
La première hair 8c contemner péché . La féconde 
& trâfporter a la fontaine de pénitence pour fe la- 
uer.Et tiercemét paffer par les deftroits du mode, 
affin d'aller au port de falut,ou elle trouueroit fon 
efpous Iefus délibéré a la receuoir. Ce qu'offrit 
faire l'Ame moiennant laide de Grâce diurne. 

Quet'efl de pech'e > & combien il fait de tfui~ 
fanceaus biens temporels > & qui font 
les biens temporels. 

Ourhairpechè & connoiftre corn* 
bié il nuit au*humains(dit Grâce di- 
uine a l'Ame) conuient en premier 
lieufcauoirquecçftde péché qui fe 
nomme Pripçe de Volupté s Sainç 
Ambroife dit que c'eft preuarication de la loi éter- 
nelle & inohedience des celeftes manden>cns , ou 
autrement. Péché eft voluûtè de retenir ojjauoir 
ce que Iuftice defFend. Péché eft vne affe^Ùo mau- 
uaiie & volutaire,& a ceus q^ii le fouftieni>ét done 
plufieursmauls & grandes ^duerfités taçtes^iens. 
temporels^corporels que jfpirteuekEt pq^r enten- 
dre combien péché nuitag$ ,biens temporels eft a 
neter qu'il i a trois fortes defdùs biens $Ç^RO rc ^ 
La premiereiuWfence ^oyj^elle cpi^fift^fn or f: 

argent. 
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ârgeftt,terres,maifons, dominâmes Se autres biens 
femblables. La féconde eft honneur mondain . La 
tierce eft puiflance terrienne . Et quant on abufe 
defdits biés ou d'aucuns d'iccus par péché on voit 
que Dieu enuoie fouuent les punitions toutes 
prôptes,par guerre,famine,pefte, par feu,par eaûe, 
par procès ou par quelque autre aauerfité.U eft cô- 
tenu au liure d'Exode que Dieu permit aus enfans 
d'Ifrael de prendre & emporter les vaifleausd'or 
& d'argent des Egypciens & autres richeflès pour 
les oppre&ions qu'ils leur auoient faites contre la 
volute de Dieu . Et pour le pèche d'ydolatrie,que 
le roi Achab & fon peuple commirent en la terre 
de Samarie(qui eftla terre de promilsio) le ciel fut 
clos par trois ans & trois mois fans pouoir auoir 
pluie a la reauefte du Prophète Helie. 
Hthon* Quant a l'honneur mondain tous connoifiès 
neur tno afiès qu'il eft aquis parvertus&pourdroitement 
JUin* viure,et qu'il eft perdu par orgueiI,auarice,luxure f 
ambition,gourmandie 8c autres vices publiques 8c 
fcandaleus.Et touchât puiflance terrienne u vous 
auésleu les liures dé la fainte Bible 8c autres ht 
ftoires vous entendés aisés, comme les roiaumes 
& empires font allés de main en main pour les m- 
iuftiecs des rois 8c empereurs. Nabugodonofor fut 
longtemspriuè defonrôiaume habitant auecles 
beftes brutes par les defcrs pour fon orgueil, pre- 
fumtion 8c arrogance. Et depuis Balthafar fon fils 
pour fes péchés perdit, fon roiaume & fut occis 
par Cyrùs roi de Perfe & par Darius . Il i auoit 
iept nations en la terre de promifsion qui furent 
toutes ftp t auec leurs rois 8c princes miles a mort 
par Iofue 8c les Ifraelites,exceptés aucuns lieus , 8c 
tombèrent leurs feigneuries pour leurs péchés* 
f - entre 
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entre les mains des enfans d'Ifrael. Aufsilifons que 
les enfans d'Ifrael furent captifs & leur roi Sede- 
chiasparlxx. ans en Babilonne pour leurs iniqui- 
tês,depuis recouurent leur pais: maisfinablement 
l'ont perdu & ont eftë radicallement priués de 
1 autorité roialle& dignité facerdotaleparles Ro- 
mains, par ce qu'ils feirent crucifier & mourir no- 
ftre feigneur Iefuchrift par enuie . Contéplons les 
mutatiôs des monarchies des Afeiriens,PeHes,Me- 
d es & Romains , et nous trouuerons qu'elles ont 
cftê toutes fubuertiês & anichillêespour les vices 
des monarches & princes. 

Combien péché nuit ans biens naturels ^et qui 
font les biens naturels. 

Es biens naturcls(dit Grâce diuine a 
l'Ame)confiftent en trois chofes t en 
lignée , en conferuation de vie tem- 
porelle et es puiffances animalles.Oa 
defire auoir des enfans , & qui en a il 
craint les perdre non fans caufe,car chacune chofe 
defire naturellement cftre perpétuée tant qu'il eft 
polsible.Oreftil qu'on cônoitpar experiéce qu'il 
côuient mourir, parquoi les pères & mères deurét : 
laifler des enfans après leur mort , elquels d'autant, 
qu'ils foht de leur fang & qu'ils portét leur no font 

Eerpetuès pour vn tems . Et de ce auons exéple du 
ô patriarche Abrahâ qui fe côplaignoit a Dieu de 
ce qu'il n'auoit lignée de fa feméce, doubtât q He- 
lieferDamafcienfon feruiteurfulfe fonheritier.Et 
femblablemét Ifàac implora fouuét l'aide de Dieu 
pour auoir lignée de fà femme Rebecca.Et côbien 
que felo les lois humaines lefilsnedoiue eftremis 
amortpour le délit & forfait de fonpere,&que 

feule- 




Digitized by 



, Le fécond liuri 

feulement en recoiue affiiéhon temporellé procff^ 
dante de cofifcations de biens,toutefois par ie iufté 
iugementdeDieule filseft aucunefois affligé de 
mort pour le pechè du pere,et en ce ne faite iniure 
ne iniuftice au fils,car tous les humains iuftes et in- 
hiftesfont debteurs demort quât a Dieu,au moien 
de l'originel pechè : Mais quant al'ame & aus pei- 
nes d'enfer ou de purgatoire la fentence de Dieu 
pronocée par le prophète Ezechiel demeure exd- 
EccL 18 entée & entiere,qui eft que le fils ne portera J'ini* 
quité di*pere,,ne4e père celle du fils . Et que le pe# 
ché du pere foit puni en la perfonnedu fils , noué 
en auons exemple de Dauid , auquel fut dit parle 
prophète Nathan. Par ce que vous auès fait blaf- 
phemer le nom de Dieù,le fils de vous & de Berfa~ 
bée motfrra , ce qui aduint . Vri autre exemple eti 
âuonsdu grand preftreHeli, lequel fut négligent 
a corrigerfes enfans Ophnt & Phinees, & au raote 
4e ce pechè fesenfans furent occis en bataille , Se 
rarcheprinfepar les Philiftiens, dont il mourut" 
miferablemét , car lui aduerti de cette piteufe nou* 
uelle tumba par terre en arriere,fe ropit le cerueat* 
' & redit lefprit.Vn pere au.ravnieune enfant qu'il 
aimera bien par ce qu'il lui eft vnique , le pere fait 
. quelque gros péché , au moié duquel Dieu lui ofte 
ion enfant qui eftmnocent & le fauue,& en ce fai~ 
font punit te pechè du pere par la grade douleur et[ 
regret qu'il aura de fon enfant. 
D* là Or parlons de la conferuationdela vie corpo-- 
yiecor* relie &fantêd'icelle, chacun fcet par expérience 
porelte» combien elle eft aimée, & qu'en tems de peftilence 
le pere abandonne le fils & le fils le pere, le frère la 
fœur, &lafœur le frère pour doubte demort, &f> 
que ceus qui font malades pour auoir fiptè eue 

durent 
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endurent tout ce que les médecins leUr cômmam 
dent & ordonnent,qui eft fàgement fait,& toutef* 
fois l'infirmité du cors procède & viét aucuncfois 
de la maladie de l'amc qui eft péché • Noftre feig- 
neur Iefuchrift en a porté certain tefinoignago 
quant il dit au paralitique par lui guéri a la pifcine 
pro banque . Va & ne pèche plus ,qui eftoit a dira 
que fa maladie eftoit procedèc dépêché. Nousli» 
fonsauGiqueleroi Ezechias après auoir obtenu 
quelque viftoire contre Tes ennemis fut conduit 
par griefue maladie iufijucs au portes de la mort 
au moié de fon péché d'orgueil & ingratitude.Par 
l'elation fuperbe de Dauid qui fit nombrer fon 

{>euple & pour la rébellion que fit le peuple cotre 
eur roi Dauid quant Sebba coftfpira contre lui 
morurent de pefte lxx.mil homes de fondit peuple 
en trois iours : ce neantmoins ne veul-ie conclurro 
que toutes maladies procéder des péchés des hom* 
mes & femmes» car aucuncfois viennent pour aui 
-trescaufes aus humains inconneûes: comme il eft 
apparu en laduerfité de lob & de plufieurs faintet 
perfonnes depuis la pafsion noftre feigneur Ielu- 
<hrift,& n'appartient aus humains en faire aucun 
iugementrmais touiours s'humilier & confiderer 
que tous font pécheurs & qu'ils méritent bien tet 
k^aduerfi tés 8c plus grandes. Et dit faint laques à lâCO* 4* 
ce propos,que les guerres,noi(ès 8c diflentions det 
; hommes viennent des concupifcéces qui militent 
et bataillent en leurs membrcs.Durant le tems que 
Salomon fut a Dieu obeiflant régna en bonne 8c 
fcure paiximais après qu'il fe fut inuolué en pechè, 
Dieu lui fufeita plufieurs ennemis pour le euetf. 
Toier.Toutesles fois que le peuple d'Ifrael decli- 
noit dcscommandcmcnsdc Dic^ics bafles 5c ptt 

V titcê 
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rites nations leur fufcitoient guerres auecgratufer 
oppre&ons.Et a ce confiderer qui veut profpcrcr 
en mens doit fuir & euiter péché. 

Quat aus puiflànccs animalles qui font Enten- 
demêt,Volunté,Memoire et Senfualité vous con- 
noilsêscuidemmét Ame incorporée combien pé- 
ché leur a fait de mauls& ennuits. Et première- 
ment a Entendemcnt,les ïeus duquel péché a rem- 
plis de la boue & ordure d'ignorance , de forte 
qu'il ne penfoit particulièrement en l'opération 
cligible& ce qu'il faifoiteftre mal, combien qu'il 
le conneut generallement en l'aâe & effeft de fon 
mal. Et eft ce que dit le philofophe en fon Uure des 
Ethiques,que tout homme mauuaiseft ignorant. 
Et combien que péché ne priue totallemét l'home 
duiugement de raifon & de iuger , fentencier , re- 
predre & punir les autres pécheurs : toutefois l'en- 
tendement demeure grandement hebete Se ob- 
fcure,parcequiln'cft aidé de la lumière de grâce 
de laquelle il eft priué en iugeant et puniflant et eft 
par ce moien rendu indigne a ce faire. . 

Vous auès veu par experiéce le mal que péché a 
fait a Memoire,de laquelle il a fiiffoque l'oeil dex- 
tre dot elle reeardoit les chofes neceflaires a voftre 
falut, &luia laifsè l'oeil feneftre duquel regarde 
les chofes a vous nuifibles , comme chofes volup» 
tueufes,ambicicufes & vicieufes . Et au regard de 
Volunté a efté faite boiteufe des deus hanches par 
péché, feauoir eft de la partie dextre en n'aimant 
Dieu de tout fon cueur,& de la partie feneftre en 
n'aimât fon proche comme foimefme. Et a cepro- 

Îos a eferit fiint Thomas , qu'un péché attrait 
autre,dont vient qu^ cas foubdains qui aduien- 
nentehacu iour pour efqucls délibérer on n'a que 
c. f bien 
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bien pçu de tems,on les commet félon la fin a la- 
quelle la volute s'eft ordorinêe,c'eft a dire que lors 
que la pfone n'a fon cueur en dieu: mais au mode, 
cê pèche fait clocher la voluntêet l'induit a faire 
toutes opérations môdaines foient bônes ou mau- 
uaifes fans craindre d'ofFenfer Dieu . Nous lifons 
qu'a la raifon de ce q le roi Dauid ne fit foubdain 
pénitence de fon pechê d'adultère , comit le crime 
d'homicide en la pfone du bon cheualierVrie qu'il 
fit occire pour tenir fon pechê d'adultère fecrct. 

Touchant Senfualitê vous voiès que pechê l'a 
tenue & tient es grefillons du monde et de la chair 
ou elle fupporte grades Se merueilleufès pafiions. 
Quant Dieu mit premièrement l'home fur la terre 
il foubmit Senfualitê aRaifon, mais par ce qu'Ada 
xi'uià de Raifon & fut inobediét a Dieu , obiefTant 
a la Senfualitê i eut deflors & i aura guerre perpe* 
tuelle entre S enfualitè et Raifon au moié du pechfr 
d'Adam premier home, & fera touiours par pèche 
Senfualitê en peine & vous donera labeur , ennui, 
tourmét et triftefle,(î ne la chaftiês par ieufnes,ma- 
cerations 8c autres affrétions corporelles. 

Combien nuit pechê au s biens jpi rituels ,& qui 

font les biens ftirituels. 1 

R parlons des biens Jpirituels (dit 
lame)ie le veul(dit Grâce diuine)et 
pour i entrer deues premieremét pre 
fuppofer que les biens fpirituels ont 
trois membres, c'eft afTauoir le muni- 
mét des fuffrages,le fulcimét des mérites et l'aorne- 
mét des vertus & dos de grâce . Les vertus cofiftét; 
en trois chofès, es fàcremés, es indulgences Se en la , 
participatiô vniuerfelemét de tous les biçsqui font 

V ij fait* 
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faits en f cglifc. le di que pe chê nuit au facrehicm 
de reglife,car qui reçoit baptefme ou abfolutiôen 
defir de pechè mortel, oulesautres facremenscn 
pechè mortel,il oflfenfe perpetuellemét et adioufte 
pechè a pechê . Les indulgéces baillées par le Pape 
8c autres prélats qui en ont puiflance pour la dimi- 
îiutiô de la peine temporelle des pechès, ne prouf- 
fitent a gens qui font en pechê mortel,Car comme 
la cpulpe commife foit caufe du deû de la peine, fi 
la coulpe n'eft premièrement pardonnèe de Dieu, 
la peine ne peut eftreremife par fon miniftre par 
te que l'efFeâ cefle auec la caufe. 

le di fecondemét que par pechê mortel on pert 
le fulciment & fruit de mérite , car celui qui eft en 
pechè mortel ne peut mériter aucun bien de gloire 
ou degré de louier éternel. Aufsi celui qui meurt 
en pechè mortel perd le louier de tous les biens 8c 
mérites qu'il auoit aquis par Ces oëuures vertueu* 
fes,car comme dit le prophète Agg;us,ikont con* 
gregé le louier de leurs biéfaits en grâce, & les ont 
inis en vn lac plein de pertuis,par lelquels fort tout 
cequ'oni met.Semblablent celui qui eft en pechè 
mortel ne peut faire oé'uurefatisfa&oire de les au- 
tres pechès: fi ce n'eftoit la pénitence eniointepar 
le confefTeurjft'aider de foi aus autres , qui font en 
peine par ieufnes,pelerinations , aumônes n autres 
oônesoëuures.Toutefoisle peutfaire par autrui» 
comme en eflargiflànt defes biens pour faire dire 
meffes, & autres fuffrages a l'eglife parles preftres 
de quelque vie qu'il foient bône ou mauuadè, non 
comme perfonnes priuêes : mais comme miniftres 
îde reglife.Les prières de laquelle ne peuuent cftrc 
no aggreable a Dieu , a la raifon de ce qu'enTegltfe 
militante, qui côfifte principalement en la congre;- 

gation 
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gation desfidelles î a touiours eu depuis la plante* 
tion d'icelle,a et aura quelque perfonnc en la grâce 
de Dieu,& qui n'eû fans péché, 

le di tiercement que par péché on pert les ver* In tertio 
tus & dons de grâce procédas du faim E/prit . Car Sent en- 
toutes les vertus a nous neccflàircs font connexées tiarum. 
de forte qu'on ne peut auoir parfaitement l'une 
fans rautre,a ce qu on foit vcrtueus,& quât aucun 
commet vn pechè mortel conuient qu'il foit dire- 
ctement contraire a quelaue vertu, & par ainfî 
comme fon cotraire la repelle & met hors , & auec 
die toutèslcs autres vertus quant a leur forme, 
Qgantausdonsde grâce procedans du faint Et 
prit,peché met hors fopience parinfipience, affin 
att'on nepuifïb goufter les chofès diuines , il ob> 
feurcit l'entendement par hébétude afEn qu'on in- 
terprète autrement que bien la fainte eferiture , il 
annichile confeil par orecipttàtiôn,affin qu'on face 
fes entreprinfes fans deue examinatiô , il profterne 
force par puftllanimitè &impacience,il conculque 
feienec par ignorance pour empefeher qu on ne 
conuerieprudétement auec les hommes, & qu'on 
ne difeerne fuffifemment la vérité de la menfongo» 
Quant aus meurs & a la foi, péché chafle pitié par 
ingratitude & cruauté, affin qu'on n'aime Dieu ne 
fon prochain, & par orgueil il abforbit crainte di- 
uine.Toutes lefquelles chofes (dit Grâce diuinça 
l' Ame, vous peuuét donner a connoiftre combien 
demaulsfait pèche' a'ceus & celles qui le fuiuent 
& rentretiennét,et que le deuês hair et laifler corne 
voftrc aduerfàire & ennemi , & pour a ce mieuls 
vous induire & vous mettre hors de defefooir, ie 
vous prefente cefte lettre de par voftrc cfpous le- 
fuchnft: vous la tirés 8c entendrès, 8c paricelle 

V iij connoi* 



Digitized by 




? Le fécond Hure 

«onnoiftre (on infinie bontë.Lors Grâce diurne tû 
ra de fon fein vne lettre clofe,qui fut receûe & on* 
uerte par Y Ame,puis en feit leâure en afiés hauke 
vois & contenoitee. 

Epijlre exhortatiue enuoiee al'Ameparfon 
efpous Iefuchrift. 
I celui la qui n'a de toi affaire 
S er'efiomt quelque plaifir te faire, . 
1 Et te yeutredre enlieudemalynbïi 
Te fefcriuantifa lettre gardes bicn> 
Ceft moi m' amie & ma trefehere eJpoufe y 
gui connoijfant fans que mieuls on ïexpouft 
Letrefgrantmal,lequeltuascommis 
Encontre màipar amour me fuis mit 
A fenuoier cefte prefente epiftre 
Qui de l'amant trejloial aura titre, 
Pour faduertir du mal que tu as fait 
Encontre mot par ton yillainmeffait 
Et t'exhorter de laijfer tayie orde 9 
S i tu le fais auras mifericorde. 

le tefuppli que yueilles recorder 
Comme youlu par amour m f accorder 
J>emeshauls cieus au bas monde defeendre 
Et cors humain en y ne yierge prendre 
Tour te fauuer& tous autres humains, 
Vu i y endurai des%auls <y tourmens maints: 
C ir des le tems que ie fus fur la terre 
Je commenceai fentir la dure guerre 
pela froidure^ fus circoncis 
Çommeil eftoit par la loi lors decis. 

Etnonohftant qu'homme & yrai Dieuiefeufe 
Et qu'obuitr a tous labeurs iepeufe, 

Ce néants 
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Ce néanmoins comme requis ejloit 
Mon panure cors autant de tnauls portoit 
Que fit ïamais humaine créature 
Voire bien plus ,d'autant que ma nature 
Plus noble ejloit, plus délicate & pure. 

Exempt n'eftoie des extrêmes chaleur* 
Defoif,fain,froit: n' autres gr ans labeurs 
Vaï pafîe mes iours en indigence > 
le qui auoie de tous biens la régence. 

Iliaplustcarpourparacheuer 
LetienrUchapt&dûtouttelauer 
De ton grief mal d & offenfe première: 
le qui efioiedu peuple la lumière, 
Par trahi fin fans auoir rien mejpris 
Comme y fi larron ou meurdrier iefus prit, 
Lié, bague de cordes afics rudes, 
Et flagelle par nouuelles eftudes: 
Ceft ajjauoir deverges & battons 
EtdejfouçtStpqtmefchansvalettons 
Qui a la finie mien chef couronnèrent 
D'un ch appeau fait d'ej^ines qu'alignèrent 
Sur le mien chef, puis en croix fus pendu 
Par pieds & mains >ou iefus hautt tendu, 
Etfluftuoit comme d'une fontaine 
Le trefcherjang de celle chair humaine 
Que i' auoie prinspar incarnation 
Pour célébrer a tous rédemption: ; 
Et fupportai pour la chofe parfaire 
tAutant de maus que pourroit iamaisfairê 
Nature humaine: & par fi dur effort 
Q£a la parfin on rendit mon cors mort, 
Et moyennant cefte mort fi çruette 

yiijj Lcde 
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T t deHurai de la peine éternelle. 

Apres duoir eu tant de malfouffert 
Pour ton amour,* toi me fuis offert, 
A celle fin que fuffes mon ejpoufe 
Comme la dame où mon amour repoufe. 
Voire & fi foi par batefme promis 
Te receuoir morne fme fans commit 
En mon manoir, fi gardes le liage 
Et les accords de noftre mariage, 
Ce que n'as fait: mais au fol appétit 
D'un qui te hait, non pas par yn petit, 
As corrompu la loi des cfp ouf ailles 
Pour t'accointer d'un tas de coquinailles 
En lieu de mùi,qui fuis Dieu & yrai roi: 
Lefquek f ohtmifeen merueilleus defroi. 

Tu as choifi ceus lefquèls ton feduite 
Et m! 'as lai fié oui f aï faite & produite. 

Tu as choifi gens mefehans qui n'ont rient 
Et m'as laifie qui fuis tout plein de biens. 

Tu m'as chafie qui de toi tout matebajp 
Et asfuiui celui qui te pourebaffe. 

Tu as latjiè ton Dieu ton créateur 
Et asfuiui le tien defotateur. 

Connois tu point que tu es ma facture 
Et queiefuis levant Dieu de nature: 
Par ce te puis oufauùer ou damner 
Et a la mondes enfers condamner. 

!&peppeché?rienforstouttemacule 
Qmfesfubiets de mon amour recule. 

Que peut pech'ef rien fors tout defeonfort 
Aiefluilaquile fuit par effort. 
Mteprmnjdefesiïentalargeffe 
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Et pour yn tour de fa folle liejfe, 
Il t'a donné cinq cens iours de malheurs, 
Et pour yn feulplaifir mille douleurs, 
JDe ce te croifans en faire autre enquejle. 

Il fut plaifant a te faire requefte 
D'auoir de toi quelque amoureus parti 
Dont mal pour bien fa depuis imparti: 
Car toi oui fus mon efpoufe ordonnée 
T'a au bordeau de tout h abandonnée 
Et tous tes fens a fi fort ahontés 
Qu'ils font de mal & douleur tous damnes. 

Orpenfe donc m* amie au cas eftrange 
P ar toi commis en ce trejpiteus change, 
Pçché nepeut fors enfer te donner, 
Et paradis te pui h abandonner: 
Péché ne peut te liurer que triftefe, 
Et ie te puis donner ioiefans cejfe: 
Péché ne y eut que le tien dejbonnenr 
Et ie pour fui ton bien & ton honneur: 
Péché te fait deuant tous reprochable 
Et ie te fai des anges approchahle: 
Péché ne y eut que ta damnation 
Etie n'entend qu'a ta faluation: 
Péché te fait perdrecors & cheuance 
Et les gr ans biens ie te donn*<? auance. 

Qui peut donner ( fors moi)lesgranstrefors m 
Que peut péché f for s faire cas trefords? 
S ui-ie pas roi du ciel & de la terre: 
Qm fatt la paix y qui feujfre faire guerre, 
Qu} fait porter la terre enfontems fruit, 
Q& faitregner, qui abat, qui deftruit: / ^ J 
Eft-ce pas moitié diflterfe & 'dèlinri^ ; - ^ 
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le foi mourir ceus que ie y eut & yiurè. 

Que peutpcché fors faire tous ennuits 
Et tourmenter les gens tant tours que nuits? 

Que peut péché? fors toute forfaiture 
Que peut pecbéïrienf ors mal aduenture* 
Que peut pecbé?ricnfors damner la gent 
Et faire perdre or, maifon & argent: 
Tous les grans maulsqui aduiennent au mondé 
Sont par peche:de lui tout mal redonde. 

Et néanmoins en youlant r'abaijfer 
Ton noble eflat\tu m'as youlu laijfct 
Tour obéir a pèche tant infâme: 
Tenfes i bien defolée& pauurearne* 
Et qu'en yfant de iuftice a Vegal 
Tour me yenger de ton offenfe & mat, 
Je te deuroie a la peine infernelle 
Te condamner Jaquette e& éternelle. 

Mais regardant a ta fragilité, 
Tonignorance &imbeâlitê > 
Bien meritans n'auoir en moi concorde, 
Voulant y fer de ma mifericorde 
Et grande bontéiie te fat ajfauoir 
Que fi tu y eus faire le tien deuoir 
De fortirhors du lieu ahhominable 
Ou ie te yoi,tc ferai amiable > 
Douls & courtois,& te ferai pardon 
Si tu me y euls promettre >qu 'abandon 
Tlus du tien cors a pèche ne fer as > 
Et que du cueur & cors me feruiras. 

Tu le feras •Ame fe tu es fage, 
Car tu auras trop plus grant aduantdge 
A meferuir que péché fins doubter 
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Dont onques rien neyallut l'accointer, 
CeSt yn paillard tout plein de yillennie 
Qt£un noble cueur fuit } reculle & renie. 

Grâce diuine a toi s'en y a le cours 
Tour te donner bon confeil & fecours, 
Recois la donc fans lut eSre rebelle y 
Te gouuernant en tout tes fait par elle, 
Par ce moien tu auras mon amour 
Et te loier d'icelle quelqueiour. 

Atantfai fin a ma pre fente lettre 
Que ie t'enuoie,a ce que yueilles kiettn 
Peine & labeur de pechè te tirer 
Et deuers moi ton ejpous retirer 
Sans delaier^differer ne attendre, 
A ce qu'aucun ne te puijfe furprendre: 
Efcrit au lieu de repos éternel 
Par ton ami lefus roifuperneU 
Les complaintes de l'Ame fur PepiSire de Iefus> 

& de la confolatton qui lui fut donnée après 
la médecine de Contrition* 

^Cff AS ffl Ncontinét que l'Ame eut Ieu Se bien 
■S^l^îr au long entédu la gracieufe & amou- 
-M gs Mjgy reufcepiftre de Ielusfon efpous(ou 
yNt^T. E n t en d cment >Mcmoire,Voluntê Se 
autres eftansillecprefensprefterétles 
aureilles)cheutpafmèepar terre &fut longtems 
fans mot dire corne vne perfone morte . Soubdain 
furuint vne dame que ie n auoie encores veue, ve- 
ftue en deuil qui s'adreflà par grande diligence & 
cure a TAme,c eftoit Contritio . Elle lui tafta pre- 
mieremet le frôt Se toutes les artères de fon huma- 
nité. Et fa maladie côneûc,luixompofa Se feitvn 

beuurage 
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beuurage en forme de médecine de fix drogues.La 

Î>remiere eftoit appellèe recogitation de peché.La 
èconde recordation de honte . La tierce vtilit è de 
cefte recordatioh.La quarte crainte du futur iuge- 
mcnt.La quinte confideration de la perte faite. Et 
la fixicme eftoit efpoir d'auoir pardon , grâce 8c 
gloire : Lequel beuurage cefte dame auec l'aide 
d' Entendement,Memoire & Voluntê feit boire a 
TAme.Et après lauoir goufté Se auallë fe releua, 
et de genous les bras ploiès en croix commença Je- 
uer vers le ciel les clers & tendres îeus defauelf 
fortoitfi grande abondance de larmes que lune 
n'attendoit l'autre , & en iettant plufieurs grans 8c 
douloureusfoufpirs ditainfi. 
Com* O pauure & miferable créature indigne d'eftre 
plainte ^ ur terrc > connois tu maintenant Toffenfc irrepa- 
iel'ame ra ^ e <l uctu 45 commife? &ladeteftablevie la- 
quelle tu as menée contre le vouloir deton amou~ 
reus elpous Iefus < O peruerfe & inique Ame qui 
as fi traiftreufement hat>andonné celui qui t'a fait 
tant de biens,ou penfois tu lors que tu t'abandon- . 
nasa péché i Helas ie fuis la plus malheureufe 8c 
mauldite adultère qui fut onques . l'ai laiÊé celui 
qui m'afait 8c crêe.l ai répudie celui qui a formé le 
mode & tout ce qui eft dedans pour ma vie, nour- 
riture & eritretenement . l'ai oublié celui qui m'a 
donné fantè,profperitè,& abondance de biens na- 
turels,fpirituels & temporels . l'ai refusé celui qui 
tat a aimé humanité qu'il s'eft voulu faire homme 
pour faire les hommes dieus.Ie me fuis abfentëe de 
celui qui a tât prins de maus,peincs 8c trauaus pour 
moi,& finalement mort honteufe & cruelle pour . 
medeliurer& mettre hors de l'infernale prifon. 
le me fuis cflongnée de mon Dieu , de mon roi,de 

mon 
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mop/êigneur,demonefpous, de mon direâeur, 
inftruéteur, gubernateur, lauueur & rédempteur, 
le me fuis deirobêe de celui qui me vouloit garder 
pour lui & me couronner roine en fon éternel 8c 
triumnhâtroiaume. Et pour le comble de ma fol- 
lie & ae mô malheur,ie raefchàte,villaine, rebelle, 
Voluptucufe, infe&e, orde , deteftable & abhomi-r 
nablepecherefle ai choifi pour ami mon deftru- 
âeur,mon ennemi, mon malucuillant, celui qui 
tend de tout Ton pouoir a me perdre cors & biens» 
me deshonnorer,& finalement me damner . Que 
pui-ie dire pour mon cxcufe? Helas Entendement 
ouurès vos ïeus,Memoire érigés voftre elprit, Vo- 
luntè foiès magnanime & tous enfemble aduisès fi 
pourrès aucun bô remède trouuer pour auec mon 
cher & amoureus efpous & ftigneurme reconci- 
lier. Helas Efperance eft il pofeible trouuer moien 
de faire mon appointement *! Dame Foi pourroit 
on trouuer pratique pour pacifier celui que i'ai tat 
&fi griefuement offensé ^ Charité aiês pitiés de 
moi.Helasceft vous qui touioursauës nourri Ta* 
mour feruente que mon efpous Ie(us a eu a moi, 
ie vous fupplitreshumblement que ne me laifitsa 
ce befoing.Ie ne parle a vous Séfualitê 8c Ieunefle 
fors pour vous dire que vous eftès deus folles efué* 
têes pleines de tous plaifîrs charnels & mauuais 
exemple &confeil, & fi rcxcufeme prouffitoit la 
ietteroie fur vous,car vous eftès la caufe motiue de 
tout mon mal,toutefois ne me veus excufcr , maij 
accufencarf auois afsês d'autre confeil & plus fuf- 
fifant que le voftre qui me remonftroit la fin de ma 
grande follie lequel ie n'ai voulu croire. 

Entènd ement, Mémoire 8c Voluntè eftoient fi 
trcfeftonnès du defçonfort de l'Ame que mot ne 

difoicnt. 
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difoient,mais Facompagnoient au gemir,pIorer 8c 
mener deuil, & de rechef la pauure Ame tumba 
pafmée & lui faillit le parler, au moié dequoi par le 
Cofold* commandemët de Grâce diuine,Foi 3c Efperance 
Ho d*».. foubleuerent l'Ame, lui defferrerent les dents, 8c 
nie bar ^ frétèrent le front & les temples d'eaûes aroma- 
Foi a riq ucs Entantes comme bafme,de forte que l'Ame 
Pjê recouura fes efprits.Et lors Foi comméca lui dire. 
e# Sus m'amie prenés courage,& vous aufii Entéde- 
merit,Volunté 8c Mémoire . Pensés combié Dieu 
vous aime qui vous a fait vifiterpar Grâce diuine. 
Gouftésvn peu la doulceur de l'epiftre de Ie(us 
voftre efpous , & contemplés le vouloir qu'il a de 
vous pardonner l'offenfe par vous cotre lui com- 
mife. Sonepiitre eft pleine d'amoureufesperfua- 
fions & gracieufes remonftrances,& de fon infinie* 
bonté ne demande fors que vous haiés& laiftês 

f>echès & retournés a lui . C'eft la conclufion de fa 
ettre & le principal de fon intention . Helas (dit 

?$t? de rÂme)ie vous mercie dame Foi du bon enfeigne- 
Amem ment que vous me donnés: mais commeeftilpof. 
fible que ie peuffe eftre a mon efpous Iefus aggrea- 
blc.Ie luis tant villaine, & il eft tant beau : le fuis 
tant infefte & il eft tant hônefte: le fuis tant mau- 
' uaife,&ilefttant bon: le fuis tant fouillée, & il eft 

tant net: le fuis tant pauure, & il eft tant riche : le 
l'ai tant offensé,& il m'a tant fait de biens : le fuis 
tant ingrate, & il eft fi charitable. Pensés vous que 
ie foie digne de me prefenter deuât lui? le croi que 
non, & quelque chofe qu'il m'aie eferitie n'elpcre 
qu'il aiet plus d'amour a moi. 

Efperâce rompit le parler de l'Ame,& courrou- 
cée de fes dernières parolles lui dit. C'eft follement 
parlé m amie, & non fans blalpheme : gardés vous 

qu'en 
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<ju*entropdeteftantvoftre péché, iugés mal delà 
bonté diuine qui eft infinie. Pensés vous que Iefiis 
voftre efpous fils de Dieu & égal a fon père quant 
a la deité foit menteur? ic vous di qu'il eft impofsi- 
ble,par ce que menfonge répugne a la deitè . Aulsi 
ail dit en l'euangilefaint Iean , qu'il eft venu en ce 
inonde pourportertefinoignage deverité, &par 
ce croiës q l'epiftre qu'il vous a enuoiée par Grâce 
diuine eft toute véritable & fondée en texte d'E- 
mngi!e,ou H a dit 8c certifié en plufîeurs Iieus qu'il 
cftoitvenuducielau monde pour lkuuer les pé- 
cheurs & en a tant donê d exemples que le récit en 
icroit ennuieus,& aufii i'en ai dit partie en refpon- 
dantn'agueresaDefefperançe, &fi voulés auoir 
ccftè foi & bon propos de laifïèr & fuir péché , ie 
vous aflèure m'amie qu'il vous pardônera 8c vous 
aimera autât ou miefcls qu'au parauant , ioint que 
vous auès receu le beuurage de Contrition. 

Et ne faultil faire autre chofe?(dit l'Ame.)Si 
fault(dit Grâce diuine) car il conuient fortir hors 
de ce palais de Volupté 8c laifler les occafiôs dépê- 
cher Je le veul trebien (dit l'Ame) 8c c'eft vne des 
requeftes que ie vous ai faites: mais fans vous ie ne 
le puis faire, car pour en fortir nefeai chemin ne 
voie . Prenés courage (dit Grâce diuine) i'entend 
bien que n'en fortirês fi foubdain : mais ci conuient 
commécer fon chemin auec bon courage de le pa- 
racheucr, & vous affeureque ne demourrês par 
faulte de conduite. Incontinent Grâce diuine mit 
l'Ame & fa fuite en vn cftroit chemin nommé 
abhomination de péché, par lequel tous enfemble 
après longues iournèes fortirent hors le palais de 
Volupté,dont l'Ame fut toute ioieufe , puis lui dit 
Grâce diuine. M'amie iacoitque par le moien de 
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contrition &reconnoifiance de vos offenfeselle* 
tous {oient de Dieu pardonnêes, toutefois il s'en- 
tend moiennant que vous aies ferme propos <Ia 
non plus retourner a pcchèôc de vous côfeilerSe 
déclarer tous vos pechb au vicaire de Dieu en 
terre pour en auoir abfolution en vertu des lettres 
deremifiionquedame.Foi & moi irons quérir au 
ciel pourvous.Et pour l'obtenir eft requis & con- 
uenable qu'enuoib vne requefte a toute la Trinité 
te quelque gracieufe epiftrcavoftre elpouslefus, 
& vne autre a la glorieufc vierge Marie fa mere 8c 
aus feigneurs & dames de fa court. Pour lelquelles 
epiftre difter & eferire conuient appeller Enten- 
demét,Memoire et Voluntê,& ie vous aiderai. In- 
cotinët l'Ame fe retira au fecret de fon cueur aucc 
Grâce diuine, Entendement, Mémoire, Voluntè^ . 
Foi,Elperance & Charité, & compdferent tous 
cnfemble les epiftres ci après côtenues , dont dame 
Oraifonfutle fecretaire. 

Epiftre enuoièe pari* Ame incorporée afin 
cfyous lefuchrtft. 

» ^sienefcaiparquelbout comencer 
Peurmereculle meyoulat aduancer 
Pour m'excufer,et les caufes d'eferin 
Dot filongtemsai tardé yous ejeriû 
Techè me print la plume entre les mains 
Et ces yarlets tant yils & inhumains 
Le blanc papier de blancheur innocente 
Romperetit lors par fureur indécente 
Puis ont raui V encre aufîi kcornn 
De Pénitence ou eft oit momeueur net % 
Et fi m'ont fait plufims autres oultrages, , 

Ennuits, 
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&tinuks>douleurs,iniures &. dommages v 1 
Jguebienfcaués dont ien'ofe parler, - 
Carchacunfcet & par terre & pat l'aer 
gnccea eftépar ma coulpe &par màfaulte 
Et pour n'auoir efié prudente & cautte 
Par ce n'entend contre eus m'en excu/er: 
JUais de tous points y ers yous m'en accufer $ 
€*ar bon Iefus ie fuis lafche & y if laine 
foire trop plus que la mefehante Belaint 

fils de roi J on cueur eUe donna 
Etfonefpousfanscaufc h abandonna 
Lequel n'eftoit de fi noble lignage, 
Sinoble^beaUyneieteladuantage. 

Mais t'ai lai fie mon dieu mon créateur 
Tour m' allier a mon deuorateur: . 
J'ai delaifiercelui^ui m'a formée ^ 
Vour ceftui la quïm'afaitïant dt formée: 
J'ai delaifiéleloialdes loi au s ^ 
Vour m' accointer du roi des defloiaus: 
J 'ai délai fie le fafteur dénature » 
Vourynyillain tout plein de forfaitùm 
J'ai délai fie l'éternel roi des cieus - ^ 

Vourfonfubietpamre wtouiyicieut: 
îai delatfse l'empereur de laterre 
- Vourfonfubiet qu'il tient en fi grant ferre: 
J'ai délai fie l'ejpous plein ide beauté 
Vour yn yillain rempli de cruautéi - 
J'ai delaiffé celui qui fi fort me me 
Vour yn paillard qui me hait cors & me: 
J'ai delatjfc celui qu'on aime tant 
Vour yn duquel chacun eft mal contant: x 
J'ai delailMe plus beau qui fut onques 

2 X Vour 
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Pour te plus laid 3 doiie point plorer donques? 

Tai délai fié monefrous & ami 

Pour m' accointer de mon grant ennemi: 

l'ai detaifié celui qui méfait yiure 

Le bon des bons qui tous tes biens nous Hure. 

Ce fi yous le fus monfeigneur>mon ejpous, 
Mon dieu, m on roi,monjauucur fi trefdous 
Et fi trejplain de grande mifericorde 
Hue yous m'aués oftés du col la corde 
Pour le péché de mes premiers parens 
Damnée eftoiejes cas fontapparens: 
Mais yous m' au es chèrement acheptée 
Par yoftre mort 9 & d'enfer facheptée: 
Puis yous a pieu nonobftant mes grans mault 
De m'ejbouferfurlesfons baptij fmauts 
Et me donner baryos trefgrandes large jfet 
Pruitshabonians ,& opulentes richeftes^ 
Terre fertille &flnfîuans ruijfeaus, 
Acrfitrefcler+kerbes&arbrifleaus 
%Aife & honneur &fi belle me fgnie 
Qt£on ne y rit cinc plus belle compagnie* - 

Ce nonobftant par yn léger youloir 
Mettant du tout fis biens a nonchaloir 
Et oubliant y os riches bénéfices 
A gens yillains & pleins de maléfices 
Vos ennemis les fept péchés mortels 
Me fui s rendue ouïaifouffertmors tels 
Et tant de mauls que te ne les puis dire 
Dont ie deurçie fur toutes me mauldire % 
Car ils Ont fait d'une efpoufedèroi 
Lttparement d'un borde au par defroi. 
Et nuis m'auoir ainfi profit tuée 

v.'vT 
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ïci m'ont lai fiée ainfi comme tuée 
Prefte a mourir de la mort de pèche , 
laleditfumeneftoitdejpecbé. 

Mais yous lefus de yoftre bonne grau 
Vous m'auésfait ofter de cefte place 
Pardesyertusfainteinjpiration, 
Par Charité, Foi & Contrition 
Et en fuis bors,dontie yous remercie, 
Mais ne fufjît(0 trefbeureus mefiie) 
Car ilconuientÇ comme ont dit mes amis) 
Hue mes pèches me J oient du tout remis 
Lajfus au ciel par la trinité toute, 
Et iefcai bien( tant s'en fault queie doubte) 
Que ie n'aurai pleine remifiion 
Ne de mes fens la reftitution 
Qui font faifis par les fer gens du monde 
S ï yous riaués de moi pitié profonde. 

Sans yous lefus ri aurai tamais par don > 
Sans yous lefus ri aurai grâce ne don, 
Sans yous lefus iefuis de tout damnée K 
Voire a brûler dejpieça condamnée, 
Sans yous lefus dieu nemeyouldroit yeoir 
Ne de moipauure,helas,pitie auoir, 
Sans yous lefus rioferoiemon mal dire, 
Car iefcai bien qu'on me pour r oit def dire, 
Sans yous lefus rioferoie me monftrer 
Ne deuantDieu iatnais me Rencontrer: 
Sans yous lefus demeure defefperèe 
Et deuant dieu du tout yituperée: 
Car ce rieftoit que yous aués prins cors 
Voire la mort pour faire les accors 
De dieu le pere auec nature humaine 

X y M** 
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0 bon lefus,ie fuisfeure & certaine 
Q£cn paradis iamais on n'entrer oit: 
Car nid i a qui mériter pourroit 
Quelque martyre en ce monde il endure 
D'i auoir lieu fans la yoftre mort pure. 

Mais yoftre mort &fainte papion 
%À du tout fait la fatisfaftion 
Detouspecbes qui font faits & a faire 
Si les pécheurs penfent a leur affaire: 
Car impofiible a tous humains feroit 
De fatts faire ainfi qu'il conuiendroit 
D'un feul pèche mortel en ceftui monde 
Et la raifon en eft trefclere & ronde: 



Var cefailïoit a le méditer bien 
Que le pèche fuffe de peine infinie 
Y uni ça basmais la peine finie 
En fut par yous,& en monftrant les doux 
Verges J r oiiets y dont eufles tant de coups > 
La croix couronne & y os plaies, cruelles 
Croiqu'on n'a fait offenfes criminelles 
Qui lôrs nefoient par données Iefus 
Quantilyousplaitendirevnmotlajjus^ 

Or donc Tefusregardh fur la terre _ 
Layoftreefpoufeeftantenpiteufeerre 
Vleine de pleurs & lamentation 
De defconfort & defolation y 
faites ma paix enuers honte diurne, 
Etprefentès ma requefte bénigne 
Qgeie luifaie,a part par ynplacet 
Vont ce porteur Ufubftance bien fcet. 
Ubummtt de ycwfacepriere 
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+s£ deité 3 en forte & en manière 
O bon Iefus mon Dieu & rédempteur 
Mon feul ejpoir,& mon feul amateur 
Que par ion ïaie>& me mette en tel point 
Que quant viendra le iour, l'heure & le point 
Qt£il contiendra que d'ici me fepare 
Que tellement de vertu te me part 
Envousferuantenejperancefoi, 
Et charité, fans aucun defarroi 
Qt£en yoftre amour & graceie decede 
Et moi viuant contre vous ie ri excède. 

Èfcritau monde vn tour deuerslefoit 
En larmoiant ou cabinet d'ejpoir 
Fourmes péchés afîés mal dijpofée 
Pour vojlre humble Ame auec vous efpoufie. 

Epiftre de l'Ame pénitente a la trcfdigne vierge 
Marie mere de Iefus & a toute la court celeftfe de 
paradisjCÔfutatiue des oppinions erronées &fcan- 
daleufes de ceusqui veulét empefeherrhoneur 
& reuerence qu on leur doit faire» 

Ombiequ'a Dieuno a autre appartint 
D'eftre adoré , & que de lui feul viH 
Toutnoftrebien,vie&noftreeftre 
Et que fon fils eternelvouluufite 
Noftrefauueur parfit trcfdigne mort 
Pour réparer lui feul le premier tort 
Que feit Adam, a toute fa fequelle . 
Et nous donner lajfus gloire éternelle 
Nonpasqu'ilfuffeacèncccfiité: 
Mais feulement par fa grand charité, 
Par quoi pourroie-ie pauure pecherejfe 
Quf enuers Dieu fuis fi grande debterejfe 

X tij Din 
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Vire & p enfer qu'adrejfcrmedeuroie 
JL lefusfeul>& qu'ailleurs ne pourroie 
Trouuer confort de ma deftrejfe grande 
Jfe qu'a aucuns autres me recommande 
Par ce qu'il tft le feul médiateur 
Entre homme & dieu noftre rédempteur. 

Ce nonob fiant on -voit par Peuangile 
Ou chreftiensdoiucttt faire vigile 
Que plufieursfois afes apoftres a dit 
Que fans doubter ou aucun autre contredit 
Ils obtiendraient enfon nomade fon pere 
Ce qu'ils youldroient demander par prière, 
Leur commandant que pour leurs ennemis 
Priajfent dieu comme pour leurs amis: 
Et fi voulut que par diuins fignacles 
feijfent par lui fut les humains miracles 
uAuant fa mort & dure paftion 
*dufii depuis l'heur eufe miftion 
J}ufaktEfyrit,qu'ilsfeirentfur les noftres 
Pont font tous pleins les aftcs des apoftres. 

Oultre leur dit, que ccusquiles orront 
Vorront aujSi Je texte i efttout rond: 
Et qui fer oit d'aucuns d'eus defyrifançe 
Ter oit au fit de Iefus dejpris,en ce. 

Item ailleurs a dit qu'en paradis 
Ja plufieurs manfionsjtous ces dits 
Nous donnent bienconnoiftre en apparence 
Que nous deuons faire aus faims reucrence: 
Et les prier félon leur qualité, 
T>e prier Dieu pour noftre infirmité 
Veu qu'a prefent font tous hors de la trace 
&w%wté <st énndam cpgrwt 
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Et que Dieu y euh que ne foions exclut 
Des biens qu'ils ont en abondance &plus» 

Puis qu'ainfi eft,ie croi qu'a yous la metê 
Du fils de dieufrroitlacbofe amere 
Vous refufrrpar le pere & le fils 
De y os defirSyOnc doubte ie n'enfeis 
On fret aJSês par ratfons yoire maintes 
Que yous pafîès en amour faims & faintes: 
Car par auant que yous eufiïcs conceti 
Le fils de Dieufut afiès par yous frété 
De Gabriel par nouuelle certaine 
Que le bon Dieu yousfeit de grâce pleine > 

Et qu'il eftoit de ce tems auec yous 

Le fien falut tant gracieus & douls 

Et merueilleus en porte tefmoignage > 

Elisabeth aàioufia d'auantage 

Comme faint Luc en Veuangile dit 

Que celui fruit frroit trefbenedit 

Quifortiroitde yoftrefacrê y entre 

Et yous nomma yierge trejheureufr, entré 

Tous les fuppos du [exe féminin: 

Oultre yous dit Gabriel tant begnin 

Enuers dieu dame au'es grâce trouuce 

Voire fi grande fans plus eflre efprouuêe 

Que le fien fils éternel concernes 

Sans mixtion d'hommc,& Venfanterh 

Oultre nature & par le tre faint oeumt 

Du faint Ejprit,qui comme lui plait oïuure* 
Or yous yoiant en ce point faluet 

Tar tels honneurs, & tant aualuer 
feuflesynpeupar y ergongne troublée 

Pourdeus raifonsj'une a Vautre acouplie* 

J XUjj L4pe* 
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La première eft delà yirpnité 
Que yous youliés garder en purité. 

Secondement, o yierge tantinfigne 
Tenfaftes lors que yous n'efties digne 
D'eflredu fils de Dieumere,& de foi 
Nul mertter ne pourrait, comme croi. 

Ce neantmoins par foi bien confeiUit 
Confiderant après bonne y cillée 
Que ce yenoit de la grande charité 
De Dieu,& non pour Pauoir mérite 
Dites tout bas, de Dieu fuis chamberiere 
%A /on youloir foitfait,en la manière 
Que l'auès, dit: 0 benoît Gabriel. 

A cesfaints mots le fils Dieu éternel 
En yn moment fans aucune ouuefture 
Print cors en yous àt mourant yierge pure 
Neuf mois après de yous yierge nafquit 
Tour du péché d'Adam paierlaqmu 

Que pouoit plus Dieu le pere yous faire? 
Fors de fon fils éternel débonnaire 
Vous faire mere, & le fils prendre en yous 
De yoflrcfang pur &cler cors pour nous 
Il rieuffe peu faire en y ous plusgrant ouurage* 

Lefaint efprit qu'euffe il fait d'auantage 
Nechofeaiant plus d'admiration 
Que mere & yterge en l'opération 
De ceflui fait? cela nos fens excède* 
Car l'un touiours a l'autre le lieu cède. 

En quoi faifant trois perfonnes enyn 
Eurent en yous,ileftajfés commun: 
Ceft ajfauoirlepercpar puiffance, 
Ltfih tuftpar concept & naijfance, 
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Xf [tint Etyrit pour yous contregarder 
JEn puceUge,<<r pure yous garder. 

Et fi n'ejhient & ne font cesperfonnes 
£t£unfeulyraidieu,parceen raifons conformes 
M ère on yous dit quant a, l'humanité 
Du fils de dieu, telle eft la yerité: 
Car comme dieu il ejloit yoftre pere 
JEt createur:mahen ce grant mi fier e 
Fut homme <sr dieu, fa dette toujours 
mAJfaeia fon cors en tous fes tours, 
Par ce on yous fcetmere a lefusfansfainte 
V raihomme& dieu,c'e fi dignité trefiainte 
Par le moien de laquelle on yous tient 
Roinedescieus & telle on y ou s maintient 
M ère de paix& de mtferi corde 
Des anges dame,& aufii de concorde 
De reconfort Jdpience & pitié, 
De recouurance & loi aile amitié, 
hafainte rix,VeftoiUe matutine, 
Verge d'Aaron,des pécheurs medicine, 
La belle oliue, & le cèdre exalté, 
S enteur d'encens a la myrre adapté 
Forte Iudith, humble Hefier figurée 
Portant les lis, dont nature curée 
Fut dépêché, temple de Salomon, 
Foi d'Abraham, le yerdoiant bourgon 
Lequel port a le rai fin dulcifique 
Encroixprefiéparlagentiudaique, / 
Montaigne efleuée,yergier tresfertil, 
Lune luifant prenant fon rais fubtil 
Du clerfoleil,detous biensfitit autrice 
De l'imparfait d'Eue réparatrice. 

Tout 
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Tous ces honneurs or tiltres excellent 
Se autres moins riches & opulent 
On ne yous peutjo vierge contredire 
Qui ne youldroit pargrant blafphemedire 
Que dieu n'eft tout ce qu'on feauroit penfer^ 
Si eft,& plusse nï veut off enfer. 

Puis qu'il eft tout & qu'il a voulu prendre 
Vrai cors de vous ^chacun peut bien entendre 
Qt£on vous peut dire & par tout appcller 
M ère du tout fans rien en repeller: 
Car deit'e a l'humain cors vnie x 
Eft immuable ^éternelle ^infinie. 

Et fi de tout( ceft Dieu) mere on vous croit 
J^ous appartient voire a trefiufte droit 
Eftre des cieus roine aufti emperierf 
te noftre ejpoir,de grâce treforitre 
Voire & auoir tous les tiltres d'honneur 
Qgonpeutl ailler aus dames fans faucur 
Comme venans de ce que merefeuftes 
De dieu & homme^ vierge le conceuftet 
Et peut chacun dire en propos prefis 
Vuis qu'il voulut eftre le voftre pis 
Que devousfeit vn vaijfeau fans macule 
En ame & corsja raifon n'i recule. 

Celui quifeit anges 9 ciel 3 terre 9b 1 mer 
Qui font fi bêaus qu'on n'i peut rien blâmer 
Your les humains fes fimples creaturet 
Voulut il point entre toutes fafturet 
Vne en créer pour lui. dieu éternel: 
Oultrepajfant tout l'eouure naturel? 
Je croi qu'oui^ qu'en vous digne vierge 
Quf de lefusfeuftes mere & concierge 

Die* 
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JDieu a plus mis de grâce & de yettu 
f?u' au monde & ciel Je tout bien debatUè 

Or/canons nous les influences nettes 
Qui fontes cicus,fi£nes>afttcs,planettes, 
Et les y wtHSyd * arbres ^herbes & fruits, 
X)ont tous les cor s font nourris & conduits 
Ivoire guéris de toute maladie 
Si les yertus d'iceus on ejludie: 
JParquoi ie di qu'en y oui on trouuers S 
Tout bon fecours qui bien le cercbera 
En ame & cgrs,en biens & renommée, 
Telle poués eftre par tout nommée: 

Car a la mere appartient & affiert 
Eftre ottroié ce qu'a fon fils requiert, 
£t que Iefus alors que Ion yous prie 
Deuotement,& fecours on yous crie 

Voushonnorant ainji qu'il appartient 

TPour ceft honneur qu'on yous fait (lequel yient 

T>e lui premier )ojtroiéla requefle 

Qt£on yous afattfi bonne eft <? bonnefte 

Apres l y ottroié aus apoflres & ausfaints 

Qui font priés par malades oufains. 
Et qui dit oit ,o benoifte Marie 

Que dieu iamais ne change ne yarie 

Lefien youloir,&iufte iugement, 

Il eft tout yrai ? ie le croi fermement, 

Car il eft dieu de puijfance ineffable 

Treflapient 3 trejbon, non y attable: 

Auftiiecroi qu'en fon éternité 

Il a pteueu que pat humilité 

•Aucuns pécheurs prier oient les faints & faintes 

fit leur feraient reuerences non faintes 

Du tout 
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Vu tout a lui la gloire attribuant 
Comme mai dieu tout bien distribuant, 
Par ce dejlors auant leur fanftitude 
Preordonna par fa grande magnitude 
Q£a tels pécheurs fer oit donné pardon 
Deleurs péchés par desfaintsleguerdon, 
En quoi te y oie que fon youloir ne change^ 
Car touiours il fut tcl,a ce me range. 

Je fc*i trejbien que de Joimefme dieu 
Touoit former tous hommes en ce lieu 
Beflesau]$i>maislescaufesfecondet # 
Voulut former en naturefecondes 
Pour dejfoubs lui faire opérations 
S emblablementles générations 
Vhomme & la femme engendrent leur femblabte 
Beftes au fit par pouoir gêner able: 
Les cors humains qu'on dit inférieurs 
Sont gouuernés par les fupefieurs. 
Et l'Ame non,qu'on nomme Soleil^Lune^ 
MercurCyMarsJuppiter & Saturne, 
Venus aufii,quifontplanettes fept 
Et douze fignes,ainjique chacun fcet: 
Mais de fus eus eft pmffance diuine, 
Ceft dieu puijfant,qui fur le tout domine* 

S emblablement taçoit que deité 
S ubuener puife a la necefiité 
De tous humains ? toutefoisie croidame 
Quelle 4 youlu & y eut que ceus qu'elle ame 
Soient fecour us paryous,aufîipar ceus 
Qui font lajfus colloqués es hauls cieus 
Qji'on nomme faints &faintes,&les anges, 
Les Cberubins,Serapbins& Archanges, 
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Et que chacun d'iceus a propre don 
Pour dieu prier & demander pardon 
Pour les pécheur s, & auJSi yertu telle 
J>e guérir cors d'infirmité mortelle, 
Le tout ainfiqWa Dteu plait diuifer 
S es grâces & dons & les autorlfer, 
Won autrement qu'une féconde caufe 
S oubs la première, & fur cela fais paufe. 

Or donc appert que tous ceus lef quels font 
En paradis Jbubs dieu lepouoir ont 
D* fecourir tous ceus de ce bas monde 
Qui ont a eusdeuotion parfonde y 
'Les faims dofieurs remplis dufaint Ejprit 
lu' ont afeuré de bouche &par efcrit: 
Et qui plus eftnoftremereeglife 
~4infi le croit, <& la chofe autorife. 
S'ils ont pouoïr entre autres yous Vaués 
Vour les raifons ia dites y quefcaué$ 
Aufii ie croi qu'auec cefte puijfance 
Chacun de yoUs y eut en efiouijfance 
Nous fecourir & nous reconforter 
Quant nous y oies quelque grant mal porter: 

Car yous anés charité fi parfaite 

Que ne poùés la mifere imparfaite 

De nous humains lai fer fans que pitié 

Ne la fecoure & la fainte amitié 

Pour trois raifons: La première quefommes 

y mus de Adam,comme yous femmes > hommes 

Par ce tenus par natur alité 

De fecourir cefte proximité. 

S econdement que fcauésnos opprcjfes, 

Noftrepauurcté,miferes & deftrejfes 

De 
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I>$ l'Ame & cors, nos douleurs & ennuits, 
Que fup portons en terre tours & nuits 
Pour les affaus que nous auons du monde, 
Et de la chair tant infe&e & immunde, 
+4,ufii du diable & des cas fortuits, 
Vont plufieurs gens font bienfouuent feduits» 

Ettiercement que ne pourries eftre 
Vn feul moment en ce trejheureus eftre 
Sans mériter par yraie charité, 
Tant enuers Dieu qtfrnuers humanité, 
Donnant a dieu fans cejfe honneur & gloire, 
Et ans humains bar prière adiutoire*. 

Ceci conneu dame tant triumphant 
Par le moien de Iefus yoftre enfant 
Roine des cieus & de mifericorde, 
Des anges dame,autrice de concorde, 
Le reconfort des panures defolés 
Quipenitens doulcement confolés: 
A yous efcris cejle prefente epiftre 
Anfii ausfaints & a tout le chapitre 
De cens lef quels font de grâce pares 
Et ont le cors des ames feparés 
Combien que yous illuftre & fainte dame 
Soies laffus es cieus en cors & ame 
Pour y ous prier que (au long bienheu mon cas 
Vous foies tous y ers dieu mes aduqcas, 
Non pour plaider, mais pour auoir ma grâce, 
De tant de mauls que ï ai faits parfallace, 
Par ignorance & par fragilité, 
En off enfant toute la trinité. 

Mes gr ans délits, péchés & forfaitures, 
Tr an/gre ffions, ojfenfes, indroitures, > 
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I 9 ai déclarés 4 mon Mention 
Parla reqnefte &fupplication 
Laquelle enuoie a la trinité toute. 

Las mais je craind qu'on m'en fruflre et déboute 
Tour la grandeur des cas que ïai commis* 
Et que trop peu ïaie en la court d'amis. 

Tai offense le pere &fa puijfance 
Vat le dxffaut de bonne refiflence 
JFragUlementJa fapience au/Si 
Z>e [on cher fils par ignorance, & fi 
Ai offensé ta bonté fupernelle 
JDufaint ejpritpar ma coulpe mortelle. 

Las V ai péché en la terre & au ciel 
S candalifantV ordre celeftiel. 

Ma yolunté yillaine & di formée 
•A celle la de Dieu n'ai conformée 
En l'appliquant a la charnalité 
Vour obéir afenfualité. 

Le mien éprit qu'entendement t'appelle 
A laifié dieu par y oie fenfuelle 
Pour s'aferuir au diable & afes dits, 
Dont ie deJTerue d'eftre auec les mauldits. 

Et puis après i'ai réduit ma mémoire 
Ausgrans honneurs & gloire tranfitoire 
De ceflui monde, auquel a tant d'abus 
Dont les mondains font iyres embus. 

De mes cinq fens n'ai a Dieu fait feruice % 
M ai s les ai tous emploies a maint yice. 

Et quant aus biens qu'on nomme terriens 
Je n'mfci otte chofequi yalut riens. 

Par ces deffans ie panure ame dolente 
Tant or de &Jale & deuant Pieu olente, 

Aitranf* 
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Ai tranfgrefié les diuins mandemens 
Que nous nommons les dix commandcmens f 
Non vne foi s, mais cinq cens mille, en font 
Que raifon y eut que la peine ïen porte, 
\ Non dix ans, mais éternellement 
Au feu d'enfer en peine & en torment 
Par la rigueur de diuine tuftice, 
Veu la grandeur de mon mal t*r mon vice, 
Si mon efpous Iefusnefatisfait 
Par fon mérite & fachept qu'il a fait 
Quant il print cors devons noble puce lie 
Et endura pour nous mort trefcruelle, 
Vont lui ai fait par yne epifire a part 
Humble requefte,& fi de ce fie part 
le n'ai pardonne ferai condamnée 
A mort f ouvrir & a eftre damnée, 

Et nonob fiant que ie croi fans doub ter 
Que penitens dieu ne veut rebouter 
Si en foi vraie a dieu grâce on demande . 
Par Iefuchrifi qui a paie l'amende, 
Et que Iefus foit excellemment bon^ 
Clemmt,piteus,pour (fans aucun guerdon) 
Nous fauuerfeul,& fans autrerefuge, 
Par ce qu'il efi noftre aduoeat & iuge. 

Ce néanmoins que de ce foions feurs 
Conuenableefi auoir intercejfeurs 
Enuers Iefus, par lequel paix eftfatte 
De dieu a l'homme en charité parfaite, 
tA celle fin quefon humanité 
Prie pour nous la faintetrinité 
Et que Iefus foit par vos faims mérites 
Etoraifonsprcfem&ftcterites 



Pacific 
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Pacifié de Viniure^que a tort. 

IS/ous lui faiforis en oubliant fa mort, 

Etpeines grandes qu'au monde il a portées V \ 

foire pour nous, & non pour lui fupportées, 

EnVoffenfantparlatranfgrefiion 

I>el J euangile&fon intention. \\t 

Or donc yousprie,o fage cbanceiiere 
JDe paradis y de Dieu tant familière, 
Qm prefidès en throne glorieus 
Près yoftrefils Iefus le roi des cieus: ; 
Etyousaufii tnumphansapoftolles 
Fermans les cieus & ouurani dcparolles? 
ConftansnmtitSt&viâeurschtuêtieTSy- . 
Vouscmfeffeurs,prefircs<?fccu&m^^^^'r . x 
Saintes aufii tant matrones que vierges, ; V- \ \ 
Et tous ejprits angelics,qui es fitges - "\ 
Eftés des cteusâi'es pitié de moi, 
Priés Iefus qu'en y ertu de là foi ^ v : 

Queïaidefai>fadeïtemedon»t V. > 

Gracepleniere,& dutoutme pardonne x . -'L 
Tous les pèches lefqueb ï*i perpétrés* ::s>Y. \: zï/l 
Etfon amour s'ilyous plan m'tmpetréss r. <• .;\ 

L'humanité a laquelle efkyme . ^ v - : . 
&a deité.eternelle infinie y* v ? \ 

Leyouldrabi*n,parce qu'elle a fouffett r v/. . 
La mort pour nous, & a ces*eft offert f . z <f - • J. 
Pour l'amour grant qu'eut a nature humaine* 
Pour la loger en celefte dommahre. / > 

Vierge yoftre oeil foit fur moipaunritoielin 
*Ainfi qu'il fut fur cens d r ùirchitricbn+ \< 
Carnonolfiantuquèyofiufilst^ffce <. 
DcdcUifëftjaiayojhejfi^mc : • 
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Fcit porter au lieu ou fut afiis 
Eeauepure &tlere en deshidries fin 
Qj£il contint itd U yoftre parolle 
En trejbon yin ? dont chacun fe confMe. 

Semblablement fi Iefus yous difoit 
•Autant de moi, & yous efconduifoit> 
Ce néanmoins pourris mifericorde 
Faire yenir,& me donner la corde: 
l'entend pardon de l'éternelle mort 
Quf ïai trefbien gaignee par mon tort. 

Dire pourroie que y eue mon offenfe 
le ne deurpie a la yoftre prefence 
Me présenter y mais Dieu yous fit nommer 
Pleine de grâce, & telle renommer. 

Si donc en yous de grâce eft plénitude 
Faillir ne puis par mafoUicitude 
Vous ejbranlant p4rpr$ere y en auoir 
Quelque petit pour pardon receuoir: 
Car en branlant laiamped'huiUe pleine 
Far le de fus ïbuille tumbe en la plaine. 

S econdemçnt ie fcai que yoftre fils 
Quelques gransmaUls & pèches qu'onquesfrii . 
Si le priés qu'iceusM rhe remette 
Vous Vottroierafans qu'en délai yous mette 
Parce qu'il eft trefbien heur eus fruit 
De y offre y entre & qu'il eft biemnftruit 
Qgenfa yoftre ame & yoftre corpufiule 
Organi^n' eut tache ne macule 
Et que Dieu eft touiours aueà yous 
Ettrejbeumftil yo*ïfèheutretàus*\ 

Vous autmfaints& K tous ejpritsctleftes 
Vousn'ignorêscmmefauuéfym^ftn . 

î Et qui 
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Et qui yous a tous colloques la fus 
Cejlla grande grâce & mente le/us 
Dont yous donna perfi grande h abondance 
Que yojus fouis par riche redondance 
En ejlargtr aus paumes mendicans 
Et par pèche blecês { & claudicans. 

' le ne requier la faute corporelle 
Ne les.grans biens &chofe temporelle 
Fors feulement pour ça bas Dieu feruir 
Et en yiuant tout a lui m'afferuir* 
le ne quierfors que le bon Dieu me face 

Farfoncher fils de tous mes péchés grâce 
Etquelefetucencueurtditj&enfak 



Tries le/us que fa grâce ï obtienne 
Et que laffus auec yous ieparuienner . 

Kien nefeaues de ce que yous efcritî 
Fors par Iefus^celefiesefprits 
Saintes &faints, car aucune prière 
NeyientayousfieUen'eftcntieré 
£t aggreablealadiuinité 
FourVottroier a yojïrefainteti. ^ 

Mais ie feai bien compagmetant digne 
Qj£en regardant celle effencediuine ^ 
Du bon le fus ma requête feaurès " r : 
Et lors pitié de moi pauure *Ame àufèt. 

Far les monjliers regardant y os imàgëi 
Je yous reuere &yos trejfaints ouurages 1 . 
Non pas le boisjla pierre, or ou argent • 
Dont ilsfbnt faits comme païenne gent* 



Comme appartient fans plus faire forfait 




Jtujïtïbo 




more auec les catholiques 
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Par ce qu'en vous, & vos cors habita 
Lefaint Efprit,dont chacun pr ouf fit a, 
* Et que vos cors furent de Dteule temple 
V organe auJH dufaint efprit moult ample, 
Et que qiïausferniteurs on fait 
Redondeau maijheenparolle & en fait 
Ceci protefleaffin que ie ri adore 
Autre que Dieu,& qrienlui vous honnore. 

Efcrtt an pied de la croix gérant 
Mifericordejen mes péchés phrant. 

Comme cet deus epiftres furent prefentees a Iefn~ 
cbrift.Sa wftoqe, & du chemin de pénitence 
que pfmlAtnc par le confeil de Grâce di- 
vine Foi,Ejj>erance & Charité. 

^^rgg>>5jL Es Epiftres faitcs,auant que les clore 
^^^^ftC Se fermer,rame efcriuit vnc requefte 
j§ ^^WÇg en formé deplacet en fon cabinet 
fl^^^S^^ dïfcoirjde laquelle ic ne peu veoir 
SÇcfej$dft> forcleeomécemét qui eftoit en telle 
contenant. A l'éternelle y immenfe , inconiprehen- 
fible,omnipotente,& ineffable Trinité. Puis com- 
mencoitenrtiarge.Supplie humblemer^t lapauurc 
& mifcrablé Ame releùêcdepechë etc. Et inconti- 
nent paqueta le tout cnfemble , & bailla le paquet 
honncftenxent lié & facile a Grâce diuine & Orat- 
fon.LefquelIes voilèrent des aefles de contempla- 
tion iufques en paradis. Et après auoir treshumole- 
ment & èn trelgrandé reuerenec prefentê le pa- 
quet par Grâce diuine & Oraifonau roi Ielus & 
qu'il eut veu la lettre de l'Ame a lui adreflànte& 
1 epiftre qu elle efcriuoit a là treldigne mere la 
vierge Mariè,& a tous les efprits eclefte* feints Se 
tv> v t * faintes 
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laintes qu'il leur cômuniqua , dont ils furent ioieui 
de ioie accidcntalle, prierét tous & entre autres la 
vierge Marie, le roi Iefus en trcfgrande humilité 
au if vouluffe exaulcer la requefte de la pauure 
Àmepenitéte,&lui impetrer ta grâce & remifsion 
delaTrinitê. 

Le roi Iefus leur feit gracieufè refponfe & corn- 
mada a Grâce diuine 8c Oraifon retourner a l'âme 
lui dire,qu elle fe côforta(Te,& qu'en faifànt ce que 
Foi lui diroit il feroit aufsi de fa part ce qu'il auoit 
promis a elle & a tous les chreftiés: & entre autres 
chofes qu'elle feiflè diligence d'aller a la fontaine 
de Pénitence . Grâce diuine & Oraifon retourne* 
rent vers l'Ame a laquelle feirent la refponfe de Ie- 
fus. Et entre autres chofes Grâce diuine lui dit. 
M'amiei'aiparlèa voftreefpous Iefus, lequel eft 
fort ioieus du 'courrous par vous prinsau moien 
des faultes que lui auès faites . E t fe côtente fort de 
la lettre et requefte que lui auês enuoiêc,et a fa tref 
heureufe mere 8c ceus de fa celefte court : & fi vou- 
lês faire ce que ie vous dirai auecla dame Foi ne 
faudrês d'obtenir &auoir voftre grâce &remif- 
iîon quant a Dieu 8c au monde de toutes vos of- 
fenfcs,crimes & délits. 

le fuis toute prefte (dit l'Ame) voire de fouffrir 
mort pour fatisfaire:car ie l'ai tresbié mérité. Vous 
nemourrês pour cefte heure (dit Grâce diuine) 
mais viurês pour faire du bien, & pour aquerirdes 
grâces defquelles pourrès eftre aornèe Ieiourde 
vos futures nopees . Dame Foi fut appellèe qui 
n'eft iamab infufe fans Efperance & Charité-: LeC» 
quelles donnèrent a entendre par raifbns a l'Ame 

Îue pour fa remifsion obtenir &auoir la grâce de 
cfus eûoit chofe ncceflàire queUèfuffelauèeas 

Y iij mnndi- 
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mundifiée de toutes fes ordures, immundicitês & 
rillennies dont elleeftoit pleine parle moiende 
péché. Et pour ce faire aller a la fontaine de Peni- 
tence,que gardent Confefsion &Satisfa£Hon . Et 
pour i aller conuenoit paffer vne merueilleufefo* 
reft appartenât a pénitence, en laquelle trouueroh 
plufieurs bringans & guetteurs de chemins ? dont 
les aucuns font femmes enragées, les autres homes 
cruels" &impiteables : mais qu'elles toutes la con- 
duiroient & s'i mèneraient fi tonne côpagnie que 
fans danger la pafleroient par l'aide de Dieu. M* 
dame (dit l'Ame) ceft ce que ie demande & ne 
crains homme ne femme tàt qu'il vous plaira eftre 
auec moi Or allons donc s'il vous plait. 

Comme Iefuchrift prefenu au confiftoire de U 
Trinité U requefte de l'Ame. 

! Race diuine & L'Ame fe mirent a 
, chemin, accompagnées d'Entende- 
i mét,Memoire & Voiûté, qui eftoiét 
i autour de Famé tenit fes mains ioin- 
w > tes,& marchèrent après eus Raifon, 
Foi,Efperance,Charitè & autres dames de fa faite. 
Icunefle et Senfualitê demourrerét derrière toutes 
piteufes.En cefte ordre entrerét en la foreft de Pé- 
nitence qui eftoit grande, fpacieufe & remplie de 
plufîeurs hauts et droits pins fans geneuriers 8c au- 
tres arbres eftrâges,& parle delToubs la folle eftoit 
rude&pierreu{e;aulsi eftoit obfcure &vmbrcufe 

Eour la multitudedes arbres fueillus cftâs en icelle. 
)r comme ils alloiét leur voie & chemin , l'huma- 
nité duroi Iefus eftât en paradis prefenta à la trefl 
haultc & trcffainte Trinité la requefte ouplacet 
de l'Ame teridant auoir abolition, grâce & remi £ 

(ÎQndc 
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lîon de Ces "crimes & délits. La matière fiât nufë au 
confeil ou eftoient Iuftice , Vérité , Paix & Miferi- 
corde.Dame Vérité feit rapport de la requefte en 
plain confiftoire difant. 

Afiés vous eft conneu de voftre éternité Se cle* 
uant les fiecles, Effence dîuinc,regnante en trinitê 
deperfones d unemefinepuiflance,fapience 8c bo- 
tè.Les gratis & innumerables biens par vous fais a 
tous les humains (defquels eft l'Ame incorporée 
fuppliate)qui font. Eftre,vic,nourriture,doârine 
et redéption de 1 éternelle mort.Neantmomsccfte 
Ame fuppliante par ingratitude, comme vne folle 
oultrageufe&pernicieufes'eft départie de voftre 
grâce & alliance,a prins la familiarité de vos enne- 
mis,la chair,le mode, Se le diable, parla trâgre&on 
de vos fiunts Se dignes commandemés,ficpour or- 
gueil de vie,auarice de cucur, inquinatiô de pensée 
Se de cors par a&es enuieus,mouuemés iracûdeus, 
par guleufcs & inhôneftes comeffations * feftiti* 8c 
banquets,par ami&on detems,ennui de bienrfiure^ 
par prefumptions téméraires , fuperfluité de vefte- 
mens,habondâce de delices,fic par autres crimes & 
délits par elle fais & comis,de cueur, de bouche fie 
defait,veniellemét fie mortellemét . Et no côtente 
de ce adiouftant mal fur mal,a donné plufieurs oc- 
cafions a fes prochains de vous offenler par mau- 
uais confeil,dâgereufes perfuafios,prohibée faueur 
& reprouuès excmples.Et de tous ces cas vous de> 
mande aprefent grace,rcmifsion fie abolition. On 
trouueroit plufieurs argumes et raifons pour Teni- 
pefcher, fie a l'oppofitc plufieurs autres pourl'ot- 
troier 5c concéder. Quant au deu de mon office: le 
requier et conclus a ce que les eferitures foient ac- 
complies tant pour elle que contre elle, 

Y iiij Aprei 
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Aprederapport 8e conclufion prinfè par Veri* J 
té,darac Iuftice commença a parler difant . L'hof 1 
reur de la vie de l'Ame & l'abomination de fes cri- ' 
mes & énormes délits criant cotre elle vengeance* 
8c requérant a moi Iuftice diuine qu'elle foit cter- 
nellement damnée , & la raifon le veut : car puis 
qu'elle vous a offensé Dieu tout puiflant qui eftês ' 
la bonté infinie , doit eftre infinicment punieic eft 
adiré condamnée a mort éternelle, ccftarreftde 
voftrc court par lequel aués dit par la bouche de 
vos prophetes,a ue toute Ame qui péchera mourra 
de mort étemelle , Se a ue celui qui cotemnera vos | 
commandemens fera deffait Se portera fon iniqui- 
té^ oultre que mauldit font ceus qui pèchent & 
ne gardent vos commandemens. Et vous fàuueur 
Ieiuchrift en confirmant Tes arrefts aués de voftre 
bouche codamné les trafgrefleurs des diuins com- 
mandemens au feu éternel , & dit que ceus qui ne 
croioront en vous & ne feront baptizès,ferôt con- 
damnés. Or eft il que iacoitee que l'Ame foit ba- 
ptizëe et que fur les facrés fons de baptefmc l'aués 
iiancéetNeantmoins par faulte de créance & vraie 
foi a laiftë voftre alliance, Se a prins celle du diable 
parlatranfgre&ion devosdetis commandemens: 
Qui font aimer Dieu Se fon prochain , & fi ne feit 
onc oëuures qui deuflent ne peuflènt plaire a dieu* 
Parquoi ie conclus a ce qu'elle foit forclofe de l'ot- 
troi de fa remifsion & codamnèe aeternelle mort, 
Latresheureufe vierge Marie & tous les faints 
A feintes depàradis voiansla rigoureufe conclu- 
fi on de diuine Iuftice,cusprofternerét deuant no- 
itre fauucur Iefuchriftjc iuppliants que fà tant bé- 
nigne Se amoureufe humanité eufTe pitié de fa 
pauure & defolée elpoufe l'Ame incorporée, 8c 

vouluflè 
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vduluflè intercéder pour elle enuers ladite atten- 
du qu'il eftoit le feul propitiateur & médiateur 
entre Dieu Se les humains. Iefuchrift par fa grande 
grace,doulceur & clémence , & aufsi a la requefte 
defatresheureufemere&des feints & faintesfeit 
parler Mifericorde pour TAmeJaquelle en re{po# 
dantace queluftice auoit dit propofa • Si vous 
auès(o diuine bonte)dit et prononcé par autre ar- 
reft,parla bouche de Ezecniel, que ne voulèsla 
mort du pécheur : mais qu il le conuerrifle & viue, 
& que s'il fait penitéce de tous fes péchés, & garde 
vos commanaemensjil viura, & ne ferés record de 
toutes fes iniquités . Aufsi le Sage a dit par infpira- 
tionque vous aués mifericorde de tous, & que 
ti e haiés rien de tout ce que vous aués fait. Et vous 
Iefuchrift qui eftès la fapience diuine & vrai Dieu 
e(galavoftrepere,vouseftant encores mortel au 
monde chargeaftes vos apoftres de prefeher par 
tout mifericorde, & dites par plufieurs fois que ce- 
lui qui croiroit & feroit baptizé, feroit fituuè,& 
qu'efties defeendu au monde pour fauuer ce qui 
eftoit peri,appellcr les pécheurs a pénitence. Or cft 
il que lame pecherefTe a lailsé péché, veut faire pé- 
nitence & demande pardon,& fi a foi que parvo- 
ftre trefgrande grâce 8c ample mifericorde , &par 
les mérites de vous fauueur Iefuchrift , non par les 
lîennes feulles oëuures efquelles n'afiâce, elle aura 
pardon & remifsion de fes péchés. Parquoiie con- 
clus par ces moiés a ce qu ottroi lui foit fait de fon 
abolition : car vous aués d k que celui qui deman* 
dera obtiédra,qui cherchera trouuera,& qui heur- 
tera a la porte on lui ouurira.Et que refpodés vous 
a la peine de fes péchés dit Iuftice. 
Dame Paix qui n auoit encores parlé print la 

parolle 
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Earolledifant. Opère éternel & bonté mcompre- 
éfible vous enuoiaftes au mode voftre fils vmque 
Iefuchriftpourrachepter, affranchir & deMurer 
humain lignage delà mort éternelle & fcruitude 
depechéraquoiileftoitfubieftpar le pèche defet 
prtmiersparens.Parcequilconuenoitque ccra* 
chept&franchife&deliurace faflent farts parvn 
quinefaffefubieftapechè, ne ferfde pechè : car 
comme dit faint Paul.Tous les humains auoiët pe- 
chè en Adam leur premier pere et tous auoicntaf- 
faire de voftre grâce. Et pour cefte caufe voftre 
éternel fils efgal a vous quant a deitê fat fait home 
&print parfon infinie bonté & famence «lortd 
corsaulacré ventre de la vierçe Marie qui ci eft 

E refente par le grant amour qu auès eu a humain 
gnage.Etparçefteaffumptio d'humanité, &par 
la mort cruelle qu il print pour les humains il fat 
fait frère de l'home en humanité , & Thème yoftre 
fik,non naturellemcnt,comme Iefuchrift,qui tou- 
iours fut voftre fils éternellement : mais l'homme 

f>ar voftre grande grâce & adoption,& par ce font 
es humains qui ont vraie foi formée de charité, 
héritiers de paradis: car qui eft fijs eft héritier pre* 
fumptif.D'auantagetout ce quauès promis ïbu- 
nerain Dieu fera fait fans rien en laiffer, autrement 
ne fériés Dieu : car vous eftés l'immuable vérité. 
Or auès vous promis la vie éternelle a ceus qui au- 
rôt foi & repentâce de vous auoir offensé. L'Ame 
arepentance en foi, que pardon lui fera fait par 
voftre fils Iefuchrift. Parquoiiedi que ne luipo- 
uèsparluftice refuferfa remifsion . ït quant aus 
bonnes oëuures dont vous auês parlé (clame Iu- 
ftice) vous feaués afiês que la foi auec penitéce fuN 
fit en extrémité pour obtenir pardo. 1 entend bien 

<juc 
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que la foi cft morte fans bonnes oeuures, mais ie di 
aufsi que celui qui a vraie foi formée en charité , le 
faint Efprit eft auec lui , & puis que le faim Efprit 
cft en lûi,toutes fes opérations feront bonnes & a 
vous aggreables, vne perfonne qui a cefte vraie & 
viue foi,il fait ce que Iefuchrift lui a commâdê par 
rcuangile,c eft aimer Dieu fur toutes chofes Se km 
prochain corne foi-mefme pour l'amour de lui.En 
quoi faifant & accompliflant toutes fes oeuures fe* 
ront bonnes. 

D'auantage ie di que vous pere éternel auês 
fait les hommes vos enfans auant qu'ils euffent 
fait bonnes oeuures par l'incarnation t aflumption 
de l'humanité & mort temporelle de voftre éter- 
nel fils Iefuchrift, parquoi me femble que l'Ame 
luppliante qui eft de ce nombre doit auoir pardon 
& remifsion , iacoit ce qu'elle n'aie fait beaucoup 
de bonnes oeuures attendu qu elle a contrition 
de fes pechës Se toute fa fiance eft en voftre grâce 
& bôté,& en voftre éternel fils Iefuchrift. Chacun 
fcet que par le facrement de baptefme & en vertu 
de la foi,Ies enfans cftans en peené originel Se en la 
feruitude de péché font deliurês Se faits vos en- 
cans fans auoir fait bonnes oeuures , mais feu- 
lement par le mérite de voftre éternel fils Iefus 
par la promeiïe duquel vous vous eftés lié aus 
humains de leur donner falut par le faint fière- 
ment de baptefme & par la vertu de la foi formée 
en charité, par lcfquelles raifons ie perfifte en mon 
dire&aduis. 

Venté print la parolle difant quelle adheroita 
Toppinion de Paix, & fes raifons oûies Se celles de 
Mifericorde Se de Iuftice lui lembloit qu'elles s'ac* 
Cordoiét l'une a l'awe,et qu'en faifant mifericorde 

a l'Ame 
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a FAmeDieuferoitluftice , car il accomplirent fcs 
promeffcs& celles de Icfuchrift, attendu que le- 
fuchrift mefme a requis a Dieu fon çere l'ottroi de 
la remifiion, grâce & abolition de 1 Ame penitëte, 
qui ne lui pourroit eftre déniée par fes mérites en 
vertu de la foi que l'Ame auoit de lui,a qu oi toutes 
ces dames a la fin s'accordèrent & de leur confeo- 
tement&ala requeftede Iefuchrift qui en auoit 
cftepriè&fuppliéparla vierge Marie fa merci 
des faints & faintes de paradis. 

Lettres confoUtiues enuoiêes depdrddis 
a l'Ame* 

Iculepere, Dieu le fils, & Dieu le 
faint efprit en vne eflènee & deité: 
feauoir faifons aue côbien que l'ame 
incorporée aie deflerui la mort eter- 
r nelle: toutefois confiderans en icelle 
la vraie foi en nous, & douleur de nous auoir of- 
fensês,aucc bon vouloir de non plus viure félon (à 
fenfualité,ains félon nos commandemés et ordon- 
nances^ iugeons eftre véritablement pénitente. 
Parquoi de noftre bonté 8c mifericorde infinie , la 
voulons receuoir en noftre grace,lui pardonnans 
fes péchés . Doncques pour noftre ordonnance 
faite, quant a nos apoflres a eftedit: Receuésle 
faint Efprit, a tous ccusaufquels vous remettrés 
leurs péchés ils font remis, & a quiconque* lesrc- 
tiédrés font retenus,(Par lefquellcsparollcs auons 
conftitués tous preftres legittimemet cofacrés nos 
lieutenans,& donné la puilTancc dé pardonner les 
péchés & de les retenir) commandons a l'Ame in- 
corporée de fe reprefenter deuât noftre lieutenât, 
& lui faire côfeftion de tous fespechés fans aucune 

faintife 
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faintife ou ypocrifie,& rcceuoir de lui abfolution : 
& alors fera véritablement l'Ame incorporée en- 
tiers nous abfoulte. 

De s empefchemens extérieurs de Pénitence* 

T pendant qu on faifoit toutes ces 
chofes en paradis , l'Ame incojpo- 
, rée en la compagnie de Grâce diuine 
& des autres alloiét& cheminoient 
en afsés bô efpoir en la forcft de Pe- 
nitence,que l'Ame trouua quelque peu du com- 
mencement fafchcufè, toutefois le bon vouloir 
qu elleàuoitde fe mundifier & purger lui faifoit 
trouuerle voiageprofpere & facile . Et comme ils 
marchoient tous enfemble par bonne afFe&ion, 
trouuerent a l'entrée de la foreft vne aflèmblée de 
trois perfonnages. Le premier fembloit eftrevn 
hermite & homme de grande faintetë , lequel s'ap* 
procha de l'Ame & lui dit. M'amie ou allés vous? ff ac ex 
le voie(d'it l'Ame) a la fontaine de Pénitence. Et p e tf 0 fa 
n'auês vous (dit l'hermite) peu trouuer meilleur h a r ut>€r 
chemin^Auésvouspasle chemin de fcpnnes ope- A*rjfâ 
rations qui eft plus grant & facile que ceftui-ci. ^ji 
Certes m'amie u voûtés me croire retournerés, car ' * 1 
il ne fault qu'une aumône, vn ieune,abftinence ou 
©raifon pour Dieu pacificr.Le fécond perfonnage 
fèmbloitvn homme veftu de diuerfes fortes, car 
touchant l'acouftremcnt de fa tefte fèmbloitvn 
gendarme, celui de foncors eftoitala façon d'ua 
marchant & celui de fes iambes d'un laboureur,le- 
guel dit a l'Ame. M'amie vous deuèsretourner,car 
u voulés côtinuer au chemin, defpcndrës tout vo- 
ftre auoir & voftrc bien fans rien gaigner. Ce n'eft 
le cas des mondains s'arrefter aus contemplations. 

Tant 
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Tant qu on eft au monde on doit trauailler a gaîg- 
nerfkvie,cequenepourrès faire fi continues vo- 
ftre propos.Le tiers perfonnage cftoit veftu côme 
vn gorner de court afiês mignon et gorgias,lequel 
va dire a l'Ame . Ou pensés vous ma dame i aués 
vous délibéré d'eftre homicide de vous mefmeï 
feaués vous pas bien que la plus grade médecine & 
la meilleure de ce monde,eil viure ioieufemét fans 
triftefle Se fouci immodéré i Impofcible eft que le 
puifsés faire en cefte forreft, car vous ni trouuercs 
qu'ennui,doulcur & defolaifance,&parccfi aimés 
voftre vie retournés. Grâce diuine qui efcoutoit 
tous ces propos faignàt ne les ouir s'eferia a haulte 
voix. Alarme, Alarme. Entendement, Mémoire & 
Voluntè et les autres de leur compagnie prindrent 
des pierres & caillous , & tant en ietterent contre 
ces trois infidiateurs qu'ils tournerét en fuite. Puis 
Grâce diuine va dire. Ame vous aués vn peu failli 
d auoir prefté l'aureilje a ces paillards tant mcfchâs 

Îui vouloient vous deftourner du vrai chemin de 
'enitence. Et affin que vous l'entéd ès : Le premier 
veftu en hermite eft fauls femblant,que foubs vm- 
bre d'aumônes Se oraifons qu'il prefenteausïeus 
des homes feulemét,lui femble que Dieu lui eft bié 
tenu,& qu'en aura pardô de tous péchés • Le fecod 
eft Negociatiô qui a fon cueur et affection entière- 
ment auschofesterreftres &luifuffitde peler a fa 
négociation, et corne il pourra gaigner et accumu- 
ler pecunes,il lui femble que c'eft tés perdu depe* 
fer en dieu.Et le tiers eft vn petit follet appellé feu 
qui ne quiert fors amufer & occuper ceus du mode 
aus dâces,ieus, vénerie, chafle et autres jiafîctés cx- 
cefiifs 8c immodérés , par lefquels on perd toute 
deuotion 8c conoii&nce de foi 8c de fon peché.Et 

parce 
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par ce m' amie ne vous i arrefiês plus , pàflbns oul- 
tre. Et affin q nous puiflbns mieuls deffendrc d'au- 
tres ennemis que nous trouuerons,nous prëdrons 
chacun de nous vn baftô des brâches de ces beaus 
arbres,ce qu'ils feirent tous, fors Ieuncfle &Scn- 
fualitê qui eftoient toutes triftes. 

Des empefchemens intérieurs de Pénitence. 

ffi*^ j fc^ref Ame et ceus de Cz cdpagnie bien em- 
0^^^^^% baftonnés trauerfàns la foreft a£és 
?fëj7§^^ diligément pour trouuer la fontaine 
^ ^^Gj ^ de Penitence,r'encontrerent quatre 
<^>KBw^ perfonnagesvillains&monftrueus. 
Le premier fembloitvne femme fuperbe,fiere& 
orgueilleufèjveftuelafciuieufemétnômêeHotede Hote de 
fe côfe/ïèr,q va dire a l'Ame. Ou allés vouspauure jg conm 
Se indiferetc pcrfone,eft-ce pas a la fontaine de Pe- f e Jf erm 
nitcnce?fi vous le faites ferès deshonnorèe, car on 
vous eftime fage , pudique & bonne,& vous allés 
manifefter & deelairer aus homes voftre inique & 
xnauuaife conuerfation . Que diront les gens de 
vous? tel vous nommoit vertueufe, qui vous aura 
d'orenauant en opprobre & derifion. Le fécond 
de ces perlbnages ïembloit vne autre femme palle, 
mai/gre & toute tremblâte,qu'on nomoit Crainte 
defatisfaire,qui va dire. CJue voules vous faire 
pauure dame? fi vous allés a Pénitence , ferés con- 
trainte rédre & reftituer tout ce que vous aués de 
Tautrui.Et fi vous le faites demourês pauure mc- 
Ichâte & en aÊieftio de tout le môde.Et d'auâtaçc 
On vous impofera fi groflès et grieues charges qu a 
peine les pourrès fupporter . Le troifieme de ces 
personnages fcmbloit vne autre femme inuerc- 
condc&ian&fauci, quxm nommoit Vaine efpe- 
V ^ ranec; 
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rance.qùi dit a l'Ame. Ou allés vous matiame«f le 
-voie (dit rAme)a la fontaine dePemtéce_Si vous 
le faites(dit Vaine efperâcc)eftèsafFollèe,car vont 
ferès cotrainte vous retirer de toutes chofes mon. 
daines qui font tât dele&ablesJEntédès vous point 

3ue vous eftès icune,& que durant voftreieuncfle 
eués prendre peine d'aquerir biens,honeurs & ri- 
cheflis,cç q ne pourrès plus faire, & par ce retour- 
nés fi vous cftês fajee . Voire mais (dit l'Ame) fi ie 
mouroic en ceft eftatieferoie damnée . Non, non 
(dit Vaine efperace)vous eftés encore ieunc 8c vi- 
urés Iôguemét,ct fera tout a tés d'aller a Pénitence 
en voftre vieilleffe,et dauâtage Dieueft tout bôet 
mifericordieus,& n a fait les humains pour les da~ 
ner,il ne faut qu'un bo foufpir pour auoir la grâce* 
Lé quatrième perfonnage cftoitDclcfperance,qui 
tât auoit troublé rAmc(come i' ai dit deflus)&îpar 
mefmesraifons quelle lui auoit alléguées au bar- 
deau de pechë la voulut deftourner deibn propos 
lui difant oultre quepour trois raifons ne pourrait 
cftre mundifièe & lauêe a.la fontaine de Pcnitéce. 
La première pour la grauitè de Ces crimes , pechès 
& délits. La feconde,qu'ellc ne ]pourroit fe garder 
de cômettre péché pour Ja frequétation d'içeus.Là 
tierce pour la lôgue demourée qu'elle auoit fait en 
péché qui la rendroit incapable de grâce, de forte 
que iamais ne pourroit auoir pardon. 

Remèdes contre les deffufdits empefebemens 
intéfttm de Pénitence. 

Ces afTaus intérieurs Entédemcnt 
en grande grauitè & ponderofitê de 
parollesparle confeil de Grâce di- 
uine refpondit ainft. O damnés & 

morts- 



Digitized by Google 




2>eUJ)diieamûUfiufi é 178 

mortifères efprits , génération diabolique , enfans 
de perdition reculés de l'Ame & cefsès de la perfc- 1 
eu ter r car tous vos dits ne font que menfonges. Et 
pour i refpondre premièrement a toi Honte de fe 
confefler,il i a trois chofes pour te cofondre & tes 
feduétiues parolles.La première procède de raifon Remeîi 
naturelle: Carpuis qu'on a eu honte de faire vn con ^ re 
pechë mortel, on ne doit craindre de le dire pour fj onte 
en faire vn bien. La féconde que l'Ame doitpen- c * m 
fer que toutes chofes font a Dieu defcouuertes, & r jr ° 
les feaitmieus que ceusqui les ont faites. Si donc ' e JJ er * 
il (cet les pèches de l'Ame * pourquoi aura elle 
honte de les lui dire, Se a fon lieutenant qui eft lé 
preftre , auquel la reuelatio en eft prohibée Se def- 
fendue fur peine de.degradàtiô . Ét la tierce raifon 
eft Ja future confufion: car ceusqui rte féveul lent 
cofeflèr Se faire penitéce de leurs péchés leurfdits 
péchés feront conneus Se reuclés publiquemeni 
deuant toutes les créatures raifonnables, a la gradé 
confufion de ceusqui les auront commis, & a leoi % , % 
damnation au grant iugement . Et s'ils font con* * ' • 
fcfeés comme appartient a la fontaine de penitéce, \ 
on ne les pourra plus veoir ne connoiftre * Et s'ils K 
font manifcftés(comme veullent dire aucuns do*. 
&eurs)feraalag!oire de ceusqui lès ontcormrià 
& s'en font confefsés, comme feroit vn hardi cR* 
ualierdu roi fon mailtre qui auroit occis fept dè 
fes ennemis qui lui auroient donné fept plaies 
mortefles. .5 v w^'imi i> j 

Et pour te confondre? Crainte de {atisfâire îe di Kmtié 
quemieulsvault âuoiren ce monde indigence & contre 
pauureté qui eft peine briefue & legere,qu en 1W- Crainte 
tre monde auoir éternel tourment Se fi grant que défait/* 
homme viuant ne le faufoit penfer. Combien eft fat 

Z légère 
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légère la peine d une perfonne , qui pour refifter 2 
ldtacitè4eu(ne,portela haii«, oufidt quelque au- 
tre abftinéce < Combien eft briefue lapauurcté de 
la perfonne qui rend ce qu'il a de l'autrui t Com- 
bien eft briehie la peine delè leuer matin pour a 
Dieuferuir, dédire Tes heures & faire oraifons? 

, Combien eft facille d'eftre humbleSc charitable, 
fobre & diligent t chafte & pudique < Et cobien eft 
horrible a penfer feulemët d jeftr e damné 8c brûler 

1 en feu peipetuellementfToute la peinequepour- 
roit auoir vue perfbne en cejnode ne pourrait du* 
ntr vingtcinqans : Car la vie de la plus vieille per* 
forme ne feauroit eftrecomunemét que de quatre 
vingts ans; dont conuiènt ofter l'àage d mnocëcc, 
& du furpWle dormir 5c reçois de nuit qui cm- 
pojtçprcsdftJa tierce partie, & par ce n en refte 
plùsqu* quarante ans oSu enl»ron,defquels ans les 
bonnes piérfonne^en viucnîprcs de la moitié en 
ioie & confolation qu'ils prejanét auec Dieu & les 
homés,8ç parce n'en feauroit refter que vingtdeui 
ou vingt Si trois aas,ie di de ccus quiviuet quatre 
Jfciîlgte doiït a'çta trouuorês dosent vn : vaut il pas 
gionc rr\icus auoir quelque légère peine par vingt 
jfc trois qu&dç MuJeçauffeu d'enfer perpétuel. 
fcment,de fpjrf e que les dartiaés après dix mille ans 
pafsês feront encore au commencement de leurs 
Itorriblespçiwsi&tourm^ns. ■ 
r Et pour reipondre a fcw Vaine elperapcequi 

{promets logue vie aus pécheurs ie di que c ieft vne 
plie promet que ta ne fciurois tenir-, car c'eft a 
Dieufeul de je<lire 8c fàiee . Chacun peu* vcoir 
qu'en plus çrande quantité meureftt de ieunes ges* 
4mc de vieiîs :Ies aucun* parmaladic, les autres par 
feu,parcaûe,p^glaiue,patitïfticc, &auu*rincor 
* o ; . ueniens 
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taeniesfoubdains & diucrs.Tu dis d'auatage qu'oit 
doit recueillir & cogregertrefors & richeflespour 
ttt viure en vieillerie par tous moiens bos ou mau- 
uais,& qu'on fera pénitence en vieilleflç . le t'ac* 
torde que les ieunes gens doiuent trauailler enl* 
Vacation ou ils font appelles, & fans cortuoitife 
aquerir quelque bien pour pàfler lapauure &fa£ 
en eufe vieilleffe. Mais on fe doit garder du pechô 
d'àuarice & de l'appétit defordonné d'eftre riche: 
qui(comme dit faint Paul)c6duifent les àuàricieus 
Se côuoiteus aus laqs du diable, 8c faire fans nom- 
bre de péchés-: voire 8t lors qu'on deura ïccon- 
noiftre fes fautes,l'auarice croiftra; car c'eft vn vice 
qui plus eft es vieilles perfonnes qu'e* ieunes. Et tô 
ai d auantage que faire pénitence & k garder de 
péché n'empefche que la pef fone rte puiffe vaque* 
a fon eftat du monde,et gaigner et referuer argent 
pour lui,fa femme 8c ennuis s'il en a & ^our fub- 
uenir a fa vieilleffe, pourueu que ce foit par honç* 
ftes moiens 8c fans conuoitife de Tautrui. 

Tu as dit tiercement que Dieu efttout boii 6t 
qu'il donne grâce et pardô plus tôt qu'on tic le deî 
mande.il eft vrai que la bote de Dieu eft fa&Aïc* 
fore & nous fe monftre bien , car il a fauué 8c r à* 
chepté des enfers les humains fàns leurs mentes: 
mais feulemét par les mérites de fon éternel fils Ip- 
fùchrift,8cfi fauucra Ies.creftiens par foi : tnais quï 
iîîe gardefès commandemens n'a pas vraie foi,par* 
quoi ceus qui tranigrcffcrontftscommandcmens, 
s ils ne font penitence,feroht damnés* Et te di d'a- 
uantage que ceus qui différent a faire pénitence, 
tombent en couftume & obftination de £eché dé 
foffe que vice leùrfcntble vertu , & vertu vice* 
«hiîïbnt péchés ii?emif$ibles r c0mme faits cohtré 
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le faintEiprit par propre malice. 
Remède Au regard Je toi Defefperance, il a eftè alsès re- 
contre monftré a l'Ame comment elle ne doit te prefter 
Defejpe l'aureille quant a Ce defefperer de la bonté & mife- 
TéincCm ricorde de Dieu qui eft touiours prefte a receuoir 
laperfonne qui fe conuertit a lui par vrai penitéce 
& en vrai foi « Et a ce que tu as dit que 1 Amené 
pourrait iamais faire bien,veûe la continuation de 
lès péchés Je te refpond aue le diable ne l'en feau- 
roit garder pour trois enofes, fi l'Ame les veut 
faireXa première penfer qu'il conuient mourir, & 
cftre fauué ou dâne : Car q, bië i péfera & le croira» 
apeine youldrapecher.La féconde eft connoiftre 
la debilitatio du diable oui ne feauroit faire pécher 
mortellemet l'Ame fi elle ne veut . Et la troifieme 
eft auoir eonnoifTance de la force de l'Ame raifbn* 
nable qui vient de cinq chofes : c'eft aflàuoir de la 
remifsion de fes péchés , de ioie foirituellc , de ar- 
meure lpifituclle,dc l'exercice de fcones oëuures & 
de la proteéHo & vraie amour de dieu. A ces paroi- 
les les quatre diablefTes efuanouirent fans que plus 
on les veit, l'Ame paflà outre comme viftorieufe. 

- De Confefiion & de fon effeft, & quelles con- 
ditions conuient garder four frire 
bànneconfefiion. 

Près auoir eu pafsê tous ces dangers 
par l'Ame & fa compagnie , trouuc- 
rent vne dame veftue en deuil , 1rs 
ïeus de laquelle eftoient vn peu 
mouilles de larmes, elle portoitvi- 
fage dcfcouuert 8c afsés hardi fans arrogance , fon 
maintien eftoit humble,fon regard bas 8c honteus, 
&fi fembloit bien a veoir fes geftes eftre fidèle, 

obeif- 




Digitized by Google 



De U Dmeamoumjè. ifo 

©beiflante & difcrcttc . L'Ame s'enquit qui eftoit ï 
cette dame : Grâce diuine lui dit que c eftoit 
Confefsion, par laquelle manifefteroit toutes fes 
plaies latentes pour eftre lauêes & guéries a la fon- 
taine de penitence.L'Ame fut toute ioieufe d'ouir 
telles nouuelles, toutefois esbahie comme & par 

auilefdites lettres auoienteftè apportées. Grâce 
iuine lui dit qu'elle auoit efté en paradis pendant 
le temsqu'Entendemét auoit parlé aus empefehe- 
râens intérieurs de penitéce,& les môftra<*l'Amei * 
Laquelle après les auoir leûes fut long tems (ans - 
pouoir parler pour la grande ioie qu eUereceut,<fc 
îufques a ce que doulces larmes tumbas de fes îeus 7 
liii defehargeret le cueur, & qu elle de genous pro- 
fternêe commença à dire. Oglorieufetrinitè pere # ' 
fils & fàint Efprit en vne effcnce & deitê ; înuin- 
cible puiflance,incoprehenfibIé lapience,'ètérnelle 
& ineffable bonté, comme fcauroi-ie vous rendre 
grâce de tant de biens & bénéfices que. vous me 
faites,doi-ie point mettre peine & labeur de vous - 
complaire & obéir, puis que fi promptement 8cR y 
trefvoluntiers il vous plait me pardonner. 

Grâce diuine fit leuer l'Ame,& la prefenta auee \ 
Entendemét,Memoire 8c Voluntè a Confcfcion: 1 
Et lui declaira comme l'Ame auoit efté feduite par T ' 
pechè,maculêe & honie au palais de Volupté , dot 1 
elle eftoit fort dolente 3c courroucée ,& là p#a hff 
vouloir donner afciftéce a celle fin qu'elle o btiriflfe 

Fardon de fes péchés. Confefsion relpopdit ^àçfT 
ame la vouloit croire,on i trouueroit bo remède./ 
Et l'Ame lui fit refponce qu élle eftoit greffe dèlûi 1 
obeir.Lors Confelsio va dire Scpropolêr zTAmë.^ 
M'amie vous feaués qu'en tout iugemeht bieti'or-2 
donné conuieat qu tfi ait iuge & partici& qùè pék' 
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njtç&ce eft vn iugçmcnt ou Ton diffinit du bien ou, 
d& mal du penitét, & par ce qu il eft voluntaire on 
procède contre le penitét parfit propre côfefiioo. 
Le fouyçraio & pnncipal iuee eft Dieu , qui de lui 
mefme a puiflance dabfouldre ou condamner . El 
pvec qu en l'ancien teftament Dieu n'auoit en- 
core* prins humanisé , fe contentoit de la confef- 
fiprimentallequoniui faifpitdes offenfes qu'on 
auoit commifes fans faire confefsion fecrettea 
rhonpne , iacoitqueles Iuifs par leur loi fei/îènt 
njanifçftation d'aucuns de leurs pechès par l'ab- 
lation de leurs facrifiçes generallement & non en 
cfpecial, mais après ce que le fils de Dieu a çu prina 
Jq SH.20 nature humaine,il a voulu au nouueau teftament 
que l'honte fe confeflaflTea Dieu & a l'homme, 
W ç^îque lui(qui çft Dieu & homme) eft offensé. 
Etalaraifondece qrç'il neft a prefenten forme, 
humaine aupefes créatures de ce monde , alaifsè 
lieutçn^qs ou vicaires en terre pourouir lescon- 
f(pfiioru t a^fauels ils a donné iuridition & puiflan- 
cp 4? Wf* Se 4 e AiÇ r P^r mots qu* 1 d\t a fes aoo- 
ftrcs.Ùe tousçeus desquels aurês remis lespeenês 
en terre^eront remis au ciel,et retenus de ceus def- 
quçls le$ aurès retenus,&par autres parolles qu'il 
JdtUlG dit a ftipf Pier.Tout ce que tu lieras en terre , fera 
lié au ciel , & tout çe que tudeflieras feradefliè, 
çpmme Contient Peuangile. 

Iedi oultreque le remède de tout péché origi- 
nel ou aétuçï,c eft la pafsion de noftre feigneur le- 
< juchrift, Se la vertu dç celle pafsion eft imprimée es 
(àcremés de ï'eglife. À çefte raifon on ne peut çftre 
guf ridf lamaci^le du péché originel oua&ucl fan$ 
bijçn^re les facremês de lpglife realemét & de fait 
fluantlopportunit ë i eft, ou en propos fi après on , 
Y * V, ' * çneft 
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cil tft par nfccefiité forclus , & non par contenance 
met, fca-uptreft du pcchè originel par baptefme,& : 
du péché aâuel & mortel par pénitence qui confi- 
ée en contrition,confefiion & fatisfaâion. Et par 
ce(m , amie)auant qufe*pui&ès effare lariée et mundû> 
fiée entièrement en la ibmaine de pénitence par la 
vemtde lttaue facrée qui icft procédante du coftê ^ 
de vjoûre bon efpous leftwSc que foiès rémife en 
▼oftre eftat d'innocence, eft necefsitè qu'aiès coin* 
trition,aue fachiès confefsio 8c fatisfaétiô* Et tout/ 
ce paracheué ^remifsion vous fera donnée» 8c ferès 
lauée en celle bonne fon taine,pui$ remiTe en inno- 
cence pour folennifcr les futures nopces xtentre 
▼oftre efpous 8c vous/ 

l'entend ma dame (dit l'Ame) qu'il eft necef- » 
faircment requis que ieface confefsion» cequeie 
veut 8c accorde . Dites moi (s'il vous plaît) a qui 
ie ladoie fairc,comment, combien de fois» dequoi, 
en quelle forte 8c que ie doie dire? Vous deués(dit 
Confefcion) i garder quatorze chofes. La pre- 
mière eft déclarer entieremét & par le menu tou- 
tes les offen&s par vous faites contre les comman- 
demens de Dieu & de feglife militante fans au- 
cune chofc en refèruer ne retenir a vn homme 
La féconde que ceft homme foitpreftre difcretSc 
fcauant pour feauoir connoiftre 8c difcernerlepe- 
chè mortel du veniel,qu il aitpuilsâce de vous ab- 
fouldre,come a le Pape,voftre euefque, vôftre cu- 
ré ou leur commis a ce* La troifieme que deuès dé- 
clarer vos offenfesen douleur & delplaifànce de 
les auoir fûtes auec vouloir de no plus i retourner,, 
La quatrième que deuès nuement et clerement de- 
clarer vos offenfes en fierté que celui qui vous 
oit de confpfiion les puifle entendre 8c leurs 
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circonftaces,fcauoir eft le lieu, le tems, la quantité, 
la qualité de voftre perfonnc , voftre aage , voftre 
eftat Se condition , fans toutefois vfer de parollcs 
Jafquiduies^ndu&iues a villaines pesées ,ne engen- 
drant fcandallea celui qui oit la confusion. 
: DeclarfeiDBK)i(ditrAme)de quelles circonftan- 
ceson ft doit confefTcr . U en ia de cinq fortes(rcC. 
pondit Confelsio.) La première cft des circôftâces 
qui.ne allégeât ne aggrauent le pecfaè , comme de 
àre.raiifQubûraitlebié demonvoifin de Ja main, 
feneftre ou de la dcxtre,çt telles circonftancesfbnc 
fupcrfiwes & ne les doit on confefTer. Lafecôdeeffc 
ckscircioaftaaces qui alfegét le péché Se emporter 
quelque conuenance ou ponne intention,conuno 
«dire,fai6ittelpçclxé^aaisie penfoie bié faire, 
ou te ne fcawie que ce faifepcçhé,& eftrvne choie 
#nparfail£ (ç confeiTer 4e telles circon ftaces finoa 
que celui qui fe confçlfc doubte qu'en les celant le: 
confefleur çn foit fcandalisë , ou iugeroit eftre pè- 
che mortel qui n'çft que véniel . La troifiemeeffe 
des circonftances qui- emportent difeonuenance 
nar la difpofifion,commede dire . faifoubftrait le 
de mon prochain en telle quantité et valleur. 
& tellewçôftace doit eftre déclarée par See qu clic 
aggraue le pechè. La quatrième eft des circonftan-. 
cesqui aggrauent & changent lefpece de péché 8ci 
non infu>içmét(c eft a dire par double péché mor- 
*el)maisia circonftance eft péché venici * OuqueL 
cas on eft tenu de dire lefdites circôftance s,comme 
iUduiét es efpeccs de gloutonnie Tune desquelles 
aduient a l'autre & font aucûnefois mortelles » au* 
cunefpisveniçlles, car onn'çfttenu desonjfefTer 
les venielleSitoutcfois il eft bien vtilç de les confef- 
fer, La ein^Jcmç çft d$s çif çonflàççs qui aggrauéi 
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Jef>echéinfiniement,ceftadirepar double pechê 
mortel , comme vn homme marié qui conoit vne 
autre femme que la fienne,car en ce cas'nc (uffiroit 
de dire,i'ai commis fornication,mais couient dire, 
le fais marié & ai coneu charnellemét autre femme 
que la mienne,& oultre fi telle femme qu'il a con- 
ncue eft mariée ouamarier,reIigieufe,vierge,oufa 
parente ou commere,& (î ce a etté en lieu ftcrè,car 
ce font diùers péchés commis en vn inftat . La cin- 
quième côdition de vraie côfelsion eft qu'elle foit 
pure, c'eft a dire qu'on fe doit confeflèr pour l'a- 
mour qu'on -a a Dieu & pour le pacifier & non 
pour lalouenge du monde,ou pour auoir des biés 
môdains,ou fànté corporelle feulemét . Aufei doit 
eftre pure fans i dire aucune méfonge , foit en troo 
s accufant ou foi excufant.La fixieme côdition eft 
queUe doit eftre verecundeufe, c'eftadire que la 
perfone qui a forfait Se fcgonfeflc doit audir hôte 
defcs pechès,& telle hôte qu'il prouffite a lui quat 
a lafatisfa&iô de la peine: La feptieme qu'elle doit 
eftre fbrte^eflr a dire que pour crainte , honte ne 
autre chofe on ne doit celer fes péchés, mais les 
dire 8c déclarer- au long, ScH celui cjui fe conféra 
me jnoire de quelque gros péché quil n'ofc direfi 
leconfefleur ne Tin terrogue, telle confefsion eft 
feinte Se ne vaut rié.La huitième doit eftre aceufa- 
toire,c eft a dire que lé pénitent fe doit fcul accu- 
fer & non s'exctifer en confefsion, & ne doit en fe 
confeflant matrifefter le péché d'autrui fi po/sible 
lai eft. L'a neufiéme condition eft qu'elledoit eftre 
fimple,ceft a dire au on doit feulemét dire fes pé- 
chés & leurs ciïcoftances fans i mixtionner parod- 
ies fuperflues qui ne concernent en rien Toffenfe. 
Lfr dixième qtfellé doit çfttfrhumble pariedehow 
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8c par Icdedans.ParJc dehors en foi profteroât de 
genous deuâtDieu 8c le preftre la teftc nue,com. 
bien que ce ne foit de necefsité , mais de côgruitèli 
laperfonneeftbien difposée.car la confefiionfc 
peut bien faire parla perfonne afeife ou couchée 
voire en cheminant en cas de maladie, mais il eâ 
requis de necefsité que le pénitent ait humilité par- 
ité «foncueuriCeft a dire quant il fe confcflè 
quildiehumblement & dilHnôementfon péché 
iansfeglonner, & qu'il ne charge autre que lui, 
comme font aucuns qui dient qu ils ont péché par 
faulte de 1 aide de Dieu ou par l'induction & ten- 
uoon du diable,ou a l'appétit d'autrui, ouparce 
quiJs font enclins naturellement a pechê . L'un- 
zieme condition eft que la confefiion foitvolun- 
taire & libre, & nô par crainte d'eftre damnéfeu- 
lementou d eftre mis hors la compagnie deschre- 
itiens,ou d encourir deshonneur enuere les hom- 
mes , mais doit eftreprincipalcment faite pour Fa- . 
mour qu on a a D»cu pour obéira fes commande- • 
mes etpour auoir remifiiô deiès pçchés* ce qtfon. 
puifle auoir la grâce .de Dieu & en ce fiûfant fon 
parad^douziemecbBditiondebonne confefc. 
fionefiqucllefo,tfidele,c*eftadireuue celui qur 

&SfcA îi0 1 m ° lcniwjlt contrition , confefiion et: 
SSÏ •' P^Otaara'cmùaôidefcs péchés 

u«urlefuçhrift feul emét , &np pour aucunes 
J auquel 



Digitized by 



De IdDatne amour eufe. 183 

«jquel il fe confeflè,auquel il cft prohibé et deffen- 
du d'en faire aucune reuelatiopour quelque caufe 
«jue ce-foitpariniunétion defonfuperieur,excom- 
munication ne autrement. La quatorzième çondi- . 
tipn eftquelepenitétfoit preft d'obéir a fon con- 
fpflèur a faire les chofes qu illui enioindra volun- 
tai rement & fans murmure. 

Quant fe doit on côfeffer? (demada l'Ame.)Le 
plus tôt qu'on peut après peché(dit Confe(sion)fi 
on le peut cpuenablemët faire , affin qu'on n'oub- 
lie; Ces péchés commis par longueur de tems : toute- 
fois par ordonnace de l'eglife on n'eft obligé fe co- 
f^eraupreftrefiirpeinede pechè mortel qu'une 
foisran,toutefoisiaquatïecas efquelson eft tenu Qj£dtre 

confier plus fouuent qu'une fois l'an. Lèpre- casef- 
mier quant on veut prendre le faint facrementde quels on 
Tautel^ou quelque ordrç,come de preftrife ou ma- eft tenu 
liage . Le fécond quant on fe voit en quelque dan- J}> cofef* 
ger de maladie,ou qu'on veut faire vn long voiage r er p[ us 
former ou aller en guerre, Scaufsi toutes les fois r 0i f Hen i 
qu'on çft probablement en dâger de mort. Le tiers ^ H * une 

2uât on conoit que de toute 1 année on ne pourra f 0 jtt» an 
ner de côfefleur qui ait puiflance d'abfouldrc ou * 
autrement opportun. Et le quatrième quant le pe* 
nitent fait fcrupule dépêché mortel s'il ne lccon- 
feilè aus feftes annuelles,ou vne fois le mois , lors 
doit fe confeflèr & ofterfà confciencç erronée . Et 
ce aue l'eglife a ordonné fe confefler vne fois l'an, 
c'eft a tout le moins, car c'eft chofe fort felutaire Se 
proffitabie fe confe(Tcr fouuent tant pour le fruit 
d'humiliée qu'on a par cemqié, qu'^ufsi ceus qui fe 
çofeilcntfouuet font plus craintifs de retourner a 
pçchè. AvUsife jconferter au preftretous les iours 8c, 
f eienir çn foiftu auec fpi l'occafiQn de pççhè ou 1* 
* volun- 
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volunté,c , eftabufer,& péché morte!, car on ment 
a Dieu & au prcftrc en promettant de plus ne re- 
tourner a peché,mais vn bon creftien de ce qu'il a 
péché fc doit retourner a Dieu & lui en faire con- 
iefsion mentalle aiant douleur de l'auoir offensé. 
& propos de phis n'i retourner & d'en faire con- 
fefsion facramentalle & penitence.Ieme contente 
dit l'Ame a dame Confefsion decefte bonne rct 
ponce, & connoie euidemmét qu il conuient faire 
confefsion vocale pour auoir abfolutiôde fes pé- 
chés: mais ie ne feai comme on doit faire fatîsfa- 
étion a Dieu c'eft a dire en quelle manière le péni- 
tent après la remifiion d'éternelle damnation qui 
eft commuée par le preftreen peine purgatoire, 
qu'on appelle iatisfaftion,pourrafatisfaire a Dieu 
&eftre purgée pour aller droitementen paradis. 
Confefiio appella Théologie & la pria de vouloir 
déclarer a l'Ame comme il conuenoit faire fatisfa- 
ftion , ce qu elle promit de faire , & pour don* 
ner commencement a fon parler dit a 1 Ame , que 
(comme lui fembloit)conuenoitfatisfàire en trois 
manières. Aucunefois par la feule feuerité de'diui» 
ne iuftice,aucunefois lelo pitié & miferatiô , & au- 
cunefois félon la modération de l'un & de l'autre, 
de forte que mifericorde ne foit fans feuerité, ne fe- 
uerité fans mifericorde & pitié . La première eft 
faite ou feu de purgatoire qui eft vne affliftion in- 
croiable faite par feuerité . La féconde eft faite par 
le faint fièrement de baptefme,ou toute la macule 
dépêché eft effacée fans aucune affliftion et peine. 
Et la tierce eft faite par flagellation qui vient au- 
cunefois de Dieu par maladie, perte de biens où 
autre aduerfité temporelle & par ieufnês , abftiné-? 
ces, macérations & flagellations qu'on fait de foi 

enfon 
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en fbn cors ou il i a affli&ion auec cotifolation & 
au/si par aumônes. Plufieurs font qui en lcxtremi- 
tè de leurs iours & au tés de la mort font vrais pe- 
nitens,car ils ont abomination & douleur de leun 
pèches, ferme propos de plus ne retourner a péché 
Se de fatisfaire & (e confeflent comme appartienta 
Dieu & au preftre,mais de mort preuenus n'ont le 
tems pour faire condigne fatisfa&io, au moien de* 

3uoi la coulpe leur eft pardônée, & tout ce qui eft 
Iniquité ou impiété au moien de leur pénitence, 
mais ce qui eft turpitude & impurité,c'eft a dire de 
l'obligation a peine temporelle eft après purgé par 
le feu de purgatoire, &lafentencede damnation 
éternelle commuée & châgée en téporelle & tran- 
fitoirepeinedepurgatioh.Eten cecia lieu ce que 
difoit Dauid. Ceusfotttheureus defquel$riniqui- Pfttl*}0 
tê eft pardonnèe & remife.Les autres auec grande 
deuo tion vont a confefiion auec toute peine et fo- 
licttude,(atisfont & couurent leur turpitude par 
oëuures de charité & multiplication de bienfaits* 
Et en tels eft vérifiée la parolle de faint Pier difant. 
Charité couure la multitude des péchés, 8c i efrac- 
complie la prophétie de Dauid difent: c eus font 
heureus les jpechés defquels font couuers. * 
Aucuns lont qui après plufieurs infidélité* 8t 
blafphcmes procedans des Iuifs ou Païens font re± 
générés en Iefuchrift par le facremét debaptefme* 
Aufquels toutefois pour leurs péchés & crime* 
palsés on n impofe aucune pénitence , car a eus re~ 

f encrés en Ieiuchrift on n'impute aucune choft 
es crimes & péchés Qu'ils ont commis î Mais font 
entièrement par le facremét de la foi Jauès,et muni 
difiés par le mérite de la pafsion de nôftre feigneur 
IcfuchrifeEt de ceus ci parloit Dauid diftnt.Hett* 

reu* 
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feus cft celui tuauel Dieu n impute aucun pecM. 
Autres i a lefquels ont fi grande & parfonde cori- 
tritiô & defplaifance de leurs péchés en leur cueur. 
& vne fi grande ferueur de pénitence 8c ardeur de 
deuotiô & amour en dieu,et tât ont d'efperâce par 
Foi & Charité en la bonté , pitié & mifericorde de 
noftre feigneur Iefuchrift, que cela leur fuffir pour 
Texpiation,purgation & fatisfa&ion de tous leurs 
pechès,ct font reftitués en eftat d'innocence, comè 
tefmoigne l'euangile parlant du bon larron,lequel 
fi trcfpres de fa mort teit briefue & feructe pen ire- 
cc,& au moié d'icelle noftre feigneur lefuchrift lui 
dit.Tu feras auiourdhui auec moi en paradis* 

Commet* Ame récent la remifiion de fes bêches par 
yn preftre , & ce qu'elle frit par fatisfaSion, 
& comme fut lanêe en la fontaine 
de Pénitence. 
'Ame fut toute rauie en Dieu des co* 
folations et refolutions queTheolo* 
gîe lui auoit données , & ne feit au* 
Vune difficulté de faire ce que voul* 
droit Confefsiôpour le grat defir de 
fa mûdification.Et pour i mettre fin l'Ame fut co* 
duite par Grâce diuine & Confefiion a vne eglife 
cftant près de ce lieu , ou ils trouuerent le refteuf 
d'icellcq, eftoit l ordinaire preftre & curé de l'ame 
încoroorèeietiugedeleguépourreceuoirlaremif. 
fion de fes pochés . Deuant lequel l'Ame fe pro- 
fterna & mit degenous, & comméca déchirer par 
ie menu comme elle s'eftoit habandonnée a péché 
et a fes fatellite$,combien de fois elle i auoit donné 
çpnfenteraet,le licuje temsja forme, & la quanti-* 
té de fes péchés fclon^uclle en pouoitauoir me- 
£ moire. 
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moire,qni fataftès long a dire & declairer . Et a la 
raifon de ce que l'audition Se confefeion dé l'Ame 



voulu entendre ce qu'elle xlifoit, aulsi eft il deffen- 
du: mais bien veirent les ïeus fpirituels de mon en- 
tendement qufc particulieremét & au long difoit a 
dieu & aû preftre fon vicaire ou lieutenât en terre, 
ce qu'elle auoit fait cotre la voluntê de fon elpous 
Iefuchrift,no fans rendre larmes par les ïeus de fon 
matériel cors. Apres toutes ces choies voiant le 
preftre parfignesexterieurs là grande contritiô & 
repentancade l'Ame, fon bon propos de fe garder 
de pécher & .d en fuir lespecauons aueques le bon 
vouloir qu'elle auoit & proraelfr qu'elle fit <Jefa r 
tisfaire a ion pouoir, comme iqge délégué en cefte 
partie lui bailla abfolution de tous fes pochés au 
nom du pere , du fils & du faint Eiprit , & lui en- 



oraifons, aumônes & abftinences fecrettes. Puis 
l'Ame leuêede deuant le preftre fut par lui mile 
entre lesmains de Grâce diuine laquelle fit venir 
& fortir d'un lieu bofeageus & folitaire , toutefois 
plaifant aus contemplatifs Satisfaction qui eftoit 
vae dame ioieufe veftue de: Amples veftemens, 
neantmoins beaus & honneftes . Et fembloit bien 
ak-veoir qu'elle ir'auoit fouuenancedes biens de 
cemonde . Elle auoit en la compagnie festjroisen- 
fans,Aumone, Oraifon & Ieufne . Aumône eftoit 
me damoifeJle veftue de drap; d^or , tenant en fes 
mains or; & argent quelle dtftribuoit aus indi- 
gens a grande largelTe . Oraifon eftoit vne^autre 
damèilclle veftue rie blatte qtp auoit le vifagetaht 
mignon , bcgnb^&deuot qup&ienfemtrl<wtxftre 
cefcfte. Et icufi^ eftoit veftueiur le nuA/i'une 
j haire 



eftoit faite fecrettement 3c a baffe 




ioignit pour partie de 
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iaire de-poil afpre & a£u fort mai{gre& macérée, 
toutefois auoit la face ioiepfe*. Si commencèrent 
tous quatre dire enfembLp par doulce mufiquf 
cefte chanfon en rondeau. 

Chanfon en rondeau* 
Sivous m'aimes ma dame par amours 
%oi alternent non a contf rebours V, 
le le y et rai a y oftre contenance 
•Ëtfcauraibienfiaurésfouuenace 
De mes trejbons & ttef amour eus tours % 
l'aurai de vous fans cejfer a toujours 
Pourfouuentr lettres en termes cours, 
Qui montreront la y oftre pbeijfance. 

Sïyousm'aïmcs. 
• Autre que moi ne prendrés pour fecourt^ 
oiufii mamere & de ceus de mes cours, ' 
A moi feront voftre cuéur & cbeuance, 
Tout pour auoir demoilaiouiffance, 
Et pour me veoir.ieufnerés plufieurs iours v 
f Si yous m'aimes. 

jg VantPAmeeutouielafmoniedecef 
' quatre perfonnage*,. appercea leort 
humbles contenances & feeu ieuts 
noms fat fort ioieu/é& humble re- 
i ueréce a eus laite, dit a Grâce diuinci 
Ha ma dame les gratis & incroiables bénéfices que 
vous me faites , vôftrebontê & betiiuolence Scia 
gracieufe faueur cteût me traités me font ckremét 
connoiltreque voufceftés plus curieufes de mofi 
fàlut Sfi prcdpeutfe que ie ne fuis* car un t plusie 
mstrche en auant &çlos gracieufement me traités; 
NTaàûe (dit Grâce diuinc) rendis grâces a voûro 
*■.'••» c/pous 
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cfpoœlefuchriftde tous fes bénéfices jtfoeedân* 
de fon infinie bonté & vous délibérés faire ce que 
SatisfaéBon & fesenfans vous dirortf , & allés cm 
ferès par eus conduite . SatisfatHoprint l'Ame paf 
la main 8c la mena en fon hermitage ou cellule qui 
fut de difficile entrèe,mais incontinent après trou* 
uerent vne verte praerie couuerte de fleurs dedi- 
uerfes fortes femées furie vert 8c odoriferâs corne 
bafme. Autour de celle praerie fluéhioit vn ruif* 
feau deaûe clerc & viue procedate dune fontaine 
«fiante au millieu de cefte praerie fortarite envn 
timbre de marbre blanc fort large et fpacieufe rén* 
dant fon eaiïe par cinq tuiaus d or . On dk a f Amé 

2ue ceftoit la fontaine de Pénitence, & que la di£ 
cile entrée tant cfpineufe eftoit fouuenance 86 
douleur des faultes pafiêes. La verdure,la confolai 
tion fpirituelle de la perfonne pénitente après & 
reduétiô et propos de plus n offenfer Dieu. L'eaûe 
clerc eftoitle mérite de la palsion noftre feigneur 
lefuchrift. Et les fleurs odoriferans & diuerîcs f 
cftoientlesfaintes & bonnes pensées que la per- 
fonne pénitente auoit. En cè timbre & ruiffeau 
tournoiant autour de la praerie,vei nombre infini 
d'hommes & femmes eus lauans & mundifians, 8t 
aus extrémités duruifleau auoit grande quantité 
d'arbres fecs efcotés,efquels eftoient pendus &*ao- 
crochésplufieurs veftemésdes perfonnesquiset 
toientlauéesencenii{Teau,leiquelles auoiétlaifcè 
leurs robes d'iniquité & prins celles de puritê. 

Forttardoita l'Ame qu'elle n eftoit dedans le 
timbre ou nrifleau, pour eftre lauèc , & vouloit 
foubdain IaiflTer fes mondains veftemens de vanité 
&i aller feule toutefois Satisfaftion larréfta, lui 
difant.M'amie foiés certaine que vos péchés vous 

Aa font 
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font remis Se pardonnês , moyennant ce que vous 
cftèspafsèe par les mains de mes feurs Contrition 
& Confe(sion,& qu auèseulabfolutio du preftne 
qui eft le miniftre de Dieu en terre , le tout par la 
conduite de Grâce diuine;Refte a vous lauer en la 
fontaine de penitéce pour vous mûdifier par moi* 

Saroraifon^cufne&aumonc&que rcndês&re- 
âtuês ce qu auès de l'autrui a oui il appartiét fi en 
auès connoiflance,& que le puifiès faire, & cela eft 
iarisfaAio que deuès faire quant a voftre prochain 
& a Dieu» vousmettésen voftre deuoir dc/àti£- 
f aire par ieu(he,oraifon, & aumône a cequ obuiés 
a la peine de purgatoire, qui eft merueilleufe & 

Seique intollerable : no que pui&ès de voufc feule 
re condigne fatisfa&ion de la peine de vos pé- 
chés en ce monde,mais le mérite de lamort&paf- 
fion douloureufe de noftre feigneur Iefuchrift 
voftre efpous (upploira le demourat en vous met- 
tant en voftre deuoir. 

Par aumône vous donncrêspour l'honneur de 
Iefus voftre efpous & a la remiwion de vos pechês 
des biens temporels que lui mefmes vous a dôn&s, 
aus pauures & indigétes perfonnes • Qui fera pour 
la peine des offenfes que le monde vous a fait faire 
par auarice,furt,larrccin,pillerie, deceptiô,fraude, 
vlure^monie, inquiétude de pensée & immiferi- 
corde. Par oraifon fatiçferès des offenfes par vous 
commifesala perfuafion du diable, par orgueil, 
ambition,curiofitè,prefumption, arrogance , ra- 
rement temerajre,aaulation,ingratitude, irrifion, 
inobedience,ypocrifie, fimulation , par ire , cnuie 
& leurs circonftances. Et par ieulhe, abftinence & 
macération fatisferés de la peine a vous deue pour 
auoir commis a la perfuafion de la Chair, Luxure, 

Adul- 
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ÀduItere,Defloration,Stupration & autres leur* 
fcfpeces , & aufei gloutonnie , pareffe Se leurs cir* 
conftances. 

Mes dames (dit l'Ame) ie le veul & me plaît 
le faire ainft.Et pour le commencement tenès Sa- 
tisfaction voila mon or,argent & richefles, ie tiens 
tort a tels & tels: réftitués & rendês ce que ie Jeu* 
doie.Ce que feit depuis Satisfaction par lemiftere 
du preftre & autrement . Et incontinent après 
l'Ame fut mife toute nue & entra au timbre de 
la fontaine de pénitence , ou elle fut lâuêe depuis 
les pieds iulques au chef par Contrition, Confef- 
lion & Satisfa&io, fans qu'aucune macule demou* 
rafle en elle . L'eaûe de laquelle fut lauèe eftoit 
chauldc,nette,amere & viuet C'eft a dire chauldô 
par conuerfation aDieu,en Foi, en Elperancefc 
en Charité . Nette par bon propos de ne pechef 
plus. Amere par dcfplaifance de (on pechè. Et viuô 
par fréquente cogitation de fes offenfes . AuGi ftu 
rent Iauès auec l'Ame de cefte eaûe Mémoire, En- 
tendement & Volunté. Puis fut l'Ame reueftue dd 
nouueaus veftemens de blanc que lui bailla Inno- 
cence par le commandement de Grâce diuine,à 
laquelle l'Ame feit vne queftion difant ainfi . Ma ^ 
dame vous m'auesafleuré que pour auoir l'amour Conti fè 
de Dieu conuient par neceGitè auoir propos de ne 1 doit en<* 
pécher plus édites moi s'il vous plaitn crcftferme- tendreté 
niët croire qu'on ne péchera plus. Non(dit Grâce propos 
diuine)maisfuffitd'auoir volunté & délibération ne \ 
moiennant l'aide Se la grâce de Dieu de non plus pj m fték 
retourner a pechè * ou n'auoir vouloir de retour- twrnt f 
nerapechê: Car dire ie m en garderai fans l'aide aiyec ts 
de Dieu , feroit prefumer de foi : comme feit faint * * 
Picr,lorsquilditanoftrp feigneur Iciuchrift . Et • . > 

Aa ij fim* 
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Et Ci me conuenoic mourir auec toi ie ne te renon- 
cerai iamais : & neantmoins il le renonça la nuite 
prochaine a l'interrogation d'une (impie femme 
chambriere.Ie te di m amie qu'on peut pécher fans 
Dieu: mais non fe garder de péché fans lui &fon 
aide,e t conuient touiours s'humilier deuant lui,di- 
fan t la fixieme pétition de l'oraifon dominicalle. 
Et ne nos inducas in tétationem. C'eft a dire.Mon 
Dieu ie te prie que ie ne foie feduite en tentation 
mauuaife.Toutefois ie t'aduertique par le propos 
de ne retourner a pechê on doit detefter &auoir 
en horreur péché» a tout le moins en fon cfprit, 
proteftant de délibérant par la grâce de Dieu n'i 
retourner plus,et tout ceci i'entéd des péchés mor- 
tels. Car quant aus péchés véniels fuffit d'auoir de- 
libération de s'en abftenir au mieus qu'on pourra. 
Car vn pur humain s^il n'eft cofummêerigrace,ne 
pourroit fe garder de tous péchés véniels . Et ace 
propos eft cicrit. Que le iuite tumbe en péché (ept 
fois le iour. C'eft adiré en çeché véniel , car le pé- 
ché véniel ne fait perdre la iuftrce de l'home iufte, 
ne la grâce de Dieu. Aufsi vn péché véniel eft in- 
continent commis en excédât vn pf u en boire ou 
manger , dçrmir , parler & autres oé'uures & co- 
gitations légères aufqu elles on ne peut obuier to- 
talement. 

De U différence d'entre péché mortel & yeniel^ 
&que c'eft de/dit s péchés. 
Hœcdo. %2g&hfQ Efuisioieufedecepropos(ditl'Ame 
lodnnes V^j^*-* a Grâce diuine)car long tems aqueie 
Gerf.in S^^^^^ defir feauoir la différence d'entre pe-> 
traft.dt ^^Êj^^ c ^ mor ^ & pechê ^véniel , &que 
àifferU c eft defdits péchés . Vous le feaurés 

par 
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par Théologie (dit Grâce diuinc)par le comman- tid pec- 
dément de laquelle Théologie qui cftoit en leur catorum 
compagnie commença a parler &dire. Entre les y cm a* 
mandemensdeDieueniaaucuns que lescreatu- Uum& 
rcs humaines font tenues faire, garder &obferuer m orU^ 
fur peine de perdre la grâce de Dieu & d'encourir fi Hm 
damnation éternelle. Et ce font ceusqui concer- x% 
nentdeiiefubieéHona Dieu & focietè enuers les * 
hommes :c'eftafcauoir aimer Dieu en tout lieu & 
en tout tems fur toutes chofes, 8c foh prochain 
comme foi-mefme. Il i a d'autres commandemens 
ouconftitutions&ordonnacesqui n'obligent les 
humaines créatures fors a peine temporelle , par ce 

3uelestran(greflèr ne dissipe la fiibic&ion qu'on 
oit a dieu,ne la focietè et amour qu'on doit auoir 
auec les hommes & femmes. Ceus qui pechét con- 
tre les prentiers commandemens qui font les dix 
commandemens de la loi <jue Dieu bailla a Moiie 
en deus tables dont parleros ci après , & que noftre 
fcigneur Iefuchrift a comprins par fon euangile en 
ces deus commandemens d'aimer Dieu et fon pro^ 
chain,commedit eft,pechent mortellement quant 
on tranfgrelTe (es cômandemens de certaine iciéce 
& exprès confentemét : Mais fi ce n'eft parcèrtaifte 
icience & exprès côfèntemét, ainj par ignorâce ex- 
cufablcou du premier mouuemét fans plein con- 
fentement, en ce cas n'i a mâdemét fi cftroit qu'on 
ne tranfgreflc aucunefois fans pécher mortellemét 
a la raifon de ce que le plein confentementeftla 
chofe qui principalement fait le pechfc.Et ceus qui 
pèchent contre les féconds commandemens (qui 
îbntconftitutionsouordonnâces efquelles tranC 
greflàntonne contreuient a l'amour de Dieu& 
fon prochain) pèchent veniellement feulement, 

Aa iij comme 
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comme vous voiês d'un roi qui commSde aucune 
çhofe a la peine de la mort & autres chofes a la 
peine d'or et d'argét ou de quelque autre peine té- 
porellc. Et en ce appert que les fept pechês capi- 
taus qui font Orteil, Auarice,Irc,Enuie,Luxure, 
Gloutonnic & rareffe, ne font touipurs mortels, 
maisaucunefois véniels, 

Qudntv&ine gloire eft pèche mortel. 

► Aine gloire de foi n'eft que pecKI 
' veniefcar fi vne opération eft vaines 
' n'eft pourtant mortelle, mais vainc 
gloire çftpechfe mortel pour vnede 
„ , s „ w T _ . j ces deus caufes,c'eft afcauoir pour la 
fin qu'on demâde vaine gloire, ou pour la matière 
$c oëuure. Quanta la première on peut demander 
vaine gUw pour quatre çaufes, première pour 
cuiterFaulfeinfamie,çomefi on difoit a vn home 
qu'il eft larron & nç l'eft pas,il pourroit affeurer le 
çotraire & vouloir qij'pn fâche qu'il cft autre , co- 
bien qvie la chofe ne fe puifle faire fans la louége,& 
cnjçe cas 11 i a péché mortel ne vçn*el,poçrueu q U0 
1 ïntentio ne foit corrompue ne meflée, ains on eft 
tenu demander & vouloir eftre loué audit cas oa 
^uçre fçmblable,& eft Prudence & Iuftice,Secon- 
dement on peut demander louenge poi*r quelque 
fpirituelproffitalagloiredc Diçil&a redificatiô. 
de fon prochain,comme feit S. Paul,quiluimefme 
fe lom 8c collauda , Et aui fcet bié faire telle chçife 
en lieu $ç tems conuenaoles fans qu'aigre intétion 
jnauuaife i foit méfiée, ç eft grant mérite 8ç nô pç^ 
çhé,toutefois eft difficile que les hôn>esqui ne font 
parfaits & fondés en humilité le fâchent ainfi fair^ 
paefmement ç n |ieu publique. On Jef f^it plus fae# 
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lemeiit en lieu fecret entre ceus qui sentr aimët de- 
uotcmét & purcmét Se fe dient l'un a Fautre leurf 
bienfaits : car en ce faifant ils s'incitent touiours a 
mieus faire & prennent plaifîres bienfaits l'un do 
l'autre a l'hôncur & gloire de Dieu , & aucunefois 
aufiipour auoir confeil ou donner confolation. 
Tiercemcnt on demande telle gloire pour auarice * - - 
mortelle,ou pour auoir plus grade liberté & puit 
fance de mal faire en matière de pechè mortel , Se 
en ce cas & autres femblablcs c'eft touiours pechè 
mortel. Quartement on demâde aucunefois vaine 
gloire et louenge pour vne fin en laquelle i a feule- 
ment pechè venicl,commc quant on prent aucune 
légère plaifance en la louenge de quelqu un,et Ion 
c'eft pechè veniel,fi autre mal n'i eft entremcflê. 

La féconde caufe pour laquelle vaine gloire 
pourroit eftre pechè mortel , c'eft quant onla de* 
mâde pour quelque operatiô ou matière. Surquoi 
conuient confiderer trois chofes.La première quât 
l'opération eft mauuaife de foi, Se qu'en la foi ianti 
a pechè mortel , Se lors i a touiours pechè mortel 
voire trefgrief,comme demander & vouloir auoir 
gloire d'auoir cômis homicide,exces,pillcrie*aduI- 
tere & autres cas contre les commandemens de 
Dieu . Secondement quant l'opération eft bonne 
de foi comme faire aumône , ieufner Se prier Dieu 
ou les faints.Et en ce cas conuient entendre corne 
on i demande vaine gloire ou pour la fin princi- 
pale^ lors c'eft pechè mortel, car par droite rai- 
fbnvnbonoéuure ne doit eftre ordonné a choie 
mauuaife corne en fin prîcipale, ainfi q les dofteurs 
de diuine feience dient eftre pechè mortel fi aucun 
prefche Se fait predicatios pour auoir fa vie feule- 
ment ou principaiemét, Se toutefois l'un Se l'autre 

Aa iiij de foi 
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de foi font bons, mais l'ordre eft mauuais Sr per- 
vers: mais fi vaine gloire (urprent vneperfonne en 
faifant quelque bon oéuurc , non que ce foit la fin 
ou cauie principalle pour laquelle on fait tel 
oëuure,ce n'eft lorspechè mortel : Neaptmoins le 
bo cofeil eft de chafler fie repellcr telle vaine gloire 
tant qu'on pourra pour rédre telle opération pins 
nette, fie pour euiter le péril de mettre fa principale 
intention en telle louenge, 
.. Tiercement vne opération peuteftre indiffe* 
rente, feauoir eft que de foi n'eft bonne ne mau* 
' uaifc,cpmme auoir robe neuuc,richeflc ou beauté 
ficauoir vne gloire en telles chofes de foi n'eft pé- 
ché mortelle di notamment de foi : car i peuuent 
furuenir d'autres dangers ou on doit euiter.Côme 
fivqef«nmclcetquepariesbeausveftem& donc 
?us autres occafion de pocher, ou pour fon beau 
parier,ou pour tropmanifcfter fà beauté , ou pour 
piendanfer elle fe doit abftenir de telles chofes. Et 
a ceftç f aifoq aucuefois l'eglife deffend telles ope- 
latiôs , comme tournois fie danfes en certains tems 
fie lieu. le ne di pas qu'on doiue euiter toute occa~ 
fiopar laquelle va autre peut pécher veniellemét, 
car cela ne fe peut faire, mais on ne doit faire au- 
cune opération a celle fin que par folle plaifimce, 
fol defir fie autrement vn autre offenfe Dieu . Et fi | 
qnfcet certainement que par telle opération on ' 
donne occafion a vn autre de pécher on s'en doit 
?bftenir,toutefois vne femme n'eft tenue fe diffbr- 
njer ou deffigurer, oufe veftir d'un fac Se cefTer 
d'aller a l'eglife , combien qu'elle fa che qu'aucuns 
fols la défirent fie conuoitent follement , néants 
inoins tels defirs fie concupifcences lui doiuent 
4ç(plwe. Etpajlcschpfcsquç t'ai dites de vaine 
> gloire 
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gloire on peut fcauoir quant ypocrifie ou iaftance 
lontpechès mortels ou non. 

Quant Orgueil eft pèche mortel ou véniel. 

N peut auoir orgueil enuers Dieu Io Ger* 
quant on cuide auoir la grâce qu'on inprti* 
n'a pas,comme fapiêce,force,beauté, traité* 
prudence,ou quant on cuiderauoir 
de foimefme ou l'auoir bien méritée 
enuers Dieu comme s'il eftoit tenu la donner, 8c 
s'il le faifoit autrement , ne fcroit iufte . Ou quant 
tracun veut auoir de Dieu quelque grâce (èul ou 
la cuide auoir feul & pour cela en orgueil & fierté, 
comme faifoit le Pharifien qui rendoit grâces a 
Dieu des biens & grâces qu'il lui auoit donnês,qui 
eftoit bien fait , mais il faifoit mal en s'efiouffiant 
que le Publicain ne autres n'auoient tels biens ne 
graces,qui eftoit vn fîgncde cuider que tels biens 
& grâces venoientdeîui& no de Dieu feulemét. 
Es trois derniers ca$ orgueil eft touiours pechê 
mortel s'il i a délibération Se plein confentement, 
toutainfi quei'enterid touiours quant ic parle de 
pechè mortel Scdeuant & après. Ou premier cas 
ccft préemption qui peut cftre pechè véniel feu- 
lement. le di feulement quant elleaduient par ig- 
norances quant ce cuider & prefumptiô ne font 
Certains ne affermés. 

ExemplerAucunpeutpcnferqu'ils'eft côfeisé, 
et qu'il a eu bonne pénitence par ce qu'il en a quel- 
ques afiès bonnes apparéces, combien qu'il ne foit 
par aduenture ainfi , toutefois c eft le plus feur ne 
s'aflèurer fi Amplement de telles choies , mais doit 
on auoir touiours vneraifonnable crainte desdi-* 
Wns iugemes Se dç la fragilité humaine. Et en çela 
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pécha faint Pîer qui maintenoit s'abandonnera \z 
mort pour Iefuchrift. Aufii i pèchent plufieurs oui 
cuidcnt faire merueilles cotre les tentatios . Et fait 
bonconfidercr en ce pechè & autres femblables 
qu'aucunefois on iuge droitement & dit on qu'on 
a tout de dicu,& que fans lui tout ne vauldroit rie: 
& toutefois on fait tout au contraire par ce que la 
voluntèn'eft conforme au iugement delaraifon, 
& peut on dire a telles gens qu ils fe condamnent 
de leur propre bouche, car il on dit qu'on atout 
de Dieu, pourquoi fe glorifie on & delcrifè on au~ 
trui, comme fi on auoit tout de foimeime i Nous 
voionsvifiblemcntce pechêaducnir au pechè de 
luxure,carla perfonne fcet& iuge bien que c'eft 
pechè mortel,& toutefois cllç le tait.Surquoi con- 
uient noter que quat la raifon & la voluntê feront 
accordantes en bien tout prolperera. 

Quant iuger ^autrui eft pèche , & quel pechê c'eft. 

'Autrui iuger procède d'orgueil.Tel 
iugemét peut eftre fait des opération 
d autrui ou de fa perfonne en deus 
manières. La première par certitude. 
La féconde par prefumption légère 
feulement Se foupeçon^uger fermement vneper- 
forme eftre mauuaifc enuers Dicu& deuoir eftre 
damnée eft pechè mortel contre la bonté du làint 
Efprit, car le faint Efprit peut en vn moment 
conuertir vne perfonne de mal a bien,comme il fit 
feint Paul,M aric Magdaleine, le bon larron , faint 
Matthieu & autres plufieurs. Et peut la perfonne 
pécher & faire pénitence en moins d'un quart 
d'hçure,& eft vne chofe folle et iniufte de iuger de 
çe qu'on ne fcet,& qu'on doit iuger plus tôt a bien 

qu'a 
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qua mal.Iûger des operatiôs d une perfone,(î ellef 
ion t telles de foi qu'en quelque forte qu'on les face 
ne par quelque intétion , ne fcauroient eftre bônes 
©nies peut iugermauuaifcs, & que celui qui les a 
faites a mal fait : Mais fi les opérations font différé* 
tes ou telles qu'on le peut bien faire ou mal faire, 
c'eft pechè mortel de iugef certainement qu'elles 
font mauuaifes s'il n'en eft apparent autrement, car 
on doit plus tôt iuger vne chofc eftre faite par bô-* 
ne intention que par mauuaife quât elle peut eftre 
bien faite. Toutefois en ces cas & autres on peut 
auoir quelque foupeçon & iugemét léger fans pe- 
chè mortel combien qu'il foit bon les euiter . Et le 
doit on garder en tel cas de parier mal d'autrui 8c 
de le diffamer par telles légères préemptions , 8c 
ipecialement en affermant plus qu'on ne doit , ou 
contre le bien d'autrui comme pour faire mourir 
vne perfonneje piller,pcrdre fes biens ou fon bon 
renom,ou on doit auoir touiours certain iugemét 
non prefumptif,toutefois ni a tel dâger 8c péril en 
petit dommage . Selon les chofes que i ai ci dites 8c 
ou chapitre précédant on peutfcauoir quant c'eft 
pechè mortel ounond'auoir indignation 'contre 
ion prochaio,&aufii parles chofes que ie dirai de. 
ire & enuie: & vous aduerti qu'il eft trop plus dan- 
gereus de iuger des fiiperieurs que d'autres. 

Quant le contemnement des fuperieurs eft pe~. 
ché&qnelpecbêé 

Ontemner et mefbrifcr Ces fuperieurs IoGeu 
& ne leur obéir eft fpecial pechè d'or i n p r &d. 
gueil & touiours pechè mortel quât f Y J[f{ 4m 
de certaine fciéce on trâfgcffe les. mâ- 
demés des fuperieurs prîcipalemêt 8c 

feule- 
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feulement par ce qu'ils l'ont commandé : car en et 
i a propre contemnement ou quant on n'en tient 
compte non plus que s'ils ne les auoiét cômandés 
au moié dequoi on ne leur obéit . Car noftre frig» 
Mdt.1}. neurlefuchrift la commandé en Teuangile,fiûnt 
Rom. 13 Paul 5c faint Pierre en leurs epiftres. Mais quant 
l.PCéio on lestràfgrefle par quelquefragilitè ou pour au- 
tre £aufe,on ne doit nommer tel pechè contemne* 
ment. Ce que doiuent principallemét regarder re* 
ligieus & religieufes, & generallement en tous les 
commandemens faits par les homes. Souuent cc& 
pechèmortel de tranfgrefler leurs ordonnances Se 
dire autrement feroit vne chofe trop dure.Toutc* 
fois fi le contemnement i eftoit tel quei'ai dit ni 
auroit exeufe que ce ne fuffe pechè mortel . Et en 
cepaflage deuès feauoir qu'on n'efttenu obéira 
fes fuperieurs fors es cas efquels font fuperieurs» 
efqueis par l'ordonnâce de Dieu ou de noftre vo- 
luntè nous fommes foubmis . Car fi vn euefque co- 
mandoit a fon diocefain entrer en religion,!! ne fe- 
roit tenu de le faire s'il ne vouloit,finon qu'il eufle 
fait quelauc pechè publique pour lequel il eufle 
mérité telle peine. l'en di autât des abbés , des feig- 
neurs temporels,du per*& de la mere. 

Quant Enuie eft pechè, quel pechè c'cjl,& 
dufii detraffion. 

/*• Geu j&^Sâfe^y^ Nuie de foi cftpeché mortel , car elle 
ptadi. ^IR^^f e ^ contra * re a Charité,par ce qu'elle 
trafid Ç&Q IWîS^ a ^ ou ^ eur c ' u b' cn d'autrui,& ioie de 
\JsÔ [IPsfcS <on mal . Toutefois eft a conftderer 
•?\Lw^^> qu'enuies'eflicueaucuefoisdumou* 
uement naturel,commc en ceus qui de leur nature 
corrompue font enuieus, ainfique nous voions 
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entre les chiens, & femblablement cles autres vices. 
Et en tel mouuemcnt Enuie n'eft que pechê vé- 
niel fi c'eft pechê.Car il n'eft en la puiflance de tel- 
les perfonnes,& autant i'en di de tous les mouue- 
mensqu'onade nature , ce qu'on doit entendre 
quant le confcntementnes'itrouue . Secôdement 
Enuie viét & procède par vne délibération. Tou* 
tesfois non parfaite,pleine ne acomplie, & telle eft 
appcllêe premier mouuement, qui n eft que pechè 
vcnielquantonlachaflc auâtqu'auoir plein con- 
fentement & qu'elle commence a defplaire,côbien 

Î^u'on ne l'ait chaftêe fi tôt qu'on eufle bien peu 
aire. Et ainfi eft en tout péché gencrallemet/Tier- 
ccmét on peut auoir douleur du bien d'autruifans 
Enuie . C eft afcauoir quât telle douleur vient par 
ce qu'on voit que tel biéferoit caufe du dommage 
d'une autre bonne perfonne ou du peuple qui ne 
l'a démérité. Comme fi vn mauuais homme auoit 
quelque groflè puiflance par laquelle il pourra faire 
plufieursmaus: On peut oudit cas auoir triftefle 
que telle puiflance lui eft baillée. Quartement telle 
douleur du bien d'autrui quant elle vient de vo- 
luntè délibérée & certaine fcience (ans bône caufe, 
c eft touiours pechê mortel . Par laquelle chofe 
pouês connoiffre quant det raflion eft pèche mor- 
tel ou non.I'entend detraétion , dire mal d autrni 
par haine ou Enuie : car mal dire d'autrui pour 
Donc fin & pour garder & empefeher qu'il ne face 
mal ou pour le corriger, ou a caufe defon office 
faire ou donner tefinoignage de veritê,ce n'eft pé- 
ché fi on n'i adioufte quelque mauuaife voluntè. 
Et fi on le fait fculemét pour vne légèreté ou faci- 
lité de parler , comme aauient fouuent . Et ce mal 
qu'on dit ne retourne au grant dommage d'autrui 

oude 
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ou de fa renommee,c eft pechê veniel.lToutefois le 
dommage pourrait eftre tel que la facilité ou légè- 
reté de parler n'cxcuferoit de péché mortel : car on 
fe doit garder de fi légèrement 8c facilement par- 
ler au dommage ou deshonneur d autrui. Et par 
jnefmemoienpouons connoiftre quâtc'cftpcchc 
mortel ou non de fe moquer et mal parler d'autruî 
félon le mal qui en procède & l'intention du pro- 
férant, & auèi félon le courrous que celui duquel 
on fc moque ou parle mal , en prent , ou peut rai* 
fonnablement prendrc,ou par verifimilitudc 

Quant Ire eft pechè, & quel pèche. 

Jo. Ger. s£fê&T£j£ Re de fo * eft pechè mortel. Car Ire eft 
inprad. O^^m^^ vn ^ e ^ r ^ c vengeance et mal vouloir j 
trafic ^^^^èV a aut nii qui eft côtraire a Charité. On < 
^^^^Ppcut auoir Ire & courrous pour 
quelque bonne caufe & a bonne fin, 
quant on fe courrouce contre le vice & no contre 
laperfonne,& ainfi les pécheurs fe doiuent marrir 
contre leurs propres vices & cotre ceus des autres 
chacun félon foi 8c fclô fon eftat , comme les iuges 
qui doiuét punir les mauuais de leurs maléfices. Et 
chacu en tems & lieu doit eftre côtraire Scaduer- 
faire des péchés lefquels il voit faire ou par prières, 
ou par exhortations,ou par femblables manières. 

Àucunefois Ire ne vient fors par complexiô na- 
turelle comme les vieilles perfonnes & mélancoli- 
ques qui de leur nature font ireus & aisés a cour-r 
roucer,8c en ce cas ce n'eft que peché véniel fi c eft 
pechê. Par autres fois Ire vient parvn foubdain 
mouuement & imparfaite délibération , & lors ce 
li'eft que pechè véniel, mais fi elle viét par vn con- 
fentement parfait c eft pechê mortel. Neantmoins 

aucunefoi» 
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•ucunefois Ire n'eft dite vn defir de vengcace,mai* 
cft quelque impaciëce du fait d'autrui fans ce qu on 
lui defire fon dommage , qui n'eft proprement Ire 
ne pechè mortel,fi impacience n'eft telle que total- 
ement elle empefche la raifon & l'opération d'au- 
tres biens. D auatage cft a côfiderer qu'on peut 
defirer que le malfait d'autrui fbitpuni par iuftice 
& par les iuges ordonnés a ce que chacun puifTe en 
liberté iouir de ce qui lui appartint, qui n'eft pechè, 
pourueu qu'on n'i adioufte quelque mauuaife vo~ 
lunt è,c'eft a dire qu'on ne defire plus le dommage 
d'autrui que recouurer fa chofe . Et felô ce que i ai 
dit onpeutiuger fic'eft pechè mortel ou non de 
villipendcr et menacer autrui par ire,c'eft afcauoir 
fi par tels faits on prent végeace,db fi on nuit a fon 
prochain . Aufsi corne mauldire autrui par délibé- 
ration en priât Dieu ou fouhaittant qui lui vienne 

3uelque grand mal. Et comme aufii blafpheraer Se 
c/pnfer Dieu et lçs feints et feintes par irc,eft blaf- 
pheme & pechè mortel & villain.Silapcrfoncfcct 
ou doit fcauoir,penfe ou doit penfer ce qu'elle dit 
&fait. 

Comme PaYeJfe ejl péché morte^et quel péché. 

Areflè de foi n'eft pechè mortel , car 
ce n'eft qu'ennui de bien (pirituel, 8c 
vne diminutio de ferueur de charité. 
Si tel ennui eft d'un bien fpirituel la-, 
borieus lors il eft naturel , car nature 
fuit labeur,& lors n'eft pechè que véniel fi c'eft pe- 
chèjcarccmouuement n'eft en la puifTance delà 
perfonnc.Et fi on cofente a ce mouuemét encores 
n'eft-ce fors pechè véniel Mais fi ledit ennui eft tel 
queparicelui on laiflea faire cea quoi on eft tenu 

par 
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par commandement, c'eft chofe clerequ'Hiape. 
chè mortel. Ou fi Tenui eft tel qu'il defplaife ah 
perfonnedeviure, & par ce moienon tumbe eô 
defefpoir corne font ceus qui fe tuen t,l'orsc eft pe* 
chémorteLEtparcecion peut connoiftre quant 
parefle de dire les heures 8c ouir la mcfle eft péché 
mortel ou nô,car fi aucun eft tenu de dire ou faire 
aucune chofe par commandement 5c par vœu , 8c 
par parefle il le laifle,il pèche mortellement . Ton* 
testais fi on laiflevne petite partie ou fi on fût au- 
cuns legersdeffaus par ce qu on n'entent bien a xc 
qu'on dit 8c fait, pourtant ne faut dire que cefoit 
touiours pechè mortel. Et côbien qu'il (oit bon d'i 
eftre en tentif,toutefois fi de propos délibéré on ne 
s'emoefche d'entendre en faifant aucune chofe qui 
totaÛcmét ofteroit toute l'intention , ou par cogi- 
tation^ en faifant quelque autre ope ratio,pour- 
tât n'eft requis de recomëcer,& n'eft péché mortel 
côbien qu'on péfe ailleurs, maisC par certaine deH- 
beratiô endifant Tes heures aucun s'appercoit eftre 
«mpcfché totallemét d'entedre par autres pensée», 
et il veut bien demeurefr en ccft cmpefchemët il eft . 
tenu de recommencer fes heures . Car aucun n'eft 
quitté d'un tel paiement par ce qu'on laifle deli be- 
rcement le bon propos qu'on auoit de feruir Dieu; 
Et eft^fcauoir que chacune perfonne chreftienne 
d'aagé*raifonnable doit ouir la mefleles ioursde 
dimenches & feftes commâdées(finon qu il ait ex- 
eufe raifonnable)felon l'ordonnance & couftume 
du pais ou il eft,& que les prélats le veulent 8c or- 
donnent^ feuffrent & promettent. 

Quant Auarice ejl pecbê , & quel pèche c*eft, 
& comme m doit faire aumône. 
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Varice eft vn defordonnè appétit Io. Geu 
d'auoir quelque chofe. Ce qu'on fait pradim 
aucunefois en retenant, aucunefois trafic 
en defirant,et autrefois en aquerant. 
On defire vne chofe en cinq maniè- 
res. Premièrement en defirant le bien d'autrui , & 
tcllemét qu'on lui ofteroit fi on pouoit,et lors c'eft 
pechè mortel,car c'eft furt et larrecin de cogitatip. 
- Secondement on defir aucune chofe illicitement 
par certaine fcience & deliberatiô complette. Sca- 
upir eft quant vne perfone indigne defire vne dig- 
nitè,office & autoritê,& qu'il fcet & connoit qu il 
n eft capable,& lors c'eft péché mortel. Tiercemét 
on peut defirer le bié d'autrui ou vne chofe illicite 
par voluntè non abfolute . Mais foubs condition 
expreflè ou entédue . En difimt ie vouldroie auoir 
telle chofe fi ie pouoic,&' fi Dieu n'i eftoit offensé f 
ou fans le domage d'autrui, ou fi i'en eftoie digne, 
9c lors ce n eft pechè mortel,& au plus ce n'eft que 
pechè véniel: voife & fi n'eft requis que touiours 
On cogite & penfe la conditio.Il fuffit qu elle f foit 
i * entendue. Aufsi eft a entédre que par tels fouhaits 
ou defirs on ne laifle a faire les oies ailleurs ou Ion 
eft tcnu,affin que mauuaifes affe&ions ne s'engen- 
drétoucueurqu'onne peut par après ofter corne 
tladuient ou pechë de pareflè, & plus ou pechè de 
luxurercaren tel cas on pourroit pécher mortelle- 
ment. Quartement on defire aucunefois les chofes 
non neceflaires & fuperflues, par vn defir trop ar- 
dant: & tel que la pcnse'c eft empefchèe totallemét 
. depenferafonproprefalutj&iacupiditê &folK- 
citude trefmauuaife prohibée par l'euangile, & par 
{ ce eft pechè mortel. Quintcmét on defire aucune- 
fois par vne amour trefgrande toutcfolwjon telle 
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qu'aucû vouluflê offcnfcr ou laiflcr a pcnfcr de Cm 

Fropre falut,& en ce cas c'eft pechê veniel.Et peut 
amour eftre tellcmêt tempérée au'il n'i auroit pe- 
ché,mais mérite fclô la bône fin a laquelle on tend. 
De dU4> On trouue auarice en aquerât en plufieurs ma- 
tice en nieres . Car aucunefois on aquiert par iniuftîces, 
équttdt. fraudes & voies illicites, & lors c'eft péché mortel, 
aufsi quant Qn aquiert par vne art qui de foi eft pé- 
ché comme enpariurant & tranfgreflant le com- 
mandemét de Dieu. Comme aucunes femmes fol- 
les,aucuns vfuriers , fauls marchansqui iurent 8c 
mentent leurs marchadifes eftre autres quelles ne 
font, comme on fait aufsi en ieus prohibes, Se quât 
on laide la meflè le dimenchepour marchâder lans 
neceftité. Aucunefois on aquiert par moiês qui ne 
font que véniels, comme par parolles oifèufçs 8c 
ioieules prouoeantes les ieigneurs a rire , & peut 
fouuent en tels cas auoir péché véniel feulement. 
Et fi aucuns le faifoient ( comme les fleuteurs, 
bafteleursou autres qui exercent tels mefiders) 
pour gaigner leur vie par ce qu'ils ne feauent autre 
art ne fcicnce,ie n'ofcroie dire au'ils fuflent hors 
t'eftat de falut,car les princes & Seigneurs qui pour 
leurs gratis fais & charges ont plufieurs mel en co- 
lies aucunefois Ce r'efiouiflent et prennent a uelque 
recreatio en telles chofes,& femblablemét le com- 
munpopulaire.On peut ci parler des marchandé 
fes quant on pèche ou non,"& comme on commet 
vfurc,dot ie parlerai au prochain chapitre. Tiercc- 
ment on peut commettre auarice en retenant.Car 
JjeâUé- fi on retient feiemment le bien d autrui contre la 
ttc e en .yolunté de celui a qui tel bien eft,tellement que s'il 
retentit, \ c feauoit la chofè ne lui plairoit & qu'on n'aie vo- 
& corne luntêdc la reftitucr en lieu Se tans, c'eft péché 
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mortel.-mais fi la chofc cft telle, qu'on aie telle co- on doit 
fidence de la perfonne a qui elle cft,qu'elle n'a def- rejlitUCf 
plaifir dont on lui retient telle chofc & qu'on s'en 
aidc,ou que lors on n'a la commodité de reftituer 
fans grande aggrauation, & que celui a qui cft la- 
dite chofe n'en cft grandemét damnifiê ne endom~ 
itiagè,& qu'on a la voluntè de reftituer en tenu 8c 
lieu,& en ces cas n'i a pechè mortel de retenir telle 
chofe. Sccondemct on peut retenir & garder vne 
fîenne chofe qui cft neceflàire pour foi & pour Ici ' 
fiés fclô qu'il eft requis a fon eftat & dignité & au- 
tres chofts qui font iuftement exercées & lors ce 
n'eft- pechè. Onretiétaucunefoisleschofesfapcr- ^meom 
fluesquineprouffitent de rien a la necefiitê &a e ft tM* 
l'eftat de la perfonne, &en celai a fouuentpechê/** r **tf 
jnorteLEtlpecialemcntquât on le fait par ardant ntone dê 
defir d'auoir ou aquerir fans facietê , <j eft vn figne fi S biU* 
qu'on garde plus ion bien pour le laiilèr perdre k 
gafter que pour en bien vfer t toutefois l'amour de 
retenir telles chofes peut cftre fi petite que ce ne 
fera que péché véniel. Et Ipccialement h lors ne 
furuient quelque pauure perfonne qui foit en pé- 
ril demojrtfi on nclefccourt, car lors on efttenu 
aider a fon prochain tant des biens temporels fil- 

}>erflus que des neceflàires pour l'eftat delà per- 
bnne,non pas de ceus qui font Amplement neceC 
Aires a fa vie en femblable cas d'extrême nece&tè» 
car on eft plus tenu d'aimer fa vie que celled'au- 
trui. Et en ce eft donnée vne reigle generalle quât 
on doit dôner l'aumône fur peine de pechè mortel 
qui cft quant on voit vn autre en péril de mort , Se 
qu'on voit qu'il ne puiflè eftre fecouru par vn au- 
tre,car lors on eft tenu lui aider fur peine de pechè 
mortcl/i on le peut faire fanstuber en fcmokble 
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péril 5c necefsitè qu'on voit celle pauure pcrfon.ne 
qu'on nomme extrême necefsité . Et quât on a des 
biens fuperflus a fon cftat & on ne fubuient a celui 

3ui eft en fort grade necefsité nô extrême i a dâger 
e pechè mortel . Et de la vertu d'aumône 8c de 
fes propriétés dame Libéralité vous en a deflus am- 
plement parlé,& aufii des oëuures de mifericorde. 

Des pèches qu'on fait en tnarchandife > & comme 
on commet vfure. 

Io Get. £ggSfc^yffy N marchâdifc on fc doit garder /pe- 
cialçment d'aucunes mauuaifes con- 
ditions c'eftafeauoir que le marchât 
nciurc faire aucune chofe s'il ne le 
veut ainfi accôplir & qu'il ne le face, 
autrement feroit pariurè etpecheroitmortellemét 
s'il le faifoit delibcrêement . Secondement le mar- 
chant d oit euiter menfonge (pecialement au dom- 
mage d'autrui en louant Umarchandife beaucoup 
plus qu'on ne la iugeroit cftrc louée . Tiercemct îî 
enlamarchandife&chofe qu'on veut vendre i a 
des deffaus qu'on ne peut feauoir ou apperecuoir 
en la regardant,la touchant ou fentant,lc vendeur 
ne le doit celer, ne vendre chofe toutainfi que fi 
lefdits deffaus n'i eftoiét, autremét feroit deccuoir 
autrui grandemét & faire a fon prochain ce qu'on 
ne vouîdroit qu'il hii feiffe. Quartemét que le mar- 
chant pour fa marchandife ne perde le leruice di- 
uin auquel il eft tenu par commandement de Dieu 
©udcleglife.&fpecialcmétfclon lacouftume du 
pais ouquel il eft & que les prélats feauent & lbu- 
ftiennent.Quintcment que le marchant foit fidèle 
& loial ,& que bonne foi foit gardée en fesmar- 
châdifes félon qu'elles ont couftê & qu elles peuét 
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eftre vendues en i pren ât gaing fuffifant a la raifoa 
du labeur qu'on i a prins et félon le tems qui court, 
Scquepo^rlafimplicitcou bonne foi de l'achep- 
teur on ne lui vende la marchandife plus chère. 
Sexteraent qu'on ne vende plus cher a crédit ou, 
preft qu'a argent comptât,finon qu'on euflfc dom- 
mage pour non auoir argent comptant. Et en ce 
cas & autres femblablesi homme doit examiner (a 
confcicnce,carfifaconfcienceluiiuge qu'il aime- 
roit mieuls argent coptant & moins que d'attédre 
l'argent & en auoir plus largement pour le dom- 
mage qu ili aura.Maiftrc lean Gerfon dofteur en 
Théologie trefapprouuè,tient qu'il peut raifonna- 
blement vendre plus cher félonie dommage qu'il 
cônoit qu'il aurarpour laquelle chofe on peut fea- 
uoir en plufieurs cas quant on commet vfure en- 
tiers Dieu ou no, car Y intention fait le pechè quât 
a Dieu quelque chofe que les hommes en iugent. 
Par cette raiion fi aucun vend plus cher a créait, 8c 
pour cette caufe ne vouidroit eftre paiè comptant, 
c'eftvfure. Etpoureuiter tous les dangers deflùs 
touchès,il con feille& moi auec lui aus marchant 
nefurfaire leurs marchandifes &les vendre a va 
mot: & fi on gardoit celle couftumeon vendroijt 
plus tôt & mieuls,ct feroit on le plaifir de Dieu. 

Quant Gloutonnie eft pechè & quel pechè c'ejl: 
& ceus qui font excusés de ieufneu 

Loutonnte ou gourmahdie eft m Io. Geu 
defir ou appétit defordonè en man- inprad* 

{;er,& eft de foi pechè veniel,laquel» $ jvjffo* 
e peut aduenir en cinq manières. 
Premieremét quant l'appétit eft feu- 
lement naturel & vient de nature , c eft a dire que 
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naturellement on defire mâger et boire lors quori 
a fain & foif,& a cela n'i a pechê n'i en dele&ation 
qu on a naturellement en mangeant & en bcuuât, 
car cette délectation n'eft en la puiflànce des hom~ 
mes & femmes . Secondement quant a cedefir ou 
appétit naturel fe ioint 8c rtiefle vn dcfir volûtaire 
& plaifir en délectation & lorsc'cft^pechê venieh 
Tiercement quant on trafgreffe aucun des côman- 
demés de Dieu ou de leelife , corne des icu/hes co? 
mandées-, par gourmandic fans caufe raifbnnabie, 
toutefois quant la perfonne fc greucroit grande- 
mêt en ieufnàt,fcauoir eft au moien de fa vieillèfle, 
xnaladie 9 ou trop grade ieuneflfe ou pour labeur qui 
luieftvtile&necefTaireoupar ce qu'il n'adequoi 
lênourirvne fois le iour,oupar ce que c'eftvne 
femme enceinte ou nourrice quialaite Se nourrit 
*rn enfant. Et en ces cas et autres fcmblables la per- 
fonne n'eft tenue deieufner, voire pecheroitau- 
cunefois fi elle ieufhoit , car aucunefois elle greue- 
roit trop fa nature & coplexion. Quartement quat 
onatelplaifiren mangeant qu'on le met deuant 
ï amour de Dieu , c'eft a dire qu'on tranfgréfleroit 
plus tôt le commandement de Dieu que s'abftenir 
<Icm&gcr,& lorsc'eft pechè mortel, côme fi aucun 
pour mâger & viure en gourmadie prenoit le bien 
c autrui,ou ne vouJdroit aller a I'cglife^ou faire ce 
a quoi il eft tenu,ou quât feientemét il laide a faire 
aucun des commandemens de Dieu cour fa trop 
grande repletion ou inebriation . Et de ce s'enfuit 
quant ebnetê eft pechê ou non,car fi aucun tumbe 
en ebrietèpar cas fortuit pour boire oultre raifon 
ou vn vin plus fort qu'il ne cuidoit lors c'eft pechè 
Teniel,maisfi laperfonne voit & appercoit 8c fcet 
le mal qui viêt d ebrictê, 8c ncatmoinspar çulofi tâ 
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/enivre fcientement il pèche mortellcmét.Et icm- 
blablcmét fait celui qui enivre vn autre par malice 
ou pour deceuoir ou infamer celui qu'il enivre^Et 
doit on confiderer que fi la perfonne eft tenue 
ieufnerpar vœu, ou gênerai commandement de 
l'eglife,ou par penitence,& par acccidét lui furuiet 
l'un des deffufdits empefchemens , par lequel foit 
greuée eft bon qu'elle demande confcil de non 
îcufnerafonprelatatout le moins a Ton curèotf 
confeflcurs'il le peut faire & requérir competam- 
mcnt pour auoir plus grande feuretè. 

Qtttnt Luxure eft pèche, & quel péché eeft. 

Vxurc de foi eft contre le cômande- J<> # Ger. 
met de Dieu,& eft faite 8c comifeen eo i e m 
plufieurs manières . Premièrement ^g*, 
quant il ni a que lepremier mouue- 
ment de la cogitatio, & lors c'eft pé- 
ché veniel,car le cofentement n'eft parfait.Secon- 
démet on peut doner vn côfentemét a la delcétatia 
qu'on prcnt en Tafte de luxure auquel on penfeje* 
quel acte eft péché mortel , 8c lors on pèche mor- 
tellement^ ainfi eft des autres pechès,en manière 
qu'une perfonne le pourroit tant dcle&er a fc vcn-< 
ger d'autrui en peniant corne fon ennemi pourroit 
auoir quelque ennui ou infortune qu'il pecheroit 
mortellement,iacoit ce qu'il ne vouldroit faire tel 
ennui ne infortune a fon ennemi. Semblablement 
vne perfonne peut péfer en la dele&atio que pren- 
nent ceus qui commettent luxure, & auoir en cela 
vn plaifir par deliberatiô parfaite,ouqucl cas çeche 
mortellement,iacoit ce qu'elle ne vouluflc cornet- 
trene faire Tafte. Autre chofe feroit fi on prenoit 
fbulcmét dele&atio es chofes qui ne font que pechê 
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veniel,car le confcntcmcnt d'un pechè véniel n cft 
que pechê venicLTierccmét on peut auoir le con- 
tentement a cômettre l'aâe charnel hors mariage, 
8c c'eft touiours pechê mortel . Quartement la 
perfonne n'a feulement vne mauuaïc voluntè de 
ce faire ou cueur , mais aufii la nourrit par le de- 
hors en vfant de fols regards, en parlant ou en tou* 
chant foi ou autrui,& touiours i a pechê mortel de 
la voluntè de laquelle s'enfuit après l'opération Se 
afte. Et par ce pouês cônoiftre combien on cornet 
de pèches mortels quant on a mauuaife voluntè, 
fpccialement en danfes, banquets 8c autres affem- 
blèes fecrettes & publiques. Autre chofe feroit qui 
n'auroit mauuaife voluntè par le dcdans,car veoir 
la beauté d'une femme fe peut faire fans pechè 
ou bien ni a que pechè de curiofitê.Et fe doit au/si 
garder la perfonne ie di la femme qu'elle ne donne 
occafio de pechè mortel a aucun par regards,con- 
tenâces,parollcs ou atouchemés,car i auroit pechè 
mortcl,posê ores qu'elle nevouldroit faire Tafte 
charncl,car on doit euiter les périls & dangers qui 
aduiennent par mauuais mouucmés charnels,pro- 
cedans de tels regards,côtenâces, parolles & atou. 
chemens. Final emét onpeut péfer au pechê de lu- 
xure pour s'en cofefTer ou pour l'cuiter,ou fembla- 
blemét par coditiô,difant.Si ce n'eftoit cotre le co- 
mandemet de Dieu,tellc chofe ou telle fe fcroit,& 
lors n'i a fouucnt aucun pechè , et au pire n'i a que 
pechê véniel, pourueu qu'il n'i ait aucun mauuais 
confcntcmcnt contre le commandemétde Dieu, 
& que telle cogitation ne s'inflamme trop au cort 
ou cueur de la perfonne. 
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De Menfonge,& quel pechê c'ejh 

Emir au grant domage d'autrui eft Io* Gif m 
pechê mortel rmétir par ieu ou a Ton pradi. 
vtilitê,ouacelle d'autrui, pourueu tra&ém 
qu'on ne face dommage a perfonne, 
ce n'eft que pechê véniel. Et faut en- 
tendre que tout menfonge eft mal & pechê,car on 
abufe de laparolle qui eu ordonnée pour manifç- 
fter & déclarer ce qui eft dedâs le cueur, c'eft a dire 
la pensée & cogitation,et principalemét au moien 
de ce aue s'il eltoit permis de mentir fans pechê, 
toute la fidélité delà focieté qui eft ou doit eftre 
entre les homes leroit dèftruite , car on ne feauroit 
quat vérité feroit dite ou non , toutefois vne véri- 
té pourroit eftre celée fans méfonge & fans pechê 
quâtausoperatiôs: car on peut faire aucune chofe 
en autre intention que celle que les voians peuent 
eftimer pour la celer eh aucuns cas, comme ceus 
qui font les efchauguettes & infidies en guerre,& 
en plufieùrs autres chofes femblables. 

Quant iurer eft pechê mortel ou non. 

Cientement iuger vne choie faulfe 
en tous cas eft pechê mortel , foit en 
chofes ioieulcs ou non,mais fi par in- 
aduertence ou facilité de paner on 
fe pariure peut eftre pechê véniel, 
combien que la mauuaife couftume de iurer n'ex- 
eufe de pechê mortel ceus qui iurét a tous propos, 
& qui par telle mauuaife couftume fe pariurét . En 
quoi pouésconnoiftre quel grant mal c'eft de s'a- 
couftumer a iurer . Et fe doit prendre le iurement 
iouxte l'intentiô de celui auquel on le fait, & félon 
Iufage commun déparier quant celui qui reçoit le 
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iurcment ou a qui on iure eft de bonne foi & le ca* 
cft licite de iurer , car qui par art & cautclle iure 
chofe faulfe,parart Se cautellc fepariure.Et quant 
au iurement des chofes futurcs,la perfonne incon- 
tinent fe cariurc quant elle n'a intention d'acom- 
plir ce qu elle iure faire , ou ne l'acôplit de fait fan* 
cauic raifonnable. 

Decorreftionfraternelle. 

Jo. Ger. •jgj^^^ff N cft tenu fur peine de pechê mortel 
codent g5i53?&« de corriger par bônes paroi Jcs ou au- 
iraft* trement fon prochain quant on (cet 

yX&ÊSfm ^ u a ma ' ^ alt 9 ^ ( } u on c ft certain 
G^ÇsçSScl que par telle correftiô il s'amedera: 
mais fi on cftimcf que telle correftionou remon- 
ftrâce ne prouffitera,ains que ledit prochain en le- 
rapire,ou qu'il en perfecuteroit outrahiroit celui 
qui le veut corriger,efdits cas on n'eft tenu le cor- 
riÇer,fino qu'on eufle office public & autorité (ur 
lui,cariacoit ce qu'un malfaiteur fe courrouce de 
correftion,on ne doit laifier a le punir , finon que 
par aduenture pour telle punition aduien droit vn 
plus grât mal a la chofe publique & au bié cômun. 
Et aufsi cela s'entend des pechês publiques. 

Quant c'cftpecbc mortel oh non de faire 
contre fa confeience. 

Outc perfonne qui a confeiece ferme 
et arreitée que quelque chofe qu'il 
entent faire , foit pechê mortel , 8c 
neâtmoinsil la fait cotre fa côfciéce, 
il pechc mortellement, cobien que la 
chofe ne foit mauuaife, mais telles gés de faulfe & 
•rronêe côfciéce la doiuét ofter , & prédre le cofeil 
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«les plus iages.Et faut entédre que ccft auoir con- 
fciéce ferme,car pour aucus légers et facils doubtfcs 
qu'on a,&qu on ne jpcut facilement ofter,ncfaut 
entédre que et que i ai dit ait lieu,car il aduiét fou- 
uen t qu on a plus forte confeience au contraire. 

Quant ignorance ejlpcché,& comment* 

E vouldroie encorcs bié feauoir fi ig- Io. Ger m 
norance eft pechè,et quel peché,(de~ eoiem 
manda l'Ame a Théologie.) Quiref- traft* 
p6dit,que ignorâce peut aduenir ou 
par negligéee de no vouloir prendre 
labeur , a feauoir ce qu'on eft tenu de feauoir, ou 
affin qu'on pèche en plus grade liberté & plus io- 
ieufèmét,et telles ignorâces n'exeufent pechê,mais 
fbuuent le font plus grât . Il i a vne autre ignorâce 
quât aucun a fait fa diligence félon fon eftat & fon 
entendement pour feauoir ce qu'il doit feauoir, Se 
toutefois il ne feait ce qui appartint a fon eftat,telle 
ignorance exeufe du tout comme l'ignorance du 
iait.S'aucun penfoit manger du poiflon le iour du 
vendredi, & on lui baillafle de la chair rclTemblant 
poi(Ton,s'il en mâgeoit ne pecheroit, fino qu'il s'en 
apperceuiTe,&femblablementen jplufieùrs autres 
cas,car ignorance de foi n'eft peche,mais negligéee 
Se contemnement de fcauoir,fait le pechè. 

Quel mal fait le pecbcvenieL 

4 Ombré & quel mal fait pechê véniel 
; (dit l'ame aTheologic)et dot proce- 
\ de itflacoit ce q péché véniel ne face 
: perdre la grâce de Dieu(ditTheolo- 
_ ,„ f ._,,^ gic) toutefois par tels pèches vien- 
nent plufieurs mauls, & a cefte raifpn on les ctoibt 
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cuiterau mieuls qu'oo peut, car par ce pcch&on 
aquiert peinc,ct pert on plufieurs biés qu'on pour* 
roit faire & grans mérites qu'on pourroit gaigner, 
& par peché véniel on tumbe plus facillement en 

Î>cchê mortel . Certes vn bon fais ne doit feulemét 
c garder d'offenfèr fon pere en le îrahiffanr , mais 
fc doit aufsi abftenir de faire chofe qui n'eft au plai- 
fir de fon pere.Et côbien qu'en plufieurs cas(côme 
i'ai dit)on peut faire aucun mal fans peché mortel, 
voire Uns aucun pechê, par ce qu'on le fait a bone 
intention et bonne fin. Ce neantmoins vn bon fer* 
uiteur de dieu cft plus perplex en tel cas qu'en ceus 

3u'ilfcait certainement cftre pechês mortels. Le 
iablefcait qu'un bon feruiteurde Dieu ncvoul- 
droit iamais faire vne chofe qu'il feauroit certaine- 
ment eftre mauuaifc. Et a cette côfideration il s'ef- 
force couurir le mal foubs l'umbre & femblâce du 
bien. Le diable exhorte aucunefois dcmâder faulfe 
louenge foubs l'umbre d'euiter infamie , ou defe- 
courir quelqu'un, dont viennent les mauuaifes ia- 
âances & vaines exeufations. Et fcmblablcmct en 
corrigeant autrui,& autres cas femblables.Parlek 
quelles chofes pouês connoiftre qu'en cefte vie ni 
afeuretè,carcen'eftfors que tentation. Farquoi 
chacun fe doit humilier en crainte tempérée auec 
cfpcrance foubs le gouuernement de Dieu noftrc 
pere,& entendre que chacun fera touiours en ten- 
tation iufques a l'heure de la mort. 
En combien de manières peché yenielejl remis 
^ & pardonne ettee monde. 
"go ATheologie(ditl'Ame)c6biévous 
yg fui-ie tenue & obligée de tant bone 
£ do&rinc,me refte feauoir quant aus 
pechês véniels comme ils font remis 

&par- 
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&pardonnês,& fi ic mouroic fans pechê mortel fi MU. io # 
ie pourroie aller en paradis? le refpod a voftre.pre- C4f% u 
mierc queftion(dit Theologie)lclon la commune 
oppinion des do&eurs de diuine feience, que les 
pechês véniels font remis, fcauoircft par la réce- 
ption du faint {âcrement de l'autel,et côme aucuns 
aient par l'extrême vnftion . Secondemetpar l'af- 
perfion de l'eaûe beneifte. Tiercemét par aumônes 
charitables. Quartement par oraifons , & mefme- , 
ment par l'oraifon dominicalle . Quintemcnt par 
confefeion generalle,ct trop mieuls par confefiion 
facramentafie . Sextementpar la bcnediâion de 
l'euclque, & félon aucuns parla benediéHon d'un 
{impie preftre en difant méfie. Septièmement pour 
frapper fa coulpe en contrition de cueur. Et gène- 
rallement par toutes bonnes oëuures induifantes 
a dclplaifitnce de tels pechês . Quant a l'autre que- 
ftion vous en aurês la refponce lorsque ie vous 
parlerai d'enfer & purgatoire. 

Déclaration des dix commandement de la toi 
félon maiftre Iean Gerfon,& autres 
Theologues. 

Nm'apprint au commencement de 
mô ad olefcccc(dit l'Ame) les dix co- 
mandemens de la loi en vers , que ie 
fcai,mais ic vouldroie bien en auoir 
déclaration par le menu par vous 
dame Theologié, par ce qu il i a aucûcs chofes que 
ic n'entend afsês bien, affin que ie ne pèche pçr îg- 
norâce mauuaife. Car vous m'auês dit qu'il couiét 
apprédre & feauoir ce q eft de neceGitê pour le fk- 
lùt. le le veul (dit Theologic)felon la doftrinc de 
maiûrc Ieâ Gerfon et autres maiftres de théologie. 

Lèpre* 
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Le premier commandemcntde U foi. 
«î^^jS^iP ^ant 4 UC P ar l er du Premier cornai 
qna fe~ dément de la loi vous noterès Ame 

ijHHtttur ^Wto» raifonnable,que Dieu bailla a Moife 
ex Iotn. ^^^^w les dix commandemens de la loi en 
Ger.in «^Srï^ç^ deustablcs.En la première i en auoit 
trait, de tro ' s re g a| das laFo^Honneu^Adoratio, Crainte, 
dece Amour,Seruicc& Reuerence qu'on doit a Dieu 
btts cternc '» t * t ^ e cucur,de bouchc,que d'oéuure . En 
€e * * la fecode table eftoiét contenus fept cômandemei 
concernans l'amour qu'on doit auoir a fort pro~ 
Ant.flo. chain.Etaccftccofidcration noftrefeigneurlefii- 
et ange* chriftfilsdeDieu eternellemctengédrè,rcfpôdita 
de claua ceus qui curieufemét l'interroguerent lui eftâtau 
ûo fuma m odc corporelIemét,qu'on deuoit faire pour eftre 
* ' fauuê,qu'ils aimaflent Dieu de tout leur cueur,de 
toute leur force & de toute leur ame , & leur pro- 
chain corne cuf-mefmes & que de ces deus coman- 
demens toute la loi,c'eft a dire les cômàndemés de 
Dieu dependcnt,côme aufsi font ils,car les coman- 
démens de la première table côcernent l'amour de 
Dieu et ceus de la fecode l'amour de fon prochain. 
Le premier cômâdemét de lapremiere table depéd 
<lucueur,lefecondde la bouche, Scie tierce de 
roéuure.Lcs cinq premiers comandemens de la fé- 
conde tablé font quât a rcffeét & opcratioh,& les 
deus derniers quât a la cocupifcéce , mauuais defir 
Le bre* ^ affeftion. Par le premier coman dément de la 
. * * première table a dieu a deffendu ne reuerer les dieus 



- * cftranges & n'auoir autre Dieu que lui feul auteur 
manae* & créateur de toutes chofes,tout puiffant, tout û- 



menti 



pient,& tout bon.En quoi eft deffendu ydolatrie^ 
c'eft a dire l'adoratio des y dolles, & comâdé qu'on 
oie parfaite foi & cfperâce en Dieu plus qu'en tou. 

tes au* 
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tes autres chofes par charité, & fi on le fait on l'ai- 
mera fur toutes chofes & plus que foimefme,c'eft a 
dire plus que fon cors, plus que les biés & plus que 
la vie,plus que fcmme,homme & autres créatures. 
Cotre ce premier comâdement offenfent ceus qui 
variét et aoubtent en la foi de dieu et en ce q fainte 
eglife croit & tiét.Ceus qui mettent leur efpcrance 
plus es créatures qu'au createur,& q, par tels moiés 
indirects défirent feauoir leur bonne ou mauuaife 
Fortune aduenir par magiciens, deuinateurs,aftro- 
nomes,aurioles & autres gés fuperfticieus , qui eft 
chofe plus dàgereufè qu'on ne penfc , car iacoit ce 
«| cèus qui s'en enquierét ne le veulét croire,neant- 
nioins au moié de la curiofitê & defir qu'ils ont de 
fcauoir ce qui appartint a Dieu fcul,il permet pour 
leur infidélité que les infortunes qu'on leur prédit 
aduiénét par l'art diabolique par ce qu'il n'ont leur 
totalle efperàcc en Dieu par vraie foi. Aufci pechet 
cotre ce premier cômanaemét ceus qui murmurét 
par impaciéce cotre Dieu Se le blafohemét.Les or* 
gueilleus qui veulent vfurper fur Dieu,gloire, vé- 
geanec & iugement qui font trois chofes qu'il a re- 
tenues a lui. Ceus qui obferuét & gardét les fiiper- 
ftitiôs de nobres, fignes,caractercs,fongcs & mou- 
uemens. Par le fécond comandement qui gift en Lefecoi 
parollcs principallement eft defFcndu de iurer en coman* 
vain.Cc qu'on fait en trois manières, c'eft afcauoir déifient* 
en iuràt fans caufe raifonnable, corne en iouât, dc- 
^ uifânt & parlât des chofes inutiles , car iurer Dieu, 
tes faints et faintes,c'eft les appellcr pour tefinoings 
fi la chofe qu'on dit eft bône , honefte & véritable 
& d'ainfi les appeller en ieus.cn propos inhoneftet 
& chofes inutiles eft leur faire iniure. Et notés que 
iurer parla vierge Marie, faint Pier, faint Paul, 

ou par 
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ou par quelque autre fiunt ou fainte , & aufiî par le 
paiiijparlevin ou autre créature cft comme hirer 
par Dieu,par ce qu'en iurant par vne créature au* 
tât vaut a dire, ic iure par celui qui a fait cette créa- 

Vture qui cft Dieu , en quoi deuès bien penfer Ame 
raifonnable & tous les autres, par ce que plufieur* 
cuident par ignorance non excufable que iurcr paf 
fcpain,parle vin ou autre créature, ou par la foi 
vraiement Se autres tels fermens ne foit iurë , mais 
fi cft par la raifon fufditc.Secondcmcnt on iure en 
vain quant par ferment on afferme vne chofe eftre 
vcritable,qui ne l'cft.Et tiercement quant on Taf- 
Mat. ç. ferme & on doubte fi elle cft vcritabfe.Et doit co- 
Uier^. tenir tout iuremét trois chofes comme a eferit Hie- 
remie,fcauoir cft veritê,iugemcnt et iufticc. Vérité 
que la chofe pour laquelle on iure foit véritable 
ians aucun doubte. Iugement que la perfonne qlii 
iure ait diferetion et le face de propos délibéré , car 
(î elle iuroit (ans i penfer comme font aucuns qui 
lurent a tous propos, ne pecheroit mortellement, 
mais veniellement, pourueu qu'il n'i eufle pariuré, 
car fi en tel cas aflèuroit par iuremét vne chofe vé- 
ritable, & ne le fuflè pecheroit mortellemét. Tou- 
tefois telle perfonne fe doit corriger de telle mau- 
uaife couftume,comme de Toccafio de pechê mor- 
tel moien du dager de fe pariurer. Et de telles per- 
fonnes a eferit le Sage.La perfonne qui iure moult 
lèra pleine d'iniquitê.Tiercemét tout iuremét doit 
eftre fait en iuftice,c'cft a dire pour iufte caufe. 

Or donc appert que contre ce commandement 
pèchent ceus qui lurent (ans caufe raifonnable. 
Ccus qui iurent en propos inhonneftes,fcandaleus 
& diflblus. Ceus qui iurent cotre vérité & de cho- 
fe incertaine, Ccus qui n acompMcnt ne veullent 

acom- 
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tcomplir les chofes promifes par iurement . Ceus 
aufii qui fouucnt après boire parlent de Dieu 8c 
de fes faints et faintes irreueremment adaptas leur* 
diurnes & faintes oëuures aus chofes mondaines et . 
lafciuicufes . Ceus qui n'inuoquent le nom de 
Dieu en toutes chofes profpcres ou aduerfes.Ceu$ 
qui ne louét le nom de Dieu a leur pouoir, & ceus 
qui ne contredient aus chofes qu'ils voient faire 
contre ce commandement , &le pcuuent vrille* 
mentfaire. 

Du tiers commandement* 

A rie tiers commandement (qui gift Exo.io* 
en l'oëuure) Dieu commâde obier- 
uer le faint dimenche 8c les feftes co- 
mandées par l'eglife catholique fans 
i faire aucune operatiô feruille. C'eft 
a dire que Dieu veut & commande qu'on emploie 
les dimenches 8c autres feftes a l'adorer , feruir,lo- 
uer,& reucrer,en péfant en lui,cn fes bénéfices, ett 
là puiffance,en fa bontë,cn fafàpience , mettre for* 
cueur& toutes fes opérations a le feruir fans les 
appliquer au chofes du môde,(înon a fon honneur 
8c au prouffit & vtilitê du prochain pour l'amour 
dt Dieu. Et par ce pèchent comrece commande- 
ment ceus qui n'oient le diuin feruice qu'on fait en 
l'eglife les diméches & feftes. Ceus qui par mefpris 
ne veulent ouir les prédications & fermons . Ceus 
qui font oëuures fcruiles,comme labourer, tailler* 
couldre,tixtrc,hourdir, vendre maf châdifes & au* 
très cas femblables, fors par necefiitê 8c pour la vie 
8c fàlut des cors 8c des ames qui (ans telles oëuures 
feroient en danger. Ceus qui emploient les dimen- 
ches 8c autres feftes commâdèes en ieus,banquets» 

Ce dances 
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dances & autres dtflblutions. Ceus qui font autres 
péchés mortels les diméches & autres fcftes . Cçus 
quincdicnt les heures commandées par Teelife. 
Ceus qui induifent les autres a tranfgrefler ledit 
commandement^ ceus qui n'empefehét la tranf- 
grefsion d'icelui. 

Dh quart commandement , & des cinq com* 
mande mens de l'eglifc. 

Ieu a commandé par le quart coman - 
démet qui eft le premier de la fecôde 
table concernant le prochain , d'ho- 
norer pere Se mere, adiouftât d'auâ- 
tage que ceus qui le feront viuront 
lonsuemét fur la terre. Cefth oneurdoit eftrefait 
en deusmaniercs.La première que les enfans doi- 
uent reuerer pères & mères 8c leur porter honeur 
& reuerence par humiliation,falutation , gracieu- 
fcsparolles,ODeiflance & fubieâio.La féconde par 
exhibition de leurs biens, c'eft a dire leur baillât 8e 
diftribuant pour leur vie et entretenement tout ce 
qui leur eft neceflairc. Ceus tranfgreflènt ces corn- 
mandemens qui font irreuerés a leurs pères & me- 
res,lesprouoquét a courrous , fe moquét d'cus,les 
iniurient & bâtent. Ceus qui défirent leur mort, 
qui les plaidoient et perfecutent par mauuaifes pa- 
rolles Se par procès. Ceus qui leur font rebelles,in- 
obediens 8c arrogâs. Ceus qui leur foubftraient ce, 
dont ils deuroient viure.Ceus qui les lailfent fouf- 
freterfans leur vouloir aider pour leur vie & en- 
tretenement. Et en ce tiers commandement font 
comprins tous les fuperieurs tant defeglife que de 
latemporalitè,aufquelson doit obeiflance ioient 
bons ou difcoUes,côme ont eferit faint Paul et fàint 

Pier. 
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Pier. Et a ccftc confideration pèchent cetis qui ne 
gardent leurs cômâdemés, precepts et ordonnâces 
non contrarians a la foi de i egliic,& qui le peuent 
faire.Lcs cômâdemés de leglife (dont en i a cinq) 
font oûir la méfie les feftes cômandèes, n'i faire au- 
eues oeuures fcruiles,fe côfefler au preftre vne fob 
l'an,receuoir le faint facrement de 1 autel le iour & 
fefte de Pafques, & ieufner les ièufnes cômandées* 

Le cinquième commandement. 

\ N ce cômandement Dieu deffend Se 
» prohibe homicide corporel & fpiri* 
, tuel de foi 8c de tous hômes & fem- 
; mes qui s'entéd des perfones priuées, 
► Se nô de ceus qui font en autorité de 
iuftice et ont la coertiô des crimes et vices. Aufti eft 
deffendue par ce cômâdement toute lefion qu'on 
peut faire a fon prochain par ire, enuie & végeâce» 
fet fur ce noterès que homicide eft fait en plufieur* 
manieres,aucuncfois eft fait par haine fraternelle, 
car comme dit faint Iean, qui hait fon frère eft ho- Ioan*u 
micide.Secondement en donnant mauuais exéple 
3c tiercemét par la langue condânant quelqu'un a 
mort ou autre peine cotre raifon &a tort , fembla- 
blement par menfonge detraéïât d'autrui,lui oftât 
fa bonne ren ornée qui eft grief pechè,par ce(côme 
dit S.Bernard) que celui qui detraéte,il occit pre- 
mieremét fon ame par péché , diffame fon jpchain, 
lui fait dômage & icâdalife chacun. Ceus trâfgref* 
{çnt ce cômâdcmét qui font mourir leur prochain, 
fins autorité de iuftice par glaiue,par eaûe,par feu, 
par venin,par foubftra&ion de fes biens , par pro- 
cès Se autres violences. Et femblablemént ceus qui 
ne prient pour leurs ennemis &ne leur veulent 
Ce ij pardon- 
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ptrdonnerqui font & nourrirent les inimitances 
& tous ceus qui commettent les pechès d'ire Se en- 
uie,& aufsi ceus qui ne font les oëuures de miferi- 
corde fpirituelles 8c corporelles defquelles Libéra* 
lité vous a deflus parlé, i entend de ceus qui les 
peuuent faire. 

Le Jixieme commandements 

BxhlQ» Affi^ffijf L nous efl: prohibé & deffendu de 
a5à^|^îf Dieu par ce fixieme commandement 
M~cm^^ tout a de charnel & comixtio d'hom- 
me Se femme hors mariage : & par ce 
ceus tranfgreflcntce commâdement 
qui hors mariage deflorét et corrompêt vne vierge 
& pucelle,qui connoifTent charnellemét la femme 
d'autrui,et quât la femme mariée s'abàdône a autre 
que Ton mari qu'on appelle adultère . Ceus qui cô- 
noiifent charnellemét leurs parentes ou alliées par 
çognation Ipirituelle qu'on appelle incefte. Ceus 

Îui commettent telle cômixtion charnelle en autre 
?xe & autrement que d'homme a femme, ou font 
commixtion que nature n'a ordonné. Ceus qui in- 
duifent a ce par parolles deceptiues, dons,prefens f 
promettes, rcgards,atouchemés,châfons, rôdeaus, 
ballades, lettres & autrement . Ceus qui vient de 
parolles 8c regards impudiques qui n'euitent 8c 
fuient les occasions de tel péché, mais en cherchét 
le tems,les lieus &l*opportunitè.Ceus qui portent 
veftemenslafciuieusa céftefin, qui fe fardent & 
çotrefont pour eftre defirés . Ceus qui par remon- 
trances ou crainte ne preferuent le pucellage 8c 
l'adultère. Ceus qui par incoftâce , par precipitatio, 
par cécité de pensée,par amour de foi et des délices 
de ce monde tumbét en ce villain péché de luxure. 

Lefcp- 
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Le feptieme commandement. 

Ieuadeffendu&deffend par ccco- 
mandemcnt furt, autrement dit lar» 
recin,qui eft contraéHon de la choft 
d autrui oultre & contre le vouloir 
de celui a qui elle appartient iniufte- 
ment faité 5 c'eft a direprédrc & retenir le bié d au- 
trui (ans autorité de iuftice contre le vouloir du 
feigneur,a qui ledit bien appartient,& quât on fcet 
bié quelcfeigneur ne veut qu'on le retiéne.Soubs 
ce nom de fort eft prohibée & dcffendue furpeinc 
de péché mortel toute vfurpatio illicite de la chofc 
d'autrui, comme rapine, vfiire, negociatiàfraijdu- 
Ieufe,concufsion,pfllerie, exa&ion & fimonie 4 Et 
par ce pèchent contre ce commandement ceusqui 
par force & violence prennent & rauiflent le bien 
a autrui. Ceus qui preftent or & argét.et marchan- 
difes a vfure,çeft a dire pour en auoir^proffit tem- 

{ïorel.Ceus qui en vendant on acheptant dccoiuét 
eur prochain en fauls pois & faulfemefure,baillât 
vrie efpece pour l'autre, là mauuaife denrée pour, 
la bonne, qui excedét en pris par faulfes confirma- 
tions. Ceus qui par cauillatiôs,induôicns , fcditios 
& crainte font & celebrét les contrats frauduleux 
pour auoir & retenir le bié d'autrui. Tous officiers 
qui foubs vmbre de leur autorité exigent plus que 
leurs falaires,& aufii aduocats, procureurs & gens 
de pratique. Les princes Sefeigneurs qui par nou 1 - 
ueaus impofts & fans iufte caufe prennet tailles & 
(ubfides de leurs fubie&s.Toutes manières de gens 
cjui baillent argét ou autre chofe temporelle pouir 
auoir bénéfices Se chofes fpirituelles & ceus qui et* 
prennét. Ceus qui retiennét les biens des trelpaftês 
(ànsacomplir leurs ordonnances teftamentaires* 

Ce iij tout 
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tous auaricfcus qui par inquiétude de pesée laifïènt 
par leur auarice a aimer & feruir Dieu & d'acôplir 
Jes oëuures de mifericorde & tous ceus qui n'ont 
pitié des pauures & indigés & ne leur veulét aider 
* viure,iacoi t ce qu'ils aient puiflance de le faire* 

Vu huitième commandement. 

Exo.io. ^y^^Tjr L uouseft deflFendu de Dieu parce 
1 mandement de porter fauls tefmoig* 
n âge en quelque manière que ce fbic 
En quoi font prohibés &dcffendus 
panures & méfongcs,dont ie vous ai 
parlé n'a guercs bien au long en déclarant les fept 
péchés capitaus & Iefecôd comandemët. Et a cette 
Taifon vous dirai feulement que ceus trânfgreflent 
ce cômandeméc huitième qui en iugemét diét, de- 
pofent & tefmoignent d'une chofe qu'ils n'auront 
yeûe,fccûe,apperceûe, gouftéc, touchée ne fentic, 
& ceqs q en icauét la verité,mais par malice,craîte, 
faueur ou autre mauuaife caufe ne la veulét dire & 
JJéte Io ^ a cc ' c nt ♦ "Ceus qui par leurs méfonges & méteries 
Cerf, in P^fcnt * autrui , ou fe deleftét a métîr fans crainte 
bradiiï ^ c ^* cu & cn ^ ont mcftiçr.Tous fauls rapporteurs 
trdft A & flateurs,& ceus qui ne reprennent & corrigent 
m * tels gens par zele de charité & le peuét faire. Et fur 
Aecefrfi ccnotcr £ s oultrece que ie vous en ai dit defTus 
ÎCgttS* q U 'ji j a ^.qJj chofes mouuâtes a métir . L'une pour 
nuire,l'autre pour libidinité d'vfer de menfonges, 
& l'autre pour vtilitè 8c proffit, La méfonge pour 
nuire eûtouiours péché mortel, car elle contrarie 
en tout a charité, celle de libidinité, c'eft a dire 
qu'on fe delc&e a mentir fans auoir regard s'il def- 
jplait a Dieu & qu'on ne met pour autre caufe que 
pour le fien plaifir,c'eJl aufsi péché mortel, mais ji 

Ç çft 
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cVft pour profiter a autrui de proffit téporel,côrJ 
porel ou fpintucl,ce neft q pechê véniel, & a celte 
confideration ceus qui mentent fans iurer &fan* 
nuire a autrui par fcâdale ne autrement , mais pour 
refiouirvne compagnie ou faire pafTer temsaut 
princes et feigneurs,ne pèchent que veniellcment, 
8c n'en perdent la grâce de Dieu. 

Le neufuieme & dixième commandement. 

Ar ces deuscômandcmen*Dieu def- 
fend la cocupifcéce des chofes dot il 
a prohibé l'opération par les fix & 
feptien^cômâdemés, feauoir eftpar 
le neufieme de defirer la femme & la 
fille d autruiparcharnalitè,dôcila jphibèroêuure 
charnel par le fixieme commandernét. Et par le di- 
xième cômandemét il defïènd defirer le bien d au- 
trui iniuftement, lequel il adeffendu prendre par 
furt,yiolcnce,rapme,vfure, iniuftice 8c autrement 
indcûcmét par le feptieme comandemét . Çn quoi 
conoiftrés que nô feulemét la&e eft prohibé, mais 
aufsi les fols defirs & concupifcenccs charnelles. 
tddaption descinqfensde naturel des feçt 

{echhcapitaus ans commandement 
de la loi. 

teg^fejÇtf Es cinq fens de nature (qui font ve- 
^Ê^^^^ oir,oûir,toucher,goufter Se odorcr) 
^^R^^ font coprins en ces dix cômâdemés et 
^g^^^ au ^ les pèches capitaus defquels 
auôs deffus parlé.vcar qui abufe de la 
veûe & de fonie pèche par folsrcgards,attracT:i6s, 
vains plaifirs , damnées concupilcences & tranf. 
grelTe le premier commandemét & le fécond, aufsï 
Ce iiij cmpefchç 
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empcfche fa vcue de mauuais & infupportables in* 
gemcos fccrcts contre ledit premier commandes 
ment.L'oùie &la vcue donnent occafion de de- 
trader et mal iuger d 'autrui.Le toucher prouoque 
4 toutes les cfpecesde libidinitè defquellcs auons 
deffusparlèt&parcelefeuteuiter. Qui ne fait les 
fept oëuures de mifericorde corporelles & fpîrL 
tuellespecbe contre le cinq & feptieme comman- 
dement. Qui commet le pechê a orgueil & fes ek 
peces,pechscontre le premier commandement âc 
W quart. Qui commet les péchés d'ire &d'enirie 8c 
leurs cfpecc*, pèche contre le cinquième comman> 
dément . Qui commet le pechède luxure & glou* 
tonnie et leurs efpeces ^pechecôtre le fîxieme coîit- 
mandement. Qui commette péché d'auarîce,con« 
tre le feptieme: & qui commet le pechê depareflb 

Îui eft proprement ennui de bien faire,pcche cotre 
î tiers commandement principalement & contre 
tous les autres commandemés par faute de les ob- 
fenjer 8c carder . Ha Théologie (dit l'Ame incor- 
porée) a oien confidercr 8c entendre tout ce que 
m'aués dît des fept péchés capitaus 8c des dix corn* 
mandemensdela loi,ic voi& connoi qu'amour 
defordônéedefoieftlechef Sclafource de toutes 
iniquités Se que tous péchés en procèdent ; parce 
que toupies commandemens diuins cofiftent feu- 
lement en l'amour de Dieu & de fon prochain» 8t 

3uetoutes oëuures qui font direétemet contre ces 
eus amours de Dieu & de fon prochain fontof- 
fenfes mortelles. Il eft vrai (dit Grâce diuine qui 
itprint laparolle) &par ce h roulés demourer en 
la grâce de voftre elpous Icfuchrift aime-le fur 
toutes chofes & voftre prochain pour l'amour de 
foi* car comme dit fàiw raul,lafin des diuins com- 
mande* 
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mandemens cft charité procédante de pur cueur, 
confcience bonne & foi non fainte, & en cela 8c 
nonautreçhofcdeuêsietter voftre efpoir. Iedoi 
donc dit l'Ame auoirtouiours auecmoi Foi,Ef- 
perance & Charité. Il cft vrai (dit Grâce dmine.) 
Or me dites s'il vous plait qu'elles fcauent faire, & 
que ie ferai par leur confcil. Comment dit Theolo- 
gie,ignorésvous les conditions de ceus & celles 
<juc Dieu vous a baillés pour vous gouuerner par 
in fufion de ce que vous receuftes le faim facremét 
de baptefmcX eft voftre bié,voftre trefor, voftre 
nourriture, car fans ces trois vertus vous n'aués 
rien,fans elles vous eftés affamée,& fans elles vous 
eftés morte de la morte de péché , car elles font ap* 
pe liées les biens de l'Ame. 

DelayertudeFoi. 

> T affin q vous l'entendès(dit Théo* L'intcr- 

> logie.) Foi cft le fondement de Iu*> pretatiS 
j ftice,d'E{perance & de Charité , par de ces 
j laquelle on croit les douze articles et doure at 

r , j ce qui eft contenu au faint & facré t j c fe s 
euangile de noftrc feigneur Iefuchrift. Le^rcmier j a r Q ^ € * 
dciquels articles qu'on attribue a Dieu le pere eft *l n f e fc 
croire en dieu le pere tout puiflant créateur du ciel * L 
& de la terre Amplement fans arguer ou difputer, 7v 
&qu'ilsfonttroisperfonescnvnedeitéete(Tencej jf a 
fcauoir eft le pere , le fils & le faint Elprit fans dc~f on > tn 
mander comme cela fe peut faire. traitât* 
Le fecôd article qu'on attribue au fils eft croire Âe arti^ 
par foi en Iefuchrift fils de dieu vnique noftrefeig- cutis fi- 
neur.c eft a dire pareil au pere quant a la deité. dei. 

Letiersquileftconceu du laintEfprit, c'efta 
dire non éternellement , mais par l'opération du 

fâint 
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feint Efprit,et côbien que l'iricarnatio de lefuchrift 
foitoëuure de toute la trinitë, d'autant que les 
oëuures de la tritiitè ne font diuisées , & ce que fait 
vne perfone les autres deus le font . Toutefois par 
ce auc cette incarnatio a eftë faite par grâce & par 
la charité 8c bénignité de Dieu, elle cft appropriée 
au faint Efprit, auquel charité & bonté font attri- 
buées . Aulsi côuiét croire par ce tiercearticle que 
lefuchrift eft naïdu ventre virginal de la vierge 
Marie fans aucune corruption , & qu'il printvrai 
cors en icelle & de fon pur fang. 

Le quart article eft croire que lefuchrift a fouf- 
fert foubs la puifTance de Ponce Pilate , qu'il a eftê 
crucifié a la différence de ceus qui font pendus au 
gibet. Qu'il eft mort parla vraie diffolutiô & fcpa^- 
ration du cors & de l'Ame , combié que la diuinité 
foit touiours demourée au cors et en 1 amc,& qu'il 
aeftéenfeueli,nonpas corrompu ne conuertien 
cendre comme les autres cors mors. 

Le cinquième que l'Ame de lefuchrift vnieala 
deitë cftjiefcendue aus enfcrs,c'eft a dire au limbe 
qui eft la plus haulte partie des enfers , ou ceus qui 
attendoient falut eftoient détenus iufques a ce que 
la debte d'Adam euflè eftë par la mort de lefu- 
chrift paiée, fàtisfaite & aquitèe. Etoultre que 
lefuchrift eft reffufeité de mort a vie le tiers iour, 
prenant le iour de fà mort pour vn iour , & le ma- 
tin du dimenche auquel il reflufeita qu'on appel- 
loitlorsle premier iour de la fcpmaine pour vn 
autre iour. 

Le fixieme article eft croire que lefuchrift après 
fa refurre&ion eft monté au cieus félon fbn huma- 
nitê,ou comme homme, car corne Dieu , il eft par 
tout félon fa deitë,& cft afàis a la dextre de Dieu le 

pere 
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pere tout puiflant c'eft a-dire en éternelle , fouue- 
raine béatitude ou il mettra fes efleus. 

Le feptieme eft croire qu'il viendra des cieus ou 
il eft monté au iour du iugement , iuger les vifs 8c 
les mors . Toutefois ceus qui feront trouuês vifs 
mourront , mais il rcfiufciteront en vn moment 
pour receuoir iugement auec les reflufcités. 
- Le huitième article eft croire au faint Elprit no- 
ftre feigneur & viuifiât,qui procède du pcre & du 
fils,qui eft adoré 8c glorifié auec le pere & lcfils,& 
qui a parlé par les prophètes. 

Le neufuieme eft croire l'eglife catholique mili- 
tante & triumphante eftre la congregatiô & corn* 
inunio des faints,dont Icfuchrift eft le chef ( corne 
a efcrit S. Paul ) et (on vicaire en terre le Pape.Et 
ce qui eft ordonné & comandé par cefte eglife mi- 
litâte doit eftre fait 8c acompli côme fairpar infpi* 
ration diuine en enfumât ce que Iefuchrift dit a fes 
apoflf es & difciples , que toutes les fois qu'ils s'a£ 
fcmbleroiet en ion nom il ferqit au meillieu d'eus; 
Qui eft contre l'erreur de ceus quiveulétcôfon- 
dre la hiérarchie de l'eglife militante . Aufii croire 
l'eglife catholique 8c communion desfaints, eft 
croire l'eglife militante & triumphante , & la corn- ; 
munion des faints: c eft a dirë les mérites & prières 
des feints et (aimes qui font en paradis,les fuffrages 
deJ'eglift qui nous font communiqués. 

Le dixième article eft croire la remifeion que 
Dieu fait du péché originel par le faint facrement 
de bapte(me,& aufiû des péchés véniels & mortels 

Su'on a commis apre* le baptefmc par le facrement 
e pénitence, 
L'unztemc article eft croire que tous les mors 
Tcflufciteront au grant iour du jugement, 8c 

que ce 
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que ce mefme cors qui fera mort retournera a & 
mefmeamc. 

Le douzième article cft croire que la vie éter- 
nelle fera donnée aus efleus de Dieu , c'eft a dire » 
ceus qui mourront en foi fens péché mortel , ou 
l'Ame aura parfaite cognitiô de la Trinité, parfaite 
fruition d'icelle,& parfaite dile&ion & charité. Et 
le cors glorieus aura agilité,fubtilité, clarité & im- 
pa&bilité.Et tous ces doi^zc articles côuiét croire 
en gênerai & en particulier félon qu'ils font com 
tenus par le fymbole ic comme i'ai deflus decJairê 
fur peine de damnation ; mais quanta latriplicitè 
desperfonnesen vnedeité, & vne deité en trois 
personnes fuffit au commun populaire de le croire 
Amplement Ôcgcncrallcment en la foi de l'eglife, 
combié que les euefques» clercs & refteurs font te* 
nus le croire plus Âplicitcmcnt & en particulier 
pour en difputer contre les hérétiques. 

le croie tous les douze articles(dit l'Ame) fans i 
varier ne doubter , mais dame Théologie vous 
m'aués dit qu'il eft requis croire aufsi en l'euâgille* 
Il eft vrai dit Théologie . Car quâtnoftre feigneur 
Icfuchrift commécaaprcfcher comme recite faint 

Mit. u Marc,ildifoit.Aiésrcpentance,& croiés en l'euan- 
gile. Qu'cft-ce quefeuangile? (dit l'Ame. )Ceft 
(dit Théologie) vn bon& ioieus meflàge ou an» 
nunciation &vnenouuelle de la grâce, merci Se 
tnifèricorde de Dieu aus humains, Se pourtant a la 
natiuité de no Are feigneur Ieluchrift les anges 

L.HC.2* chantèrent. le vous annonce grand ioie, carau- 
iourdhui eft naï voftre fauueur Ieluchrift . Par les 
cuangiles on doit croire fermemét & certainemet 
fans aucun doubteijue Dieu le jperea enuoié au 
mode fon fils pour r achepter, affrâchir & deliurer 

les hu- 
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les humains du diable , auquel ils eftoient faits fub- 
iets 8c ferfs par le péché du premier pere Adam, & 
par ce qu'ils eftoient ferfs 8c liés ne pouoient d'eut 
mefmes s'aider. A ce propos dit faint Paul , ils ont 
tous pcdiés,& ont affaire de la grâce de Dieu.IÎ Rom*4» 
cftoitdoncbefoing que celui qui fatisferoit pour 
nous fufle (ans péché & fans fubie&ion 8c obliga- 
tion & n'i auoit au monde aucun de cette condi- 
tion^ conuenoit par necefeitè que les humains 
demouraifent éternellement perdus 8c damnés,ou 
que dieu fu(fe fait homme. Et ainfï Dieu tout puiC 
«int de fa grâce 8c charité a eu pitié 8c compassion 
des humains et a enuoié au mode fon fils viuât Ie- 
fiich rift, corne auoit prophétisé Hieremiedifant en 
là perfone de Dieu. le t'ai aimé en vne charité per- Hier» 31 
petuclle,pourtantiet'ai attrait aiant mifericorde. 
Dieu le pere enuoia donc fon fils affin que par fa 
mort ( laquelle il n'auoit defferuie) il appaifafle 
Dieu & fatisfifle a lui pour nous, comme dit faint 
Paul,Dieu le pere nous a recôfeillês a foi par Iefu» 
chrift,qui eft médiateur entre Dieu 8c rhomme,& 
a offert foimefmevne oblationa fôn pere par la- 
> quelle il nous a réparés 8c fait noftrepaix,& par ce 
que le fils de Dieu eft a prêtent fait homme, il eft 
autëi fait frère des hommes par aflùmptiôn d'hu- 
manité. Et fi les humains chreftiens font fes frères, 
ils font aufti héritiers auec lui de la gloire de fon 
j>erc,comme a eferit faint Paul difant.Si nous fom- Hom» $• 
mes enf âs,nous fommes aufii héritiers auec Chrift, 
i'entend enfans par adoption et gracé de Dieu,car 
lefuchrift eft entant naturel,& a touiours eftès fib 
deDicu,maisnon les chreftiens, car ils le font par 
le mérite de la foi, dont faint lean porte tefmoig- 
nage en fon euâgile difànt qut Dieu a donnèpuit 

lance 
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a ceus qui croient en lui d'eftrc fes enfans. 
le croi(donc dit 1* Ame^que vrais chreftiés font 
cnfans de Dicu,& que Ieiuchrift a dit (corne con# 
tient l'euangile)que ceus eftoiét fes frères qui gar- 
doient les diuins coman démens. Vous deués au&i 
croire(dit Theologie)que tout ce que noftrc feig- 
neur Icfuchrift a dit& promis aduiendra & fera 
fait fans nulle faulte, & telle fut la loi d'Abraham 
comme récite faint Paul. Car corne Dieu eut pro- 
mis a Abraham qu'il auroit vn fils duquel viëdroit 
le fauueur du monde,par ce qu'il le creut il ençcn- 
draen fon efpoufe Sarra Yfaac, iacoit ce quelle 
fuflc hors l'aage de conceuoir,depuis au comman- 
dement de Dieu il fe mit en fon deuoir, & voulut 
occire Yfaac fon fils 8c en faire a Dieu facrifice, qui 
cftoitoccafiond'eftimerque de lui par ce moien 
ne vicndroit le fauueur du monde. Neantmoins il 
creut qu'il eftoit mieus pofsiblc q fon fils Yfaac ref- 
fufcitafTequelesparolles 5c promefTesde Dieu ne 
fuflent vraies & acompliçs , ce qui lui fut réputé a 
iuftice.Si tous les homes & les anges nous venoiét 
perfiudcr que les chofes de dieupromifes n'aduié- 
droient,nous deuons croire le cotraire,auoir cefte 
foi que la promefTe de Dieu aduiédra,& que Dieu 
tiendra ce qu'il a promis aus vrais crefticns. 
MâfA Qi* e ' cur a promis, dit l'Ame i Les euangilej 
yltitno. cont i enncnt >di t Theologic,fi bien vous les accor- 
dès,que tous ceus qui croiront en noftrc feigneur 
Iefuchrift feront baptisés & feront Se acôplirot les 
comandemés de Dieu feront fauués. Et fur ce pat 
fage notés que iacoit ce que noftrc feigneur Iefu- 
chriftait prins humanitè,mort & pafsion pourr'a- 
chepter humain lignage fans ce qu'aucuns des hu- 
mains feulTe mérité par bonnes oëuures ne autre- 
ment. 
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mët,mais de (a feule grâce ec bot é.Ncâtmoins pouf 
aller en paradis il eft neceflaire oultre le baptefme 
et la foi faire bônes oëuures corne garder les com- 
mâdemés de Dieu 5c faire ce que noftre feigneur 
lefiichrift a dit par les cuagiles.Come s'entéd donc 
dit l'Ame ce qu'a efcrit teint Paul aus Romains. 
Nous arbitrons l'home cftrc iuftifiè (ans les oëuu- 
res delà loi.il s'entend(dit Théologie) que les cc- 
rimonies des Iuifs ne foient vrais facremens effica- 
cement fignificatifs de grâce gratifiant . Et au/si 
fe peut entendre que la porte de paradis nous eft 
ouuerte fans les oëuures precedentes,car comme a 
efcrit faint Thomas fur ce pafTage. Noftre feigneur 
lefiichrift a r acheptè corne i'ai dit l'humain ligna- 
ge Scouuert la porte de paradis qui eftoit fermée 
par le péché premier d'Adam 5c Eue fans aucuns 
nos meritcs,mais quant aus oéuures fubfequentes, 
notés Ame raifonnable que fi vous Scies autres 
chreftiens ne faites bonnes oëuures ne pouês com- 
plaire a Dieu combien qu'aiës la foi 5c foies bapti- 
zés,& perdés la grâce de iuftification, i'entéd quàt 
aués la faculté & oportunitè de les faire . Et enco- 
res plus tôt perdés cefte grâce de iuftification fi 
vous faites mauuais oëuures . Au moié dequoi de- 
uëstouiours 5c inftamment faire tout le bien que 
poùrrés,non feulement pour retenir voftreiufti- 
fication,mais aufii pour 1 augmenter. 

Celui qui eft baptisé 5c a foi il eft iuftifiè parle 
fàint facremét de baptefme 5c mérite de la pafcioa 
noftre feigneur lefiichrift s'il fait après mauuaifcs 
oëuures en tranfgrefTant les commâdemés de Dieu 
il pert cefte iuftification. Et s'il fait bonnes oéuu- 
res il retient cefte iuftification 5c l'augmente par la 
multiplication d'icelles,attédu que noftre feigneur 

Iefu- 
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Tefuchrift a dit comme contient l'euangile qu'en 
loi. 14. la maifon de Ton perc,c eft paradis , i a maintes miu 
fions , les aucunes plus grandes que les autres de 

Eloire accidentalle & eflentialc. On fera (auuè par 
l vertu de la foi,moiennant bonnes oëuures, let 
quelles bonnes oëuures (comme a efcritfàint Ia- 
létt.i. ques)co opèrent a la foi pourauoir falut,et a l'aug- 
mentation de gloire en paradis.Les bônes oëuures 
font comme préparons la voie de iuftification & la 
foi eft l'entrée. Et a cefte confideration nos anciés 
pères en la primitiuc eglife inftruifoient les Neo* 
phitcs,c'cft a dire les nouices ou nouueaus en la foi 
de ce qu'ils deuroiét faire auât & après le baptefme 
pour préparer leur habitacle a la mperueniéte tri- 
nité,& pour après qu'ils auraient eftè fànâifiês par 
k baptefme les conferuer en puritè par bonnes 
oêuures. Et ainfi Tauoit mâdé par fon prophète Se 
preconifcur,celui qui veut iuftifier tout genre hu* 
Joan» 1 • ma j n difant.Preparès le chemin a noftre feigneur, 
faites vos voies droites. Et lui mefine a dit. Si auci 
m'aime & obferue ma parolle , mon perc l'aimera, 
Se viendrons & ferons demeure auec lui .En quoi 
voionsqucla loi des bônes oëuures n'eft deftruite 
. parlafoi: maisparlafoilaloi eft eftablie , delà- 
quelle la loi formée eft la fummitê & vendique, ie 
hault lieu a iuftification. 

Etaffin que mieus entendes qu'on nefe doit, 
fier en la fimple foi fans faire bônes oëuures, notés 
ce qu'a eferit faint Paul en cefte ftiefme epiftre aus 
Rotn»2* Romains,difant. Que Dieucnfongrantiugemêt 
rendra a chacun felô fes oëuures , feauoir eft aceus 
qui auront fait bonnes oëuures gloire & vie éter- 
nelle^ aceus qui auront fait mauuaifes,ire & in- 
dignation : oultre que auditeurs de la loi ne font 

.iuftes, 
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|uftes,maisquelcs fa&eurs d'icelle feront iuftifièt 

bar leurs bonnes oéuures preparans a iuftification. 

Il dit ailleurs cfcriuant a Timothëe , que la fin du 

çommandemét de Dieu c'eft charité de cueur pur 

& confcience bonne et foi non fainte. A ce propos 

a eferit faint laques en fa canonique , que la foi eft IaCQ* U 

morte fans bonnes ocuures,& faint Iean,que celui 

3uiditconnoiftre Dieu & ne garde fes comman- 
emés, eft menfon ger. Et fur ce vous noterés ame 
raifonnablè que la fainte efcriture parlât de foi au^ 
cunefoisparledela foi viue & non fainte &au- 
cunefois de lafoimorte.La foi vraie & viue qu'on 
appelle foi formée eft quât la perfonne croit Difcu* 
a Dieu & en Dieu,c'eft a dire que Dieu eft tous les 
articles de la foi, & fait ce qu'il a cômandê qui font 
les oéuures de la foi . La foi morte ou fans forme 
eft croire Dîeu,& a Dieu, mais non faire fes corn- 
manderaens. Etaufsi peu vaut cette foi que n'en 
auoir point,car côme dit faint Paul. Si i'auoie telle, 
foi que ie peufle transférer les montaignes d'un 
lieu en l'autre & ie n'ai charitê,ic n e fuis ricri . H i a 
plufieurs autres manières de foi qui ont autre fig- 
nificatiôicar aucunefois la foi eft prinfepar la con- 
fcience,dont parloit faint Paul difan t. To ut ce qui 
n'eft delà foi,c'cft a dire qui eft contre confcience* 
eft pechê . Aucunefois la foi eft prinfe pour la Io- . 
iaultèque fe doiucnt garder mari et femme en ma* 
riage,car côme dit faint Auguftin .Les biens de ma* 
riage font la foi,la lignée & le fàcrement. Aucune* 
fois on prent la foi pour paftion ou promefle: au* 
cunefois pourfidelitè,& en cefte forte la prêt faint 
Paul quât il met la foi entre les fruits de Fefprit , & Rom.i^ 
dit on communément vhe perfonne eftrefidelle 
lors qu elle accomplit fcs.honneftes promeflest 

Dd aucunefois 
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tucunéfois eft prinfc pour équité & droiture, & 
ainfi la prennët les lois ciuilles parlas du pottefleur 
de bône foi ou de mal foi. Et aucunefois cft prinfc 
pour vtie crcace d'une chofe q, n'eft du tout clere, 
mais a des apparences & véhémentes conie&ures. 

Delà yertu iïEjperdnct. 

ï£if5if^A A dameTheologic(ditrAme)ieme 
jfâwfch xf contente pour celle heure de ce que 
^Mwtfl© vous mau ^ s dit de foi, parlons s'il 
wlbSSlHv vous plait de la vertu d'efperance,di« 
*2uf3^^ ces moi que c'eft, en qui & comme ie 
doî efperer.E(perance(dit Théologie) eft vneex- 
pcéiation de future béatitude prouenâtdc grâces 
Se mérites . Et ditlaglole fur le premier chapitre 
faint Matthieu qu'efbcrace procède de foi, 8c cha- 
rité d'efperancc , c'eà a dire qu'efperance parfaite 
n'eft fans foi,& charité n'eft iansfoi & eljpcrance, 
par ce que celui q, a vraie foi formée en charité ef- 
pere en Dieu 8c aime Dieu fur toutes chofes & fon 

Prochain corne lui mefme pour l'amour de Dieu, 
it a ce propos difoitDauid parlant a Dieu, l'ai eu 
moneipoirentoi&parce ne ferai éternellement 
côfus,toutefois Ame raifonnable ne prefumés par 
cefte diffinition d'efperâce que vos bones oéuures 
extérieures foiét principalemét caufe de voftre fk- 
lut,car tout ainfi que ce feroit prefumption d'efpe- 
rer falut éternel par grâce fans bonnes oëuures, 
,aufsi feroit-ce del'aûoirpar bonnes oéuuresfens 
grace,car il n'i eut onepur homme ne femme qui 
puiflent d'eus mefmes mériter paradis (ans la grâce 
de Dieu. Et pour miculs l'entendre vous noterés 
Ame raifonnable que pour le fondement de vraie 
elperancc comme 8c a qui on la doit auoir,côuient 
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cofîderef trois chofes entre les autres. La premi*f 
cft la diuine bonté de Dieu en nous . La fecôde cft 
desoëuuresq nousfaifons& aduerfitês qfoufte- 
nons pour l'amour de Dieu.Et la troifieme eft des. 
fuffrages & oraifons desiàints & faintes . Quafit a 
la première faint Bernard a efcrit . le côfidere trois. Bernât* 
chofesefquellesmone{peranceconfifte,quifontla in fermé 
charité d adoption, la vérité delà prornefïè&la de quÏ£ 
puiflaticede cefte promefle acomplir* Iefcaiquc panibns* 
celui en qui ie croi m'a adopté pâr trefgrandé chà- 
rite & fait fon fils par régénération . le feai qu'il eft M AU <>% 
véritable en promefle , &toutpuiflant pour l'ac* 
complir.Pour la vérification de la première certi- 
tude,faint Iean a eferit difant. Voiés quelle charité 
Dieunousadônêequi nous a faits & nommésfes 
enfans,&Iefuchrift lui mcfme nous apprint quant 
vouldrios prier Dieu l'appcller noftre pere,difanti 
Quant vouldrés faire oraifon a Dieu dites. Pater MtâtfU 
nofter qui es in cœlis,c'eft a dire,Noftre perc qui es 
auscieus. Quant a la certitude de la promette de 
dieu ie la préd par les euâgiles ou noftre feigneur a 
dit. Qui croira & fera baptisé & fera les comman- 
demens de Dieu fera fauuè • Quant a la tierce ccr* 
titudeie croi que vous ne autres ne doubtés que 
Iefuchrift ne foit véritable, car lui-mefmea ditle 
fuis la voie & la vérité . E t en vn autre paflage de 
l'euan^ile . le fuis vertu au monde pour dire ve- jfj^ # 
ritè . Et quant a la certitude de la puiflànce de * 
Dieu , perfonne ne l'ignore, car on fcet bien qu'il 
peut tout. 

La deufieme chofe a côfiderer en vf aie efperâce, 
ce font les bonnes oéuures des vrais chreftïens,dôt 
ie vous ai parlé en deuifant de foi,efquelles on peut 
& doit on prendre et auoir e(poir,felon Dauid qui 
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Pf&4* difoit en fcsPfeauImes. Sacrifiés facrifice de iuftice 
& elperés en Dieu. Le iacrifice de iuftice oultre Ja 
foi côfifte en oëuures vertueufcs que Dieu accepte 
<juant elles font deûement (pecifiêes , fcauoir eft a 
lhoneurdeDieu&par pcrfonnequis'eft purgée 
defonpechéafonpouoirjdefquelles oeuures Ie- 
fiichrift parloit a fes apoftres diiant . Heureus font 
lespauuresd'efprit, humbles & manfuets &ceus 
qui pleureront au monde , qui defireront iuftice 
eftre faite,qui aurôt pitié et mifericorde des pauu- 
res,<jui feront nets de cueur, <jui feront pacifiques 
& no litigieus , qui (upporterot fans murmure per- 
fecution pour faire iuftice &pour l'amour delc- 
fuchrift.Iliad' autres bonnes oeuures que noftre 
(èigneur Tefuchrift a aufii recommandêes(comme 

Mdtê f • a rferit faint Matthieu)qui font ieufnc.aumone 8c 
oraifon dont il a baillée la forme & manière de le 
* v faire,qui eft contre l'erron èe oppinion de ceus qui 
N font repeus de la farine de Luther, difant queles 
tonnes oeuures ne feruent de rie pour auoir éter- 
nelle beatitude.Eiencores mieus la defeription du 
final &grantiugement contenue oudit euangile 
de fàint Matthicu,ou il eft feulement parlé des bo« 
nés 8c mauuaifès oeuures , 8c que ceus qui ont 
nourri lespauures,vifité les malades 8c fait les au- 
tres oeuures de njifericorde feront fauuès , 8c ceus 
qui auront fait le contraire feront damnés . Il n'eft 
aucunement parlé de la foi ne de Tobferuance des 
commandemens de Dieu,mais feulemét des bon- 
nés 8c màuuaifes oeunres.Dit pas faint Iean en fon 

ApO. 14 Apocalypfeoueles oeuures luiurôtlcstrelpafeés? 
Et par le fymbole d'Athanafc ou font les articles 
de noftre foi arreftés,eft contenu que ceus qui au* 
jront fait bonnes oeuures iront en la vie éternelle, 
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& cens qui auront fait les mauuaifcs ocuurcs en 
feu fempiternel. 

On pcutfaire d'autres bonnes oeuures autant 
plaifantes a Dieu que les précédentes qui font por- 
ter paciemmét lans murmure tous labeurs, peines, 

Fenalités,aducrfités et tentatios de ce monde pour 
amour de Dieu , en confiderât que comme home 
il a fouffert pour nous Se non pour lui , & fi nous 
endurons quelque ennui celt pour nous & non 
pour lui.Samt Paul a eferit que tribulatiô produit 
pacienec , pacience probation ,*& probation e(pe- 
rance.Noftre feigneur Icluchrift a dit comme con- 
tient l'euangile que celui qui aime fa vie,c'eft a dire Iqm. iz 
laplaifancedefoncorsla perdra Se qui l'aura en 
haine la trouuera en la vie éternelle . Qu'cft-ce 
qu'il veut dire? fors qu'on tourmente le cors pour 
nourrir l'cfprit. le vous aflèure Ame raifonnable 
que Dieu ne laide ceus qu'il aime en ce monde fans 
aduerfitè de cors,de biens ou d'eiprit,mais veut 8c 
permet qu'ils foient agités & tourmentés . Les au- 
cuns par maladie , les autres par perte de biens, de 
renommée,de parés ou d'amis , les autres de pauu- 
retè, les autres par guerre, procès & par enuie 8c * 
detra&ion,& les autres pardiuerfes tentations de 
la chair , du monde & du diable : mais comme dit 
faintPaul. Dieune permettra les tourmenter ne uC9r.11 
tenter oultre &pardcfTus leur puîflance, Scieur 
aidera a les fouftenir Se i refifter en fe retirant a lui' 

{>aroraifon en humilité . Et a ce propos ditfaint 
J aul parlant de lui-mefme . Affin que la grandeur 
desreuelationsdeDieunem'extolle^'eft baillé 
vn eguillon Je la chair a me collaphifcr . Pour la- 
quelle caufe i'ai prié Dieu par trois fois qu'il chat 
fafledcmoiccft efprit de tentation* & il m'a fait 
Dd iij rcfponfc* 
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refponfc.Te fuffife ma grâce , vertu eft parfaite en 
infirmité: lefigned'un vraichreftien eft endurer 
paciemment toutes aduerfitès,et a cette confidera- 
tion on peut auoir bon efpoir en toutes chofes ad- 
uerfes qu'on fupporte paciemment. 

Que refpondès vous (dit l'Ame a Théologie)» 
cequefaint Paul efcriuitaus Romains qu'il n'i a 
aucun qui foit iufte ne qui face bien,et a ce qu'il dit 
ailleurs que nous n'auos aucune luffifance de pen* 
fer vne bonne chofe de nous mefmes,mais que no- 
ftre fuffifance eft de Dieu. Et oultre en l'epiftre a 
ceus de Philippi ou il leur efcriç . C'eft Dieu qui 
oëuure & fait en vous & vous donne le vouloir & 
la puiflanec de bienfaire pour la bonne volunté 
qu'il vous a donnée.Il femble a bien entendre tou- 
tes ces parolles que ne feaurios faire aucunes bon- 
nes oéuures de nous-mefmes. Il eft vrai(dit Théo* 
Iogie)que toutes bonnes oëuures procèdent de là 
grâce ae Dieu par la foi formêè qu auons en lui 8c 
qu'il nous a donnêe,& que la formée eft le fonde- 
ment de tout. 

Qui eft celui qui ofeflè ôu peuffe véritablement 
dire qu'il obferuera tous ces laints commandemés 
& fera toutes bonnes oëuures fans l'aide fpecialc 
deDieu attendu la fragilité et ignorance de nature 
, & qu elle eft enclinée plus a mal qu'a bien et que la 
fhilip.i chair(comme dit faint Paul)couuoite touiours les 
chofes côtraires a l'elprit & l'efpritchofes contrai- 
res au cors & a la chair en manière qu'on ne fait 
tout ce qu'on veut & que la vie de l'homme en ce 
$oi 7« monde eft(comme dit lob) vne guère ou bataille. 
Qui pourroit refifter aus affaus de la chair , du 
mode 8c du diable fans ce que l'efprir foit aidé de 
Pieu? il n'en eft ne fera,ne fut onques , parquoi la 
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perfonne connoiffant que de foimefme fins l'aide 
de Dieu ne peut faire oëuures a foi falutairesne 
vaincre les tentations eft incitée s'humilier enuert 
Dieu,& croire la do&rinedu fauueur eftre veri- 
table quât il dit en vn endroit que ceus qui garde- 
ront les cômandemens de Dieu auront paradis. Et 
en vn autre endroit, que qui croira 8c fera baptisé 
aura falut.Et fi la pcrfonnc a cette foi croira ferme- 
menfque fans garder les cômajidemés de Dieu on 
ira a perdition.Pour laquelle côfidcration , & que 
Dieu dit aus enfans d Ifrael(comme recite Ofée.) OJlcCC ij« 
O Ifracl ta perdition eft tienne & de toi , ton aide 
eft feulemeut en moi.La perfonne chreftiêne con- 
noiffant fa fragilité & ignorâce , & qu'elle ne peut 
faire aucun bien (ans l'aide de Dieu & (à fainte in- 
<piracion,s'humiliera deuaut lui & en vraie foi lui 
tiira.O Dieu éternel ie connoie mon ignorance, 
fragilité Se malice,&quen'ipuis (ans vous& vo- 
ftreaiderefifter, ne garder vos commandemens, 
ne femblablement faire aucunes bonnes oéures.Ie 
vous fuppli mon Dieu que par voftre éternel fils 
lefuchriftqui pour moi & tous les humains s'efl: 

{>ar charité incarné çt aprins mort & pafsion,gucri . 
esmalades,fufcitèlesmorsa (a fimplepàrolle, 8c 
commandé aus vens,a la mer, et a tous les cleméns, 
qu'il vous plaife m'aider & me donner la grâce de 
garder vos commademensj de faire toutesbonnes 
oeuures, &refifterala puiffance de la chair, du 
monde,& du diable. 

Si la perfonne chreftienne veut ainfi faire > Xbiès 
afleurée ame raifonablc, que fa requfcfte lui fera ou 
troiée , carnoftrefeigneurlefuchriftïaakilîjpmb 
par le nouueau teftamét,& corne i'ai dit il nepeut 
mentir* Et par ce moié cefte perfonne pa* h. graë© 
Dd iiij dcDiev» 
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de Dieu garderafcs commâdemens & fera bonnes 
©euures,par lefquelles pourra auoir efperance cer- 
taine d'auoir falut par la grâce de Dieu & non au* 
tremem,mais fi la perfonne n'a vraie foi et ne croit 
cnDicunepourroiteftrc & ne fera iamais aidée 
de lui pour taire fes comâdemés & autres oeuures» 
& ceus qui en ont fait & font comme a ce inclinés 
par nature ou par feience mondaine» corne d'eftre 
ibbres,pudicmes,liberaus, droituriers, Se amateurs 
du bien public,telles oeuures n'ont eftè ne feront 
LiêtêlSê méritoires pour auoir naradis fans foi, par ce que 
k foi eft le tbndement de toutes oeuures meritoi- 
resXaquelle confideration empefche que ceus qui 
ont vraie foi ne'feglorifiét en leurs bonnes oeuu- 
res,& ne condamnent les autres qui n'en font, par 
* ce <jue telles bonnes oeuures ne procèdent d'eus» 
mais de la grâce de dieu par vertu de la foi formée» 
neantmoins doiuent efoerer en ces bônes oeuures 

Ïu'ils fontpour acomplir la volunté de Dieu pour 
t promefle qui a eftè faite par Iefuchrift de béati- 
tude éternelle a ceus qui les ferôt pour l'amour de 
lui. Et a ce propos efcriuoit faint Paul a ceus de 
Lut* 23* Corinte,chacun prédra de Dieu fon propre louicr 
félon fon labeur. Aucuns ont voulut dire que le 
bon larron fut fauuê fans foire boncs oeuure$,maisi 
le contraire eft vérité , car par la foi que Dieu lui 
donna il recontieut fon péché, confefla qu'il eftoit 
en croix pour fes démérites, eut compafsiô de l'in- 
jure & du tort qu'on faifoit a Iefuchrift fils de dieqt 
ic lepria auoir mémoire de luiquat il feroit en fon 
roiaume de paradis . Pourroit on faire de meilleu- 
res oeuures^ le croi que non au p as de la mort. 

Refte a fcauoir(dit l'Ame a Theologie)comme 
kpuii auoir elpoires 6int$& faintes de paradis* 

'Vous 
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Vous le fcauês (dit Théologie.) Et pour l'entédre Beatut 
vous noterès premièrement qu'on ne doit efperer Tho.fe* 
en créature angelique ne humaine, tant faintefc ciïda 2. 
digne puiflè eftre comme aiât la puiflance effe&iue quaji.17 
ou efficiente de doner falutou autre chofe qu'on 
demande a fon falut,cela appartiét a Dieu feul qui 
cft auteur, créateur & feigneur de toutes choies, 
mais bien pouèsauoir eiperance que Dieu parles 
mérites Se prières des faints & faintes vous ottroie- 
ra vos requeftes fi elles font iuftes & raifonnables. 
Et a cette cofideration la vierge Marie eft appellèe 
par l'eglife noftre efperance de fufFrages , es prières 
de laquelle nous deuons auoir bon et grant efpoir. 
Et fur ce retiendrés qu'il i a multiplicité des fuffra- 
ges,fcauoir eft de Iefuchrift comme homme, de la 
vierge Marie , des faints & faintes eftans en para- 
dis^ des iuftes encores viuans . Des fuffrages de 
Iefuchrift parle faint Paul efcriuant aus Romains 
ou il dit. Qui eft-ce qui nous condanera^ Iefuchrift 
ôui eft mort et reffuicité,et afsis a la dextre de Die» 
fon pere le prie pour nous, qui nous feparera donc 
de la charité de Iefuchrift < Et faint Iean dit en fa 
canonique. Si aucun a péché, il a fon aduocatde- 
uant Dieu fon pere^eft Iefuchrift le iufte. 

Des fuffrages de la vierge Marie parle faint Ber- S.Btr . 
nard,di&nt . O homme tu as feur accès a Dieu en 
confiance,ou la mere eft deuant le fils & le fils do- 
uant le pere.La mere monftre au fils fes virginallcs 
mamelles qui l'ont alaitè , & le fils monftre au vtre 
fon cofté percé & fes plaies , & par ce on ne feau- 
roit auoir reffus ou font tât d'interfignes d'amour, 
le feai bien que Dieu eft tout puiffant Se d'excel- 
lente botè & mifericorde, & qui pourroit ottroier 
toutes requeftes aus humains par Iefuchrift fans 
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autres médiateurs & moiennes caufes, mais tout 
ainfi qu'il veut pluficurs chofes eftre faites minifte- 
riallement par les planettes, (ignés & autres fécon- 
des caufes comme on voit. Aufsi veut fubuenir aus 
miferes des humains par les mérites & fuffrages de 
la vierge Marie,dcs anges,& desfaints & faintes, 8c 
aufsi des bonnes & iuftes perfonnes • Et a cepro- 

Sos difoit faint Paul efcriuant aus Corinthien», 
lous fommes coadiuteurs de Dieu , dont ie vous 
pourroie aligner pluficurs raifons. La première 
pour le decorement du monde , car la décoration 
& beauté du monde confifte en ce qu'aucunes 
chofesfont les caufes des autres , & les autres font 
leurs effeéfc . La féconde pour la perfection de 
Dieu, car comme il foit d'infinie bonté , il a voulu 
communiquer oefte bonté au chofes crées» non 
feulement a ce qu'elles foient, mais aufsi a ce qu'el- 
les foiét caufe des autres.Et aufsi le veut ainfii faire 
pour noftre inftru&ion , car comme es chofes na- 
turelles appert que le folcilcft radiant non feule- 
ment en luMwûs aufsi donne lumière a tous. Sem- 
blablement nous eftans en ce monde deuons eftre 
caufe non feulement de noftre falut, mais de celui 
de nos prochains, & doiuent eftre toutes nos orai- 
fonsgenerallcs& faites gcnerallement en priant 
Dieu l'un pour l'autre. Quieft pour refpondrea 
vn tas d'heretiques de la farine de Luther, qui diët 
qu'on ne doit prier les faints & faintes , 8c que fuf- 
fit de l'humanité de Iefuchrift feul propiciatcur 
entre Dieu & les hommes,& qu auons abondam- 
ment de fon mérite fans les mérites & fuffrages des 
faints & faintes . Ce que ic ne vcul contredire , car 
Iefuchrift a fatisfait pour tout,et neantmoins veue 
noftre mifere humaine & nature peccahlc nous 
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reputâs indignes de premièrement nous adreflèr a 
noftre feigneur Iefuchrift,faifons tresbien de nous 
adreflfer par humilité a la vierge Marie fa mcre& 
aus anges,faints & faintes eftans en paradis,& ainfi 
Ta voulu & veut,car en plufieurs paflTages des eu£- 
gilestrouuerès,&aufsides epiftres faint Paul, de 
iaint Pierre,de faint Iean, Se principalement en l'e- 

Fiftre de faint Iaques,que les viuans doiuent prier 
un pour l'autre, & fi les viuans le font qui ne font 
en parfaite charitè,comme ne le feroiét ceus dont 
les ames font en gloire éternelle & charité côfum- 
mèe<On vous en dira plus auant en quelqueautrt 
pafTage en parlant d'oraifon. 

Delà yettu de charité Jes dixhuit conditions 
d'amour diuinc,& qui efi le prochain. 

'Entend q c'eftd*Efperâce(dit l'Ame 
aTheologie) ditesmoi s'il vous plait 
que c'eft de la vertu de Charité. Vous 
le feaurès (dit Théologie.) Charité 
eft vne amour fi grade qu'on a a dieu 
que pour l'amour de lui on veut par effeélacom- 
plir les comandemens,aimer fon prochain , & faire 
toutes chofes a lui aggreables , & qui font coman- 
dées ou conciliées par l'euangile . Et fouffrir foif, 
fain,chault,maladies,perfecutions,et toutes autres 
aduerfitès corporelles, temporelles & fpirituelles 
pour l'amour de nofire feigneur Iefuchrift , qui a 
Unt fouffert pour vous deliurer de la feruitude de 
péché. Et a ce propos a eferit faint Paul en l'epiftre 
qu'il enuoia aus Romains. Qui nous fcparcra de la 
charité de Dieu?Sera-ce tribuîation , angoi(Te , fa- Ront* 8* 
mine,nudité, péril , perfecution ou glaiue i Nous 
fommes^cer tains que ne mort,ne vie, ne anges , no 
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prindpautés,ne vcrtus,ne chofes prefentcs,ne for- 
cc,nc naultcfic , ne profundité , ne autre créature 
ne nous pourront leparer de la charité de Dieu,la- 
quelle eu en Iefuchrift.Ceus qui ont charité aimet 
leurs amis & ennemis, par ce que noftre feigneur 
Iefuchrift l'a cômandé,et font toutes leurs oeuures 
bônes&faintcs,carvne telle charité nepeuteftre 
oifeufe que touiours ne face quelque bié & qu elle 
ne garde les commandemens de Dieu. Et a ce pro- 
pos difoit noftre feigneur Iefuchnft . Celui qui 
JoMAy m'aime retient & fait ce que ie di. 

Celui qui aime Dieu eu vraie charité l'aime fur 
toutes choies plus que fa vie,plus que fon cors,plus 
que les homes 8c fcmmcs,plus que fon plaifir , plus 
que fa fimtê 8c délices du monde , comme noftre 
(eiçneur Iefiichrift vous a par ci deuant dit & de» 
Dixhuit clauré.Toutefois ie vous donnerai dixhuit lois d'à* 
lois d'à- mitie,parlefquellespourréscônoiftrefi vousauês 
mitic. amour parfaite a Dieu . La premire fi vous l'aimés 
tant que pour luimefprisês & contemnés toutes 
chofes qu il mcfprife . La deuxième fi vous eftimés 
laperfonne malheureufe qui n'eft touiours auec 
c* Dieu.Lutroifiemcfi vous eftés contente fouffrir 
toutes chofes, 8c aulsi la mort pour eftre auec dieu» 
La quatrième fi vous ornés & parés de vertus fie 
bônes oeuures pour complaire a Dieu voftre ami. 
La cinquième c'eft eftre auec dieu voftre ami ainfi 
que poués,& fi non reallemènt, a tout le moins de 
cucur,d'e(prit et de pesée, La fixieme fi vous aimés 
toutes chofes appartenantes a Dieu voftre ami JLa 
feptiemc,fi vous defirés la gloire et louége de Dieu 
voftre ami, 8c ne poués fouffrir fans courrous au- 
cune chofe eftre faite contre fa gloire 8c honneur. 
La huitième eft croire de Dieu voftre ami tout ce 
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qu'il en faut croire & que fainte /Cglife en croit Se 
tient, & defirer que toutes perfonnes le croient.La 
neufuieme eft fi vous defirés fupporter aucun do* 
mage ou perte pour l'amour de dieu voftre ami, de 
(î paciemmentmpportès dommage & perte quant 
ils aduiennent pour l'amour de lui. La dixième fi 
fbuuent plorês auec Dieu au moien de fon abfence 
par douleur ou compa(sion,au moîen des tourmës 
que lui eftant au monde a fouffert pour r achepter 
les humains de la feruitude de péché Se de la mort 
eternelle,au moié de fa prefence Ipirituelle de ioie. 
L/unziemcfi languifiès Scardês en amour chari- 
table pour le defir qu'aués d'eftre touiours auec 
dieu voftre ami . La douzième fi le ferués par vraie 
amour. Latrezieme eft craindre d'offcnferDieu 
fon ami Se fe r cfiouir en lui complaifant . La qua- 
torzième eft fi vous gardés fongneufement ce que 
Dieu voftre ami vous a donné qui eft grâce. La 
quinzième eft fi vous croies a fes in (pirations. La 
leizieme fi vous aimés ce que dieu aime, Se haiës ce 
qu'il hait.La dixfeptieme fi vous parlés voluntiers 
de Dieu voftre ami, Se en oiés voluntiers parler en 
bien. Et la dixhuitieme eft fi vous demandés en foi 
& efoerance a Dieu voftre ami ce qui eft raifonna- 
ble fans craindre d'en eftre refusée. 

O quelle confolation Se lieflèie prend a vous 
ouir parler d'amour diuine (dit l'Ame aTheolo- 

8*e)il me femble que i'ai défia vn pied en' paradis, 
r me dites d'auantaçe qui eft mon prochain , Se 
Tordre Se manière d'aimer par charité. Voftre pro- 
chain(dit Theologie)eft toute perfonne qui peut 
auoir éternelle béatitude . C eft a dire que tous le* 
hommes Se femmes viuâs en ce monde, foiët chre- 
ftiens ouinfidellcs qui peuent eftreen la grâce de 

Dieu 
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Dieu par pénitence , ou eftre côuertis a la loi cfire» 
(tienne , & tous trefpalsés qui font en purgatoire 
font vos prochains, que deuês aimer jpour 1 amour 
de Dieu qui les a faits & formés, & n i a que lcsdâ- 
nès qui ne foient vos prochains. Doi-ie aimer mes 
prochains autant que moi? (dit l'Ame) ie ne le di 
pas,mais vous les dcués aimer côme pour l'amour 
de Dieu. E tpour entédre Tordre d'aimer par cha- 
rité: Apres Dieu ,1e bon chreftien doit aimer fon 
ame,c'eft a dire le falut d'icelle fur toutes cho/es,& 
mieuls que la vie,que le cors,que la bonne renom- 
mée mondaine ne que les biens . Apres lame ÇceA 
relprit)on doit aimer la vie corporelle» Apres la 
vie corporelle le cors mieuls q les biens, c'eft a dire 
qu'on ne doit tuer fo cors pour aquerir tât dè biés 
temporels. Apres on doit aimer les biés temporels 
fobremcntpour nourir le cors & ceus dont on a 
charge. & non plus rie autant que Dieu,que l'ame, 
que la vie ne que le cors. Apres on doit aimer fon 
prochain corne foimefme, ce n'eft a dire première- 
met que foimefme,mais le vrai chreftié après Dieu 
& fon ame doit aimer Tarne de fon prochain , non 
premicremét que la ficnne,mais plus que fon cors* 
que la vie,ne que fes biés téporels. Apres doit aimer 
la vie,le cors & les biés temporels de fon prochain 
côme les (lés a fon falut, c'eft a dire que fi on auoit 
conoiflance que la longue vie & profpcritè de (on 
prochain fulient nuifibles au falut de ion ame 1 ; ou 
au bié public,on n'eft tenu vouloir qu'il viue Ion- 
guement,ne qu'il prolpere en ce monde a la raifort 
de ce que ce feroit fa damnation & qu'on doit plus 
aimer famé que le cors,que la vic,ne que les biens:, 
mais on doit touiours vouloir et defirer le falut des 
humains. Aimer fon prochain par charité eft fe de- 

lcftcr 
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le&er & prendre plaifir a l'ediffier en vertu & a cç 
qu'il foit mébre de Iefuchrift,r'efiouir de fon prof- 
fit fpirituel 8c temporel falutaire , comme du (len, 
fubuenir a fa perte, a fon ennui 8c a fon dommage 
comme au ficn,corriger doulcement les crrans 8c 
ceus qui faillent,enfeigner les ignorâs,releucr ceus 
qui font tumbés par péché, confoler les defolés, 
aider a ceus qui trauaillent 8c labeurent , fubuenir 
aus indigens 8c fouffreteus 8c faire les oëuuresde 
mifcricorde fpiritucllcs & corporelles , defquellcs 
vous a parlé Libéralité au premier liure . Et a tou* # 
tes ces chofes faire cmploier fes biens , fcs richeffes, 
(a fôliçitude,fon cors 8c fon efprit,lefquellcs chofes 
font comprinfes en ce que faint Paul a efcrit di- 
fant. Charité eftpaciente, bénigne, non enuieufe \ 9 Cotm 
ne :aloijfc,ricn ne fait follement, elle n'eft enflée 

Ce orgueil, elle n'eft ambicieufe , elle ne quiert 
; chofes fiennes, c'eft a dire ne préférer fon bien 
particulier au bien cômun ne au vouloir de Dieu, 
elle ne s'irrite, courrouce ne pense aucun mal , elle 
ne fe r'efîouit d'iniquité, mais prent liefle en chofe 
véritable. Elle fupport toutes aduerfités, elle croit 
tout ce qu'il conuient croire par vraie foi, elle efl 
pere du tout en Dieu,& fi fouftient toutes chofes 
fans murmure 8c impacience . Charité iamaisne 
meurt, mais viura éternellement 8c plus parfaite- 
ment en paradis au'en ce monde . Et combien que 
çhafité procède de foi 8c d efpetfance , neantmoins 
clic les excède en ce que foi & efperance ce(Teront 
parla vifion & tentation de Dieu en paradis, 8c 
charité fera augmentée. 

Ceus qui fuiucnt aucunes erronées , fcandaleu- 
fcs & reprouuèes oppinions de Luther eus voulâs 
exemter de l'o beifs^cede noftre merc l'cglife & ne 

faire 
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/aire aucunes bonnes oeuures de leur cors ne de 
leurs biens,mais viure charnellement en liberté de 
mal faire, ont voulu anéantir les bonnes oeuures 
des ieufnes,abftinences,oraifons & autres deuotes 
8c bonnettes côftitutions faites par nos faints pères 
t l'honneur & reuerence de Dieu,dc la vierge Ma- 
rie 8c des faints 8c faintes , 8c aufsi pour maâer la 
rebelle fcnfualitê touiours contrariant a refprit di- 
fans pour leur fondement inique, mcndacieusSc 
mauuais que ce ne font oeuures de charitê*mais fu* 
perftitions telles que celles des Pharifiens. Le con- 
traire appert,car comme nous auons dit, celui n'a 
charité qui n'aime Dieu de tout fon cueur , de 
toute fa force et de toute fon amc.Et combien que 
cette amour foit fpirit uelle & qu'elle confifte prin* 
cipalementcn Teiprit , toutefois pour l'entretenir 
laperfonne qui aime eft tenue monftrera (on ami, 
cefta noftre feigneur Iefuchrift qu'elle veut cm-* 
ploiera fon feruice tout ce qu'elle a& tient de lut 
qui font l'ame ou refprit, le cors & les biens. Et 
quantal'ame lui donner fon cueur, fon etende- 
ment,fa mémoire 8c fa volunté , & non aus chofes 
modaines. Quât au cors le doit emploier a ieufnes, 
abftinences,pclcrinages, a donner bonne doftri- 
ne,a macérations, peines,labeurs , a oraifon,a fap- 
porter toutes aduerfitês & faire toutes chofes de- 
uotes & edificatiues de fon prochain. Et des biens 
teniporelson doit faire aumônes a pauurcsmen- 
dians,pupillcs, vëuues & autres miferables perfon- 
nes,a doter & fonder eglifes,conuens,monaftcres, 
hofpitaus , collèges , eftudes, 8c a toutes autres 
o euures charitables 8c proffitables a fon prochain . 
Toutes lefqttelles oeuures (qui de foi font bônes) 
ne ppoffitent quant a mériter la grâce de Dieu & 
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Moir paradis fi elles ne font faites a fon honneur 
911 f bi,en efperance & charité. 

Noftrefeigneur Iefucrift (lequel nous deuoni. 
foiuir)increpa & blafma plus l'enuie & ypocrifie 
des Scribes & Pharifiefls qu'aucun autre péché, 8c 
leur donna plufieurs malcdiftions,commc contiet 
l'cuangilc. À cette confideration on fe doit garder 
de ce vice d'ypo crific,qui eft icufher , macérer fon 
cors y dire grant nombre d'oraifons, vifiter les égli- 
ses, faire longs pelerinagcs,porter veftemcns d'hu- 
milité 8c fainteté,fouuent parler de Dieu , blafmer 
les vices, louer les vertus,bai(er la croix 8c les ima- 
ges 8c eftrc lafciuicus,menfonger, cauillcus , ambi- 
cieus.auaricieus, arrogant, prefumptueus , inobe- 
dient 8c viure fans amendement en tous ces pé- 
chés & autres couuers de faintes & deuotesecri- 
çnonics 8c de bonnes oë'uures extérieures. Il eft re- 
quis pour auoir charité <pe le cueurfoit correfc 
pondit 8c s'accorde auec 1 oéuure pour la preftn* 
ter a Dieu & fe garder du diable qui fouuét induit 
les hommes & femmes a telles fimulatios 8c déno- 
tions extérieures non ordonnées parl'eglife leur 
donnât a entendre que pour icelles fans autre pé- 
nitence Dieu leur pardonnera leurs pechés,crimei 
& iniquitês,& combien que telles bonnes oëuurcs 
ne foient a reprouuer,et quelque péché qu'on face 
qu'on ne doit cefTer de faire bones oëuurcs,neantw 
moins le meilleur eft les faire en purité de cueur 8e 
de cors non eftant en péché qu'on putfle. 

Pour conclulîô Ame raifonnable affin que foiè* 
mieuls excitée a dileftiô 8c charité ie vous prie que 
côtéplés vn peu tout le fermô que noftre feigneur 
Iefuchrift tint a fes apoftrcs le iour de la grâdc cene 
et la nuitc qu'il fut prins au iardî d'oliuet,dôt parle 
, Ec faint 
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fiint Iean en Ton euangilc. Et vous trouuerès qu il 
excitoit principalement fes apoftres par doulces 
remontrances a chariuble amour & dileâion, & 
a plus aimer l'ame que le cors : et ne fâche perfonne 
de bon & net cueur qui en lifant& gouttant ce 
{iint&deuot partage (epeufle côtenir de doulces 
8c amoureufes larmes . Il dit entre autres chofcs & 
pour conclusion a fes apoftres . Par ce que ie vous 
ai dit chacun connoiftra queftèsmes difciplcsfi 
vous auét l'un a l'autre charité. Dieu eft charité & 
qui fe départ de charité,, fe départ de Dieu. 

Apres ce long procès & propos d'entre Théo* 
logieSc l'Ame, auquel tenant l'Ame incorporée 
tftoit toute rauie et fouuen t iettoit doulces larmes 
de compunftion 8c ioie,elle appella Foi, Elperâce . 
& Charité. Et elles affemblées auec Memoire,En- 
tendement 8c Volunté ou cabinet de l'Ame (c'eft 
ion cueur) l'Ame par leur inftruftion efcriuit a 
noftrc feigneur Iefuchrift lepiftrc fuiuante. 

Epijlre amoureufe enuoiee par Mme rai- 
fonnable afon feigneur & 
ejpous lefus. 

Vis que ie fuis de mes péchés deliurt 
0 bon lefus iefuis corne femme iyrt 
lyre d'amour & dedileSion, 
lyre de ioiejyre d'ajfetfion, 
Et tellemet que ne puis trouver forme 
Veyous efcrire 3 ogracefeptiforme 
Je nefeauroie continuer propos, 
lenefcauroie au cueur auoir repos 
0 bon lefus tant fuis d'amour ejjrrife 
. Ceft 
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Ceft de y ous feul,que n'en foie reprife, 
Et ceft amour de mon entendement 
Vient en mon tueur par foi violemment 
Et naift par y ous du bon Dieu yoftre pert 
Qui m'a remis mon crime & yitupere 
Et pardonne tous mes mauls & péchés 
Vefquels mesfens eftoient tous tmpefchés 
Cefte amour naift de y os grans bénéfices 
Que m'aués faits par moiens tant propices 
Ceft amour naift des mauls qu'aués fouffers 
Tour me mettre hors des tenebreus enfers 
Ceft amour naift dont y dus m'aués aimée 
Non feulement bonne ^mais diffamée. 
Ceft amour naift non pas pour feul guerdon 
Mais bon lefus par ce qu'eftés tout bon. 

Et toutefois mon amour eft petite 
Enuers la yoftre & le yoftre mérite, 
Car y ous m'aués aiméefagement 
Quant auésptins pour moi reallement 
Vn cors mortel,lequel n'eut onc maculé 
Etdefcenduduhaultpropugnacule. 

Aufii m'aués aimée fitresfort 
Qtfaués youlu pour moi fouffrit la mort 
l 'entendi 'amour fainte&ftirituelle 
Non de l'amour feulement corporelle. 

Oultre m'aués aimée doulcment 
Begnin lefus ,caraués feulement 
Tout fait cecipar amour fans contrainte 
Et charité parfaite & toute fainte 
Et d'auantagt, o lefus bon & douls 
Aués youlu y ous nommer mon efpous. 

OqueHm^urqueytlevreàture 
* ~ Et ij Sontreé- 
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Son eteâteuf efroufc & fa fafture 
Soitefhousee auecfonplafmateur 
Cejl figne ttau$ d'un parfait amateur* 

Ce nonobftant las iefu oubli eufe 
De cefte amour tant grande & copieufe 
Et m'alliai de y os grans ennemis 
Par Uf quels t'ai flufieurs pèches commis 
Et fifu d'eu* forcée & corrompue, 
Proftituee & d % ame & cors rompue 
Tout pat ma coulpe & mon tref grand deffault 
Chacun lefcetjàre lepui tout hault. 

Mais vous Jefus me yoiant defolee 
Par bon effroi* yous m'ancs confolee, 
Grâce divine a moi fi fadrefta 
Et de par yous mon affaire are fa 
En ordre tel,que par yoftre mérite 
La trinite de mes mauls me tient quitte 
Vont yous mer exe fi benoît lefuchrifl 
De cueur,de bouché >aufii par ceft eferit 
Et d'autres tiens qui font tnnumerables 
yous fuppliant en mes foufpirs plorablet 
Quf me yeuilles de yoftre amour parer 
Et que iamais n'en puijfe dijparer, 
Ca yoftre amour eft doulce & yebementê 
Pleine d'honneur toute reficiente 
Et qui ne foeuffre auoir autre amitié 
Ceft yn amour trop r'empli de pitié. 

ParceftAmouryoluftespetiteftre 
Pour me loger en yoftre éternel eftre, 
Ceft yn amour qui eftraintdoulcement 
Etquienfeigneaaimerfagement, 
Lace les cueursdeilaqs f emplis de gloire 
<. ... . . Sans 
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Sans honte auoir bruit efprit & memoiri 

Ceft yn amour plein de iocunditi 
De reconfort & de félicité, 
Ceft yn amour tout f empli d'ajfcurancê 
S ans ialoufieou gift bonne ejperance 
Qui ne molefte ains en lieffe eftraint 



Ceft charité parfaite & non confufe 
Dont toute grâce aus amans eft diffufe, 
Ceft yn amour qui donne liberté, 
Tlainté de bieps& de fruits yberti 
Ris dijiimulé & ne [cet contenance, 
Ceft yn amour qui donne fouftenance. 
? aretft amour dont ie ri ai qu'un petit 
O bon Iefus ïaifi grant appétit 
De yous auoir en la mienne chambretti 
Et deuifer auec yous feulette: 
Las yous diroie au long fans incidant 
Combien mon cueur en amour eft ardanU 
lof oit Iefus que fâchés mes pensées 
Comme yrai Dieu, mais comme font cenfeef v V :* 
Et quelle eftime elles ont, muer s yous 
le rien feai rien,fors par yn efooir douls. 

Et tant i a Iefus trefdeleaable 
Qufieyouscroifibon&fitraitable 
Tant amour eus que yous aurés merci 
Decefte la qui yous aime fans ji 
Vous lefcaués yoire mieuls que moï*mifm$, 
Etfiieriailafacetrifte&blefme 
Comme amour eus langui fans en amours 
Voiés mon cueur qui languit tous les iourt 
Tout eflongné des mondains négoces 



Et toutes 
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En attendant nos éternelles nopceî 
Et fi pofiible efioit plus tôt yous yeoir 
Et près de moi quelque tems yous auoir 
Parfentementd'efpritJepduure indigne 
Tous mes foubdits duroic,mdis n'en fuis digne - 
Indigne fuis de tout indignité 
De pdruenird telle dignité 
Vont ie m'indigne encontre moi coulpdble 
De tdnt de içauls par md fdute notable. 

M dis yous fcaués rmeus que moi qu'Urne faut 
N'aiésregard(Ie/us)a mon défaut, 
Jettes fur moi l'oeil de mifericorde, 
Et me donnés ld grdce qu'en concorde 
D'orendUdnt ie youspuiffe feruir 
oiimerfur toutfdns dilleurs afferuit 
EtmeyeuiUêspreferuer & ' deffendre 
Des ennemis qui m'ont f dit tdnt méprendre 
Dormis moi force ,& bonnes dftions 
Pour refifler d leurs tentdtions. 
Comme i' entend & efltere de f dire 
Jdaisnefcauroie conduire ceft dffdire 
S ans yous IefusyoUre grâce &fecours 
Ou i'di toujours mon principdl recours. 

«/£ tdnt f die fin d md petite epifire 
Queien'dipèudefibeaû flilletiflre ' 
Comme appartient a yojtre humanité 
'Ayoftregloire,&yoflredeité. 

Efçrit au lieu qui fut fait pour nature 
Par yoftre ancellc & humble créature. 

Comme 
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Cûfnmefepiftre de Mme fut portée en paradis par 
Oraifon accompagnée de Grâce diurne ,&dela 
rejponfe <<r Jommaire doftrine donnée 4 
ï Ame pour l'entretiennemcnt d'elle 
& fon cors. 

'Ame incorporée bailla fon epiftre a 
Oraifon, laquelle incontinent print 
fes aefles de contemplation , & vola 
iufques en paradis deuant noftre 
feigneur Iefuchrift , mais non fans 
Grâce diuine qui l'acompaçna,et prefenta l'epiftre 
de l'Ame a noftre feigneur Iefuchrift . Lequel i feit 
refoonfe par vne fimple lettre de créance contenât 
cc.L'amour de laquelle vous m aimès(mô efpoufe 
&amic)m'cft trefagrcable & telle que ie laveul 
pour cette heure , vous aduertiflànt que fi conti* 
nuls,en cucillerës le fruit au lieu d'éternelle felicïr 
tê.Etaffin que le vouloir vous encroiffe, &que 
puifsés obtenir ce que fouuerainemét defirés vous 
croirês Grâce diuine . Laquelle i'ai chargée vous 
inftruire plus au long de ce que vous aués affaire. 
Soiês vigilante en amour, & pourueuepour me 
receuoir,car vousm'aurésa voftre porte vn iour 
que vous n'i penlèrés. Et a Dieu mon efpoufefic 
amie.Efcrit au lieu de l'éternel repos. Par celui qui 
eft voftre eipous 8c bon ami . La lettre de noftre 
feigneur Iefuchrift fut par Grâce diuine acom- 
pagnèe d'Oraifon apportée a l'Ame incoporéé; 

Î[uiauoit pafséla plufgrandepartie de là terre de 
eunefle, et s'approchoit de celle de Vieilleflè aucc 
leTcms,quitouiourslaconduifoit. 

L'Ame incorporée print la lettre de Iefuchrift 
en grande humilité , laquelle elle ne peut enticre- 

Ée iiij mcfct 
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ment lire ftnsdoulces & amourcufes larmes. Li 
lettre leue,dit. Or ça Grâce diurne , mon feigneur 
m cfcrit lettres de crcace . Il me tarde que ie ne fcai 
voftre charge, le vous prie prendre le Ioifir d'en 
contenter le mien çfprit . M'amie(dit Grâce di- 
uinc.)Ie fuis toute preftc , mais ie ne le veul faire 
fens tous cens de voftre n^aifon, car il eft reqiûs dl 
donner ordre tant pour vous que pour le cors. In- 
continent furent mandés tous les officiers, fcrui* 
leurs & feruantes de l'Ame ci defliis nommés qu il 
faifoit bon veoir tant pour le grât nombre d'iceus 

Ïuc pouï leurs acouftremés, maintien & facunde. 
a furent par reformation remis en leur premier 
ordre.Les aucuns pour le feruice du corsjes autres 
pour le feruice de l'Ame tout ainfi qu'il a efté dé- 
claré au premi er liure. 

Apres ceft ordre mis , Grâce diuine paria a Vo- 
lume la grande maiftrefTe,& lui déclara que noftre 
feigneur Iefuchrift entendoit que les fcruiteursdu 
cors ne feiffent aucune chofe fans elle & fon com- 
mandement , ne femblablcment des officiers de 
TAme.Et fi déclara comme 8c en quelle forte con- 
uenoit nourrir le cors . Scauoir eft fobrement fans 
gourmandife^onneftement fans villennie,chafte* 
ment fans impudicitè. Temperêement fans excès, 
humblement fahs orgueil ne arrogance , doulce» 
ment & paciemment fans ire & enuie. Laborieufe- 
ment fans oifiuetë . Charitablement fans cruauté. 
Et libcralcmét fans auarice ne prodigalité.Le tout 
defortequepar le cors lame peufle pafler le r& 
|»irc de vie humaine,& venir au port de falut , ou 
noftre feigneur Iefuchrift l'atendoitpour célébrer 
les futures hopecs. 
Àu& vquloit c^uc Ici fenâteurs 8c officie» 
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4c l'Ame fe gouuernaflcnt par Foi , Efperance 
8c Charité f foubs la grande maiftrefle Voluntè 
en obferuant les commandemens de Dieu Se de 
l'eglifc. Et touchant Senfualitè qui eftoit femme 
delà chambre de l'Ame &du cors, la tencha 8c 
blafma tresfort , lui difant que c'eftoit vne affaitêe 

i>reftant raureille a chacun, 8c chargea Voluntè de 
a chafticr fouuent par ieufnes , abftinenccs, & au* 
très labeurs corporels : Autrement & en deffaut 
dece,trahiroitl Ame 8c fon cors.Oultrc lcsaducr r 
tittou$en(embIe qu'ils auroient des aduerfaires. 
& feroient aflàillis par guerre de trois mauldits 

})rin ces fou bs péchés regnans au monde, qui font 
a chair, le monde, 8c Je diable riches Se puiffans, 
mais que le roi fupernel Se prince de tout le mode 
Jeur enuoieroit fi bon fecours contre ces mauldits 
princes,qucrAmeenauroitla victoire, pourueu 
qu'on voulufle prendre peine ale.deffendre , 8e 
promita l'Ame fe trouuer a cefte guerre l'affeu* 
rant qu'elle leule comibatroit bien tous les enne- 
mis cnfemble,& les fubiugeroit , mais que fi l'Ame 
la perdoit de vcûe lèroicnt en grant danger d'eitre 
yaincus Se a/Foliés. 

Ici prent fin le Second liure de ce petit oeuure. 
Par lequel auons veu comme l'Ame incorporée 
a perdu Innocence au Palais de Volupté auec Pé- 
ché 8c fes complices qui la mirent au bordeaude 
Obftinatio. Corne elle en fut deliurèe & mife hors 
par Grâce' diuine , comme 8c par quels moiens 
obtint lettres confolatiues deiatrinitède paradis 
fur l'abolition 8c remi&on de fes crimes 8c délits, 
des empefehemens de pénitence, de contrition, 
CQnfe&on a 8cfatisfa&ion t 8c comme fut par ces 

trois 
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trois dames lauée a la fontaine de pénitence. La, 
différence dépêché morte! & véniel, qui font les 
fcpt péchés capitaus , des dix commandemensde, 
la loi & douze articles de la foi &• des trois . 
vertus théologales Foi ♦ Efperancc & 
& Charité. Auec aucunes epi. 
ùrcs contemplatiues 
entremêlées. 
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LE TIERS ET DERNIER LIVRE 
Des triumphes de la noble Dame 
amoureufe. 

Comme noftre feigneur lefuchrijl yifita jpiri- 
tuellement l'Ame incorporée. 

N ce tiers & dernier 
liure verrohs(fi Dieu le 
done)que c'eft d'amour 
diuine , la manière, de 
Tauoir, epe ccft d'orai- 
fon , & 1 expofition de 
Toraifon dominicalle. 
Ladifferéce d'entre re- 
ligion clauftralle Se la 
grade religiô chreftiéne. 
Les triumphes & vi&oircsque l'Ame incorporée 
a obtenues tant par terre que par mere contre la 
chair,le monde, & lediable,ou font comprinfes cil 
moral les manières de refiftera toutes tentations. 
Comme on fe doit préparer pour bien mourir 8c 
aller au port de falut,du faint facrcmentdc l'autel 
Se dignité d'iceiui,dc paradis,enfer, & purgatoire. 
La forme de bien teftamenter , & les figues par lef- 
quelson peut conicélurer vneperfonne eftrcde- 
cedêe de ce mondé en l'autre en la grâce de Dieu. 
Or donc pour continuer noftre prtncipal propos, 
après la reformatiô faite de l'eftat de l'Ame incor- 

porèo 
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porte par Grâce diuine,aiiYfi que nous auons vci* 
chacun des officiers fe retira au lieu de fon offt? 
<e pour faire ce qui leur auoitcftè cnioint.Etau 
regard de l'Ame , Voluntfc,Entêdcmét,Memoire^ 
furent conduits par Grâce diuine,Foi,Êfperacc 8c 
Charité,cn la chabrette de l'ame. A laquelle fut dit * 
ÇarGrace diuine , qu'elle fe tinfle for les gardcs,fc 
qfonclpouslcfachrift pourroit venir a huis clos 
lois qu elle ferott couchée en fon lit de côtéplatiô. 

Enuiron la minuite de ce iour (ainfi que Y Ame 
incorporée repofoit fur le lit de côtéplatiô , noftre 
fcigneurlcfuchriftarriua & heurta a Fhuis dck 
chabrette qui eftott le cueur de l'ame. EUe-demada 
qui c'cftoit.Il refpôdit. C'cft moi m'amie , ma blan- 
che columbe & ma chère çfpoufe. Ha mô fe igncttr 
inonbienatmê,magloire,mon defir Scmonfalut 
(dit t*Ame)vous foiès le tresbien venu JDon vient 
cela que le roi du ciel & de la terre , le créateur de 
toute la lumière & de toutes les ténèbres môplaf* 
mateur, auteur de toutes choies, mon fauueurâc 
rédempteur deigne entrer en la chabrette de môn 
cueur $c s'approcher de fa feruante & créature tat 
imjparfaitc,tât pctite,tant pauure et tant mefchâte. 
M amic(dit Ie(uchrift)ic ne vcul que ton humili- 
té & ton amour , car ie n'aime & ne tiens compte 
des hommes Scfcmmec s'ils ne font amoureus 8c 
humblesjEtparccqueie tefcai auoir vn cômcn- 
cernent d'humble amour, ie te fuis venu veoir, 
mais tune me verras iufques au iour de nos et 
poufaillcs,forscn e/prit & par foi . Bien fentiras 
mon odoriférant doulceur de confolaaion. Et ace 
que tu aies amour plus parfaite a moi,& que tu me 
puiiTcs mieus aimer, ie te dirai fommairement que 
c'eft d'amour diuinc. 

Que 
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Que c'eft d'amour dimne\ 
\ Mourdiuinc(dîtnoftrc feigneurïc- 
, fuchriftarAmc)eftvncafFcéHonda 
cueur & de l'Ame auec vnc applica- 
tion dépensée pour aimer quelque 
_j chofe. Amour incline l'aimant, &fi 
n'a labeur en celui,combié que la peine foit grade* 
«Amour ne trouûe difficulté en chofequdconmie» 
clic eft impatient^ fi elle ne trouue ce que délire. 
■Bile ne péfe en autre chofe,fors en ce qu'elle aime, 
& fi ne prentplaifir au delaimcnt. Amour vraie de 
dieu eft vne penetrâte lumière ardâte en la pcn&e 
par defir, çr refplédifsât en la face par exéple.Cefte 
Amour n eft nuement ne purement natureUe,mai« 
|nfufe,purgée,il Juminêe & efleuée fur la puiïTance 
4c nature.Elle induit toutes les autres affeftios en 
clic, & a force & vigueur quant ce qu'elle aime eft 
près d'elle & languit quant en eft abfent. Certes la 
nature d'amour eft aimer touiours, oublier fa pro* 
pre choie pour aimer la comunc,vnir diuers oeuu- 
l-es/aireduneftrangcfon domeftique, eftaindre 
le fcu<l'ire qui brûle lescueurs & procurer paix, 

A mour apprent & enfeigne a faire toutes cho- 
fes droites, vertueufes & honnorables. Amour coU 
laude les bons fans flaterie , reprent les mauuais en 
doulceurct fansfcâdalle,et fi eft lans foupeço . Ou 
amour n'eft n'i a chofe qui vaille , & toutes chofes 
yontbié qui font par amour parfaites. Amçur r'e£ 
ipuitlapcrfoone& la foublieue & foubftrait de* 
chofes mondaines . Amour n'eftiamais oifeufc.À- 
inour fait toujours quelque chofe , touioufs croit, 
touiours augméte,c eft la vie derAme,et^. n'aime 
*ft corne mortja vraie amour ne qutert auci; louier 
ctl'euflc elle ores mérité . Lcsjaumonesjlai^itiqns* 
• - . libéra* 
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liberalitfcs/ufception de martirc & autres bonnet 
oëuures ne protfitét pour auoir falut fans amour. 
Amour rend l'homme parfait,elle fouftient toutes 
chofès,ellefupportc 8c endure tout paciemment, 
Amour cft vne chofe facile qui s'exhibe a tous , & 
ne fe dénie a pcrfonc,car homes & femmes , ieunes 
& vieuls,fains 8c malades,pauures & riches , gratis 
& petis,raaiftres et feruitcurs, réguliers et feculiers, 
débiles 8c fors,pcuent auoir 8c prendre amour,8e 
n'i a perfonne qui s'en puiiTe exeufer que qui ne di- 
rige les rais dépure amour aus autres. 

Dont procède amour diurne. 

Ant que l'Ame appliqua fbn efprit 
aus amoureus propos defon bonef- 
pous Iefus -, fes ïeus corporels ne cet 
ferent de ietter larmes , & de gênons, 
lui dit . O trcfdouls feigneur Iefii- 
chrift fontaine de vraie amour dont tant declers 
ruifleaus procedet & diffluét.te pauure pecherefli 
ai touiours efl;è froide & en pluneurs manières eC 
longnie de cefte amour . l'ai cftè finguKere & fe- 
queftrèe fans amour & dileftion , viuant en haine 
& fimulatio,vousplai(èm'aiderparVoftre doulce 
amour 8c inflamer mon cueur en l'artiour qui vous 
fiait que i'aie benoift ïefiis,affin que i'aime ce que 
le doi airçi*r,& qu'en vous aimant i'aie la fempiter- 
nelî^e a amour. Auisi vous prie bon Iefus que 
voftre plaifir foitpie déclarer dont cette amour di- 
ttine'a prit» fa naiflanoe. * 

CeftfamourÇdi t Iefus)naift ainfî que les larmes 

3ui tumbét des ïeus fur la poicrine,car amour naift 
e l'entendement 5c tumbe au cueur par foi. Et en 
cette manière les iàints et faintes vainquirent les 

empe. 
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eimpereurs,rois,monarques & tirans par foi , car la 
foieftvnbiétreflaint de la pensée qui par aucune 
necefsité n'eft cotraint a faire faute & ne peut eftre 
corrôpu par don,promeffe ne autre louier,mais eft 
Vne chofe touiours diuinement ferme , ftable 5c 
fconftâte en courage . L'amour naiftde la grâce de 
Dieu mon pere, car homme ne peut venir a moi,(i 
par mô pere n'i eft attrait , c eft a dire a mô amour. 
Amour entre en la pensée des humaines créatures 
par l'oûie en oiant parler des biens & vertus d au- 
cun. Par ce bon rapport eft engendrée vne amour 
escueurs des oians. Amour naift de bonnes oarol- 
les&le commencement d'amitie eft de parler de 
chofes honneftes & vertueufes , ainfi que mal pail- 
ler Scdetrafter eft le commencement d'inimitan- 
ce . Amour naift des bénéfices , feruices & plaifii» 
on fe fait l'un a l'autre. 

Combien nojlre feignent lefucbrijl a aime 
les humains. \ t 

Trefinifericordieus Icfiichrift ( dit - 
l'Ame)ie vous doi a cefte confidera- 
tion parfaitemét aimer par vraie foi, 
laquelle tellemét vous plait & eft ag* 
greable que vous guerifsés & fauués 
par elle tous humains 3c fans laquelle hommes ne 
femmes ne vous peuét eftre plaifans. En vous bon 
Iefus font toutes les caufes d'amour, paf cejque 
vous eftés tout bon, toutparfa£,tout mifèrtçop 
dieu5,tout riche , tout puiflant , tout amour^us fc 
d'incomprehenfible fapience . Secondenfcnt vout 
m'auès aimé d une amour fi trefgrâde que', ne feau- 
roiela dire ne déclarer, car tresbegninTeigneur 
fontaine de vraie amour , vous m'auès «aimé doul- - 
* * cernent 
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cernent en prenat par amour & doulceur feulemét 
cors mortel en humilité pour moi & pour tous les 
humains,vous m auès aimée fagement quant auêt 
prins ce cors matériel de vctrc virginal et fans au- 
cune corruption ne tache. Vous m auès fort aimé* 
lors que pour nous eftès defcédu de voftre thronc 
iupcrnel ça bas en terre » de maiftre vous eftès fait 
feruiteur & de grant petit, & auès fouffert iniures» 
opprobr;es,flagellauos,cotumclies,crachemés,bla«- 
fphemes, & finalement mort horrible & cruelle* 

Par ces moiens vous eftès moftrè mon trefdouls 
ami,mon prudét confeillier et mon fort adiuteur» 
& fi doulcement ne m'eu&iês aimée, helas vous ne 
m'eufsiès^quifè rie cherchée es prifons infernallej, 
A cefte afie&ion & dile&on aués adioufté fapiéce 
par laquelle auèsdeceu le diable d'enfer mon en- 
nemi mortel. Au&i i auès adioufté paciençe par la* 
quelle auês pacifié Dieu voftre pere qui par mot 
*uoit eftê tât offensé. Et ne vous fuffit d'élire aipfi 
venu en terre vifiblement pour l'amour de moi, 
mais eftès venu inuifiblement iufquesa mapetkc 
chambre pour me c5foler,induire a voftre amour, 
înflamer en icclle , & finalement pour me donner 
éternel douaire en voftre roiaume de paradis donc 
ie fuis indigne o trefamourcus Iefus, mais ai bien 
deJTerui voftre haine en lieu d'amour, peine pour 

§loire,& tourment pour falut , car ingrate de tant 
e bénéfices me fuis par longuerannées eflongnée 
de vous Se quis l'amour du monde,les délices de la 
chair et la compagnie du diable mes ennemis & les 
voftres,dont neâtmoins m'aués retirée 5c a voftre 
amour réduite par grâce diuine, mais encores ne 
fui-ie bien inftruite combien & comme ie vous 
doie aimer. 

. ' , * Comme 
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Comme on doit aimer Dieu & combien* 

On efpoufe et amie(dit Iefuchrift)ttt 
me doibs aimer de tout tô cueur , de 
toute tô ame & de toute ta force,ceft 
a dire de tout ce qui eft en toi . Helas 
feigneur Dieu (dit l'Ame) quefl-cea 
dire de tout mon cueur?C'eft(ditIefus vne njag- . 
«nitude & grandeur d'amour telle qu'on ne s'en des- 
partira iamais par blâdices,par fallaccs , par iriiures 
& m'aimer fi entièrement que le cucùfr nefoit plus 
enclin a autre aimer que moi, &nc fe delcfte en 
autre chofe plus qu'en moûVnc perfonnfe m'aime 
-moins qu'il ne doit cjuant il aime vne autre chofe 
auec moi non pour l'amour de moi. Tu ne doibs 
diabâdoner mon amour ne mon feruice pourtoœ- 
tes les délices & plaifirsdu monde, pour toutes les 
pertes que tu pourrois auoir es chofes téporelles, 
comme en mai(ons,tcrres,fcigneuries, femme, en* 
-fans , ne pour tous les martires qu'on te feauroit 
prefenter.Et lî d'auenture tu pentes aimer tes biô 
temporels,corporels & fpirituels auec moi, gardes 
toi bié de les aimer fors pour L'amour demoi , c'eft 
a dire que le tout foit finalement & principale?- 
ment réduit a mon honneur^ mon feruice, a mon 
plaifir & a l'obferuance de mes commatidemens, 
-car aimer les femmes en mariage, les enfant legi- 
*times,les biens temporels bien aquis jxmr en auoir 
feulementfon plainrcri cémondc,et noirpouri'»» 
mour de moi , ce n'eft amour ou ie doiue prendre 
:plaifir,& m'eft ennuieufe & facheufe telle amoui^ 
car toutesôperatiôs des catholiques fe doiuent reL 
ièrer premièrement a l'honneur de wtioi qui fuit 
i'auteur Se createu^de toutes chofes. . . i 
< Sccondcméticved.qu^Ja creaturejii'aimedé 

Ff touto 
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toute Ton ame fidèlement, car tout ainfi que fat 
mieuls aimé mon ame eftre feparèe de mô cors que 
nature humaine demouraflè éternellement dam- 
née: auûi ie veul que les humains auxquels i' ai ex- 
hibé le fruit de fi grand amour choifiiTent plus tôt 
la mort que m'oiïenfer,car dileâion eft vne faulcc 
d'appétit qui fait trouuer toutes les viandes bon- 
-&es*$ans amour toutes choies font amcrcs&fans 
gouft,& toutes chofts ameres font faites doulces 
par amour. Ce que les faints pères ont approuuè 
par les defers qui vfoient d'herbes & elcorccs d ar- 
lires pour vin fumeus , pain fauoureus 8c viandes 
délicates. Ils auoient la dure terre pour mol lit , la 
rude pierre jjour cheuet, la haire pour blache che- 
mile oc la copagnie des bettes fauuaiges pour celle 
des plaifans mondains,cn toutes lcCjuclles choies 
ils tsouuoient grat çouft & faueur » deleâation 8c 
doulccur pour l'amour qu'ils auoient a moi. 

Certes m'amie toutes choies griefues & diffici- 
les font j>ar vraie amour légères, doulces & faci- 
les. Les laints martirs en donnét l'exemple qui ont 
iupportê tant de diuers tourmens, non feulement 
paciemment & en doulceur,maisioieufcmétpour 
lardante amour qu'ils auoient a moi. Labeur ja- 
mais ne fatigue amour, & tourment ne la furmote. 
Tant plus trauaille amour & plus a de repos. Les 
affligions oeflènt & les t Stations paflent. Le repos 
d'amour eft ne repofer. Celui qui s'enivre du gouft 
de cette amour pren t ioie & confolation en toutes 
Jks oëuures, il fe deult Se rie n'en fent,il trauaille & 
jamais n'eft las, on fe moque de lui & rien n'en 
connoit, briefiln'iatreforqui vaille l'amour de 
l'Ame a moi. Il n'eft perfonne qui lâche (on pris: 
Car tout joreft petite areneacôparaifon d'amour, 
v. .j Sans 
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Sans amour le riche eft pauure, 8clt pauure eft 
riche auec amour , car qui m'aime de toute fon 
aïne a ce qu'il aime , & fuis totiiours auec lui . Vnè 
Autre amour ne fcauroit occuper la mienne ncfe 
mefler auec elle,par ce que les chofes vraies n'ont 
rien commun auec les vaines . Les éternelles auee 
les caduques, les (pirituelles auec les temporelles* 
ne les fouueraines auec les baffes* 

Tiercement ie veul eftre aime de toute ta force 
perfeueramment & en tous tems 8c que tous les 
îens extérieurs et intérieurs de la perfonne^comme 
fon entendement , fa mémoire & fa voluntê 8c 
toutes leurs opérations vaquent a ceft amour , de 
forte que s'ils font occupés a autre dileétion ne 
peuent plus dire qu'ils ont amour a moi . Et par ce 
telle amour eft vn lien glueus qui indiffoluble- 
ment lie & vnft la perfonne a moi,cn manière <^ue 
la perfonne qui par telle amour eft a moi liée ri en 
peut cftre dédiée ne feparèc par fer, glaiue, fcu É 
caiie,fain,froit,foif,cliault , pauureté, richeffe , de-i 
bilitè,guerre,maladie,pcfte,famine , plaifir corpo-> 
rel , délégation charnelle , perte , gain? ne autres 
chofes quelconques, fors par TimmuncScitê depe* 
ché mortel. > 

Épilogue des bénéfices faits aus humains par 
no&re feignent lefuchriit , & comme il 
il s'ejlongnc aucmefois d'eus pour > 
leur prof fit. , 

E propos de diuine amour fini/ame 
fe profterna deuant fon efpous Iefus 
lui difant en abondance de larmes 8c 
les mains iomtes. O fouueraine fiu 
pkncc,abifmedc dile&ign et bonté, 
Ff ij fourec 
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fource viue de charitable amour, trefor de pitié 
& fontaine de mifericorde,ie fcai Se cônoie certai- 
nement que m'aués excefsiuement aimée et les hu- 
mains, car pour l'amour de nous cftés defeendu du 
throne celefte , de l'éternel empire , du lieu de re- 
posée la chaire d'honneur t &aués laifté letiltre 
de roi & de créateur, & en l'habit & veftemét d ua 
pauureferfcftésvenuen ce mondain repaire , ca 
cefte vallée de mifere,en ce lieu de dâger , en la de- 
meure d opprobrc,ou pais de pleurs & defolation 

Îtour nous deliurcr de l'infernallc prifon aués fout 
ert fain & foif,froit & chault,enduré moleftcs,in- 
iures, opprobres &blafphemcs, & aués fouffert 
cftre outragé, batu, flagellé , couronné cTefpines» 
decrachè,colaphisé,eftraindu,lié,blafphemé et mis 
çn opprobre de tout le peuple par vos créatures, 
voire ataché par pieds & mains a clous ou hault 
arbre de la croix qui lors eftoit le tourment le plus 
îionteus 3c fcâdaleus de la terre , & illec voftre hu- 
manité deiai&ée de dieu voftre pere &de tous vos 
*inis,fb(S de voftre mere vouluftes fouffrirmort, 
pour laquelle vous obtinftes le triumphe de vi- 
ctoire contre la puiflànce de Lucifer & lès compli- 
ces , defquels vous defpouillâftes les enfers & pii- 
fons tartarées dont vous retiraftes &mifteshors 
nos b5s peres,& nous aués deliurés de la fèruitude 
ficliert de péché & de la mort éternelle. l'entend 
ceus qui par vraie foi croiét en vous . Aufsi m* aués 
de voftre grâce efpousée fur les fons de baptefmc, 
délivrée du bordeau de Peché,& mûdifiée de tou- 
tes mes villennies& iniquités. 

O rpuuerain roi & bon lefus pourquoi ne vous 
aimeroi-ie de tout mon cueur, de toute mon amc 
& de toute ma forcerais bonté ineftioiable ie.ne 
... Je puis 
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le puis faire fans vqus& voftre fècours. À ceftè 
caufe vous fupplie treshumblement o amourcus 
Iefus qu'il vous plaife efchauffcr mô cueur en cefte 
amour , a laquelle ie defire paruenir & i brûler par 
feruente charité fans plus auoir affeftion aus cho- 
ies mondaines , fors pour vous feruir & aimer. 
M amie(dit Iefus) ie ne demande autre chofe que 
ton amour telle que i'ai deflus declarée,& laquelle 
as de prefent ou peu s'en faut , car parfaitement ne 
Ijl pourras auoir iufques a ce que foies auec moi en 
gloire eternelle.Helas bon Iefus(dit l'Ame)quant 
iera-cequei'i pourrai paruenir < le ne vous puis 
veoiraumoiendemo tencbreus& têrreftre cors, 
&nefaieque fentir voftre tant defirée prefence è 
Quant viendfa le iour que ie pourrai veoir voftre 
incôprehenfible beautés Quant aurai-ie iouiflànce 
du fruit de nos futures nopees? Quât ferai-ie hors 
des miferes de ce mondain repaire? 

M'amie(dit Iefuchrift a l'Ame)tien toi touiours 
parée & en bon eftat . Car vn iour viendra(lequel 
ne puis feauoir ) que toi approchée du pas delà 
mort me trouueras au port de falut . Chemines 
droitement & diligémét pour i paruenir, & a dieu 
m'amie.Helas bô Iefus(dit Y Ame)me voulés vous 
ainfi tôt laiflerïque ferai-iefou irai-iefque deuien- 
drai-ie?Iemedoubtebon feigneur que tantôt fe- 
rai aflaillie parles princes du râlais de Volupté,".& 
qu'ils me feront de Tennui.Prens couragé ma bien 
aimée efpoufe, car ie ne m'eflongnerai tant de toi 
que tu i aies dommage , & fi te laiflerai Grâce di- 
uine,gardes toi bien de la perdre . Car fans elle ne 
pourras faire chofe a moi aggreable,et fi ftrots tan- 
tôt furprinfe partes ennemis.Iefcai bien que tu fe- 
ras alTaillic & guerroièe , 8c le veut ainû pom* 

Ff iij auoir 
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«noir expérience de ta vertu qui eft parfaite en irt- 
(irmitMt affin qu'on connoiflê quelle amour tu as 
* moi.Car fi tu 1 entretiés telle que ie te l'ai dônèe, 
(jiaçe diuine te mettra hors de tous ces dangers. 

De faim defir, & oraifon* 

N difant ces parollcs noftrefeigneur 
lefuchrift fc départit de l'Ame incor- 
porée, laquelle incotinët au départir 
ictta vn grât foufpir, difant.Ou eftès 
vous mô Dieu, mô fauueur, mô tant 
bien aimé çfpous,mon fouucrain ami & feigneur, 
quirai-ie pour vous trouucr t Helas Grâce diuine 
confol&s moi.Grace diuine, Voluntê, Entédemét 
& Mémoire eftoiét tout autour du lit (c eft a dire 
du cueur de la pauurc Ame)qui la confolerent , 8c 
mefmement Grâce diuine, lui difant. Ne vous def- 
confortès m amie, car voftreami n'eft loing dç 
vous.fc s'il s'en eflongne quelque peu c'eft voftre 

Î>rouffit,voftre amour en croiftra et fi orédrfrs plus 
bngneus labeur a mieus l'aimer et le chercher.He- 
las ou le pourrai-ie trouucr (dit l'Amef ) Vous le 
trouuerès(dit grâce diuine)auec faint defir.U n'i a 
chofe qui miems foit en voftre frac arbitre 5 defir, 
par lequel pourrès aller cotinuellemét a le/us vo- 
ftre efpous & parler auec lui, fi ainfi cft(dit l'ame) 
ie defirerai afltes,mais fouuét aduiét q ie délire plu- 
(leurs çhofes qui n*aduiénét,ct fi en délirât ie parle, 
n'i a perfonne qui me rcfpondc . Croiês fermeméç 
(dit Cirace diuine) que voftre faint defir fera tou- 
jours oui & exaulcè , fors en trois cas . Le premier, 
quât il eft des chofesnô côuenables a voftre falut, 
comme il aduint a S.Paul,qui defiroit eftrc deliurè 
4$ i'iMguiUon dp Ja chair. Et lefuchrift lui rcipôdiç 

^ueft 
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que fa grâce lui deuoitfuffire, parcequelavèrta 
prend la perfeétion en infirmite.Le fécond, quant Io.Ger* 
tel defir eft de chofe vaine contraire a voftre falut. \ n traft. 
Et le tiers que voftre faint defir s'euanouit incon- men *. 
tinét,car c'eft raifon pour obtenir ce qu'on defire, ^".Airi* 
attendre conftamment l'opportunité de l'aide & ~ 
fiibuentiô qu'on defire félon le raifonnable plaifir # 
de celui auquel appartient acomplir ce defir. 

le le confefTe ( dit l'Ame) mais vne chofe me 
tréuble,c'eft que fouuent ie ne feaiqui m'eft expé- 
diée & neceflaire,ne qui m' eft côtraire . D'aûitage 
habondentenmon cueur innumerables vains 8c 
mondains ddîrs, &au£iieme fafche& laflèau- 
cunefoisenmes fiûnts defirs, & ne perfeuere en 
iceus.Etparcevous priemVnfeignercdme iedoï 
defirer.Rcfpôdit Grâce diuine vous ne deuèide- 
firer rie autre chofe fors ce que voulês demâder 5c . 
obtenir par oraifon , c'eft a dire par prière a Dieu* 
Et corne doi-ie prier(dit l'Àmef ) Rcipôdit Grâce 
diuine,vtilemët,efficacemét & perfeuerâmét. C'eft 
afcauoir vtilement de chofe qui fera au falut de 
vous 8c de voftre prochain , 8c quât a la fantê cor- 
porelle & jpfperitê téporellc, deuès en cela côfor- 
mer voftre prière & defir a la voluntè de Dieu, lui 
difant en toutes vos prieres,voftre volute foit faite 
no la miéne,carfa voluntê eft iufte, 8c les voluntè» 
des humains ne font touiours bonnes 8c droites. 

Comme oraifon eft necefaire & comenablepoMt 
le [dut des humains. 

E trouue fort cftrange(dit TAme)de 
demander a Dieu par faint defir que 
fa voluntê foit faite,veu quelle fera 
acomplic vueille ou non , & qu'il 
Ff iiij aduien* 
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adutendra ce qu'il a pr eueu en fon éternité m* eftre 
opportun & vtild. il eft vrai (dit Grâce diuine)& 
neabtmoins on doit prier Dieu pour autre fin que 
celle dont vous parlés, car corne Dieu ait faittou- 
tesleschofes crées fur terre, non qu'il en euffeafc 
faire,mais pour faire les humains partkipans défi 
bonté. Autsi veult il eftre aimé des humains & que 
par fiun ts defirs et oraifons ils pari et a lui pour leur 
oien,& non pour le fien , <jn cela eft la perfection 
des humains tout ainfi qùeia perfeétion du foleil 
eft en la Iumicre,& du feu en fa chaleur . Et par ce 
lâchés Ame incorporée, que Dieu a ordonné que 
vous & les autres humains cherchés voftre falut 
par feints defirs, & enacompliflànt ftudieufement 
fcs commapdemens . Et fouuent veut donner a la 
requefte & prière des faints & faintes la cho/è rai* 
fonnable qu'on demande,laquelle il auoitordénè 
en fa diuine prouidence ottroier & donner auant 
qu>'ibfeuflent faints. Et a cela n'i a rien peruertide 
cequ'ilaordonnéenfon éternité, car il preueoit 
qu'il ottroieroit vn tel ou vn tel don , a telle, ou a 
telle prière 3crequcfte.Il eft tout certain queDieu 
par lui-mefme pouoit former toutes chofes,neant- 
moins veult les fecôdes caufes par lui crées i coope- 
rer,comme l'homme qui naift de fon fcmblable nar 
commixtion charnelle, & les cors inférieurs /ont 
gouueraés par l'opération des cors celcftcs. Ainfi 
veut vn home eftre feuué par fes prières et oraifos, 
ou par celles d'autres homes et femmes eftans en la 
grâce deDieu,& aufii des anges & elprits celeftes. 

Aucuns dient que toutes chofes aduiennétpar 
Hecefsitê d'immutabilité de la diuine prouidence 
( dit l'Ame.) Autres dient que c eft pa* la necefsité 
des plancttes ou par la commixtion des caufes , & 

que par 
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qfae par araifon& autre chofe quelconque, la di- 
urne prouidencc ne fe change . Ce font ncretiques 
(dit Grâce diuine)r»ais pour vous faire entendre 
le contraire qui eft véritable , fâches que la diuino 

Erouidencea ordôné, non feulement quels effefls 
îs chofet auront, mais aufii pour quelles caufes 8c 
cntjuel ordre lefditseffeéb aduiendront. Et par 
ce conuient par necelsitè que les humains facent 
quelques chofes non que par leurs aéies changent 
& muent la diurne difpofition : mais acompliflent 
quelques effe&s félon l'ordre difposë de Dieu , & 
eft vne mefme chofe es caufes naturelles. E xemple. 
Dieu a difposé donner au laboureur le fruit de fon 
charap,c'eft afcauoir par ceft ordre s'il eft par le la- 
bô tireur cultiué,labouré 8c enfemencê . Et a cette 
raifon conuient que l'homme laboure & feme le 
chariip affin qu'il acopliffe ceft cffeét de fruit félon 
l'ordre donné de Dieu. Ainfi eft d'oraifon . On ne 
prie Dieu pour immuer & changer fa difpofition, 
mais affin d'impetrerce que Dieu a difposè eftre 
acompli par oraifon,& par ce veut dieu tout puif- 
fant eftre fouuent prié & interpellé par fes créatu- 
res raifonnables pour leur vtilité 8c prouffit, affin 
quelles prennent quelque fidelle feurctè d'auoir 
recours a lui,aufsi pour le reconnoiftre créateur 85 
auteur de toutes chofes, & entendre qu'elles ont 
touiours affaire de fon aident aulsi que charité par 
fcrucur d'oraifon croiffe & multiplie en icei lies 
créatures raifonnables. 

Quelles oraifons font les plus efficaces, 
^^t^k^ Ousaués parlé de 1 Utilité d'oraifon 




fi vous plait de l'efficace d'icelle. 
L'efficace de l'oraifon (dit Grâce 

diuinc) 



(dit l'Ame a Grâce diuine) parlons 
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dhiine)eft quant elle cft faite en Foi, Efperance & 
Charité. En foi croiant aue Dieu cft tout puiflant 
pour ottroter ce qu'on aemâde , tout fapient pour 
difcerncr fi la chofe qu'on demade eft neceflaire & 
vtileaufuppliant , & tout bon croiant enchanté 

3uc iamais ne rcfufcra requefte raifonnable, attcn- 
u qu'il en a baillé aflcurance par l'euagile , difant. 
Demandes » & vous receurés : poulsès , & il vous 
fera ouuert. Toutefois ie treuue de fix fortes d'o* 
raifons qui ont plus d'efficace que les autres. 
H*C 2X La première eft l'oraifon agïllc,c'cft a dire toute 
Jo. Ger. fpirituelle et defehargée des humaines follicitud es, 
tn ferm. vains defirs & fantaues corporelles» & a ce propos 
quïfccit difoit faint Paul qu'il prioit en efprit -& pensée,& 
de or&~ no corne ceus de/quels Dieu parloit par la bouche 
tiêne in du i>pheteElaie.Ce peuple m'honore de bouche, 
confllto * cucur cft loing de moi, & a cette confidera- 
CônSia t * on P 011 * 5 P en ^ cr combien vallent les o raifons des 
enfans baptisés non encores chargés d'iniquités, 
Pfal* 8. dont parloit le prophète difant. Vous aues par- 
fait voftre louengc de la bouche des enfans 8c 
alaitans. 

La fecôde eft l'oraifon accompagnée des boni. 
C'eft a dire qu'une oraifbn faite en cômunité pro- 
cefsionnallement ou autrement par commande- 
' ^ ment ou conièil de l'eglife vault mieuls que l'orai- 
Htcrçn* foafaite en particulier. Car(come ditCHicrofine) 
il eft impolsible les prières de plufieurs n eftre 
ouies. Et a ce propos nous lifonsdes Machabées, 
qu'ils s'aflembleret pour faire prières a Dieu. Aufsi 

Îjûant l'oraifon eft faite pour l'uniuerfel bien de 
<eglife. 

La troifieme cft l'oraifon paotente & bénig- 
ne. Surquoi noterês £ue l'oraifon eft de moult 

grande 
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grande efficace de ceus qui endurent pademment, 
iniurcs et diffamations pour fouftenir iuftice et ve- 
rité,come on peut veoir es oraifons de Dauid , qui Pfal* & 
fut tant perfecuté par Saul et autres , & par fes en- 
fans mefmes. Aufii eft de grande efficace l'oraifon 
des oauures qui ont indigence de biens temporels 
ou de (antê corporelle, & l'endurent paciemment 
pour l'amour de dieu. Et a ce propos difoit Dauid. 
Noftre feigneuroitles pauures, &ncdcfprifeles 
captifs . Autant i'en di de ceus qui font tentés de 
tentations Ipirituelles & i refiftent. 

La quatrième eft l'oraifon libre non obligée ne 
liée dcpcchè. Car orajfon ne fert a mérite quât elle 
çû faite en péché , 8c ne font les pécheurs exaucé» 
comme recite Teuangile , i'entend ceus qui font en 

f echê mortel & i veullent demourer. A cefte caufe 
oraifon de ceus q, font hors des dâgers du mode, 
comme bons & vrais religieus & gens de folitaire 
& contemplatiue vie feparés des mondaines folici* 
tu des eft plus tôt exaulcée que de ceus qui font au 
inonde iufques aus aureilles, & entre les illecebres 
& doulceursd'icelui.Séblablemét n'eft de fi grade 
efficace l'oraifon de ceus qui font tenus de faire 
prierespar fufeeption de bienfaits téporcls comme 
«'ils faifoient prières pour eus ou leurs prpchainj . 
en Dure 8c fimplc charité -.caeteris paribus. 

La cinquième eft l'oraifon amiable & modefte, 
& a cefte confideration l'oraifon faite a Dieu pour 
fes ennemis d autât qu'elle eft plus difficile & pro- 
cède déplus grande charité , eft eftimèe de moult 
grade efficace. Scblablemét l'oraifon faite pour les {*• 
rois,princes,ct autres conftituês en autorité et dig£ prad. 
nité,d'autât q le btë comun excède le çticulier . âifermonc,* 
au cdtraircpcchét moult griefuemét ceus qui le**--, 
, donnent? > 
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donnent malédictions Se detra&et d'eus. Aufsi fcflr 
de plus grande efficace l'oraifon quât elle cft faite 
a Dieu,en vne honefte vcrgongne,et qu elle retiét 
quelque chofe de ch jifte crainte , c'eft a dire quant 
on fc réputé indigne de prier Dieu & qu'on sac- 
S.Bcr, eufe deuàt lui.Et a ce propos difoit faint Bernard. 
En vérité i'ai trouué qu'il n'i a chofe plus efficace 
pour trouucr la grâce de Dieu, ou la conferuer,ou 
Jarecouurer que s'humilier non voulant feauoir 
les haultes chofes: mais feauoir a fobrictè, & par ce 
eft bien heureufe la perfohne qui a touiours Ja 
crainte de Dieu deuaht les îcus » & qui fe réputé 
plus indigne de feprefenterdeuât Dieu &ie prier 
que les autres,cefte humilité fait exaucer fa prière, 
car humilité eft la lanterne ou lumière de toutes 
les vertus. 

Jo. Ger* La fixieme eft l'oraifon humble & fubiette , car 
in pY*L l'oraifon des humbles & obediens plait touiours a 
fermone* Dieu,& force notés qu il i a triple humilité , c'eft 
afcauoir d'entendementjd'affcâion & d'effeft,car 
parledcffautd'auoir humilité en l'entendement, 
& de ne Ct rendre fubiet a l'oppinio de l'eglife plu- 
fieursparprefumption cuidâsplus feauoir que les 
anciens percs & aoéteurs de fainte eglife mettent 
toutes chofes en argumentations 8c contradiâkSs, 
& doubtent de ce qu'ils deuroient croire, parquoi 
perdent la foi par laquelle on eft exaucé, & Cuis 
icelle on n'aura iamais ce qu'on demande par orai- 
Pfal.nt) fon.Et a ce propos difoit Dauid en parlant a Dieu 
& le priant. Mon Dieu.le mien cueur n'eft par or^ 
gueilexalté,ncmesïèus par prefumption eflèués, 
& fi n'ai cheminé es chofcsgrandes,ne en celles qui 
font merucilleufes par deflus moi, aufsi doit cftre 
l'oraifon humble d affeftion ne defirant les chofes 

haultes, 
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Iiaultes , mais en rendant touiours Ton affeétion 
{ubiette a la volunté de dieu. Et en TefFeft on doit 
auoirfemblablement humilité , ccftadire quant 
on prie Dieu fe mettre de genous la tefte nue, faire 
fon oraifon en larmes 8c compafiion , combien 
que Dieu regarde principalement l'humilité de 
cueur,mais quant il i a humilité dedans & dehors 
fans (limitation l'oraifon cft de plus grade efficace. 

le demande(dit T Ame)cn quel lieu ie doi prier, Io. Ger. 
& quant ie doi prier < Refpondit Grâce diurne. %n prad. 
Que tout lieu eftoitconuenable pour faire orai- tra&.ie 
fon a Dieu &afesfaints,toutefois que les eglifesa m ïfaà_ 
Dieu dédiées i eftoient par congruité plus aptes,& ute 
les oraifonsi faites de jflus grade efficace et vertu. r ^ tu J^ 
Et quant au tems de prier Dieu que faint Paul 
auoit eferit qu'on priaiie Dieu fans intermifsion, 
toutefois que les iours des dimenches & autres fe- 
ftes i eftoient fpecialcmct dédiés et ordonnés pour 
le commun peuple.efqucls iours on croit lesorai- 
fons eftre plus tôt exaucées pour la reuerence du 
iàint ou fainte dont on fait ces iours folénité , ainfi 
que chacun peut connoiftre par expérience, mais 
quant aus preftres chacun iour leur eftoit eftabli 
pour faire priere,& fept fois le iour efquels ils doi* 
uent dire matines,prime, tierce, fexte,nonne, vcf- 
près & complie . L'heure de matines commence a Les fept 
mynuite , 8c fe cotinuc iufques a trois heures après heures 
mynuite. L'heure de prime depuis trois heures dui 0U r- 
après minuitc iufques a fix heures dumatî.L'hcure nature l 
de tierce depuis fix heures du matin iufaues a neuf r^ m ^ 
heures. L'heure de fexte depuis neuf heures iuC uy: tM 
ques a mydi. L'heure de nône depuis mydi iufques " 
a trois heures après mydi . L'heure de vefpres de- 
puis trois heures après mydi iufques a fi*hcures au 

foir: 
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«fbir?& l'heure de coplies depuis fîx heures auforr 
iufques a neuf heure$,qui font les fèpt heures félon 
la compilation des Hebricus , efqucls noftrc fcig- 
neur Iefuchrift célébra le miftere d e & fainte mort 
& pafsion. Et doiuent les preftres & autres obligfe 
parl'eglifea dire les heures canoniales f les dire a 
lcpt heures ou au dedans «ficelles, combien que 
l'heure 4e matines quant aus preftre feculiers cfl: 
mife auant fix heures au matin , mais les réguliers 
font tenus les dire entre mynuite & trois heures 
ou autre heure félon leurs conftitutions. 

Parlons de moi 8c de gens feculiers (dit l'Ame} 
ne fommes nous tenus faire a Dieu oraifon que les 
feftes? Vous m'auês dit qu'il couen oit pour la per- 
fccliô tierce d'oraifon perfeuerer en icelle , & aufsi 
j. Thef. que faint Paul commandoit prier Dieu fànsinter. 
ybimo. mi&ion.Ie vous ai dit (refpôdit Grâce diuine) que 
les feftes eftoient fpecialemét ordônêes pour faire 
oraifon, mais pourtant ne s'enfuit qu'on ne doiùe 
prier Dieu fans cefTer,par ce qu'a toutes heures on 
a affaire de fon aide,& nuite & iour en dormant éc 
en veillant,en beuuant & en mangeant &en fai- 
fant toutes autres chofes, toutefois on n'eft tenu 
pour ce faire laiifer fon labourage , aftuce 8c me* 
ftier , car Iefuchrift vous a baillé la forme fort 
brieue,mais copédieufe pour le prier,aulsi ouïr vne 
mefTc ne feroit longue demeure fans s'arreftera 
- p oraifons verballes empefehas fon cftat ou meiHer. 
lo. Ueté £ t p pur ent gd rc j a parolle de faint Paul difant. 
%H KtJ intermifsion,vous noterês que celui prie 

* Y i . . Dieu continuellement qui fait aucunes bonnes 
tnedici- oëuures a la gloire de Dieu,foit en beuuant, man* 
tate fpi- geant,dormant,vcillat,fc recréant pour eftre après 
rituali. plus apte aferuir Dieu 8c faire fes commandemés, 

&au£i 
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& aufii en faifent fon labourage , eftat & meftier/ 
aufii en fai&ntl'aâe de mariage &prenât fonaifc 
Ans cxcês,pourucu qu'on face le tout a la gloire 
de Dieu reconoiflant que Dieu veut qu'on mage, 
boiue & dorme pour viure t qu'on trauailiepourfe 
iiourrir, qu'on multiplie l'humain lignage parle 
iacremét de mariage , le merciat de toutes ces cho- 
&s,ct aucuncfois quant on fc trouue a quelques fé- 
lins ou qu'on prêt fon repos en lits courtines,pen- 
fcr & dire a Dieu en fon cueur. Mon dieu ie ne fuis 
<ligne d'auoir ces biés corporels , & protefte que ici 
ne les veul prendre pour vous offenfer » & fi ie fea- 
4ioic qu'il vous defpleuflc ne les prendroie. 

le feauroie voluntiers (dit l'Ame) pourquoi 
ibuuent foubs forme d'oraifon on dit plufieurs, 
p&aulmes,quinefemblcnteftre oraifons a Dieu, 
.parce qu'aucuns d'iceus font mention d'ire , ven- 
geance,gucrre,louenges,complaintes & autres di- 
uérs propos. A ufsi fouuent ceus qui les dien t n'en- N 
tendét latin ou n'ont l'intelligence du pfeaulme 
4ju ils diront.Il eft vrai (dit Grâce diuinc)maisla 
«tanière défaire oraifonSc prier Dieu n'eft tou- 
jours femblable. Et pour l'entendre fâchés qu'on Io. Gtr* 

Ciut prier Dieu en trois manières» La première par codent 
uenge quant on penfe ou qu'on recite les louent- twft* 

Îes deûes a Dieu, les grans bénéfices qu'il a fait aus 
umains, enfembleion inumcrblc puiifimce, \xu 
comprehéfible fapience & ineffable oontë , fait de 
bouche par ccrimonics eeelefiaftiaues, inftrumens 
de mufîque Se cloches , dcfquelles louenges les 

£fcaulmesde Dauid 8c d'autres font tous pleins, 
a féconde quat on recite & rememoire la tirânic* 
malice 8c iniquité des diables , la cruauté des Iuifir 
fui tant tourmenterët noftrefeigncur Iefuchrift» 
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la malice & pertinacité des infidelles & hérétiques 
dont vous trouuerès aufii plufieurs prophéties par 
lesPfeaumesdeDauid. Et la troificme quant ce- 
lui qui prie manifefte fa mifere,pauurcté , angoifle 
& calamité, & au il fc conn oit pécheur impuiflint 
de s'aider & dcftitué de vertus, au moiç dequoi ne 
feauroit trouuer aide Se fecours ailleurs qu aucc 
Dieu. Et fouucnt on fait telles oraifonsparmedk 
tation fins aucune chofe demandera Dieu, mais 
on lui defcouure feulement fes nece&tés Se pamii- 
retès: Se par ce qu'on s'eftime indigne de fairr de- 
mande,ou que la chofe eft fi grande qu'on ne i 3 o fc 
demander. OuquclcasnoftrcfeiçncurDicu,dônc 
et qui eft neceffaire auant que le demander. 
Io* Getm le vous di dauantage qu'en faifant prière & 
eodem oraifon a Dieu(qui nxft autre chofe qu'une hum- 
'ttdtt. kle cleu.«ion Se deuotion finalement référées a 
Dieu)le priant a diuerfes afFcétiotis & defirs Se ne 
tend Couttours a vne feule chofe, mais varie en plu- 
fieurs fortcs,&neantmoinsreffeaderoraifon de- 
meure touîours,car aucunefois Tafïeélion du priât 
s'affiche en vne profonde reucrence& fubie&ion 
a Dieu confiderant d'une part la diuine haultetfe 
& de l'autre part la mifere d'humaine fragilité, 
# . • comme feroit vne humble Se fimple créature cpÂ 
en rencontrant fon roi temporel par humilité fc 
refulleroit Remettrait hors de la voie comme inr 
digne de s'aprocher de lui , aucunefois en penfant 
aus merueilleus iugëmens de Dieu , aucunefois 
«juant le pécheur confidere fes iniquités innumé- 
rables& treferiefi pechès dont né fe. peut retirer 
fans lèdiuin lecours * Aufii en confiderant l'ihfir* 
* mité & ignorance d'humaine nature inclinée a pe* 
ché, a quoi ne pourroit de lui^meâue & fans Dien 

obuier t 



Digitized by 



De U Dme mùurettfi* 134 

oI>uier,âucunefoi$ que la perfone âgit&e~ieprefsèe' 
de maladie, perte de biens, en nuits, mofefte>& 
tentations fpirituelles cft en angoiflès^t'enilarmes > 
giteufes(non par defefpoir) recogif e la bont£ de>> 
t)ieu,& que s'il lui plait le mettra hors de tous cet) 
pondereus affaires , aucunetpisrpn a des langueuri » 
qu'on ne peut exprimer de bouche , mais fejulemfcî; 
par foufpirs , gemiflemea£& continuelle? plainte* 
inuoauant feulcmétle nom de Dieu endHant . Hai 
mon Dieu <jue ie fuis trifte,aucunefpisJa -peribtine 
penfc au grans bénéfices que Dieu lui a faits, .eafti 
création , rédemption & nutrition dont ejfe<t eftè), 
ingrate Se en douleur je deplait a clle-mefine dete- 
ftantfamefchantevie, au cunefois récoltant les 
occafions de pechê lefquelles elle veut fuir affin de 
plus n'offenfer Dieu,aucunefois deliberâtieûfrter* 

Eorter la hairç& faire autres affliftiôs pour punir 
l chair inclinée a pechê : Aucun efois délibérant , 
faire aumônes Se autres oéuures charitables pour 
l'honneur de Dieu: Aucunefoisen confiderjmtlar 
çonfolation de ceus quj viuent droitement Se gar- 
dent les commandemens de Dieu,et la peine,oou-. 
leur&miferede ceus qui font le contraire . Au-> 
cunefois en regardant fa chafte e(poufc, ou fon: 
çhafte mari,& tes enfans fains & droitement viuajl 
dont pn loue Dieu , aucunefoispenfant ausibon-î 
neurs mondains Se richefles temporelles cjuon i et 
qu'on tien* en humilité çotnm c fi° n n e^ à^éit. 
point defif&ilt en vfer comme appartient, au des! 
pcrdre,aucûnefois recogitant les ioies de paradis: 
Se, les peines d'enfer , aucunefois en prefehant ou, 
compofant cantiques,diftês,& liures en l'honneur: 
de Dieu & fes fatnts & , laintes . Et aucunefois l'af- 
fediondelaperfonnceft excitée a diûiae amour) 
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Et lacôfifideration de la diuine bontè,p£(ànt que 
! chreftiens par la vertu de la foi font faits en fins 
deDieu adoptifs & frères de noftre feigneurlefu- 
chrift & fcs cohéritiers de l'éternel roiaume , la- 
quelle méditation eft la plus parfaite & plus haulte 
que toutes les autres,car comme dit faint Bernard , 
pa* celle oh viét a baifer noftre feigneur lefuchrift 
en la bouche , & par lés autres méditations on ne 
baifcque les pieds & les mains. Et vous afleure 
Ameraifonnàbjeqùe parcefte excellente médita- 
tion ou côfiderâtionferèstouiours en eipn't auec 
noftre feigneur lefuchrift. 

Expofition de Voraifon domnicalle contenant 
plufieurs contemplations. 

E refte fcauoir (dit l'Ame a Grâce 
diuine)quelles prières & reoucftes ie 
doi faire a dieu. Vous lui en rerês (ept 
(refpôdit Grâce diuine) qui font cô* 
! tenues par roraifôdominicalle foubs 
laquelle font comprinfes-toutes les oraifons qu'on 
fait a dieu en fafainte eglife.Et a cefte côfideration 
et aufeipar ce que ladite oraifon eft brieue et côpo- 
fëc par noftre feigneur lefuchrift eft diteetiugèe 
la plus parfaite & meilleure de toutes les autres, 
toutefois après icelle on doit dire celles qui font 
ordonnées p*H'eglife,fcauoir eft ceus qui font a ce 
obligés» & fi faut garder delaiffer les oraifons & 
heures or donêes et approuves par l'eglife pour dire 
autres oraifons faites & coposeespaf gës deuots en 
leur particulier. Or donc vous dirêsfur tout l'o- 
raifondominicallcdeuotemcnt contenât fept pé- 
titions & requeftes, fur lefqùelles pourrês faire les 
ftpt oraifons qui s enfument, 

• * Pater 
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Pater nojler qui es in cœlis fan&ificttHï 
nomentuum. 

Noftre pere habitant es cieus,ôiè$ là 
voix de vos cnfanseftâs en ce mode 
corporel lement & dcfîràns aller au 
pais celefte noftfe rriaifon paternelle* 
Nous connoiflbns voftre fublimitô 
£côditeur,feruateur Se rtioderateur) oui eft âxi ciel 
8c en la terré & noftre mifere 5c humilité, Se n'ofe* 
rions vous appeller pere qui fommes indignéé 
d'eftre vos feruiteurs et de vendiquer le nom de fi* 
liation duquel n'auês voulu honnorer vos anges* 
lînon que Voftre gratuite , bonté nôilS eulfcaâo* 
ptés,nous eftions ferfs de peclié malhéureufement 
engendrés d'Adam enfans de Sathan par l'écrit 
duquel eftions a tous vices & péchés agités Se ex> 
cités:mais vous aiant pitié & mifericorde de nous* " 

}>ar voftre vnique fils lefus nous aués dcliurêsde 
a feruitude de peché,emâçipés du diable, mis hors 
l'hérédité de l'éternel feu , Se par foi & baptefmfe 
entés ou cors de voftre éternel fils lefus pouf en- 
fans adoptés,et au nom d'hérédité des chfdtiés ap- 
pellès.Nousn'oferionsautrechofevous demâder 
pere eternel,fors ce que nous a cômâdé voftre fils, 
n'en autre manière vous prier forsen celle qu'il à 
ordônée par cefte fainte oraifon doiîiinicalle. Aufii 
n ous a il promis que tout ce q nous vous demâdé- 
rons en fon nom que nous l'aurôs et obtiendrôs,et 
feroit par vous ottroié* Et par ce q voftre fils eftSt 
en ce mode n'a defirèchofe plus ardamr/iét qùcla 
clarification de voftre &int nom , notffeulemët eft 
Judée,maiscn toute la terre.Nous(a fon exemple} 
vous prions & fuppliotïS pere^terfld<|uela glôâfe 
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de l'adoration de voftre nom r'empliffe le ciel & la 
terre,a ce que toute créature craigne voftre îneuî- 
tablepuiflance,venere & honore voftre éternelle 
fepience,& aime voftre ineffable bonté. 

Iefcaibienque voftre gloirc(comme immenfe 
qui n'a commencement nefin)florit touiours eti 
elle , & quelle ne peut croiftrene diminuer , mais 
ilefteouenableatout humain lignage qu'elle foit 
par tout conçue. C'eft noftre vie éternelle de vous 
auoir conneu fcul & vrai Dieu & Iefuchriit que 
vous auès ça bas tranfmis . La fplendeur de voftre 
nom eftaigneSc abolifle en nous toute humaine 
gloire : car toute gloire qui cfthors de vous c'eft 
vraie ignominie jniure & infamie . O pere éternel 
toutes numaines créatures doiuent a voftre bonté 
& mifericorde vous cônoiftre auteur de toute na- 
ture celefte & terreftre, & adorer voftre fils pareil 
a vous,& de croire le (aint efprit procéder de vous 
<leus.Ce que ne font les paiés,iuits, farrazins,& au- 
cuns hérétiques. Et par ce vous prios que les paies 
y dolatres laiflènt la culture de leurs fîmulachres & 
a vous feul facent vénération . Que les iuifs(la fu- 
jjerftition de leur loi mife arrière) foient par vous 
in(pirês,& fi ores ils vous adorét dont toutes cho- 
fes procedét,vous prions neâtmoins qu'ils puiflènt 
cônoiftre vn fils par qui toutes chofes font faites, et 
le S.Elprit conibrs de cefte diuine nature, & ado- 
rét vne mefine maieftè & deitè en trois perfonnes 
& triple propriété des pfones en vne fimple clTen- 
ce& autjt vous plaife en faire & dôner aus héréti- 
ques^ ce que toute natiô,toutc lâgue,fexe,& tout 
Mgé s'açcôrdét en la gloire et louége de voftre no. 
Et nous(qui nous appelions vos enfans)ne dimi- 
nuons Voflbre gloire cnuersceus quine vous con- 
s . 1 noiflènt 
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i*oiflent par maintes manières de péché, & d pffen- 
ies fcandaleufes,de forte qu'en voiât par eus noftre 
vie ainfiquauês eft ê parfaitement glorifié cnvo- 
fire éternel fils Iefus,aufsi a la mefure de noftre hn- 
bcàlké foies en nous glorifié, ce qui fè fera file 
inonde nous voit viure félon la doctrine de vbftre 
fils en vous aimant fur toutes chofes & nos piro^ 
chains comme nous-mefmes. Ce que humbkment 
nous vous requérons faire , acequevoftre tioro 
foit en nous faintifiè,& que toutes humaines créa- 
tures puiflentcleremétconnoiftre que vouseftê* 
feul vrai Dieu,feul eterneUêul i mmortckfeulîpuit 
fent,fcul (àpiét, feul bon, feul mifèricofs y fetit iufte, 
feul veritable,feuî admirable,feul amiabie,et qu'on 
doit feul Dieu adorer en trois perfonnes* v ;r 



beau le monde, Sc lefceptre, etefiielR iinttfoKte 
voIunté,auquel mille puiflahee petit refiftft^Àft- 
trefois par vos anciés prophètes aués promis pour 
le fklut d'humain lignage vn rôktame fpiHAièî^uî 
aflèureroit vos enfans en vous régénérés tri ïîber* 1 
té,eximés & exemptés de la tfrànnie du dikblèqui 
lorsregnoit en ce monde chargé & oblig{fétou» 
péchés. Etpourmieûls afleurerce roiaume ijriri-. 
tuél ,auês enuoiè voftre fils vnique des cieusén 
tcrre,lequel(apres nous àuoir par (a mort r'achbp- 
tès)nous a faits. dc^feruiteurs du diable, ëhfetis de 
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Dteu,& par fon euangelique doârinc quant cftoic 
tnterrepttloitfouuentdu roiaume des cieusqui 
nouseftoitabfcond 5c occulte, & lequel il nouy 
proroettoit en contenant ce roiaume terreftre qui 
confifte en richefles mondaines , en larrecins , ho- 
micides* tirannies & guerres & eft gouuernè par 
ambition, orgueil & par violence & cruauté, con- 
duit et dcffendu.Et a cefte raifon dcfîrons que vo- 
ftre roiaumo nous aduienne, & qu'il vous plaife 
nous le donner , & pour i paruenir la grâce de 
vaincrciachair,lemonde&le diable par Jaconu 
pliflemet de toutes bonnes oéuuresa vousagresu 
pies # ce que nonseiperons non par nos mérites: 
mais par voftre éternel fils Iefus, 

fié t yoluntas tua ficut in cœîo & in terra. 

OPere celefte modérateur de toutes chofes 
vous connoi{fts ia force des aduerfaires qu* 
; npus^uçnsçn ce b^slieu,qui font la chair, le 
monde $c le diablc,L«a chair eft toçiours rebelle et 
cotrairç a refprit,^a voluntê du monde eft aimer 
chofes fluxibles 8c peu durables , Et le diable con- 
seille & incite a faire les oéuures qui meinent les 
gens** damj^tion perpétuelle , y oftre voluntè eft 
garder nos ames & cors en chaftetë 8c puritê. Pré- 
férer voftre honneur $c celui de voftre éternel fils 
Jefus a toutes cln>fo» 8c viure en amour & charité 
fans ire, enuie,indignation,murmure , blafpheme* 
^uoir humilité fans orgueil, cftre diligent $c fong- 
nc\xs a vous feruir & obéir, & fobre en boire, man- 

Îjer,dormir,parler & en vçftemês. Toutes lefquel- 
çs chofes font neceffaires pour ^uoir voftre amour 
^çypftrçroiaume,Etparcevous fupplions nous 
te gr*cc dçf^ç *çpjnp& vpftre vo< 
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luntê qui eft toute bone & fainte , & non la noftre 
qui eft toute mauuaife & perucrfe. Et fi la choie 
n ous dcfplait , poignes , argues , difciplinês et cha- 
ili^s les rebellans de voftrc amourcuie verge d'ad* 
uerfitëpacicnte. 

Panent noHtum quotiSanum lié tiobishodie. 

G Pere éternel qui raflTafiiès toutes chofespar 
voftre ineffable bénignité. lefcai & connoie 
que les enfansde ce mode tât qu'ils font foubs c 
l'aefle & gouuernement^de leurs pères & merés 
n'ont fouci ne occafion de biens temporels auoir 
pour leur nourriture par ce q leurs pères & mères, 
en font plus qu'eus curieus, Et a cefte raifc# jeerqi 
pere eternel(qui nous aimés trop plus <jue iamais 
pere & mere naturels ne feirét leurs enfans)que ne 
deuons en auoir cure ne follicitude,attédu meftne- 
ment que voftrc éternel fils Icfus eftàt en ce mode 
nous enfeigna n en auoir follicitude ne péfer de la 
vie du lendemain : mais nous aflfeuràtquç, vous j>e- 
xe tant opulét,riche,begnin & amourerçs,fç qui 4e 
nous auês fi grade curent noùrrifsês les pajpferçaus, 
reueftés les lis des champs de plus belle 4* lichç y$- 
fture que celle de Salomon , ne nous laifferès (qui 
fommes vos cnfans)nuds et (ans noufrittfre.Et en 
cefte foi vous prie,o pere éternel qu'il votis plaifc 
nous donner la fpirituelle &celefte vj^&<j$,c eft la 
. doftrine euâgelique & lefaint facremét A? l'autel, 
car fans cefte nourriture ne pourrions cYÎWc fpi»- 
tuellcmét,nous la pourriôs prédre en oi^nt les pre- 
. dicatiôs et en cômuniat: ^is elle ne (droit a noftre 
falut fi elle ne nous eftoit par vous dpnée^parqupi 
vous prions nous h dog>g£par chaçpiovu: en forte 
<juçpui£îoqs roccuoijr çfprpcieus paiadwang^s, 
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c efr vofirc éternel fils ïefus par chacun iour a tout 
iemoknsfpirituclleméc 5c femblablement la fainte 
do&rinecuangeliquc,ennous preferuant de tous 
mauuais précepteurs* do&eurs 8c prédicateurs , 8c 
de leur venin couuert de faintetè iimulée. 

Et dîmittenobis débits noftra: fient & nos di~ 
mttimus debitoribus nojlris. 

Snmpfi vrg^ VP^y Perecelefte, auteur de paix &ama- 
ex expo y^^S^^teur de concorde ie vous ai tantof- 
fitiotie ^^^^^ fenfê& delinqué cotre voftre bonté 
iftius c l^ e i ctl 'en feai la quaritité,la qualité, 

peti ti ois ne la manière , vous plaifc le tout me 

aua edi- rcmettrc & pardonner tout ainfi que ie le remet a 
V" ^ ccusqûi m'ont offensé. Et premièrement ie quitte 
j p * mes debteurs & autres viuàns en ce monde en ma* 
^ r * niere que ie ne voûldroie aucun d'eus eftre dânê: 
maisdèftpe leur falut en faifant par eus(vous infpi- 

- rant])ce qûteft de iuftice & droiture. Et airifi vpus 
plaifc me pardonner mes offen Ces , & ce me fera af- 
fts,carpar lemoiende céfte dimifsion & defîrde 

• mô falut iie ne ferai damnée mais fauuê, qui eft tout 

* fcé ^ufcîti vous demanda 

le rdmèt ainfi a mes debteurs & autres , que ie 
les véulet defire tous1>os,modeftes,temperês, cor- 
rigés de malice 8c conuems a vertus par voftre in- 
effaMapitie.de forte qu'ils ne peuflent nuire a eus 
ne ausautrcs,maisproffiter,& qu'en gardant leurs 
perfonnes de mal,ils ceffent de pccher.Semblable- 
ment veteis prie opère éternel que me corriges en 

ymarifuétude & efiacés ma coufpepar voftre gra- 
«iéufefci&nté. 

' Ie r reimet a mes debteurs en forte que s'ils ne 

- TCuHcmcu* Corriger par dottlccur, qu'ils foient 
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flagellés des pacientes aduerfitès,affin qu'en conti- 
nuant en leurs pechès,nuifàns a leurs prochains Se 
cftans mauuais a eus Se aus autres,nc meurent plus 
damnablement . Sembla blément vous prie me 
remettre mes debtes par flagellations & aduerfi- 
tésen mifericorde, affinque iene foie éternelle- 
ment damné, 

- Item remet a mes debteurs en cefte manière, - 
Queiacoit-cequemafcrtfuatitè offensée de leurs 
dits & faits murmure cotre eus & appete végeâce, 
ncantmoïns ie defire félonie iugementdelâ rai- 
fbn fuperieure adhérant a voftreloi, quemafen- 
fiialité fe pacifie & fouftienne benignement 8c pa- 
ciement en traquilité d'efprit , ce que lui feront fes 
ennemis corne fes amis, tout ainfi que charité fans 
laquelle on ne vous peut con^>laire , eft paciéte 8c 
benignej&neVirritedechof^qu'onluirace.Sem- 
blablement vous plaife me remettre,monpere ce- 
lcfte,en forte<ju'il ne vous plaife faire àucuè chofe 
c<5tre moi,fors en mifericorde 8c bénignité, ce que 
vous ferés s'il vous plait,car tout ce que vous voû- 
tés, vous pouès.Finalemét ie remet a mes debteurs 
l'outrage qu'ils m'ont fait dot iene vouldroiepar 
voftre in(piration demander nç prendre vengeâce 
ne i confentir de propos délibéré , par ce que ce fç- 
rok contre les rcigles J de voftre iuftice qui a retenu 
à elle vengeance de toutes offenfes, laquelle au- 
cunefois prenêspar vous-nicfincfaiis médiateur, 
aucunefois parles iuges ordonnés en terre, exé- 
cuteurs de voftre vengeance. En quoi defiran t fé- 
lon ces deus limitations la fuperieurité de voftrè 
iuridition ne fferoit violée, rieàritmoins ifc Voi qu'il 
«ftplus feur-a moi tant petit tt jiùfille & qui ne fuis 
çonftitué iugeftir les autrts^me defifter fc taire de 
< ^ • _ J ce de- 
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ce defir de vengeance que par vous & par les iugcs 
pourroit eftre iuftcmcnt exécutée , côfiderant que 
s il vous plaifoit de cefte rigueur de iuftice contre 
moi vfer,ie fcroie pour mes iniquités par hifte vc- 
geance diuine éternellement damnè.Et par ce (bit 
deuant vous tout mon defir en mifericorde & mi- 
feratio.priant et plorât pour les pauures pécheurs r 
car ie fcai que vous aurès mifericorde de.ccus aux- 
quels aurès donne la vertu de mifericorde & pitiew 

Etnenosinducasintentationem. 

O Père celefte combien que fâchons véritable- 
ment que voftre ineftimable charité nous a£ 
feure & rend fermes cotre tous mauls,toute- 
fois confiderant fimbccilité d'humaine nature à Se 
que fommes incôftans & muables & diuerfement 
tentés de la chair, du monde & du diable . O cher 
pcf c conferuès nous, et ne permettès que tombons 
cntentation,neque plus péchons contre vous fc 
noftreprochain.en nous donnant la grâce de refu 
fter & batailler vi&orieufemét contre tous aflaus, 
& d'i perfeuerer iufques au terme de n oftre vie,car 
fans voftre grâce & aide ne pouons rien faire. 

Sed libéra nos à mlo, Amen. 

A feptieme 3c dernière pétition eft: 
mais n o us gardés de mal,c eft a dire : 
mais o pere éternel qui cônoifsès les 
dangers ou font nos ames & cors 
^7^^»—^ i vous plaife nous garder,preferuer & 
deliurer de tout mal fpiritucletau&detousmauls 
corporels & téporels 5 feaués eftre cotraires a vo- 
ftre gloire & a noftrc Ulut.Ainfifoit il o pere cm, 
ncl,uon pour l'amou^ de nous qui en fommes in- 
dignes, 




Digitized by 



De là Dame amour eufe. 239 

dignes, mais par voftrc éternel fils Ie(ùs& parles 
mérites de fa douloureufe mort Se pafsion a l'hon- 
neur de fa glorieufe refurre&ion 5c triumphante 
afcenfion. 

Comme on peut prier la yierge Marie ,les neuf 
ordres des anges ,&tous les faims 
& faintes. 

Ous m'auês dit (répliqua l'Ame a 
Grâce diuine)que Dieu a la requeftc 
delà vierge Maric,de fes anges,(aints 
& faintes ottroie aucûefois ce qu'on 
lui demande: & a celle raifon iecroi 
<ju on les d oit prier, & de ma part fouucnt me fuis 
a eus adre(sêe,dont ie me fuis bien trouuêe , toute- 
fois aucuns veullét dire que le feul médiateur entre 
Dieu & l'home & le vrai aduoeat des humains eft 
Iefuchrift quant a fon ame & cors glorieus (côme 
a eferit S.Paul)et qu'a celle confideration on ne fe 
doit adreffer a autre pour prier et intercéder pour 
les humains a la deitê,attendu qu'il n'i a ange,faint 
ne fainte en paradis qui le veuille plus tot,ne fâche 
mieuls faire que lui.Il eft vrai(dit Grâce diuine)ce 
qu'en a eferit faint Paul: mais deuês entendre que 
Iefuchrift eft le feul médiateur, c eft a dire que par 
lui feul & là mort & pafsion nature Tiumaine a eftè 
reconfiliêeaDieu,& non par autre, Se qu'il eft ad- 
uoeat des humains deuant ladeité. l'entend fon 
ame & ftfn glorieus cors & que fans lui Se fa grâce 
aucun ne feauroit auoir l'éternelle beatitudejneaN 
moins il a voulu qu'a la gloire Se honneur de fa 
deitê & humanité , la vierge Marie fa mere , fes 
apoftres,les anges, faints & laintes de paradis foiët 
rcuerès & pries par les viateurs de ce monde 

de lui 
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deluifairepour eus prière, tant pour les mérites 
des anges,(aints & faintes que pour l'humiliation 
des humais viuâs.Et iacoit-ce qu'il ne foit befoing 
en faire autre proeuue que par l'ordonâce qui en a 
efté faite par l'cglifc qui eft la congrégation desfi- 
delles laquelle ne peut errer. Vous trouuerés de ce 
autre tefmoignage tant au vieil qu'au nçuucau te- | 
GtBm 18 ftament.Le patriarche Abraham pria l\in des trois 
anges qu'il veit & adora. Loth pria Ufs deus anges 

?ui le vindrcnt deliurer des cités de Sodomc & 
ïomorre.Iacob fit prière a l'ange quant il Jui&a 
auec lui.Raguelpriapour fon gendre leieune To* 
Tob. 10 bie & fa fille Sara dhant . L'ange Dieu vous con- 
duife.Et par les euangiles qui font du nouueau te- 
ffament trouuerés que noftrc feiçneur Iefiichrift a 
commande a fes apoftres 8c difciples prier Dieu 
l'un pour l'autre . Saint laques en fa canonique le 
dit ainfi. Saint Paul efcrit qu'il prioit pour fes frè- 
res en Iefuchrift. Saint Eftiéne premier martir pria 
Dieu pour fes perfccutcurs . Les apoftres après la 
rcmifsion du faintEfprit prièrent Dieu l'un pour 
l*autre,comme il eft contenu en leurs aôes* 

Vous pourrès dire (Ame raifonnable)qu* tout 
ce que i ai ditne fait métiô des humains faintifiés et 
glorifiés,mais feulement des anges & desviuans.Ie 
Vous refpôd que lésâmes glorifiées ont telle puit 
fancc de prier que les anges , i'entéd par l'ordre de 
leurs mérites. Et fi Dieu a voulu que pour la perfe- 
ftion de charité les humains viuâs prient l'un pour 
l'autre, par plus forte raifon le veut de ceus a font 
en parfaite charité lafliis en paradis . Vous lcaufcs 
afses ou'a peine trouuerés vne perfonne (ans pechè 
véniel, & fi Dieu veut par telle perfonne eftant en 
fa grâce cftrepriè,a plus forte raifonleveut eftre 
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jtFune ame gloricufe qui cft fans pechè et qui iamais 
ne peut pécher . l'entend bien qu'a la prière & par 
les mérites de Famé & humanité gloricufe dele- 
£iis la deité rcut tout faire dont elle fera parlcfu- 
chrift requifc,& que Iefuchrift eft plus preft a faire 

Friere a Dieu pour les humains qu'ils ne font de 
en requerir,ncantmoins comme i ai dit veut a la 
gloire de Dieu que les feints & feintes qui ont fait 
ce qu'il leur a commandé & font decedés en foi 
Soient a fa gloire & au proffit des humains reuerés 
Se priés par les viuans. 

il eft eferit en lob. Appelle fi aucun te refpôdra, 
8c te conuertisa aucun des faints . Saint Auguftin Aug. in 
pria les faints en cefte manière . le vous prie par la //. medL 
charité de Dieu le père qui eftès alTeurés de voftre ca p 0 2 j # 
iàlut que foiès foliciteus de noftre mifere. Maiftre 
lean Gerfon doéteur irréfragable en théologie al- ç ef0 
lègue a ce propos vne raifon naturelle, qui eft que %n t ra ff 9 
Dieu feul et fans coopérations des chofes fécondes ^ men l 
qu'il a crées pourroit faire toutes les générations ^ 7 
qui fe font par commixtion d'home 8c femme par 'y lTt ~ 
la vertu du foleil 8c autremét & influer es cors des tua *** 
créatures raifonnables & irraifijnnablej les influé- 
ces et difpofitions qui leur font influées par les pla- 
nettes 8c autres cors celeftes qui font caufes fecon- 
des,& neantmoins Dieu veut & a ordôné lefditcs 
chofes eftre faites foubs lui & fon pouoir par let 
dites caufes fécondes . Par femblable vetft & peut 
faire plufieurs miracles tant fur les efprits que fur 
les cors & biens des humains par les prières & mé- 
rites des feinte 8c faintes,comme fes caufes fecôdes 
fpirituelles dont vous voiés chacun iour les expé- 
riences par diuer$ miracles faits au moien des priè- 
res 8c voiages qu'on fait a Dieu 8c aus faints 8c 
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faintes & qu'aucuns font guéris d'une maladié ou 
aduerfité,& autres d'autres maladies a la requefte 
d'autres feints & faintes , ainfi qu'il a pieu a Dieu 
leur diuifer Ces grâces. Et a ce propos dit Iefiichrift 
en 1 euangile , qu'en la maifon de Dieu fon pere 
cftoient diuerfcsmanfions. 

Et par ceie conclus que dcuès prier la vierge 
Marie, les anges, faints & faintes de paradis ace 
qu'ils aient a prier Iefuchrift pour vous & vos ne- 
cefsités,ce que pourrès faire par l'oppinion dudit 
Gerfon en quatre manières. 
Io. Gff. La première cft de vous adreffer au faint et fainte 
i*pr*d. que vous connoiftrés par tcfmoignage de l'eglife 
trsS. de c ft fc p' us p rcs de Dieu en glorification , comme 
medici- I* ame de Iefuchrift & fon glorieus cors, la benoifte 
Ute fbi- Yltr S e M ar ' c & mere,faint Iean Baptifte , les apo- 
tittali. ^ res ^ ^ifciples > & au & ^ autrc * Maints & 
faintes. 

La féconde de vous adrefler au faint auquel au- 
rês particulière deuotion , comme au patron de 
l'eglife ou auês prins baptcfme, & dont vous eftês 
parochienne, ou au faint ou fainte dont portés le 
nom,aufii a celui dont aués en grade eftime la vie, 
Se fingulierement a voftre bon ange député pour 
voftre garde,lequel deuès reuerer en vne merueil- 
leufè confiance* 

La troificme que vous adreftês au faint & 
fainte par la légende duquel connoifiés qu'il a eu 
priuilege de Dieu pour vous impetrer allégeance 
de l'aduerfité ipirituelle,corporelleou temporelle 
en laquelle poués eftre,car comme dit faint Paul. 
I.Cb. 12 Les grâces de Dieu font diuisées &aufsiles mini- 
ftrationsdefonequechacunenade diuerfes ma* 
nieres,comme la vierge Marie, faint Iean Baptifte, 
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laint Iean TEuangelifte , faint Iofeph & autres 
vierges doiuent ettre priés par ceus qui veulent 
viure en virginité . Et ceus qui font tentés de 
ehafnalité,doiuent auoir recours a la Magdaleine, 
a fiiinte Marie Egiptienne , a faint Hierome & au- 
tres qui ont efté prefiés & ont refifté & ainfi des 
autres. Et principalement on doit plus reuercr& 
prier les faints& faintes pour chofes (pirituelles 
que pour les necelsitès corporelles Se temporelles, 
ouaprefentonabufe enl'eglife, carpar i'auaricc 
d'aucuns preftres les faints et faintes qui font recla- 
més pour auoir guerifon de quelque grant mal 
corporel feront plus reuerês & priés que la vierge 
Marie ne que les apoftres.Et d'auâtage aucunefois 
par auarice on fait plus de reùerence aus images 
des faints & faintes & a leurs reliques qu'au faint 
fâcrement de l'autel Se precieus cors de Iefu- 
chrift qui eft celui qui fait tous les miracles . le 
ne veul pourtant reprouuer les images , efquels 
reuerant la reùerence eft terminée non a l'image, 
mais au faint reprefentë par l'image. Et quant aus 
reliques doiuent eftre reuerèes par ce que ce font 
les ofTemens des cors ou le faint Efprit a fait 
habitation. 

La quarte fi vous pensés en la coucrfàtion d'au- 
cunes perfonnesviues ou decedées que vous auès 
conneûes eftre de vie approuuèe, les pouèsj>rier 
particulieremét et par vne fecrette dcuotio,cobien 
que telles perfonnes n'aient efté canonisées par l'e- 
glife.Et entre autres les petis enfans decedès en in- 
nocence après le fâcrement de baptefme,car on eft 
apeuré qu ils font en paradis. Et vous aduerti Ame 
incorporée que fi on fait oraifon aus anges,la vier- 
ge Marie , laints Se faintes de paradis leur doit 
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eftre faite & dirigèe,non qu'on attéde auoir: d ciai 
ce qu'on demanderais de Dieu feul par leurs fie- 
ntes & intercédions, & premièrement pair nôftre 
feigneur Iefuchrift & par fes trefdignes mérites, 
ipecialement & principalement , car ne deués tant 
vous confier es anges, faints& feintes que noftre 
feigneur Iefuchrift en foit oublié, mais l'auoir tou- 
iours deuant vos ïeus. 

Comme VAme incorporée fe mit au chemin du port 
de falut auec fa compagnie : Et de l'honneur 
qu'on doit faire a la croix. 

les deus *fcZSfàXi*ÙP Pres cc ^' nt & ^ acr ^ con ^ tcn «# 
chemins ^!5^y^%> ' Ame incorporée fe mit a chemin 
PQ Hr A ^ auec toute fa compagnie pour aller 

1er au ^È^^^y au P ort ^ e ^' ut °l uc unt dcGToit,o}i 
j e elle fut conduite par le tems montée 

fit e 4 ul PP ee ^ e chariots Se cheuaus , comme nous 
J a * auons veu au commencement , non fans trouuer 
pluficureennemis,commenous verrons Dieu ai- 
dant. Or cr\ continuant le chemin a l'ifTue d'une 
p . ville trouuerent vne grade croix c[ui feparoit deus 
rremter g râs c hemins.L'urTplus batu quel autre, appellê le 
chemin ^ grant chemin de chreftienne religion, car lequel 
delagra paifoient gens a foulle de tous eftats chreftiens, 
de reli- comme papes,cardinaus , patriarches , primats, ar- 
giochre- chcuefques,euefques,curés,rec"ieurs, chanoines & 
fiienne. preftres feculiers. Et aufsi empereurs,rois,ducs,cô- 
^ - tes,marquis,princes,cheualiers,cfcuiers,châcclien, 
ôecond p r e(îdens,gens de guerre & de iuftice , gens de la- 
chemtn b eur & marc handife & toutes autres manières de 
de çlau~ çhreftiens de vie acliue.Par l'autre chemin appcllè 
ftralere- J c chemin de clauflxale religion àlloiènt abbés, 
ligion. prieurs,generaus,miniftres,gardians, moines, cloi- 
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ftriefe de famt Benoit & fairit Auguftin : a&Êi relu 
gieufes defdites ordres , celeftins , chartreus , berw 
tiardins,chanoinesreguliers,religieus de feint IeS 
ide H ierufal em,iaco btns,carmes , auguftins^ frorea 
mineurs Vautres religieus cloiftriers. 

Des ce que Y Ame eut apperceu la croix , auant ÇoktétHi 
que s'enquérir du chemin qu'elle prendroit fc det platio à 
cendit de cheuah &ellcdegenous proftcfnêeen fa çrotKi 
l'embraflant & iettât fes ïeus vers le ciel (defqueb . ' 
fortoient doulces 8c amoureu&s larmes) dit telles 
©ufcmblablesparolles. Oueftès vous bon Iefiij 
mon fauueur,ma nourriture,mon cofort,ma con 1 - 
£>lation,mon e(poir,ma ioie,ma fclicitè,mon defif 
et toute ma pensêeïPuis que mon miferable et te* 
nebreuscors m'empefehede vous veoir des ïeus 
corporels & que ne vous puis regarder , baîfer ne 
«ccoller corporellemétartoureus efpoûs:ie regard 
-derài cefte digne croix reprefentant celle du vout 
triumphaftes cotre la mort de pechè,& en laquelle 
prinftes mort corporelle & temporelle oui a vain* 
eu la mort infcrnalle & éternelle i c'eft 1 tftandart 
& baniere roialle de noftre falut,c'eft rinftrùment 
de noftre rédemption. 

O digne croix ie t'adore, 8c en te voiant i adore A&ùïi* 
& reuere le benoit Iefusqui a pendu ea croix .J? tio deld 

Îu'eureus fut le bois de la croix ou 1 éternel fils de croix. 
)ieu incarné ou virginal 8c facrê vétre de la vieri- 
ge Marie,a efté crutifiè,pédu, cloûê,atac&è,& fon 
digne coftè péreè & fendu, & fon prerifeus fang e£ 
pandu. O bon Iefus par ce fairit & fecrè figne de I* 
<roix,vousplaifenous coflduîre au port, dé laluti 
%c en i allant nousgarfer dé tous nos ettnfemisyr- 
libles & ifiuifibles, ie fcai;bietiîefus <Jt(e fans vous 
ferai atfbltèe et vaincue,iês pltie>demoïatàourctè 
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Iefus s'il vous plait. L'Ame ne ctiiciaiamaîslaiflèf 
cette crotx,mais le temsla preflà de remonter fur 
ia haquenèe & pafler oultrctoutefois auant le de* 
part de ce lieu foi lui dit afles hault et deuant toute 
Cotit* on la, compagnie. Ame raifonnable ie fuis ioieufe dut 
fi doit vous ailés touiours mémoire de voftre efpousle- 
aider du fu^&dontpourl'amourdcluircuerës lefignede 
figne dit lacroix,çar meilleur bafton ne poues porter pour 
ia croix. Voftre dcflFenfe . C'eft quant ferès aflaillie par or- 
gueil que vous aiês mémoire & fouuenance que 
voftre çfpouslefus fils éternel de Dieu cfuiapédu 
en la croix , a eftfcfi humble que pour 1 amour de 
vous & de toutes les humaines créatures il a voulu 
cftre en ftbie&ion & petite reputatio fe monftrant 
touiours le pjus humble de tous les autres . Si am- 
bition vtous veut empefcher & nuire , pensés qu'il 
ne voulut onc auoir les roiaumes & honneurs du 
mondctSi prefumption , iaéfcance , arrogance , in- 
obedicnce,adulation, ingratitude, ypocrifie,& foi 
jugement , tous enfans d'orgueil , vous font la 
guerre: prenês la croix,& en la regardant aiês me - 
moire quclebonlefus, iaçoit-cequ'ilfufle flefoit 
vrai fils de Dieu , égala fon pere quant a ladeitè 
&demefinefubftance : neantmoins lui eftanten 
ce monde en cors mortel onc neprefuma de fon 
humanité , mais eut touiours recours a la di« 
limité en tousfes faits & miracles. Touiours Ait 
douls, begnin & gracieus en fa doftrine fans ar- 
rogance, oncne Ce iafta ne vanta de chofe qu'il 
culte bien peu faire . Il fut obeilfant a Dieu fon 
pere iufijucs a prendre mort , lors qu'il dit ou 
tardm d'oliuet , Mon pere voftre voluntë foit 
jfaitç, Onc il n'vfa de flaterie ne adulation : mais dit 
touiourf Tcrité en reprenant les Scribes & Pha- 
, rifiens 
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Afxcns de leurs ypoerifies & itmulatîorts . Il n'a' \ . 
éftê ingrat entiers la deitë : car apres tous Cet 
faits rendoit touiours grâces a Dieu fon pere. li- 
fte rrtefprifa onc perfonne : mais conuerfoit auec " 
les pécheurs & publicains pour les fauuer . Ilvi- 
uoit non feulement de vie parfaite : mais aufei de* 
la commune vie fans fuperftitions ne ypocrifie* 
tous fes iugemens eftoient véritables, mnèricor* 
dieus, & pleins de pitié* 

Si vous eftés aflàillie d auarice mcttês deuànt ttmltt 
fosïeusla croix de voftre efpous Iefus& confi- contre 
derésquelui quieftoit & eft i*oi des cieus &dela auariçté 
ferrejvoulutnaiftreen pauure lieu emprunté, 8c 
dit depuis,qu'il n'auoit retraite en ce monde pour 
fecliner fort chef,& v d'auantageil voulut viureert 
pauuretê,& mourir pauure & nuden la croix . Si 
hixufevous pourfuit par tentation , remémorés rettiêdet 
cjue voftre efpous Iefus aima fouuerainementvir- contre 
ginitê : car il voulut naiftre d'une vierge & q^ e ^ 7^nrf# 
mère demourafle perpétuellement vierge. Il mou- 
lait vierge en la croix , 8c recommanda la vierge fa 
mère a fon nepueu & apoftre faint Iean qui eltoit 
& a touiours cftè vierge . Si vous eftés tentée f^^g 
de parefle , confîdcrés que le/us ne cefla d'aller contre 
Se venir par cités * villes 8c chafteaus , noureti» ^ 
do&riner le peuple par tems froid & chault & $* re JJ e * 
nuds pieds.Pensès qu'il ne couchoit en mois lits 8c 
chambres tapifsèes: mais es defers , iardins & lieus 
fterets propres a côtemplation , vaquant (ans cefle 
aoraifonpourtoutle peuple efleu. Et n'oubliésr 
combien il trauailla en la croix ou fon cors grant 
8c bien formé eftoit pendu & (buftenu par fes bras 
& foains feulement , atachésagrans clous de fer. 
Si gourmandie vous aflàut , pensés que Icfus 
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remèdes voftreefpousieufna quarante iours larts mangef 
contre nc b 0 j re f & combien de fois il eut fain & foif par 
r 7 l? 5 dcfers,en manière que quelque fois fes apoftres 
tn*iie. paflans par les bleds,moleftès de fain prenoient les 
efpis &enmâgeoient le grain . Et au&i qu'il dit en 
la croix qu'il auoit foif. 
remèdes Si cftès aflaillie par ire & impaciéce,co{îderés la 
contre pacience aue ïefus eut cotre tant d'iniures, oppro- 
ire. Dres,bla(pnemes,flagellations & tourmens qu'on 
lui fit es maifons d'Anne , Cayphe , Herode &Pi- 
late. Et auisi au mont de Caluaire oui] endura 
terne der mort cn c* 0 **» & onc ncn murmura n'en fit plain- 
centre tc:ma * s P" îl P our ^ cs perfecuteurs. Si enuievous 
infultexorifiderês comme le diable par fa damnée 
inme. cnu i c £ t «echer Eue & Adam . Et corne Iefuchrift 
voulant le falut de tout humain lignage , cft venu 
çn ce mode venger l'enuie du diable, & recouuref 
par charité ce qui eftoit par cnuie perdu . Voila 
comme deuês porter en efpritla croix de noftre 
% feigneur Iefuchrift, & la reucrès matériellement & 
corporellement quant la verrês pour l'amour de 
celui qui a pendu en croix. 

Du chemin de cUuJlr aller eligion. 

Que ie fuis ioieufe & confolêe (dit 
r l'Ame) quant on me parle de mon 
>amoureusIefus,ie vous prie que ne 
lcclsès,& ^ue n'en perdos noftre pro- 
Jposrcar c cft le plus grantplaifir que 
mon cfprit puifle receuoir . Et au regard des doul- 
ceurscorporelles & mondaines, elles font toutes 
pleines d'amertume,& la fin en cft touiours trifte, 
ennuieufe Se dolenteXe tems prefla la compagnie 
de cheminer &gaigner pais : mais on s'arrcûavn 
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peu,par ce que l'Ame ne fcauoit lequel des deus 
chemins tenir ou celui de la grande religion chre- 
ftienne, qui eftoit fort grant & plein de cens, ou 
celui de clauftrale religion quin'eftoit nbatu ne 
large.Etfurcedemandaleconfeil & oppinionde r 
dame Théologie. Laquelle par le commandement 
de Grâce diuine lui dit amfi . Ame raifonable vous 
Se tous autres pouês aller au port defalut par l'un 
& l'autre de ces deus chemins . Toutefois a plus Louegtt 
grade feuretè & moins de dager par le chemin de de reli~ 
clauftralle religjon,que par l'autre . Par eeque p» gi$ rf^ 
clauftralle religion on peut plus facilement auoir nfjfo 
perfe&ion de vie que par le grant chemin de chreï * • / 
ftienne religion. A la raifon de ce que les bons relU « v> . 

fieus cloiftners bié reformes , font ou doiuét faire 
es chofes oultre & par deflus ceusNjui paflent par 
le chemin de chreftienne religion tendans comme . > ^ 
i'ài dit a perfection de vie ainfiqu il eft contenu eti \ à *\ 
Tcuagile de faint Matthieu: car comme quelqu'uri MtUlf 
interrogua Iefuchrift qu'il deuoit faire pour auoir 
la vie eternelle.Lui refpondit qu'il gatdafle &<Sb- 
feruafle les commandemens de Dieu , qui font rie 
faire homicide,adultcré,hrrecin^ ne porter fauli l '* 
temoignage,honnorer fés pères & mères, & aimer 
fon prochain cômefoimefmes. L'iriterrogateuHui 
dit qu'il Kauoit tôuiours ainfi fait, de fa ieuriefleiSg 
qu'il lui failloit plus < Noftre feignéùir IefuchHft f 
lui dit. Si tu y eus eftre parfait , va Se vends tout ce' 
q\j as Se le dône aus pauures , & tu auras trefor au> 
rieus,puïs Vicn ét m'enfuis,or cft il que lesreligieù* 
cloiftriers de bonne Se vrai obfcruâcele font airiff' 
en gardant les trois vœusdereligio,quifontpauu-- 
wtè,obèdience,& rhaftetê,non feulement'defitifr* 
mais de caeur; 8c vàKxt^Etqtî a ce foire fe obKgêfc 
* - - - Hh iij perpe- 
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perpétuellement auec folennitè deprofelsion. 
Du y au É t pour le vous faire entendre plus clerement, 
depMH' Sachès Ame raifonnabie que pauuretè voluntaire 
retê yo- fait abadçnner les richefies de ce monde, de cueur 
ftMftire & de fait,lefquelles induifent les gés a auarice, am- 
bitionjfur^rapinCjpillerie^deceptionjfraude , exa- 
£Hon,côc>ifsion 8c autres^normes et grans péchés. 
Defquels ceus qui font au monde 8c au chemin de 
. \ U grande religion chreftienne ont deuànt Jesïeus 
^ / les dangers 3clcs occa(ions,& no les bons religieus 
% . ^ - ' gui gardent ce vœu de pauuretè, & n ont aucune 
DliyotN affe&onaus biens mondains, Parle voeu d'obe- 
4'obc« djcnceilsfuiuent Iefuchrift, & renoncent a leur 
dicHCC* propre volûtê pour acomplir la fienne 8c de leun 
iuperieurs qi*i eft vne chofe fort empefehat laco- 
phflèment de pechè qui proçede d 'inobediéce . Et 
Duyoeu chaftetè purifie l'Ame & le cors et les rend purs et 
de chi* P^ts de toutes macules libidin<ufcs& voluptueu- 
miAu A fcs.de toutes fiaperfluitèsimmundes, 8ç de follçt 
F*** 9 çpgitaçiqqs 8ç délégations charnelles. 

. Çeus qrçi obferuent; clauftçalle religion comme 
appartient peijçnt dire ce que difoit faint Picr a la 
M4tê 1 7 transfiguration de noftrc feigneur Iefuchrift.il fait 
l?on eftre cipour neuf çaufe? , principalemét corne 
yecite fàintBern^rd. La première quoni vit plus 
purement qu'au monde, aumoien de trois vœus 
dont nous ^iqs parlé,car fila propre volûcé ceflè, 
onnetrouucfa ïamais enfer^Sç faint Paul a eferit 
que ceus qui veullent eftre riches tumbent es rets 
|claqsdu diable. Secondement en religion clau< 
ûralle on pèche plus a tard qu'au monde , a la rai- 
fbn de ce que lesbonsreligjeus font feparês des oo< 
cafipns de pecjiê qu'ont lcsmpndains, au moiea 
4»W!Wajfçf d^gejeufe Wfnj>agnjes . Vn, 
./ j» bonrç* 
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bon rcligieus bien gardant fon cloiftre n'a occa- 
{îondeiurernepariurcr, par ce qu'il ne trafique* 
marchande ne pratique,il n'a matière de tranfgrcf- 
fer lafolcnnitè desdimenches & autres feftes ,par 
ce qu'il eft contint entendre au feruice de foi» 
monaftere Re garder le cloiftre, iln'aoccafion de 
defobeiràfespere^ & mères: car il eft hors kfcir 
puiflance.il n à occafiô de faire homicide: car il ne 
fréquente les lieus ou font communément cSmvsi 
mais«eft & demeure folitaire en fon cloiftre • Il n'fr 
le lieu; le tems , ne 1'oppominité d*eftre$>rni<?a- 
tcur par ce qu'il eft ï'enclos . Il n a matière #eftïe 
karron,par ce qu'il n'a adminiftration de denier* & 
bi0nrtcn1porels.il n'a occafion de porter fim)s i te£ 
moignage ne de metir , par ce qu'ilvit en contenir 
piation & n'eft aueb les méteurs, & ainfi de» atrtre? 
^ômandemescfeMoi.Toiktefbiaf s'il ne tranfgrirfïfe 
lefttits commandetâens de fait,(e doit garder tes 
tranfgreflèrparmauuaife voluntê.&affeéHott,' ' 
' ; Tiercemétfivn religieusiifcmfeeeri quelque pé- 
ché par fragilité^'en relfeue plus aifement 4c faci- 
lementpar la gracéde Dieu,tântpir ce qtiê le** ë- 
ligieus (ont quotiJifenhemét exhortés la -BâM'ftift^ 
ic fuir pechè,tant par parollé?/e*'dhplés , ëjjaètyà* 
les Hures de la fainte Théologie qu'ils liferit » & lies 
mondains entrent de peehé en péché. * t< 

Quartcment les bons rcligieus ^hetninenteftt^ 
tementpour fe garder de peèhê par contmueiïéf 
oraifonsjfaintes mftru&ions , & e^periéce delarfih 
des bons. 

La cinquième caufé eft que le bon rdigifcuâ re- 
pofeplus feurement qu'un mondain parce qu'il 
n*a plus d'affeéhon parentalle^d'ad&iniftratio des 
biens du mode ne doccupatiô es chofes feculiews» 
. Hh iiij LefqucU 
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|,e/quclles chofcs mettent les gens en plufieun 
Rangers. 

La fixicme que le bon réligicus eft fouuët con- 
(blé de confolation fpirituelle tant pour l'humilité- 
de fbn efprit , pour la purité de fes affe&ions quo 
pour la vérité de Ces faits, 
• jLa ftptiome qu'ion religieus eft plus tôt purgé de 
fonyigç&pechë qu'un autre homme du monde, 
premicremét au moicn de l'exercice ipirituel dont 
|1 i a plus eq religion dauftralle qu'au monde, foiç 
{Totyiftms communes & priuées que dc/àints de- 
firs Se contemplations. Aulsi ay moien des ieufncs, 
ftbttinences , difcjplincs &malaifcs qu'on endure 
fouuét en religion, tant par froidure que pe«r mal 
çopcberou autrement* 

La^uitiepie que les bons religieux meure t plus 
fcurcmçnt que ccus du monde tant au moien dç 
^ursibonneso£uures f quedece qu'ils n'ont tant 
çonij^Mepçcjhê$,& mefmemët de ceus qui gifen* 
Çt* rç&tution^omc de fuçt, rgpinc^illericfiraudç 
^utrenels vices dont çonuient fatisfaire afon 
pçoçhainrAufli qu'ils ne font tourmentes en leurs 
maladies; par femme, enfans ne autres pour fairç 
dons fa légats, pe einpefchés de restituer fi aucune 
çhofe ont de l'autrui. 

La neufuieme caufe eft qye les bons religiem 
fpnt plus copieufement exaltés en paradis d autan ç 
$ Us ont plus fait pour Thôneur de dieu que ç«w 
tt monde,combien que tous ceus de la grande r& 
ligion chreftienne viuans en foi -, efperançe & cha* 
rit^erontpartidpaasdu louier & paiemét du la- 
bourage qu'ils auront fait en la vigne de Dieu, 
çomme les religie^scloiftricrs corne recite l'euan- 
$fti%*o ^ile&ntAfot^ ^tçnJ'eua^Jç 
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feint Iean , qu en paradis i à plufieurs marifions,8ç lùdn* U 
qu'aucuns des fàuuès aurôt plus de gloire acciden- 
tallc que les autres. Aufsi eft eferit en ladite euan- 
gilefàint Matthieu, qu après ce que les apoftres 
curent dit a noftre feigneur Iefuchrift. Seigneur 
nousauons tout Jaifiê et t'auonsfuhiijeurrefponr 
dit. Vous ferès alîis en paradis & iugerès les douze 
lignées dlfràel. 

O que c eft vne bonne Se fainte chofe que de D'ducitf 
Teftat de clauftralle religion (dit l'Ame) & que la àSgers 
voie en eft feure Jl eft vrai(dit Theologie)qu elle de chn^ 
rft plus feure que la grade religi6chreftiéne,toui ftrdte te 
tefois i a il des dâgers bien grans . Comme fe pour* lïgton* 
f oit il faire(dit l'Ame)car ceus qui vont ce chemin 
viuét felôTelirit, Se non félon la chair, & ceus qui 
viuent félon l'efprit,s'entét ce quieft de Tefprit : Se 
ceus q, font de la chaic fcauét ce qui eft de la chair, 
ainfi qu'a dit f. Paul efcriuàt aus Romaim.Ic cofelfc R 0 m. 8« 
(dit Theologie)q les religieus cloiftriers vrais ob- 
fèruateurs de leurs faintes reigles viuent en efpritr 
mais s'ils defuoiét du giât chenu de leur obferuâco 
régulière & prennét les fentiers et voies obliques a 
trauers les bois , bofcagcs& buiffons d'apoftatc^ 
trouuent plufieurs ennemis, qui font(comme a efê 
crit S.PauJ aus Galat*s)miniftres de la chair voftre Q a j t y 
ennemi mortel Se de tous humains , foiét religieux m 
ou autrcs,fcàuoir euVorgueil^vaine çloire,prcSim* 

Etion,arrogance,conténement,inobedience, ada<* 
ition,ingratitude,ypocfifie, téméraire iugement* 
ire,eriuie,detraaiô,finnilation,indignation , muN 
murchnpacience, ambition , conuoitife, ténacité, 
parelfe, vaine trifteflè, ennui de bienfaire, torpeur* 
fomnolence , defelpoir , propre volunté , pensées 
çharneUcsiviUainii atouchemen^, amour de foi Se 

autres 
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autres vices dépendis de ccus que faint Paul nobre 
en ladite epiftre: Mais quât ils enfuiuent leur droit 
fans defuoier trouuent pour conduiteurs a paix 
éternelle (comme dit faint Paul)lcs miniftres de 
refprit,qui font charité,ioie,paix, pacience, benig- 
nite,bonté,longanimitè, manfuetude, foi , mode* 
incontinence & chafteté. 

Encores ie di qu'en ce droit chemin de religion 
clauftralleon trouuedes ennemis qui prefentent 
aus îeus des bons religieus leurs faintes & deuotes 
cerimonies & leurs rcligieufes operatios,leur don- 
nans entendre que tous les autres , fors eus ic ccus 
de leur religion font damnés,par ce qu'ils ne viuce 
feton dicu,& a croire auoir telle fainteté qu'ils ont 
mérité parleurs feules oëuures d'auoir paradis . Si 

Î>ar ces tentateurs entroient en cefte pre/umption 
croit aisés pour les faire mourir de mort éternelle, 
combien que ie n eftime que les bons & vrais reli- 
gieus fe laiflent furmonter a tels ennemis, mais il fc 
faut donner garde d'eus, flefont fort a craindre, 
par ce qu'il n i a fi grande humilité qui ne foit au- 
«cunefois touchée de la doulceur de vaine gloire, 

Î>ar laquelle doulceur on tumbe facilemét civpre- 
umption & iugement tcmeraire,& femblablemét 
a faire quelque bonne opération par ypocrifie 8ç 
Émulation , c eftadire pour auoir l'honneur du 
monde feulement ou par contrainte & crainte fcr- 
uilc,de forte que fans cefte contrainte ou crainte 
Oïl ne feroit aucun bien, combien que par crainte 
feruile on vient fouuent a crainte paternelle & 
amoureufe,& par fréquentation et habituation de 
bônes oëuures on vient a auoir foi formée de cha- 
ritè,ccft a dire croire en Dicu& l'aimer parfaite* 
tnenuEtpourobuicr &rcfiïtcr a tek ennemisde 

prefum* 
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prcfumptîon Se vainc.gloire qui tendent mejttre la 
deuote perfonne en cette folle opinio que Dieu lui 
çft aucunemet tenu,doiuct cofiaerer ce que noftre 
feigneur lefuchrift difoit a fes apoftres,come recite 
S.Luc.Aprescequaurêsfait toutes ces chofcsqui Lhc.ij. 
vous fot cômâdèes, dites. Noùsfommes feruiteurs 
inutiles,nous avions fait ce que nous deuons faire, 
c'eft a dire q toutes les bônes oëuures qu'on pour- 
roit faire font au proffit & vtilitê de celui qui le» 
fait 8ç no de Dieu,car tout ce que dieu veut qu'on 
ficeeftaùfalut & proffit de celui qui le fait 8cn en . 
eft Dieu plus riche , plus puiflant ne plus glorieus. 
Et a cefte côfideration quant on fait quelque bien 
on ne s'en doit glorifier ne penfer queDieu en foit 
fenuacçluiquilefait.Ietrouue.vn autre ennemi 
dâgereus en ce chemin de religion clauftrale qui 
tenté de mettre diuifion entre, les religions & de 
vouloir (upprimer la gloire de fauteur au patron 
d'unereljgiô pout exalter l'autre. Ce que reprouua 
iikît Paul quant aucuns difoient qu'ils fuiuoient la u Cor.j« 
àottxmc defaint Pier,les autres d'Apollo & les au- 
très de lui, parce au il n'eft qu'un maiftre &vn 
{èigneur,c'cft lefuchrift noftre fauucur . Et acefte 
confideration chacun viue en fa religion fans pre- 
fuincr mieuls valloir qu'autruiiCar comme dit faint GaUtX 
Paul . Qui fe cuide Se penfe eftre quelque chofe 
(iaçoijt-ce qu'il ne foit xien) il fcfcduit. 

Du grant chemin de cbYeftienne religion>&de$ 

dangers d'icelui. 

[ R me dites dame Théologie q c'eft du 
^chemi dechreftiénereligio. Ccft^dit . 
JTheologie) celui par leql tous chre- 

\ cloiftricfff * 
peuent 
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peuent aller au port de làlut, de laquelle religion 
Iét$. U faint laques dit,que religion munde & immaculée 
quant a Dieu eft vifiterlcs pupilles & veuues en 
leurs tribulations &fe garder immaculé des ma- 
cules de ce monde, c'eft adiré des oëuurcs delà 
chair,defquelles ie vié de parler. Mon aduis eft que 
les rcliçieus de cefte grande religion (que i appelle 
Trais enreftiens) doiuent obferuer & garder en et 
prit 8c voluntfc pauuretè defprit, obediéce 8c cha- 
ftetê.Du premier noftrefeigncur lefuchrift a dit. 
jt/tft«Ç« Bienhcurcus font les pauures defprit. Et ailleurs 
qu'il eft aufsi difficile qu'vne perfonne riche entre 
Mât. 19 en paradis, qu'un gros chable de cordes paflèle 
pertuis d'une efguilïe. Cela s'entent des riches in- 
satiables qui poflêdent le» grans trefors 8c n'ont 
fuffifancc,voire n'en font bien a eus n'a leurs pro- 
chains, car mieus vaut pofleder grans biens fans 
conuoitue & faire d'iccus oëuures charitables que 
n'en auoir aucuns en fa poftefsiô 8c les defirer iour 
8c nuitc par conuoitifèa mauuaifè fin.Renôcef ans 
biens du monde & vouer pauurctè,c eft première- 
ment & principalemet ofter fa voluntê de la cotw 
cupifeence des biés du mode- Ce n'eft vraie pauu- 
retè d'efjprit ne manier pecune , mais c'eft viure au 
• mondelans cure &>fohcitude d'en auoir oultrela | 
raifon 8c fe contenter de ce que Dieu donne. 

Secondement les vrais chreftiens doiuent eftre 
ob.ediens en gardant les commandemens de Dieu 
& de l'eglife,& en obeiflant aus precepts,ftatuts 8c 
ordonnâces desprèlats,rois, princes &fuperieurs« 
Aucuns ont eferit qu'il futtk d'eftre baptizê & 
. croire pour eftre fauué , & qu'il 1 eft ainfi eferit en 
Mdtct Feuangile fàint Marc. Il eft vrai en gardât les corn- 
vltimo. mandemes deDicu comme il eft efcrit en PcuSgile 
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feint Matthieu ou noftre feigneur lefuchrift dit a 3/**. ij 
quelqu'un qui l'interroguoit . Situ veusauoirla 
yie éternelle garde les commandemens de Dieu. 
Quant aus commandemés de l'cglile vous en auès 
auSi au texte de f euangile . Les Scribes 8c Phari- 
jfïensfe font affis en la chaire de Moifc, &a cefte 
caufe, faites tout ce qu'ils vous diront . 11 s'entent 
concernât l'amour & honneur de Dieu & le prof* 
fit de fon prochain. Aucuns ont voulu detra&er 
des precepts de leglife : mais tels font mal fentans 
de la foi,a raifon de ce que tels precepts font veus 
cftrc faits par infpiration diuine , &par ce moien 
cftre aulsi commandemens de Dieu par ce qui eft 
eferit oudit euâgile faint Matthieu ou noftre feig- 
neur dit.Oudeus ou trois ferot aflemblês en mon M*t.\% 
nom ieferaioumeilIieudeus.Et il eft tout certain 
ij les precepts de leglife ont eftè faits nô par deus 
ou trois aflemblês : mais par plufieurs faints & fc- 
crês conciles faits & célébrés auec grade multitude 
d'euefques & prélats aflemblês a Fhonneur & au 
nom de Dieu . Touchant les ïupericurs regardés 
ue faint Paul et (àint Pier en ont efcrit.Saint Paul 
iten fon epiftre aus Romains . Toute amefoit Kom. t| 
fiibiette a ceus qui ont la haulte puiflànce , car la 
puiflance procède de Dieu,& ce qui eft de dieu eft 
ordonêdeDieu.Etquirefifte a ceus qui ontpuif. 
fancc,rçfifte a l'ordonnance diuine : &quiluire- 
fiftc,aquiert damnation . Et faint Pier en fa cano- 
nique dit en parlant aus chreftiens • Soiès (ubietsa uPet* t 
toute humaine créature pour l'amour de Dieu,foit 
au roi comme precellent & fuperieur,foit aus ducs 
comme enuoiés par lui pour la punitio des malfai- 
teurs & louenge des bons. Et noftre feigneur a dit 
en l'euangile. Ce qui eft de Cefar rendé-le a Cefar, 
. ' * Se ce 
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te ce qui cft de Dieu rédè-lc a Dieu . Tiercemet le* 
bons chreftiens doiuét eftre chaftes , c cft a dire ne 
faire aucune commixtiorî de leurs cors fors en ma- 
riage pour auoir lignée ou pour obuier a nicotine- 
ce , dot Prudéce Se Tcperance vous ont tenu pro- 
pos ou premier liure,toutcfois les chreftiens delà 
grande religion ne gardent fi eftroitemét ces trois 
chofesquefes religieus cloiftriers, car ils par leur 
profefcion vouent pauurctéetcrnellemét & habi- 
tuellement & renoncèt a toutes les occafiôs d' auoir 
&ànuerirpecune, ils vouent au£i chaftetê irite* 
gralle,c cft a dire que iamais ne pourront eftre ma- 
riés. Et oult remettent leur totalle voluntè en la 

fuilsace Se entre les mains de leurs fupericurs,fans 
autorité Se licence defquels ne peuent ne doiuét 
Le t en* faire aucune chofe. Quels aduerfaires & ennemis 
mentis fc trouuét au grant chemin de religion chreftiéne? 
dugrdnt Tous ceus (dit Théologie) qui fe trouuent parle 
ebenrin chemin de religion clauftralle ci defius nommés Se 
delà te- Prieurs autres acompagnans la chair, le mode Se 
Union * c diableries fept péchés capitaus & leur fcquelle? 
hteflïi~ ^ ccus î c ^ ue ^ on doit plus craindre & qui plus 
F , ~ font mal aisésacombatre, font mauuaife occafiôs 
** # & liberté de mal faire , car comme difeimulateurs 
Se traîtres faignans vouloir aider aus pafTans les 
mettent entre les mains de leurs ennemis . Et a ce 
Gâtât* 5; proposa eferit faintPaulaccusde Galate. Soiég 
fongneus de ne donner voftre liberté en occafion 
de la chair. le vous afleure Ame raifonable, que les 
occafiôs & liberté de mal faire font ennemis fi tref- 
cauts Se mauuais qu'a peine on peut euader Se Ce 

{jarder de leur trahifon & malice. Ceus q vont par 
e chemin de clauftralle religion enfontpreferués, 
qui eft l'une des chofesplus a louer qui foit en ce 

chemin: 
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chemin : & auKi que par le grât chemin de religion 
çhreftienne on ne trouue tant de fecours humain 
pour aider a batailler Se a fe releuer fi on eft abatu 
corne on fait au chemin de clauftrale rcligio: & au 
contraire on i trouue hommes & femmes qui par 
màuuai&s occafios & liberté de mal faire font en- 
trer les paflàns d'un pechê en vn autre,et d'un petit 
dâger en vn grant. Sur ce propos l'Ame raifon- 
*iat>le veit pafler vne grande copagnie de religieus 
de plufieurs ordres noirs & blancs par certains pe- 
* is let) tiers eftans entre les deus grans chemins.Elle 
js'enquit quels gens s'eftoient.Thcologie lui fit reC 
<pôfe que c'cftoiét apoftats, c eft a dire gés proprie- 
taires,inobediés & incôtinens portas par ypocrifie 
J'habit de religiô : Leiquels auoiét prins le chemin 
de religio clauftrale non par deuotio , mais aucuns 
d'eus par contrainte de leurs parés pour auoir be- 
neficesjes autres par ennui des labeurs mondains» 
Se pour auoir repos corporel , les autres imprudé- 
ment & fans diferetio & les autres pour auoir failli 
en leurs entreprinfes,au moié dequoi ne pouoient 
tenir le droit chemin,difant oultre que laprincipa- 
le caufepour laquelle on doit entrer en clauftrale 
religion doit eftre pour mieuls garder & acomplir 
les commandemens de Dieu & de fainte eglifc , 8c 
qui le feroit pour autre caufe feroit prendre la reli- 

f;ion des hommes & laifTer celle de noftre feigneur 
efuchrift,qui eft le chef de toutes bonnes refigios. 
Etqueceusquiont vraie amour a Dieu confide- 
Y^ns les grades occafions qu'on a au monde de pé- 
cher 8c mal faire, pour s'endiftrairefe retirent du 
mqde&fer'enfermëten ce chemin de clauftralle 
religion,ou ils font hors des dangers de tels enne- 
mis fi bien veulent garder leurs reigles. 

Comme 
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Comme FJmeraifonnable frint Ugrmth» 
min de religion cbreJHenne. 

toraifon \?3&£ymr 'Ame raifoiuble incorporée demotr- 

tendsnt ra toutc tri< * c dauoir oui tant . 

tflrtie Wwtâ&fi uerfes oppiniôs de ces deus chemins, 
£■ $§§^fi. de forte qu'elle ne fcauoit lequel 
j Ri r&Sïtfô?* prendre.Si commença leuerfesîeus 
«X le cel & dire . O bon Iefus mon Dieu , mon 
Y P fauueur & mon efpous , aiês pitié de ma cecitê , ig- 
F? *noràce,infirmitè & fragilité naturelle, vous feaues 
vrai fcrutateur des cueurs & cogniteur des choies 
occultes ce qui meftproffitable, vtile & neceflaire 
pour mon falut, & que pour les ténèbres de mon 
cors ie n'i connoie choie de certitude.Si îe fcauoie 
(obon Iefus) cflire & connoiftre quel chemin je 
doieprendrepour faire voftre voluntè Sc nonls 
mienne.ie le feroie,ie vous fupplie treshumblemet 
fur ce me confeiller.aider & adrefler . Ame raifon. 
nable(dit Efperance) vous fcauës que Iefuchnft a 
dit en reuangilé qu'enlamaifonde Dieufon pere 
eftoient plufieurs mâfions & demeurs,& plufieurs 
Voies pour i paruenir,aucuns par vne voie, les au- 
très par autre chemin. Vous n'aués perfonne en 
voftre côpagnie qui vous fceufle afleurer laquelle 
des deus voies vous eft la meilleure, forsGracc di- 
uine On vous a dit C& « fuis de ceft aduis) que la 
voie de clauftrale religiô eft la plus feurepour par- 
uenir a pcrfeftion dévie fpirituelle, & moins dan- 
gereufe a pa(fer,qui bien la fcaura tenir fans i faiU 
i firpour les caufes a vous récitées par dame Théo- 

loeie : mais fi elle eft meilleure pour vous que la 
voie de la grande religion chreftienneil ma que 
Dieu qui le faChe . Et par ce parlés a Grâce drame. 

LAme 
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L'Àmetrouua Grâce diuine qui n'eftoit toing 
de Foi,Efperâce & Charité,& la pria en grade hu- 
milité ladrefler a la voie meilleure pour elle . Gra* 
ce diuine la mit au chemin de la grade religiô chre* 
ftienne comme celle qui feauoit laquelle des deus 
voies lui eftoit la plus aisée & afleurêe . L'Ame ft 
Voulut enquérir auec elle pourquoi ne l'auoit 
adrekée a la voie de clauftralle religion attendu 
qu'elle eftoit plus feure.Mais dame Foi l'empeich* 
lui difant.Ne vous enquerès des fccretsiugemésde 
Dieu : mais croies puis q Grâce diuine vous a mife 
en ce chemin qu'il cft plus vtile pour vous combiî 




? t copagnie, de iorte qu après auoir puon „ 

pafsé la plus part de la terre de Ieuncffe entrèrent dff 
en vne petite cité nommée Bonne voluntè, qui fa jg&n 
eftoit clofe des murailles de droite affcéUon* & au- 



tour d'icellepafToit vne petite riuiere afsésparfun 
de nommée feinte cogitation. Ils entrèrent en la 
cité par vn des portails de fainte predication,et fu- 
rent honorablement receus par les habitas d'icelle 
qn'on appelloit Saintes pensées. On mena l'Ame 
incorporée ou palais d'Honnefte propos, ou fut 
honnorablemét feftoiée,& fa compagnie de vian- 
des foirituelles. Puis eut pour le paffetems l'arme- 
nie des vertus qui dirent en bonne mufique tout 
plein de bônes chanfons.Et après tout cela l'Ame 
le retira en la chambrette de fon cueur auec Grâce) 
diuinc,Entendement,Memoire & Voluntê, pour 
fcrepoferimaisluîfouuintde fon efpous ïefusau 
moien dequoi en lieu de dormir print la droite 
plume de deuotion , & efcriuit a fon efpous Iefus 
fur le papier de contemplation cette epiftre. 
• Ii Epiftre 



yotUtiê 
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Epiftreamoureufe de l'Ame raifonnabei 
I fonefpouslcfuchrift. 
I E chafte amour toute efprife et rame 
I ommeperfonne oun'ia plus deyie 
\ieme Juis mife( o Iefus mon efpous) 
A vous fonger,& a penfer en you$> 
En yons Iefus & yoSre amour parfaite 
Dont yousm'auis par grande grave refaite* 

Mon cors youloit du labeur repofer 
Et au repos humain fe dijpofer 
A celle fin que iefeuffe plus forte 
*4. yousferuir & en meilleur forte: 
Mm mon feigneur le trefgrantfeu d'amoun 
Me garde bien dedormir tous les iours 
Mon cuctfr il brûle en charitable flamme 
Et plus de pleurs met deffus y plus s'enflamme 
le nefcauoiela nature d'aimer 
Moins fa doulceur, auJSi peu fon amer: 
Mais a prefent( Iefus) deyoftre grâce 
lefcai que c'eft d'amour >& de fa trace. 

le yoi qu'amour efl trefdoulce rigueur, 
Courrons ioieus y yoire faine langueur y 
Car cette la qui de bon cueuryous ame 
S'elle endure en fon cors quelque blafme 
Parla rigueur de froit ou bien de chault, 
Ce lui ett ioie y & de ce ne lui chautt, 
Et fi la chair en prent melencolie y 
JJame efl après toute gaie & iolie, 
Le cors languitimais famé en afante, 
Voire de biens de l'écrit a planté. 

Amour efface & après yient pourtrain 
Car ellefcait du trille cueur diftratrc 

Tout 
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Tous les ennuits qu'en amours on fouftient^ 
A lors plaifirdejjuspourtraire yient 
Du fin pinceau d'honnefte iouifancê 
Ou de/es mauls prent la r'efiouifance. 

Amour n'eftfors yne peine p/ai/ante 
C <tr tout V ennui qu'amour s'en yafaifantè 
Tourne enplaifir quant l'amour efl honnefte à 
Et qu'on s'efiouit après grantmolefte. 

îefcai qu'amour eft aifefaifantmal^ 
A ife eft afiês qui f on ami loial 
Peut aborder: mais a la départie, 
Elle a touiours detout mal grande partie* 

Tant plus amour a fante y a tirant 
Tant plus s'en yafon mal en empirant. 
On ne connoitaupoux fa maladie, 
Mais aufoujpirs & regrets quoi qu'on die* 

Entièrement amour le cueur requiert, 
R égards, femblans, & tous penfers aquieru 

le di qu'amour eft yne crainte hardie, 
Et feurete pleine de couardie 
Ceft yn plaiftrtriftefoible yigueuï* 
Vneauariceenlargefftdecueun 
Ceft yne clef qui cueur clotjuisl'ouure, 
Pltiftotperttouty&foubdainlerecomreé 
L'amour des fols touiours fincenfouei) 
Defainte amour on ne fain pas ainfi: 
Carfafineftdeioieptantureufe, 
De folle amour la fin eft malbeureufiè 
On peut amour yne mer appelles 
Car comme on y oit en la mer deuàller 1 ■ 
Tous les rutjfeausjesfieùues & riuieres, 
Semblablemmt par dimrfes manières ; 

U ij Vnwm 
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Vu eueur amant tous les p enfers reçoit 
Gratis & dîners fans quefaoul il enfoit, 
Je ii qu'amour eft yn lien qui lie 
Deus cueurs fi fort qu'a peine on les de fixe. 

0 bon lefus fi d'amour yous efcrits 
Si très au long>c'eft que tous mes efprits 
Sont prins d'amour, y oire fi yehemente 
Que nuit & iour mon petit cueur tourmente, 
Eft- ce du monde & de tous fes ejbats? 
Non certes noniie n'aime fes débats, 
Eft-ced'argcnt?non:car ie n'en ai cure 
Vor aufii peuples honneurs ne procure. 

Il ne me chault de tous les biens mondains 
Sidouloureus 3 muables &foubdains 
Fors pour paffer l'humain pèlerinage, 
Et fi n'en yeul rien auoir d'auantage. 

QWaimtie donc? fondée les grans eftatsC 
le n'en yeul point a monceaus n'a tas: 

Qufmediraqueïaimelacuifine 

Non: car elle eft de luxure yoifine. 
Quelqu'un dira que t'aime le repos: 

Et le lit mol.ee n'eSi le mien propos: 

Car le repos du lit touiours engendre 

Jdillepenfers qui trop font a reprendre, 

Jl entretient la chair enfon deltt 

Sans pèche n'eft qui troj) aime le lit. 

le n'aime point la mondaine plaifance, 

Elle me yient a toute defplaifance. 
le n'aime plus corporelle beauté, 

Cartliadeladeftotaute: 

Je n'aime plus lesplaifirs de ieunefe, 

?alais>nc court fletoutclmfinejfe. 9 
~ le n'aime 
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le n'aime plus les amour eus déduits 
Des fols amansicar maints ifontfeduitst 
Je n'aime plus la chajffe ne les armes, 
Cheuaus ne chiens, cuir affes ne guifarmes. 

Oifaime-ie donc?yn tout feul, qui eS il? 
Beau ,riche, fort ,prudent,bon&ytil, 
Monarque & roi du cfcl cb* de la terre, 
Qui nous peut tousfouldroier par tonnerre. 

Ceft yous lejusimaisd'auoir tel ami 
Digne ne fuis, non pas yn feul demi: 
Indigne fuis d'entre de yous aimée: 
Mais doi de yous eSlre par tout blafmee, 
Cariln'ia(fiparlotisparraifon) 
De yous a rnoi rien de comparai/on, 
Vous eftés beau, & te fuis tant difforme, 
Vous eftésbori,&ie fuis tant énorme, . 
Vous eHes fort, riche &puijfantjiir tous, 
Et pauur efuis &foible en endroits tous* 

Mes gransfouhaits qui a yous feul ajpitcnt, 
Cent fois le iour par ma bouche foufpirent: 
Carienefcai&nepourroiefcauoir 
Si digne fuis de tel ami auoir, y > 

Combien Iefusquedela yo&regrace 1 
M'auês montre par ejfeft & par trace 
Signes trefgrans d 9 auoir amour a moi, 
Et le montres tous tes iour s ie le y oi, 
Ce qui méfait au cueurplufieurs alarmée 
Et de mes teusietter force de larmes 
Plus procedans d'amour que de douleur 
Quant bien ie penft a yoftre grand yaleur. 

le ne fcauroie auoir parfaite ioie 
Jufques au iour que de mes uusyous ypit, 

Jï iq 0 M* 
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0 bon le/us faites ee tour y enir 
Que me pourra tant de bien aduénir^ 
frites yenir celle beurcufe tournée 
Quf ie ferai parée & atournée 
pes yeflemens deVtmmortalitê y 
Laffus au ciel en yoftre éternité: 
Car ici bas nH a que yitupere, 
Teine Couleur, danger & impropere* 
lre,rancun*,enuie, ambition, 
Guerre, dif cor d,noife>contention* 

le ne craind pas d'en ejlre tourmentées 
Mais bierpt craind d'i ejlre furmontée» 
ïe ne craind pas de la chair tes affaus: 
Mais ie craind bien défaire de deffaus, 
Je ne craind point du monde le combat, 
Mais ie craind bien que lui lequel ' s'ejbat 
A tourmenter le cueur des mortels hommes 
Par yains honneur s,me face griefuesfommet 
Et t medefuoie eSr eftongne de yous: 
Mais ¥ aimer oie mieuls mourir ,tnon ejpous. 
Mieulscboifiroiela mort( comme te penfe ) 
Que de commettre contre yous y ne offenfe 
pont iepourroieperdre yoftre amitié, 
Et toutefois fans la yoftre pitié 
le ne pourroie faire chofe qui y aille, 
Impofiible eft fans yous que ie ne faille* 

rourcelefusamoureùstrefparfait 
frenés pitié fi yous plaitde mon \fait: 
Vous feaués bien combien mon ejjirit y çille 
A youtquèrir,non pas queiï traucilie 
Ifant que dewoie,& que requis feroit 
Jtceftcjà qui/on dtHQirfiroitk 

Mon 
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Mon panure efprit ywsquiert dedans ta eteiebe 
Ou pauurement yne natte rude &frefcbe 
Vouluftes naiftre. & la yous n'eftesplus> 
Par quoi s'en y a regarder au furplus 
Des lieus certains nommes parVefcritme^ 
Oh yoftre cors fou frit mainte iaûure^ 
Cefi afcauoir en Egypte > au iardin, 
Apres chez Anne & fon gendre mutin 
JSÏommê Caipbe^& puis a l'huis aborde 
Decbt^ Pitate & du cruel Herodc. v 
Finalement pour le dire a mots ronds "> 
Vous quiert en croix entre les deus larrons: 
Mais en ces lieus autre ebofe ne treuue 
Fors leyeftige & Vamourtufe efpreuue 
De yoftre mour,&trefgrande ckaritê : 
Q^euftesiadisatûùteJrmnanîtê, . * 
Quant tant de màus enteslieus vottsfmffriftts 
Voire a la mort yoftre favnt cors offriftes, ' 

// ne y oit rien fors les louables tours 
Que font aimans en toialles amours* . * 
Sur quoi mes Uus force de larmes gitttnt 7 . » 
Et tous mes fens a foujpirer m'agitent . . t 

Contrainte fuis par douleur & pitié 
Remémorer yoftre grande amitié: V. : ; /U. 
Contrainte fuis penfet fam fin & cejfe~ y; r 
En y oHre amour pleine de grande noblèjfe $ ' > 
Et dire haukiou eftcefl amoureuse 1 -, 
QmfutptmrmoifitriUe&languorém^ ; \ 
Ou cïl celui qui pour fort amour eufe • : .1 

A prins la mort fi dure & rigoureufei 
Qu 9$ celui qu'amour a fait mourir 

Ii iiij Pour 
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Pour fin amie en tous casfecourir? 
Poit eftre bêlas fa défilée amie 
le chercher pefante endormie? 



Jl eft au ciel en fin éternité 
fans fin régnant de fin pere a la dextrp 
Ou il battent en fin éternel eftre; 
Tu le yerrasfi tu yeus lefiruit 
45* a lui fini de tous points ajferuir. 

Las ie le yeul,tene quier autre chofe, 
Cefte pensée eft en mon cueur ençlofe: 
Mais iefiaibien que tant que ie fer ai 
f.n cors mortel iamais ne yous y errai: 
Bien yous pourris yenir en la chambrent 
J)e mm las cueur, ou tant ie yous regrette 
Lors fentiraifi yous plaît yoftre odeur 
VoShteconfaH^ùSre amour er doulceur 
Sans que ymi yoie ainfi comme yousfeifte% 
$f 'a pas long tems ou d'amour me confiées % 

De ce yous prie,o amoureui lefus 
%A. tout le moins regardes de la /fus 
Cefte pauure orne & qu'elle foit baisce 
J>e ce rcgardjtors fera r'appaisêe, 
îpt m'enùoiés s'il yous plaît du feçours 
Pour refifter ans princes 4r leur cours 
Quj font ça bas, c' eft la chair & le monde 
Mes ennemis &l 9 ejprittantmmunde. 

Efcritaulieu de langueur trouble Qrnvi* 
ftrçe&laquiyitenfonefëçir* 
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Comme Mme fut afailUepar le prince de la 
Chair en la cité de Bonne yoluntc. 

'Epiftrc de l'Ame fut portée par Foi, TetatiS 
Efperâce & Charité iufques en para- de Jeu- 
dis, ou Charité entra Se prefenta l'c-fiuljti* 
piflxe de Famé au fouuerain roi Iefus 
qui la receut gracieufemét , & après 
l'auoir veûe dit a Charité pour toute refponfe. 
M amie Charité vousdirésa l'Ame qu'elle perle* 
U ère en ion bon propos iufques a la fin,& epic ie fe- 
rai touiours par infufion de Grâce près d clic, 8c 
quelque ennui qu'on lui face au monde,demourra 
touiours viélorieufe en i mettât peine & labeur de 
4apart.Scs ennemis lui feront iournellemét guerre 
merueilleufe , mais ce fera fon proffit pour auoir 
plus jgrant louier auec moi en mon roiaume.Vous 
lui dirèsoultre qu'elle ne s'eflogne en façon quel- 
conque de Grâce diuine , car Uns elle fon affaire 

Fourroit mal aller.Les trois dames retournèrent a 
Ame qu'elle trouuerent deuifant auec Grâce di- 
uine, Entendemét,Memoire et Voluntè.Et le rap-r 
port fait de ce que le roi Iefus auoit dit a Charitè,fe 
prindrent a dire vne petite chafdn a quatre parties 
oui fut composée par dame Contemplation en 
forme de (impie rondeau qui s'enfuit. 

Chanfon en rondeau. 

■ Mon ami quant Viendra la tournée 
)Ouiepourraiamonaifeiouir 
\ De mes defirs n y i yueillés plus fuir 
, ^. %N* me laifiés en deuil tant feiournée. 
Heuteufe fuis fi feus a tel iour nie 

Que 
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Que vous veuilles tous mes faubaits outn 
0 mon ami. 
Par les regrets dont iefuis atoumée 
Sonnent te fuis prefled'efuanouir x 
Et nefcanroiede nen me fefioutr 
Si ie ne fuis de voflre amour aorn'ee* 
0 mon ami* 

i Près toutes ces chofes Senfiialitèal* 
requeftcdc Ieuneffequi ne prcnoit 
aucun plaifir au pafletems tic l'Ame, 
le retira vers Entendemét,Mcmoire 
& V olûté : et mena auec clic Habon- 
dâce 6c Kichefle pour dôner quelque plaifir mon- 
' dain a l'Ame incorporée. Et feprindrét a parler de 
plufieurschofes. Et entre autres comme & pour- 
quoi on deuoit aucunefois entédre a la nourriture 
& entretiennemét du cors,et q pour ce faire coue • 
noit boire 8c manger auec quelque paflctèms ré- 
créatif, & que Dieu le vouloit ainfi a ce que par 
après on fufle plus fort au labeur fpiritueldecon- 
tëplatiô,3c que toutes ces chofes lie pourroiét eftre 
faites fans auoir des biés terri es 8c comuniquer au* 
homes & femmes. A quoi feirent relponfeouils 
cftoiét de ceft aduisjpourueu qu'on ne fi arrcôàflo 
partrop,&cpmencerét a parler des moiesparleft 
quels on peut aquerir 8c garder les biés mondains, 
Sugge* ^us c " ans cn ce propos auec l'Ame arriua en la 
ftiS ht * **** ^ c Bonne voluntê vn héraut darmcs,nommê 
rautd'ar S u §g c ^ô,quiportoitcnfa cotte d'armes les cou- 
. leurs & armes de fon prince & roi , nômê la Chair. 
? e £. € - Les couleurs eftoiét de verd, & les armes d'un efeu 
la Lbair d' ora< i CU sfl arn bcaus ardans de gueules. Senfua- 
litè fecut fa venue 8ç le prefenta al'Amc^a laquelle 

cnprc- 
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en preftnee de toute ùl compagnie lui dit ce. Le 
Toi mon feigneur et maiftre,qu'on appelle la Chair 
vous falue de par moi , Se vous fait feauoirque 
vous Se voftre compagnie fortes de cefte cité de 
Bonne voluntë a lui appartenante dedans de- 
main; & fi vous ne le faites , vous mande qu'il fera 
auec groffe armée deuant icelle le quinzième 
iour prochain après pour vous faire guerre mor- 
tel a feu Se a fang. 

Lame fut toute troublée de tel falut et deffiace, 
& appella Entendemét fon chancellier pour faire 
la refponfe a Suggeftiô le héraut , ce qu'n fit lui di- 
sant. Vous auêsefté trop hardi Suggeftion d'auoir Refbofe 
entré en la chambre de l'Ame pour tel affaire, re- f d i[ c ^ 
tournés a voftre maiftre le plus tôt que vous pour- g H „^ m 
rés,& lui dites de par l'Ame qu'il n'a droit quel- ~ 
conque en la cité de Bonne voluntë , Se s'il i vient ' 
pour l'affàillir qu'on fe deffendra de lui Se de 
toute fa puiffance par le feu de Charité & le glaiuc 
de Foi. 

A cefte parolles'en plh Suggeftion , & comme 
il fut forti de la chambre fe trouua au deuât de lui 
Senfiialité a laquelle il dit quelques parolles ,dont 
Raifon ne fut côtente, car elles portoiët foupeçon 
de trahifon.Pour donner ordre a ce qu'on deuoit 
faire pour fe garder des ennemis, tout le confeil de 
l'Ame fut affemblé fors Tempérance qui eftoit de- 
mourêe a cinq lieûes de cefte cité de Bonne volûtô 
pour quelque affaire. L'amevouloit qu'on n'atté- Confeil 
diffe l'affaut de la Chair , mais qu'on ailaflè amain tenu par 
armée au deuat de lui pour le deffaire, ôcaccs'ac- [>j[ mC9 
corderét tous fors Raifon q, dit q c'eftoit vn enne- 
mi plus fon que tous autres et plus difficile a vain* 
cre, Se que le reculler vauldroit raieus q' d'i refiftcr r 

par ce 
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Ïar ce que les plus grans de la terre en cuidant refi* 
:cr a la chair auoient eftè vaincus . Et a ce propos 



allégua que fi le roi Dauideuflefui lors qu'il fut 
par chair aflailli en regardant la belle Berfabéc 8c 
que foubdainfefuffe retiré de fa feneftre ou il la 
regardoit hue en fa fontaine n'euffe eftè vaincu 

{>ar la chair,nc femblablement le fàge Salomon, ne 
e fort Sanfon:Farquoi fut aduisé qu'on fortifie* 
roit la cité de Bonne volunté de fi bone forte que 
la chair & fes genfd'armcs n'i pourroient entrer. 

Suiuatcefte deliberatio les murailles de Droite 
affcéUon furent incontinét yifitès , lefqucls cftoiét 
fort bien percés & equippés de rartillerie de faint 
Fortifia defir. Aus portails de fainte predicatio i auoit bon 
€âtio de nombre de bons 8c faints doftcurs.Et les habitans 
Bonne nommés faintes pensées furent affemblês & armés 
yolunte. des armures de iainteeftude qui furet ordonnés a 
* faire le guet & mis par dizaines foubs bons capi- 
taines. Aufti fut regardé aus viures de bonne pa- 
rollc,dont la ville fut trouuée tresbien pourueûe, 
de forte qu'il n'i auoit rien a redire. 
Utrtnee ^ c • autrc P art k pnnee de la Chair acôpagnè 
du brïce ^ c kuxure,Gourmandic & Parefle, trois vices ca- 
« \ pitaus & chiefs de guerre fpirituelle marchèrent 
L ? vers la cité de Bonne vohmtè en ordre afsês nou- 
VbatT* neau.Parcfle menoit l'auantgarde qui eftoit môtêe 
fur le cheual d'Oifiueté,vcftue du harnois d'ennui 
de bien faire & portoit la lance de vaine trifte(Te,(à 
bannière eftoit de noir & tâné, auec vn efeu de fi* 
nople a vn aureillier d'argent . Elle auoit auec elle 
Malice, Pufillanimité,Vagatio de pensèe,Somno- 
lcnce,Troplong repos,Ncgligcnce , Impenitence 
& autres plufieurs de leurs conditions tous a che- 
ual la lace au poing. Ap res mardi oient les gens de 
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pied haquebutiers Se gens de trait nommés fols re- 
gards que coduifoit Légèreté leur capitaine . Sub. 
fequemmenton menoit l'artillerie de mouuemés 
charnels , le maiftre de rartillerie eftoit nommé 
Folle concupifcence. 

Apres marchoit la bataille ou eftoit le Prince de » 
la Chair en fon char triûphant tel qu'il à deflus eftè 
déclaré en parlant du palais de Volupté. Etauec 
lui eftoit Luxure armée du harnois blâc daffeétiô, 
montée fur le dextrier de Folle amour qui portoit 
la chair de couleur verte & l'efcu d'or a deus flam* 
beaus ardans de gueulles , & eftoient acompagnès 
deplufieursvaillansgenfd'armrs, & entre autres 
de defloration,adultcre,inccfte fornication , vio- 
lence,ftupration, pollution, péché contre nature» 
excès en mariage,inconftance,precipitation,cccitê 
depensée,amourdefoi,amour du monde, haine 
de Dieu & autres ces a chcual de leur forte & con- 
dition fi auoiét pïufieurs autres banieres & eftan- 
dars de pompe môdaine tous defploiès • Les trom- 
pettes de fol parler & les tabours de laftâce de mal 
faire faifoientvn merucilleus bruit pour donner 
cueur aus genfd'armes. 

Finalement marchoit l'arrieregarde qui eftoit Vdrric* 
conduite par Gloutonnie armée du harnois d'ex- regarde 
cès et montée fur vn cheual aisés fol qu'on appeL menée 
loit trop boire. Elle portoit vne lance de friandife, gl Q1i 
& eftoit fa baniere & enfeigne de couleurs de vio- tonnic* 
let & tanné auec vn efeu de gueulles a deus gobe- 
lets d argét.Et marchoit auec elle voracité, inepte 
ioie,tropparler,hebetude , immûdicité,ebrietê,ig* 
norâce,folle hardieffe et autres gés de leur côditio. 
Lesaeflesde la bataille eftoiétcoduites par Excès 
& Prodigalités marchoiét to 9 en grade hardieffe. 

. Si fut 
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Le fiege Si fut par cette armée la cité de Bone volûtê àfsié. 
mis de- gée de trois fieges, mais non fi près que l'artillerie 
nant la de charnels mouuemens leur peulfc nuire . Et au 
cite de meillieu de l eurs trois fieges feirent vn camp pour 
Bonne cus ret ' rcr <l uant i' s & doubteroient auoir bataille* 
yoluntê Lccamp drefiè feirent vne fortification près delà 
ville,ou leur fèmbla eftrc le plus conuenable pour 
batre ceus du dedans,cn quoi faifànt i eut gros de* 
bat,car dame Prudence qui auoit charge de L'ame 
fit vne faillie aucc aucuns des habitans, nommés 
Saillie S ain tes pensées par les fofiés de préméditation 8c 
fur les vindrent au couuert iufques fur leurs ennemis., de 
ennemis forte qu'ils les rebouterent, en prindrent & occi-> 
rent en fi bon nombre qu'ils furent plus de quinze 
iours après qu'ils ne peurent venir ou ils satten- 
doient aborder des le premier iour , mais Jefdits 
quinze iours pafsés meirent tous les ennemis de 
l'Ame leur effort a prendre la cité de Bonne vo- 
lunté,& firent tant qu'ils approchèrent d'icelle, 
fortifièrent leurs guets contre leurs faillies , dreflè- 
rent leur grofle artillerie de charnels mouuemens* 
& par laltuce de Concupifccnce commencèrent 
tresfort a batre les murailles de droite affeétion,de 
forte que l'Ame & Ces gés fe trouuerét fort prefsés, 
& fur ce tindrét cofeil & aduiferent que fans Tem- 
pérance & fes gens ne pourroiét refifter a fi groflè 
A (faut puiflance.Si fut enuoié vers elle l'un des heraus de 
contre la ' arm ^ e ^ c ' Ame nommé Confidcration qui por- 
^# toit la cotte d'armes des couleurs de l'Ame , qui 
• cftoit blanc Se bleu auec vn efeu d'or a vne croix 
croisée d*azur,ledit efeu bordé de fable a l'armes 
d'argent.Le Jieraut trouua Tempérance a vn petit 
chafteau qu'on appelloit Inaduertance ou l'Ame 
l'auoit laifséc; & exécutât fa charge qu'il auoit par 
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eicrit lui recita bien au long Taflaut donné a l'Ame 
en la cité de Bonne volunté par le Prince de la 
Gfcrir & fes cappitaines deflus nommés. 

Comme le fiegefut hue de deuant la cité de Bonne 
volume par le fecours de Tempérance. 

A dame Tempérance ne fut endor- 
mie : mais fu bit appella Tes filles 8c 
1 tous leurs ^ens, leur expofa le grant 
affaire de 1 Ame, & mit en délibéra- 
tion comme on lui pourroit donner 
fecpurs.Si fut délibéré, conclud &arrefté que de Secrette 
ceiourenuiron mynuiteilspartiroiétfecrettemét entre-' 
pouf aller a la cité de Bonne volûtéau defeeudes prinfede 
ennemis pour les furprendre. Et que ce pendant le Tempe- 
héraut iroit vers l'Ame & fa compagnie leur faire rancem 
fçauoir l'entreprinfe 8c autres chofes fecrettesqui 
lui furent dites, lui deffendât fur peinç de la vie ne 
les dire a autres qu'a Y Ame ou fon châcelier.Le hé- 
raut feit tresbié fa charge . Et ce pendât que toutes 
ces, chofes fe faifoiétj'artillerie de la Chair que ce- 
ci uifoit Côncupifcéce pouffa fi fort quelle feit vne 
brèche es murailles de droite affe&iô , ou l'Ame fc 
trouua acompagnêe d'Entendement,Memoire,et 
Volunté,& aufsi de Senfualité,auec Foi,Efperâce, 
Çharitè,& les autres vertus bien armées, ou elle* 
tindrent le pas par plus de fix groffes heures contre 
Concupifcence , Luxure , & tous les genfd'armes 
qui inceflamment leur iettoient aus ïeus Tardant 
ioulfre de charnels mouuememéns & plaifirsfen* 
fuels,& abondance de trait de fols regards. 

Le beffroi de crainte de dieu,& toutes les trom- 
pettes de l'Ame qui font Sinderefes , fonnoient & 
faifoient vn mexueillcus bruitenceconfliét: mais 
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le parti de l'Âme commença décliner : Car ÈntètU 
dément fut las decombatre, fi forent Mémoire & 
Volunté.Et comme ils prcnoient vent & aleiné 
par vn léger rcfircfchiflcment , Folle coftcupifcéce 
qui conduifoit l'artillerie de mouuemens charnels 
les enuirôna du lubtilfeu artificiel de paftio char- 
nelle,de forte qu'ils tumbercnt a terre côme mors* 
Senfuà- EtScnfualitèquitrop s'cftoit auancêc fut prinfe 
titépri- pargloutonnie,dont l'Ame fut cftonnée & prcfte 
founierc a fe rendretmais Foi,E{pcrance & Charité Ja con- 
seillèrent & commencèrent a donner courage a 
EntendementiMemoire 8c Voluntê par hôneftci 
remonftrances difant Foi.Sus Entendement lcués 
vous,aiés/buuenâce de la puiflànce de celui foubs 
lequel & pour lamour duquel vous batailles , c'eft 
le roi Iefus rémunérateur de toutes bonnes oêuu« 
res,foiés aflcurè que fi voulês auoir courage, ne fe* 
rès furmorité & que bien tôt aurês renfort, vouléj 
vousfoufïrirla honte 8c le reproche d'auoir efte 
furmoté par gés fi treflafches & efféminés < Confi- 
derés quel honeur 8c proffit vous fera fi vous aués 
la vi&oirc, & combien elle vous produira d'hon- 
tieur,de ioie 8c proffit.Et au contraire pensés au 
deshonneur,reproche,dommagc, & defplaifir que 
vous aurés fi vous demourés vaincus,rien ne vous 
doit eftre impofeible qui eftês proches des anges 
quoi que foit mis vn peu foubs eus. 
Pertes- Efperancc parloit de l'autre part a Mémoire lui 
j e difant. Sus fus Mémoire vous fouuiennc combien 
£BL tr %„ ^ c g^ s ont vaincu le prin ce de la Chair,par jeufhes, 
** *J macerations,aufterités,oraifons,abftinences,ct au* 
€e * très remèdes durs & afpres afouftenir, 8c quelle 
motte. gi 0 i rc & i 0 i cr j] s cn ont j c p re f e nt . Contemplés 
d'auantagcquel opprobre tant d'empereurs, rois, 
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ducs,& autres gens illuftres, gratis philosophes Se 
clercs de mondaine fcience,ont fouftenu pour leur 
pufillanimitè,& s'eftre laifsés furmôter a ces mon- 
lires & ennemis charnels . Charité de l'autre part 
.faifoitencoresmieulsenuers la grande maiftreflfc 
Voluntêluidifant.Ou eft l'amour que vous auès 
a voftrc créateur, fauueur & rédempteur Iefus? 
Ou eft la recompenfe que vous lui pourcha(sés,dc 
tant de bénéfices qu'il vous a faits & fait chacun 
iourifans lui ne pouès rien, fans lui nevallês rien, 
et fins lui tout eft moins que rien. On dit qu'au bfc- 
ïbingonconnoit l'ami.Si vous l'aimés, vous nt 
craindrès a perdre la viepour l'amour de luircar fi 
vous perdés pour lui la vie corporelle > vous don- 
nerai éternelle. L eues vous & reprenés courages 
caQjmplaifir de Dieu nos ennemis n'entreront en 
Jacité.Acesremonftrances, Entendement, Mé- 
moire^ Voluntêfereleuerent, & auecFoi,E/pe- 
rance & Charité entrèrent furieufèmét entre leurs 
cnnemis,fauuerent & rctirerentSenfiialité quik 
cftoit prifonnierermais furent fiiiuis de fi près qu'a 
peine eurent pafiè la brèche que les ennemis qui 
cftoient a leur queue , cuiderent entrer en la cité* 
Toutefois ils furent cmpefchês par les autres ver- 
tus . Et tors voiant l'Ame que la force de l'armée 
déclin oit fe mit a genous, & les mains jointes & les 
îcus tendus vers le ciel commença prier Dieu en 
cefte forte. OroiIefus& empereur de tous les Otdifcn 
fiecle$;3escieus,delaterre&de la mer, regardés de l'ami 
s'ilvousplaitdevospitoiablesïeusla continuelle enlaba* 
&a(pre bataille dont ie fuis affligée parle prince ta jn e fa 
de la Chair. Ma foi eft diminuêe,mon entendemét ^ Cfaif 
ne fret plus qu'il fait,mon efperâce reculle,ma me- . 
moire sesbahit, ma charité sejefroidit, &ma vo- 
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luntê cft lafiée 8c fàtiguée,mes faintes pensées font 
eftonnées,8e ma droite afFeftio cft brisée & faulsée 
par la brèche que Luxure i a faite . Le feu des char- 
nels mouuemés nous brûle, le trait de fols regards 
nousaffblle,ma fcnfualitë eftblccée 8c fans plus 
combatrecftprefte a fc rendre au merci des enne- 
mis . Tout ce que touche la chair cft blecé & mor- 
tifié , de forte que ie ne fcai plus que faire, fors laid 
fer 8c habadonner la cité de Bonne volunté : mais 
ie fcai que fila laiflc prendre par mes aducrikires 
qu elle fera mifcaflac, 3c tous les habitans d'iceJle 
qui font Saintes pensées deftruits & perdus . O 
bon Iefus roi inumcible & infupcrable qui féal 
donés les viâoires , cônoifiês les (ecrets des cucurs 
& a.qui toute ma pesée eft ouuerte,vous plaife me 
fecourir en cefte guerre Ipirituelle, & m'emuûer 
quelque fecours & aide delaffiis: car fans celaie 
iuis perdue 8c affollée . le fuis deftruite 8c de- 
honnorée,Sc finalement atout malheur hàban- 
donnée. 

Si tôt que l'Ame eut mis fin a fa brieue oraifbn, 
arriua Grâce diuine armée de pied en chief des ar- 
mes de puiflance inconuincible, la hache de bonté 
incomprehenfible aupoin auec vn grant nombre 
de faintes infpirations,aufti armées du harnois de 
iapience diuine . Toutes lefquelles yindrent a' la 
brèche faite en la muraille de droite affe&ion, de 
laquelle reculèrent cheualeureufement Luxure 8e 
toute fa fuitc,8c gaignerent l'artillerie des charnels 
mouuemehs,qu ils firent fubmerger en la riuiere 
de fainte cogitation , puis fortiffierét la brèche des 

; rempars de pénitence, 8c par ce moien fut l'Ame 

* deliurée de ce danger pour cefte fois. 

Le lendemain cnuiro» mynuit Tempérance 
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-partit du chafteau d'Inaduertancç arçec toute fa 
compagnie qui eftoit Continence, Virginitc,Cha^ cours de 
fteté matrimonialle,Pujîicité viduâlle, Honeftetè* Tempe* 
prubcfccnce,Abftinécc5Sobrietê # Benignité,Nto- race 1? 
dcftie,Studiofitê,Diligpnce,Humilitê,eonfidera- fa c cm* 
*ion,Crainte de Dieu , Trauail > Labeur > Aftuce» pagnie* 
£ftude* Occupation , & autres dames en çrant 
*iombre,bien armées des armeures de. Iefuchrift, 
tnôtêcs fur courtiers de bon vouJoir,& ejrçibafton- 
liées des lances & autres battons defainte entre- 
printe,Ia compagnie mife en ordre de bataille ran- 
gée cheuaucherent toute la nuit auec bon guet,de 
iortequelleapprocherétpresdela cité de Bonne 
yolûtêpàr délaie fiege de Parcfle,qui eftoit a lune 
des portes ou fc trouua le héraut de l'Ame nômô 
Confideratiô qui les aduifà que l'armée de l'Ame 
cftoit entre ce fiege & ladite porte,& qu'ils vifient 
par derrière & palïeroient a trauers le nege en def* 
pit de tout le mode par ce qu'il n'eftoit fortifié no 
remparê & n'i auoit perfone £ menaflè l'artillerie. 

Tempérance creut le héraut , & mit fôn armée 
en bon ordre.Premieremerit fit marcher cinquâte ' X'-" 1 ''■ 
lances foubs la conduite de Virginité, puis mit 4 
main dextre les haquebutiers & arbaleftriers foubs \ 
le guidon de Studiofité,auec fon artillerie foubs h 
charge d'honnefteoccupation,& fur la main fene- y : 
ftre fut ordonnée Sobriété auec quarante lance* 
pour ferair du defcouurir. Apres alîoitTejnperâcc Les fie* 
. auec tput le furptus de l'armée. Parcfle fut fgub- gesleuês 
dainaduertie de l'approche de Téperâcc&fonar- par Te* 
mée,parquoi leua fo fiege , & elle & fa côpagnie fe peranec* 
rctircré t ic plus tôt qu'ils peurét auec leur bagage 
nu c^p duprince de la Ghair,côme aufsi firent Lu- 
xure 8ç GlQUtpnie, qui tcnoiét la ville afoegée en 
P Kk ij deus 
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1 deus autres lieils , fans bfer attendre Temperace St 
fon armée. Laquelle fe Joignit a la bataille rengèe 
de 1' Ame,qui cftoit ia fortie hors la porte. 
. '..>.• L'Ame receutbenignemët Temperace & après 
l'auoir embrafsêc & remerciée de iotf fecours , lut 
, ditmandai&atoute fa compagnie s'il feroit bon de 
courir fus a l'armée de la chair dot elle auoit bône 
enuie . Prudëcéqui eftoit l'un dcfes principaus ca- 
pitaines ne fut de ceft aduis, difant que leurs enne- 
mis eftoient fort fortifiès,et qu'on ne leur pourroit 
meffaire. Aufsique parfaite et difiimulation on les 
iiirmonteroit mieuls qu'autrement. Chacun fut de 
cette ôppidion,puis entrèrent en la cité de Bonne 
volunté ou furent tous logés comme appartenoit. 
Le lendemain matin fut tenu confeil , auquel fe 
trouuerent l'Ame, Entendement, Mémoire, Vo- { 
lunté,Grace dhiine,Rai(bn ,Foi, Efperance, Cha- 
ritê,Prudçnce,Force,Tcmperance, tuftice, Théo- 
logie, & Senfualité . Et après que chacun eut prins 
fon lieu félon fa qualité & autorité , l'Ame mit en 
délibération ce. 
Cûnfiil Vous entédés mes dames la caufe pour laquelle 
tenu par nousfommesaflemblès. Ceft que le prince delà 
F Ame et Chair &fesalliès,Luxure,Gloutonnie, &ParefTe 
fé com~ font deuant cefte cité de Bonne volunté il i a long 
pagnie. tems,nonfeulemetpourgaienerlacité:maispour 
# me prendre Se faire condelcendre a leur damné 
vouloir,& faire de moi ce qu'ils vouldroient , qui 
eft la chôfe que plus ie craind en ce monde . Vous 
feaués en quels dangers i'ai eftè puis huit iours a la 
brèche faite par nos aduerfaires es murailles de 
droite affcéKort ce p'eufle eftè vous Grâce diurne 
qui vinftes au fecours eftions tous perdu» & affol- 
lés. Toutefois par voftre aide ma dame ils font 
... vnpeu 
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vn peu recullés, & ont leué leurs fieges a la venue 
de vous dame Tempérance & vos gens, dont ie 
vous remercie : mais ce n'eft tout , car qui n'i pour-, 
noiera ils font pour me faire plufîcurs autres grans 
cnnuis,ie^vous prie aduifer tous enfemble qu il eflt 
de faire.Car fans vous ie ne puis rien • Par ce que 
Raifon eftoit la gouuernante,& qu'elle cftoit bien 
expérimentée en toutes chofes , on la pria de part 
1er: mais elle s'exeufà difant qu'elle eftoit mal 
cxçerte ep guerre , & que dame Prudence fea- 
poit que ccftoit,tant par lettre que parfait & ex* 
perience.Acefte confédération fut dame Prudéce 
chargée par la compagnie doppinçr la première* 
ce qu elle feit difant. 

De la malice de la Chair et de fes alliés .Luxure, 
P trèfle Gloutonnie. 

V malice de la Chair(cUt Prudence) 
ft doulçe a, gens qui ne la cônoiflen j: 
cftplus facille a blafiner & dete* 
ter,quc a l'euirer et fuinTan t de g& 
aints ont par elle preusuiq-ué , tât de 
gens fors en ont perdu leur force, tantfdegés fagep . 
en font deuenus fols, tant de gensriches en font 
appauuris , tant de gens de bon eftio^e mis en op- 
probrc,tant de bon mariages fouill£*& brisès,tan* 
de ieunes femmes diffamées, tant de : pùcelles prp- 
ftituèes & au bordeau mifes, tant de ieunes enfans 
<affollés. Regardés ou liure des triuniph^s de Pé- 
trarque y Se vous verrés combien d empereur^ , 
rois,duc^contes,marquis,barons , <?heualiers,j>hi- 
lofophes, clercs & autres gés ont cftè par Jepnnce 
de la Çliair(ceft a dire par folle amqttr)vaincus & 
furmontfcs, &cpnuz)ç elle a triumphéfureus , Se 
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tfufti (ur plufieurs dames & antres , dont les excnC 
pies font fi communes que ie me déporterai de les 
dire.EtpoOTmonftrcrfapuiflance regardons Tal- 
Kàce que le prince de la chair a auec voftre femme 
de chambre Senfualité, &les cinq fensvôsferui- 
téurs & efeuiers. Ame raifonnable pefons combien 
ce prince eft fauorisés par ieunefle,habondance^i- 
chefle Se pl^ifif qui touioufs vous (muent, 
Là Mâ* Conteftiplons la force du premier de les capi* 
lice ie ta * nes Pareiteqûi fcrigêndre toutes mauuai/èspcn- 



târelTe ^ cs ^ co gitations ou le cors fe delcôe. Vbions 
4* olùï* *P rcs gloutonnie qui par lècheric , friandie ou ha* 
» . * bondanec de vins & viandes nourrit le cors en de- 



tQftme. ]j ce$f d c i c & at j on s charnelles , pensées lafciuieufcs, 
mouuemés fenfuels & impudiques & atouçhemés 
dcshonneftes,dont par *prcs fc donne a luxure.Le 
tiers capitaine qui eft de telle force que peu de ges 
l'ont fiirmonté fans grant perte de leur fjtintétèïfc 
cieuotion .'Et fi vous aduertf que tantphis font le* 
*£ens deuotsou feauans & plus font prefiès de lu- 
Le ion - xure. A ce propos difoit tàihï Hierome. Croiês moi 
ger ie <jue luxure eft de cette condition qu'elle tend tou- 
Luxurejiours a (èdtflré les meilleurs (buhs vmbre d amitié 
honnefte.On aime plus voluntiers vne perfonne 
pourfon homnefteté, humilité, bénignité, beau 
maintien , courtoifie ou autre bonne grâce que 
ptour la beauté corporcl!e,dôt eft prins ceft adage. 
ÎEn femme contenance. Etfoubs vmbre de telle 
amour iacoit ce que le commencement d'icelle ne 
- tende a mal ne deshonneur , toutefois par appro- 
ches & longues parolles que hommes & femmes 
ontenfcmblefoubs couleur de telle amour bon- 
nette les pâfsions de la chair ftfmeuuét & tendent 
auplaifîr fenfuel du cors.Premiertmét t parler de 
■ v chofes 
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choies Iafciuieufcs ou delcflablcs au cors,a regards 
impudiques, a pensées immundes , a délégations 
charnclles,a baifers & autres atouchemens dehon- 
nèfles. Puis au côfentemét du péché & a la perpé- 
tration d'icclui, finalement a mauuaife couftume 
par laquelle on tumbe en obftinatio et impcnitéce. 

Aucun tant fage & bon foitil ncs'i fie, car il i 
{croit deceu, & de ce me rapporte a ceus & celles 

3ui en ont eu les expériences. Les commandemens 
e Dieu ne font impofsibles de foi,en fuian t les oc- 
cafions de pcchê,mais on les rend trcfdifficiles par 
les occafions au on prent déniai faire. Vous en- LdfnH9 
tcndès que la femme aeftc faite pour l'homme & eftfaitê 
que c eft la chofe plus delcélable*u cors de l'home pour 
en chofes pures naturelles qui n'eftfans caufe, & l'home» 
Dieu l'a ainfi voulu pour l'augmentation &mul- 
tiplicatiô d'humain lignage,mais on n'en doit abu* 
fer ne côuoiter et defîrer autre femme que la fiéne. 
Dieu ne créa plufieurs femmes a l'home , mais vne 
feule pour fon aide , corne il eft eferit au commen- 
cement de Genefc Et fi donna raifon a l'homme 
pour vfer de la femme comme appartient. Et fi a la Qj^cn 
perfuafion de la femme Adam pécha, pôurtât n'eft ne 
bo ne honeftede dire mal des femmes,&çfcrire& fo rema l 
publier qu elles font caufe detout le mal , c'eft y ne • + 
créature de Dieu comme les autres créatures rai- <J b t * 
fonnables.Et toutej les créatures ont êfté faiteseri m *f* ul 
la fapiéce de Dieu,& fi font toutes bonnes en leur f * e 

ferire & nature pour la fin & operatio en laquelle % b<HMMt 
)ieu les a crées & faites,mais qui en voudroit au- 
tremét vfer que Dieu a ordônè,on excedroit,& ce 
qui eft de foi bon feroit mauuais par telle operatio. 

On dit que les femmes font fragiles, muables, 
deceptiucs & indu&iucs amal,& que plufieurs en 
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ont eftè deceus,mefinemcnt Adam, Loth, Santon, 
Dauid,Salomon Se plufieurs autres . le demande- 
roiç voluntiers files femmes en font caufe. Non 
certe$,mais les hommes oui fe font enfollatis de l'a* 
mour defordonnêe des femmes , k qui le font ap- 
prochés d elles plus près qu'ils ne doiuét,tout ainfî 
que font ceus qui s'cnivrcnt,car le vin (qui eft vne 
bonne,doulce & faine liqueur)n'eft caufe dont ils 
te font enivres, mais leurs defraifonnables excès 

3u'ils font a le boire , mais qui en prédroit par mo- 
eration de fans excéder on ne feauroit trouucr 
chofe meilleure a vn cors fain. Aulsi qui veult vfer 
des femmes autrement aue Dieu la ordonné , c eft 
a dire hors mariage.il eft deceu par cefte defraifon 
8c no parla femme . Et q, dira ie ne me puis garder 
dtaimer et côuoiter vne telle femme que je ne puis 
efpoufcnie lui relpondrai s'il eft fi fol qu'il doiue 
entreprendre d'auoir chofe qu'il ne peut ne doit 
auqir. Et s'il eft fi defpourueu defens qu'il ne fe 
veuille eflongner de telle femme ne fe garder de 
frequenter,ie dirai qu'il eft deuenubefte irraifon* 
nable & ne fcet ne veult connoiftre ce qui lui eft 
bon oumauuais. 

Autant i en di des femmes enuersles hommes, 
& qu'elles ne doiuent fréquenter en lieus lecrets 
autres que leurs maris tant faintes perfonnes pui£ 
fcnt eftrc, car plufieurs en ont efté deceues, tcA 
moing faint Hierome qui dit que la plus fainte 
femme du monde ne feauroit aimer vn homme 
fpirituellemét au elle vouldra a la fin par fréquen- 
tation corporelle , particulière & fecrette ne foit 
deceiie & circonuenue par cefte pa&on de conçu* 
pifcencç&fenfualitê. Et fi le perfonnagecft vieil 
.& ançicn ençores i ail du danger, commç recite ce 
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mefme doftcur d'un rcligicus aagé de quatre 
vingts ans,quipour aucunemaladie a lui furucnue 
fut mis pour dire pensé & fccouru en vn hofpital 
ou feruoicnt aucunes femmes deuotesportans ha- 
bit de religion. Et pour la fréquentation qu'il eut 
aueclune d'icelles s'approchèrent de lîpres<ju'il 
l'cngroflà. Et après delplaifant de fon péché pour 
donner exemple aus autres religieus & les perfua- 
dcr a fuir la frequétatiâ des femmes print 1 enfant 
nais entre fes brasdifant.Pensès penses en mon of- 
fenfe,& ne vous confiés en vieil aaee , faintetê ne - 
religion.Saint Benoit depuis qu'il fut religieus ne 
voulu veoir fa fœur fainte Scolaftique que vne 
feule fois pour le danger qu'il connoiflbit en la fré- 
quentation des femmes. Et faint Auguftin depuis 
au'il fut conuerti ne parla a femme fors en confef- 
fion,predication ou exhortation publique & ne 
voulut aue parentes ne autres entraflent en fa mai- 
fon . Si donc telles faintes perfones ont tant craint 
&redo«bté'la force &puuTan ce de la chair, Ame 
incorporéè,vous la deués bien craindre , & mieuls 
vault Tenuoier par dissimulation que par combat. 

Ainfi que Prudence mettoit fin a fon propos ar* 
riuaquelquvne des habitâtes de la cité de Bonne 
volunté noméc faintes pensées qui leur dit qu'elle 
auoit veu les aduerfaires en ordre de bataille bien 
«quippés.Et auoient fait fèmblant deus ou trois 
fois de fortir de leur parc,ne fcauoitfi c'eftoitpour - 
lesvenir affaillir ou pour eus retirer.Lors dit Tenv . . 
perance.Auantnoftre départie verrons qu'ils au- 
ront fur le cueur, toutefois ie me rènge a 1 oppinio 
de Prudéce. Ce feroit grade follic,dit dame Force, 
de les aflaillir en leur fortification pour les râifons 
par elle alléguées, mais au départir on leur pourra 
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donner fur la queue ou cas qu'ils veulent reculler. 
Et s'ils nous affaillent leur monftrerôs que peu les 
doubtons. Dame Iufticc rr auoit encores parlé qui 
CitittU commença dire-Mesdames vous auès tresbiendif 
h pour oppiné de noftre affaire,^ d'auantage mefèm- 
euuoier tic que ne deuons pour le prefent entreprendre 
les tnni~ ^ ur nos enncn " s »^ ors vne ^ cu ' c chofe,qui eft qu'on 
- ç ~ facecheuaucerde nos gens pour garder que nos 
enemis n'aient aucuns viures du pais du glouton* 
Jf*..w* nie & pareflè dont la chair prent toute fa nourri- 
ture,&foient nos gens en fi bonne quantité que 
la force leur demeure. Par ce moié fans coup frap- 
per les côtraindrês par fuccefsion de temps a deflo* 
ger^ou nous donner l'aflaut . Et eft requis queles 
gens d'armes q ue vous ienuoierès aient bos chefs 
& condufteurs,& que perfonne ne cheuauce fans 
congè,afBn qu'il ne foit chafié & ruè ius follcmét. 
Tous furent de l'oppinion de dame Iuftice , & fu- 
rent ordonnés gens pour exécuter ce confeil de la 
fcandede dame Tempérance foubs la ciuirge de 
deus bons cappitaines Sobriété & Occupation 
honneftc,lefcjuclsfceurentbien faire ce qui auoit 
^ cfté bien aduisé . Et par plufieurs fois deftroufle- 

rent oifiueté,friandie , excès & feftination qui ap« 

Eortoient viures au prince de la chair, de forte que 
„ l chair & toute fon armée furent contraints de 
Ltfmti defeamper & briffer leur camp afsès haftiuement 
des tn~ pour eus retirer au chafteau de confufion , par le 
uemis # moien dequoi l'Ame incorporée demourra vifto- 
rieufe en fa cité de Bonne volûtè,en laquelle après 
vnpéudcfeiourfpirituel ,fon efpous noftre feig- 
aeur Iefuchriftlui enuoi cefte epiftre. 
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Epiftre confolatiue enuoiêe par noflre feigneur 
Iefuchriftafon elpoufe l'Ame raifonnable , conte- 
nant les mauls procédas de parefle, glouton- 
nie & luxure, & des biens qui vien- 
nent de vertus contraires 
aces vices. 



Monjlrant au clerl'ejfeft intérieure 
De toiamoijmfortm'en fefiouh 
Et quant de toi bons rapports font cuis. 

Jefuis certain que la dure bataille 
Que on Va fait tant d'eftoc que de taille < 
De par lâchait far àjfaus moult diuerSj 
Si feuffe dure trop plus de dix iy ers 
Ne feuffequeïm par ma grâce dtuine ; v.* \ . 
JMonjlre ma force a fi or de yermine* N V v< 
Par ma bonté grande t'ai deliutet a 
De telle guerre a toi ainfiliurêtf . i ' i . 4 4.. a 

Népenfes pas que toi ne tous tes gen$ < u ■ \ 
EujSik pajïé dangers tant émergent* l 
Nepenfespasqueyojhefeidtfmt - n\ * * v 
Suffi a la cb m donne fidureentortf, s y\ ; ! v 
Ne cuides pas que Palladihs efeus r A , -.V<mj v / V 
Neleshamcis di rMars eufenty&mut i-ï* y 
CensfitresforSyC y ejïmoiqmfru 
*AuJSi mourir, la guerre &paixmMMrip^ri t %. 

Quf a defir enuers moi de yalkïr 




; Omhie(m'amie etmaloialleejffoufe) 
* Que celui fuis $ tout fait & difroufê 
[ Et qu'il riiait quant a moi riefecret, 
*>Ce îionobjlatquat par yn fait diferet 
» Je te y oi faire yn oeuure extérieure 



Et qui 
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Et que labeur & peinemerueilleujè 
En ce fie guerre horrible & perilleufe 
•ds prtns & eu d'un vouloir bon ér fort p 
Jeté yeulbien donner quelque confort: 
A fiel me plaît te donner e gérance 
T>efurmonter,yoire entière ajfeurancez 
Et enfeigner les moiens & Us tout? 
Tour fubiuguer U chair & [es atours: 
Ceft dfcduotY Gloutqnme & Pareffè, 
Luxure au/si de plufieuts gens maifirefft 
Qui font les trois fatfant preuariquer 
La folle chair, & y ers moidcBnquen 
Premièrement dois fuir gloutomie 
Quf eft touiours pleine de yittennie, 
Ce que feras en mangeant fobrement 
Pour te nourrir non délicatement 
Sans preuemr l'heure a toi ordonnée 
Ne aus bons yins efire trop adonnée 
Ne prens pas tant de fi doulce liqueur 
Que mal te face, a la tefie & au cucur, 
Car nonob fiant que te foit liqueutbonne ' 
Quant on la prent par raifon,aufii donne 
Les grans affaus quant ce beuurage efi prins 
Habondammwtdontplufieurs fontfurprins 
Et fait les gens trop parler & trop dire* 
Batre & occir,detrafter & me f dire, 
Voire parler lafcimeufement v t 
Etfe porter tout dejbotmtftmtnt: 
Et telles gens qui nuit & tour gourmanient 
Pour tout foulas a pmlkrder demandent 
Ou a iouer & puis le long dormir, 
Mal de tefie & ordùrcs<yomir è , • 



Digitized by 



Delà Dame amour eufe. 264 

De peu de iours bons & fains eft leur vît, 
Pource nïamie ilfault qu'on i obuie 
Par abfiinence & par fobriett 
Dont on nourrit toute pudiciti. 

Les fobres gens ne Jont fi tôt malades 
Que les goumans & n'ont leurs tueurs tant fade t 
Les gr ans excès du boire & du manger 
Font beaucoup plus de gens a mort ranger 
' Que autres excès /oit de peHe ou de guerre 
Et font des mauls merueilleus fur la terre. 

Les grans goumans ne s'approchent de 
Les grans goumans fontf tns amour & loi, 
Les grans goumans font vils & deteftablet 
Et fi ne font oeuures quifoient louables. 
Les grans goumans deuiennent beftiauls 
Et a leurs cors & amesfont grans mauls, 
Jgnor ans font & remplis de hébétude, 
Vagans par tout &/ansfolicitude, 
Les grans goumans viennent a pauureti, 
A grant mifere, & dejhonncHeté, 
Les grans goumans par leur ivrongnerie 
S'en vont mourir a quelque aumonerie. 

Mais ceus qui font fobres & abfiincns> 
Pudiques font,chaftes & connnens, 
Sains & ioieus de lieffe celefle, 
Prompts en ejprit,& viuent fans mole fie. 

Tu ne verras, ou bien peu, fobres gens 
Pauures,mefchans & de biens indigens 
Les fobres gens font voluntierspaifibles, 
Humbles, courtois, & a tous biens diuifibles, 
Les fobres gens font légers & gaillars 
Et fi font voluntiertpoint paillars, 
~ . Touiours 
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Touiourtfint près a mes maudemensfaire, 
Lents 4 pécher, & tardifs a mal faire 
Les fibres gens font par tout leur deuoir 
Et yoluntiers font remplis de fcauoir 
Parce te tien prudente & trejhardte 
De guerroter entons licus çourmandie, 
On ne fe doit laiferfuppediter 
A gloutonnie, ainsfort i refifter. 

L'autre tenteurde la chair ejl Parefe 
Dépêché mere,& engendrent trijlefe, 
Car parefe ejl ennui défaire bien 
$pirituel,corporet,terrien* 

Vnparef eus aime mieulsyiure trijle 
Que faire rien, a yertus il refijle 
Vn part feus pour lui ne pour autrui 
Ne yeult rien f aire, ains yiure en tout ennui. 
Vn parefeus nefertDieu ne le monde, 
En penfemmtous mauuais il abonde, 
Vn parefeus a bien faire ejl tardif, 
Pefant,malfain,toutrcmis&penfif, 
Vn parefeus eft tout plein de malice, 
En lui nï a bon ordre ne police* 
Vn Parefeus nefcauroit commencer 
Afaircbien,& moins s'i aduancer. 
Vn parefeus ejl comme homme infenfible 
line trome afte a lui bon ne pojtible. 
Et quant ils'ejidc yertus feparc 
Son cjprit ejl a tout mal prépare* 
Vn parefeus n'a rien que la parolle 
Et court par tout comme yn homme difcolle 
Lequel ne fcet quel ejlat prendre il doit 
Vn parefeus t^terns fntm > ne voit. 
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V « pare feus n'a rien que la pensée, 

Qui de pechètouiours ejl offensé e> 

Vn pare feus ne fait que malfonger, 

Et fon ejprit en fols jàubaits plonger, 

Vn pare feus ne prent r'efioutfance, 

Fors quant il a de délits iouifance. 

V * pareffeus ejl comme vn paflre ejpars 

Latfant manger aus loups brebis es parcs. 
V t pare feus qui a rien ne s'applique 

Ejl tout mefcbantjnconjlant & lubrique, 

Et nefcauroit a grans yertus monter, 

Ne delà chair les affaus fur monter. 
Trop long repos a yertus ejl contraire, 

Et de yertus fait toutes gens dijlraire. 

Trop long repos la folle chair nourrit 

Et par après l'occit & tappauurit, 

Trop long repos les ejprit s débilite 

Trop long repos contre yertus milite 

Trop long repos les bons y ouloir s corrompt 

Trop long repos a plujieurs le col rompt 

Trop long repos conduit a indigence 

En tel repos ne y erres allégeance 

Trop long repos ejl par mot défendu 

Trop long rehos a maint homme perdu. 
Contemple bien toutes mes créatures 

Comme elles fontjeurs ejlres &fafturcf 

Chacune fait comme i 9 ai ordonne, 

Rien nï y erras qui fois defor donne 

Fors les humains Jlef quels ne yeulentfaire 

Ce a quoi font nisimais en tous cas forf aire* 
le les ai faits four m' aimer & feruir, 

Four meconnoiftre^ a mm'aferuit 

EtU 
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Et la plus part s'ennuie me complaire 
mA peine prendre a me feruir & plaire 
Ils prennent pins de labeur fans raifon 
A conquérir or argent ou mai/on 
Ou autres biens du monde tranfiioire 
Q£a conquérir de paradis la gloire 
Et les trefots le/quels font éternels - 
Dont ils amont des maulsfempiternelsé 
L'ordre angelic 9 lune 3 foleil, efioilles 
Leurs oeuuresfontyoire par façons telles 
QJil n'i a rien en euls dejuperflu 
Wjtn leur cours grant,douls & melliflu. 

JiejlenHan'autregeniture 
Qta ne chemine en tordre de nature 
Sans perdre tenif, regardent la formis 
Tous cens le) quels font fi trefendormis 
Que par défaut d'bonnefte labeur prendre 
Vontmandier,& qu'on fait fouuentpendre $ 
Par ce conuient qut yeult ma grâce auoir 
Et qui ne yeult de la chair receuoir 
Lesgrans afiaus queparejfe dechafe 
Et que labeur & douls trauail poùrchafft 
Cejlquelecorsonfacetrauailler 
A faire bien>& Vefprit i yeiller: 
Car celle chair qui ejl tant repojee 
A tous péchés trouueras difposcc. 

. Parlons aptes de libidiniti 
Dite luxure ou bien lubricité 
Qui de la chair ejl le tiers cappitmne 
Fort danger eus a toute yie humaine. 

Cefl le premier yice lequel affaut 
Tous les huma,inhp9Mleur donntT Vn f**t 
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Cefi yn pèche qui eft de telle taille é *V 

Qui fait plus longue &plus afjtre batailïet ^ - 
Cefi yn délit lequel fatt plus de tpauls, 5** 
Et qui aus bons donne plus de trauauls: V 
Cefi ynplaifir qui plus de gens affomme ç\ £\ 
Tue & abattant enfant ^comme homme ^ 
Far ce on le doit de tous points euiter, o 
Bannit ^chafjer^abhorrer & yitir* 

Tu me diras qu'il eft fort difficille, J^? 
Certes non eft,a yn cueur bien do cille à Ç ^ 
Et qui youldra s'arrefter a penfer X. 
Sa grandehorreur & forme d'offenfeté - ^ 

Premièrement la perfonne regarde Y ^ 
Vont eft yenue,& après prenne garde 
Ouyeult aller >alors elle dira 'M 
Qtfa tout honneur ame& cors dédiera. ^) 

N'eftpasfoname amafemblancefaitet . 
Et ji le cors eft de matière infaite . 
Ce nonob fiant il rejfufcitera ^ 
Et s'il eft net en paradis fera, ' ^ 

Voire aura heu es beaus ordres des anges, 
Pour receuoir infinies louanges. 

l'ai deftiné a la communion \ \ 

De dette par fecretteynion, v 
Tous cbrefiiens le/quels youldront nets efire 
Tour les loger en mon éternel efire. 

Et comme donc ofe l'homme mondain 
Pour ynplaifir y illain& tout foubdain 
Son cors tacher de y illaine luxure 
Quiputauciel^ainfiielet'ajfeuref 

Si yeult il bien aus beftes compare* 
Pourd'unpecbê tantyiltainfe parerf 

r U Venh 



Digitized by 



Le tiers Hure 

Veultillaiffetfafemblance angelique, 
Pour devenir yn pourceau tout lubrique? 

Regarde bien l'homme yoluptueus 
Combien ileftyersmoi defeffueus: 
Premièrement il prophane le temple 
Que i'aifacré par ma grâce trefampte 
De mon pur fang^eftfon cors & fon ame, 
Voire dénient y n adultère infâme. 

Lubricité qui t ft yn mal plaifant, 
Apres plaifir fait l'homme defylaifant, 
Lubricité engendre maladie , 
Souci,doulcur,& les cueurs attedie, 
Lubricité produit mauuais renom 
Pert ame hrcors,& ofte le bon nom, 
Lubricité defbonnnoreieunejfe, 
Et abforbitla lubrique yieillejfe, 
Lubricité fait perdre entendement, 
Mémoire aujit, yoire foubdainement, 
Lubricité fait perdre argent & terre, 
Et fans ceffer fait aus Iwrics la guerre 0 
Lubricité de tout bien diuertit 
Et les yertus abat & fubuertit, 
Lubricité put deuant tout le monde, 
Elle ejl yillainc>orde>fale & immunde, 
Lubricité conduit a pauureté, 
•A infortune & a malheureté, 
Lubricité n'eft iamaisfans la perte 
De biens, d'amis, ou d'autre chofe apperte* 
Lubricité fait gens idolâtrer. 
Perdre leur for ce, & aufiifotlatrer, 
Ce qu'on peut yeoirpar bonne expérience 
En ceus qui ont eu la force & fcmcc 
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Etfaintetê qu'autresfoisfurmonta 
Lubricité ,& files abonta. 

Par quoi chacun d'elle fe prenne gardé 
•Aie auec lui cbaftetê pour fa gardez 
Car cbaftetê par pudique combat 
Donne la fuite a luxure ou l'abbat, 
Par cbaftetê tant doulce & bonnorable, 
Le chrejïien eft aus anges femblable, 
Par cbaftetê on a toute beauté 
Tout bon renom } amour & loiautt, 
Par cbaftetê on peut longuement yiure, 
Et fi eft on de grans mauls au deliure, 
Par cbaftetê reluit l'entendement, 
Et fi comprenne qu'il yeult prombtement. 
Par cbaftetê mon amour on pourcbaffè, 
Et d'auec foi lesfauls anges on chajfe, 
Par cbaftetê on eft de tous aimé, 
Voirefuffe Ion d'autre yice blafmê, 
Par cbaftetê on fuit ma y oie & trace, 
Voire & a on du faint ejprit la grâce. 

Mais les lubncs & les fols amoureus 
Sont loing de moi,comme gens malheureus 
Voire & fi ont pour leur amour tant folle 
Mal deffut mal y qui les grief ue & affolle. 

Vn fol amant a maints mauls eftfubict 
Apres yn ris onfait de lui retet. 
S'il eft ioieus,auant que foit y ne beure 
Il eft dolentyhr fi lamente & pleure, 
Plus tôt pallityplus rouge dément 
Tout en ce point que d'amour s lui fouuient 
Plus tôt courrous fonpauure ejprit tourmente 
Maintenant çbante>& toutfçubdain lamente 

Lia vm 



Digitized by 



Le tiers lime 

Vous le vente aller, courir, venir , 

Târ ci, par lafons manière tenir, 

Faire regards en triftejfe tant aigre, 

Ietterfoujpirs,&deuenir tant maigre, 

Veiller ans buis,& i perdre le tems 

Etfupporter les mejprts & contents 

Qttpn fait de lui fouuetitpar la malice 

De cefte la,quHlveult faire fa lice 

Jlpert repos, le boire & le manger 

Et pour reconfort ne fcet ou fe renger, 

A,ucunefoisonlebat,iniurie, 

Ou bien quelqu'un fait de lui raillerie: 

Il ejl fubietau parler de chacun 

Il pertlefens,il ejl tout importun, 

Et fi ne fcetfouuentfa contenance 
Propos ne tient, & pertfafouuenance 
Il ne feauroit au monde profiter 
Et moins vers moi fonfauueur aauitter 
Ou ejl le nom en ceft endroit de Pbommet 
Ou ejl fa barbe? & fonejprit en fomme? 
Ou ejl fin fens lequel deujfe appliquer 
A moi tout feul, & non pas s'impliquer 
A tels penfers & plaifirs inhonnejles 
Le doit on point comparager ans befiesf 
Ce vil péché n' ejl fans gransiurement 
Sans menterie,&fanspariuremens 
Sans grans banquets, par effe & gloutonnie, 
Sansfauls rapports,fans ire &fclonnie % 
Sans perdre tems, fans curiofité, 
Sans auarice,& fans ténacité, 
Sans dejbonneurjans haine & infamie, 
Sans enncmi,& moins/ans ennemie. 

Ccn't 
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Ce n'eft amour: car le mal on pour fuit 
De fon prochain ,& tout mat s'en enfuit 
Ceftpourcbafier de l'homme ou de la femme 
Son damnementfa perte & fon diffame, 
Ceft mon efpoufe & amie rauir, 
Et me Vofter & a foi Pafferuir. 

On ieuffe penfer a la yie tant brieue 
Et en la mort aftre ^ruelle &grieue B 
On deuffe penfer au futur iugement 
Et qu'il fauldra tout manifestement 
De tous penfer s faits & dits rendre compte k 
Auoirfalut>ou damnement abonte. 



Des gens de bien qui en budicitê 
Auront yefcu,puis en fardante arfure 
Qj£auront tous ceus qui ont fuiui luxure. 
Si de leurs mauls pénitence ne font 
Etcorriges eus yiuans ne fe font. 

On deuffe penfer qu'on pertfalut & gloire 
Pourynplatfirtantyil&tranfitoire, 
On deuffe penfer que ceus qui donnent lieu 
.A la luxure, ils oublient tant Dieu 
Que mal fur mal tous les iours ils commettent 
Et tellement s 'aueuglcnt & bcbetcnt 
Qt£ils tomberont en obfiination. 
Telle & fi grande que fi telle aftion 
Ne peuent plus par yieilleffe commettre 
Ce nonobflant les y errés entremettre 
De deuifer lafciuieufement 
Et en ce yice ils mourront fottemenu 
Et s'il aduient que d'itlec les retire 
Par ma bonté neferafansmartire, 




Lliij 
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Sans grant labeur, fans larmes & rigueur 
fJe fans douleur trefgrant de l'ame& cueuu 

Or donc conclus puis que d'eftst lubrique 
Vient tant de mal ? tu dots eftre pudique 
Et batailler ainfi qu'as commencé, 
Et pour triumpbe auras ( comme ai pensé) 
Le beau chappcud'efmeraudes trejfines 
Entrelace de pierres ferapbines 
Que ie fenuoie en attendant le iour 
Que tu auras en mon trejbauttfeiour 
J)e tons plaifttsbeureufcioui fiance 
Et fans ce fer tonter'efloui fiance. 

Mais tl te faultphs auant cheminer 
Pour le tien aage & yie terminer 
Ceft que pafferfault le refte du monde 
Pour aller droit au pais tant féconde 
Et tant fertil de bonnes oeuures dit 
Ou tu auras querelle & contredits 
Mais n'otte peur qu'aucun t'extermine 
Si auec toi tu as Grâce diuine. 

Et pour fuir les dangereus abois 
Nepaficras par les dangercus bois 
Qu} font Remplis d'oceafions mauuaifct 
Et neprens pas tes plaifirs & tes aijes: 
Eui lieus & gens engendrans fols penfien 
Qujfitrebienparlent & voluntiers: 
Garde toi bien de trop iettertavene 
Sur grande beauté de volupté pourucu* 
s tfe regardant ce qui eft deffendu 
De dejirer,maisfoit ton cueur tendu 
Sur tout a moi comme ejpoûfe loialle 
> Et tu auras la couronne roialk 
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D'éternité >furquoi te ferai fin 
A mon efcrtt que ie t'enuoi,affin 
Qtfaies touiour s mémoire &fouuenana 
Du tien fauueur & de ta fouftenance. 



Par cefiui la qui a de toi pttie. 

Comme l'Âme incorporée fe prépara pour aller 49 
fais de Bonnes oeuures, & depajferbar le monde* 
& des abus &follies du monde y qui ejl 
le commencement defon fécond 



mais a peine la peut paracheuer de lire, tant iettoit 
de doulces Scamoureules larmes par fesîcus»con« . w 
noiflant lagràde.& incôprehéfible amour que le* . . v / 
fus auoit a elle :dont elle,Entédcmét, Mémoire 
Voluntëpar labouche de Raifonluien rendirent 4 v . 



de Bonne volûtè^au pais de Bonnes oeuures ainfî 

Îu'auoit efcrit lefus. A ce cofeil alsiftcrent Raifoift 
^ntendemét , Voluntê,Memoire,Foi,E(peranç$* 
Charitê,Prudéce,Iufl:ice,Force & Temperace,qui 
cftoient les principaus gouuerneurs de 1- Ana£ . . fet 
' mit en deliberatio dame Raifon ce propos difant. 

Mes dames vous fcauês & entendès tropmieub 
que moi le chemin que l'Ame incorporée veqlt 
& doit tenir pour aller au port de fâlut» &quçls 
tours on lui a faits en la terre de Icunefle , les àf- 
iaus qu'elle 8c nous auôs puis n'agueres fouftcnus, 
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Digitized by 



Google 



Le tiers Hure 

8c a iceus refifté par le fupport de Grâce diuine es 
extrémités de cette terre de leunefle, & que nous 
approchos celle de Vieillefle. En quoi faiiant auos 
ia pafcé vne grade partie de la feigneurie du mode. 
Refteparacneucr noftre voiage qui ne fe pourra 
faire fans palier par le territoire de Bônes oè'uures, 
ainfi <jue noftre fcigneur & maiftre Iefuchriftaef- 
crit a l'Ame,mais ce ne fera (ans grande guerre, car 
Vous fcauésJa force &puiflànce du Monde &da 
Diable qui encores reftent a furmôter. Le Monde 
g de merueilleus cappitaines , fcauoir eft Auarice, 
Ambition et Aduerhté.Nul eft de vous qui ignore 
* combien ils font fubtils, hardis & forts en guerre, 
<c combien font leurs entreprinfts & exécutions 
dangereufes» & fur combien de rois & princes ils 
, , ' onttriumphé, A cette confideration ie fai grant 
doubte que noftre maittreflè l'Ame i aie de la perte 
& du deshonneur. 
fat mdU Vous ftaués que le Monde a cinq mauuaifes 8c 
Mâifesco «ontagieufes coditions entre autres qui commen* 
dittosiu cent p ar ^ lettres c^ipitalles de fonnom. Laprc- 
mondé toierc qu'il eft menteur. Le monde ne tint onc re- 
piQnoe • ritè.Ientend | cs mondains pour le mondc,car tou- 
tes chofesqui ont eftë de Dieu crées & faites , font 
tresbonneschacunneenfon genre 8c e(pecepour 
en vfer ainfi que dieu les a crées a celle feule fin. Le 
monde promet aus mondains plaifir, ai/è, richefle 
& honeur par le moien de beauté, force,noble(Tc, 
fut,lcience,agilité, & nous pouonstous conoiftre 
qu'en toutes ceschofesn'ia lèure clpoir : 8c que 
fouuent de beauté procède inimitance,de noblcfle 
orgueiI,dc art prefumptiô, de (ciéce nonchalance, 
fie agilité follie,& que d'inimitance , orgueil , pre- 
i$mption,aonçhalance & follic procède t guerres, 



Digitized by 



De UDme amoureufe. 170 

dMcore,procés,homicides,haines, rancunes, pauu- 
reté,milere & defolatiô,& fi par fois on a Quelques 
hôneurs & biens en ce monde font r emplis de le- 
crets ennuits, & fi font de petite durée . Toutes ces 
chofes que promet le monde aus mondains 8c qui 
leur font plaifantes aus corporels îeus,ne fcauroiét 
durer trente ans fans quelque fafcherie,malheur & 
infortune en cors,en biens ou en renommée. 

Secondemét le Monde eft onereus,car il charge j e m Sde 
les humains mondains fans fin & ceffede peines, e a 0ft€m 
trauaus,fouci,ennuits,charges,moleftes,angoifiès, reu ^ 
trifteflès,defolations,lamentations,pleurs,loufpirs 
& autres miferes. Commençons a Adam & conti- 
nuons iufques aus rois , empereurs , monarches & 
princes a prefent vîuâs de règne en règne, & nous 
verrons qu'aucun d'iceus n'a eftè fans aduerfitê. 
Combien i a il eu de mutations de roiaumes , mo- 
narchies,fccptres,empircs & feigneuries ? Côbien 
lifons nous de monarches,empereurs,rois, côfuies, 
dictateurs & autres princes defpofledès de leurs 
autorités monarchalles,imperialles , roialles & au* 
trcs? Combien i a il eu d'hommes & femmes aians 
fens & entendement qui aient pafsé vn feul iour 
fans ennui petit ou grant?Penfons d'auantageco- 
bien eftgrant le fais de feigneuric 8c domination 
mondaine: & combien de peines, ennuits , labeurs 
& trauaus ont les dominateurs terriens , maiftrej, 
feigneurs 8c gouuerneurs de peuple 

Tiercement ie di que le monde eft noifeus , c'eft le mole 
a dire plein de quere(les,noifes , procès , diuifions, eft noi* 
dcbats.queftions 8c guerres. le vous di & eft vrai f e us& 
quedescequelaperfonneavfage deraifon, n'eft auerel» 
ne fera en ce monde fans guerre intérieure ou ex- 
terieurc. Quant a l'intérieure la chair eft touiours 

con- 
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contraire a lefprit, & fcnfualitê a raifon parla cé- 
cité Se ignorance des miferables môdains . Et quit 
aus querelles exterieures,penfops vn peu aus grâds 

gierres des Hebrieus , des Perfes , Macédoniens, 
arthajriniens,Rommains,Gaules,Francois,Ger- 
mains,Efpanols,Hongres,Turcs & autres nations 
de luniuerfel mode dût les Hures font tous pleins* 
Confiderons vn peu les débats, homicides, 
filiations , fpoliauons, procès , dépopulations, in- 
iures & autres contentions & différents qui font 
non feulement entre les eftràges , mais entre pere* 
mere,enfans,mari, femme, fœurs , frères, parens & 
voifîns, qui pour moins de cinq fouis fe deftrui- 
fent & affollent par procès & piques iufques biea 
fouuent a perdre non feulement leurs biens , mais 
cors&ames. 

rnoae Quartemcnt le monde.eft dommageable,car de 
êftdoma tousTes biens qu'adminiftre le monde on a finale. 
eable. jnent peine & fouci . Si quelque pauurc deuient 
jriche penfons en quelle crainte il cil de perdre ce 

3u il a laborieufement aquis, en quel danger fera il 
es enuieus,des larrons & autres mauuaiîes gens? 
En quelle angoiffe les laiflera il au dernier iour de 
fa vie que le diable lui prefentera deuantfcs îeus, 
tous les abus,pilleries,concu{sions, iniuftiecs , par- 
iures&faulfetèsqu'ila commis en la côqucftede 
tels biens? Il vouldroit lors eftre le plus pauurc ho» 
medelaterre.Silesfaulsbiensdu monde euflenc 
cllè de quelque bonté no feulemét les faintesper* 
fonnes ne les eufTcnt laifsès & habandonnès : ma» 
lesphilofophes paiens , lefquels connoiflans keoi 
«ftre contraires a vertus & a l'apprehenfion des 
bonnes lettres,non feulement les abandonnèrent, 
mais aucuns d'eus les ietterent en la mer^ . . 
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Parla dernière lettre du monde qui cft &ap- lemSiê 
pert qu'il eft cnnuieus : au iourdhui fain , de* efl en* 
main malade : maintenant ioieus , foubdain en nuitHS* 
triftcflc : au iourdhui bien voulu , demain hai: 
maintenant en profoeritê, foubdain en aduerfitè: 
maintenant fans offenfe mortclle,incontinét plein 
de crimes & délits. Confideros d'auantage a quelle 
peine & labeur on aquiert les biens mondains , en 

3uels dangers on s'aduenture par mer & par terre» 
e iour,de nuit & a toutes heures,par bois, forefts» 
riuicres,montaignes, entre bringans, larrons Se 
guetteurs de chemins ouplufieurs font occis, 8c 
lors qu'on a quelque bien recuelli & affemblè , la 
mort occit la perlonne auant qu'en auoir fon plai- 
lîr . La terre prent le cors par ce qu'il eft venu de 
chofe terrcftre.Le monde reprét fes biens, 8c l'ame 
faite a l'image de la trinitès'en va rendre compte 
deuantDieuiufquesala moindre narolle oifcufc 
que cefte perfonne dit onc au monde,commc con* 
tient reuâgile,Or voions nous donc que du mode 
n'eft autre choie fors menterie , noife , dommage, 
charge 8c cnnui.Et a cefte oonfideation il eft fort a 
craindre lui & Ces capitaines deffus nommes, fans 
lefquels ne Cbauroit ne pourroit mettre fes malices 
& conditions mauuaifes a exécution. 

Que c'ejl ^Auarice &defa mifere. 

Près le long parler de Raifondame 
Iuftice cômenca dire . Dame Raifon 
vous auês tresbié parlé des aflàus du 
monde,& corne on les doit craindre» 
toutefois ieveulbié vous aducrtir<| 
fi l'Ame fe vcult gouuerner par Prudence , Forte» 
Tëperance Sçpar rqoi Iuftiçc,le Monde & fe$ alliée 

ne lui 
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ne lui ferot rien,& vous afleure que Ces cappitaînef 
ne font de grande force nerefiftéce , car première- 
Jluê* ment A uaricc cft vne mefehante vieille, maifgrc 8c 
rite* afleichée,conuoiteufe d'auoir & miferable en (à 
defpenfe,car elle meurt de fain près fes richefles, & 
fes gens font cncoresplus miferables & craintifs. 
Regardés que fcet faire vfûre fors vendre le terns' 
Simonie les facremens& chofes faintes &a Dieu 
dcdiées,dont les delinquans attendent non feule- 
ment damnation de l'éternel fermais aufsi puni* 
tion corporclle^nfamie Se mort. . 

Contemplés que c cft de Fraude , Rapine Se 
Panure qui chacun iour pour leurs maléfices font 
appellées en iugement cotradi&oirc , comme auGt 
eftpillerie . Et fi vous parlés de Panure, ceftvn 
mauuais paillard trompeur & hai de tout le mode, 
comme aufsi cft Immifericorde. Et au regard d'In- 

Sjuietude elle occit 8c abat touiours celui qui la 
ouftient. Et vous afleure que fans ceftemauldite 
compagnie Auarice n'a force ne refiftence,vicne 
fubftance. 

Vous dirês par aduenture <jue plufieurs patriar* 
ches,rois & prophètes ont cfte riches,comme au& 
ont eftè& font plufieurs gens de bien. Il eft vrai, 
mais ils n'ont eftéauaricicus,c'cft a dire qu'ils n'ont 
aquis les bies temporels par vfure,fimonie, fraude^ 
wpinejpariurejinauictudedepensèejimmifericor* 
de,pillerie , & ne les ont gardés trop fongneufe- 
ment, i'ented fans en vouloir faire du bien a eus 8c 
leurs prochains : l'Àuaricieus dira . Si ie n'ai de l'or 
& de l'argent ie ne ferai rien au monde, & fi i'en 
ai peu ie viurai incommodement 8c à honte . L'or 
& l'argent font dé grantproffit : car on peut re. 
couurerguerifion de fa maladie, on cnpouruorc 

fe*cn- 
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tes enfans,on en aide par preft & autrement chari- 
tablement a Ces amis,on en aquiert bon bruit & re- 
nommèe.on en a les honeurs mondains, on en fait 
des aumones,fondations & autres biens . Et ceus 
qui n'ont or ne argët(quelques vertus, qu'ils aiét) 
{ont dcfprisés 8c contemnés, ils mandient et leurs 
cnfans,ilsncfontdonsnc prefens aus pauurcsne 
aus eglifes>& font eflognês de toutes ocuurcs cha- 
ritables, le refponderai que le falut dçs humaines 
créatures ne confifte en bonnes oëuures extérieu- 
res de foi: mais en foi,efperanceet charité. Comme 
cft la perfonne fi deftaifonnable d'auoir plus de 
fiance & cTefperance en or , argent , ou autre bien 
terrien qu'en Dieu tout puiflànt? qui donc & ofte 
tels biens <juant il lui plaît . On fcet afsés que Dieu dfgumH 
«tant aime par fa feule bonté les humaines créa- pour les 
tures qu'il leur a donné eftre, a baillé fqn éternel riches* 
fils pour les r'achepter de damnation,& les fauuer, 
a fait arbres,plantes , fruits 5c autres chofes eftans 
au mode pour leur nourriture & entretiennemét, 
parquoi donc ne fe r apportét a lui du tout,& non 
aus chofes infenfibles & corruptibles . L'euangile 
certifie que Iefiichrift a dit qu'on n'euflefoingne 
follicitude du lendemain,& que ceus qui auroient 
lavraiefoienluinedemourroient nuds non plus 
que les lis des champs, & n auroient fouffrette de 
boire & manger non plus que les oifeaus du ciel» 
& que premier on deuoit demander & chercher le 
roiaume des cieus puis qu'on auroit toutes autres 
chofes. 

Ieneveulpourtât inférer que chacun ne doiue Genefy 
en fon eftat,aftuce & meftier prédre labeur & pei- 
ne pour gaigner fa vic,& ceus défquels il a charger 
mais le doit faire en cnfuiuant ce que Dieu dit a 

Adam 
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AdS 8c fa fequelle.Tu viuras de ton labeur et lueaf 
de ton cors. Et faint Paul fe dcle&e enfes epiftres 
d'auoir gaignè Ton pain du labeur de Tes mains , & 
fi reprent les veuues oifeufes qui vont vagabon- 
dant par les maifons.Pourtant vauldroit il mieuls 

I>our toute la chreftiennetê de faire qu'on ne 
aiffaffe tant de fortes 8c ieunes perfonnes par 
oifiuetèmandicr leur vie. En la primitiue egl tife 
cftoit inttituê des apoftres, qu'on aflfcmblaffe des 
biens pour les pauures,et ainfi le cofeille faint Paul 
Coté itf • efcriuat aus Corinthiés,affin que les infideles(qui 

conuerfoient auec les chreftiens)ne fc moquaffent | 
d'eus quant il leur verroient auoir indigences & 
fouffrettes,difans qu'il n'i auroit charité entre chre 
ftiens par delfault de fecours l'un a l'autre, 8c coti- 
greger 8c aflembler pecune a toutes ces fins g /ont 
bonnes cft permis voire louable & n5 pour auoir 
fon aife corporel,honneur mondain , & les délices 
du cors. Si les humains confideroient le dommage 
cjue leur fait auarice & la conuoitife de pecune, us 
s en eflogneroiét du tout. le ne veul autre tefinoig- 
oage que celui de Iefuchrift, difant en l'euangile. 
Qu'il eftaufci difficile qu'un riche, ccft adiré vn 
mondain ou autre auaricieus entre en paradis, 
qu'un gros cable de corde pafle par le pertuis d'une 
petite aiguille. Et faint Paul en rend les raifons en 
vne epiftre qu'il cfcriuit a Timothèe, ou il dit,ceus 
qui vouldront eftre riches , entrent es laqs 8c ten- 
tations du diable en pluficurs inutils & nuiitbles 
defirs,qui plongent Scfubmergcnt les humains eu 
interition & perdition. 

A ce propos a eferit S.Hierotae, Qu'un homme 
riche elt poffeflèur de chofe inique & mauuaift,ou 
fils 8c fuccefleur d une perfonne inique . Par ce 

(comme 
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comme il dit)que grande opulence et habbndâce 
e richefles ne pcult eftre aauifefans pechè.Regar- 
dons d auantage ce que noftre feigneur Iefuchrift 
a dit,comme recite faînt Matthieu: Qu'on ne the- Mât* 
feurife les trefors terriens : mais les trefors du ciel, 
par ce que ceus de la terre font periflàbles &dam- 
nables, &ceus du ciel font éternels & falutaires. 
Que proffitea l'homme (comme il dit en mefme 
cuangile)s'il conquefte tout le monde, & il fait dé- 
triment & nuifance afon ame t Quelle commuta- 
tion & change pourroit l'horamebaillerpour fon 
ame'" le vous di que tout ce qui eft , fut , 8c fera au 
monde,nevaultvne feule ame raifonnablc faite a 
l'image & fcmblance de Dieu. 

Vn conuoiteus Se auaricieusne tien compte des 
vertus: mais les mefprUè. Ceus qui ont exceisiue- 
ment leurs entendemens occupés & affichés 
a conquérir grande quantité de biens terriens , ou 

Ïui ont fi grantpaour d'en auoir peu, oublient 
)ieu,contemnét Ces commâdemens , n'ont amour 
aperfonne,font hais de chacun quelque beau fem- 
blant qu'on leur face,ils n'aiment gens de feience, 
de vertus & de bonne aftuce , ils ne fe dele&cnt a 
parler de bonnes chofès, mais feulement des moics 
par lefquels pourront acomplir leurs damnablcs 
defirs , 8c de cautelles , fiftions,inuentions , trom- 

E crics , & fimulations , pour attraire a eus les 
iens d'autrui . S'ils vont a Teglife , oient la méfie, 
dient quelques heures , & font aucuncsfois des 
aumônes , c eft plus par crainte que par amour, 
& de pàour qu'ils ont de perdre leurs biens par 
quelque aduerfitê, oud'eftre empefehés en leurs 
entreprinfes, voire & fi ont touiours leur cueur 
en l'accumulation des richefles , a penfer en leurs 
, aquefts. 
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acquefts,en leurs traffiqucs,comutation,&moienj 

Î>our deuenir riches.Us ne font compte de folenni* 
er les fefte$,il ne craignent eus pariurer pour pra- 
tiquer vn denier ou deus & fi ne font aucunes 
bonnes oeuures fors pour en auoir l'honneur du 
mondc,ou affin que Dieu les recompenfe du tout 
Epbef.f en cette mortelle vie . A cette caufe faint Paul les 
appelle idolâtres par ce qu'ils ont plus leurs cueuw 
es biens mondains qu en Dieu,et prennent plus de 
peine & fouci pour la pecune qu'a feruir Dieu* 
Mât .6. Toutefois il cft eferit en Veuangilefaint Matthieu, 
qu'on ne peut ftruir a Dieu & a la pecune . Dont 
procède ceft crreur?fors qu'on ne confidere la dif- 
férence qui eft entre les biens de ce monde & cens 
de paradis. Ceusla font permanens & durables* 
Ceus ci caduques Se miferables. Les biens de para- 
dis font vn peu laboricus fe femble a auoir : mais le 
fruit en eft ioicus & confolatif . Les biés mondains 
enlesdefirant,'aquerant& gardant n'engendrent 
fors ennuits,labeurs,triftcffes, angoifTes , molettes, 
dangers & fouci,& lefruit en eft louuent éternelle 
douleur & damnaiton. 

Qui bien cofidereroit que noftre ftigneur Icfii* 
chrift,&famere Marie noftre dame les apoftres, 
martirs,confelTcurs, & autres faints& faintes ont 
touiours eu en horreur & melpris les richeflès té- 
porelles & hôneur de ce môde,on ne mettroit cors 
& ames en tant de dangers pour en auoir & aqùc- 
rir.Ne fèmblablement qui bien penièroit qu'on eft 
venu en ce monde nud , & qu'on retournera nud 
fans rien emporter fors fes bienfaits ou mesfaits,* 

Îu'on laiflèra fes biens terriés a gens ingrats , et qui 
ien tôt auront oublié les labeurs des trcfpafscs. A 
cefte confideration (Ame raifonoable)ic veui 

condurre 
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côclurre que vous deuès hair & auoir en tiorireuf 
auarice,& tous fes complices que ievous ainonv 
més.Etpourleurfaire guerreievous baillerai de 
mes gens de la vertu defquels ie vous ai parlé au Les Veï 
commencement de voftre chemin & a l'entrée de tus cotre 
Ieunefle& entre autres libéralité contre auarice, auaricé 
religion contre fimonie,pitie contre vfure , vérité & fes 
Contre pariurc^nifericorde contre immifericorde, e fh e ç^ 
, équité contre fraude, obferuance contre pilleriez ^ 
innocence contre rapine,& oraifon cotre inquié- 
tude dépensée* * 

D'Atnhitionv ie fes e Jpetes , & qui font 
les y ertus contraires. 

Es fœurs & familières amies (dit Te* 
perâce)vousaués parlé d'aucuns de 
nos ennemis, ievous en parlerai s'il 
( vous plait d un autre le plus traitre, 
; defloial & dangereus qu'on puifTe 
connoiftre.C'eft Ambition deceueur & enchan- 
teur. Il eft trop plus dangereus en fes enchan ternes 
<ju'en fa force. Ambition(come dit faint jBernard) BerHaU 
eftvnfubtilmal, vnfecret venin, vne pefte ûc-fuper 
culte,vn artifice de do!,vne mere d'ypocrifie, vne Pfal. 
n ourrice d'enuie,vne origine de vices, vn nourrît Q^j fa^ 
femét des crimes, vne rouille de vertus, vne taigne fo tat ^ # 
enjainteté,vneaueuglerefle«des cueurs,qui engen^ ^ 1 
dré maladie du remede,& langueur de médecine. ' 
^Qu'cft-ce à dire mes dames, fors que par ambitioîi 
fubtillement on oultrage chacun & fccretement 
on empoifonnè les gens par douls parler , flaterie 
& adulation. Ambitio eft vn péché qui fecretemét 
becit l'Ame , c'efta dire que l'ambitieus plein dà 
bonesparolles et exeplcs occit l'Ame par mauuaife 

Mm voluntê. 
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voluntê.Il n'i a rien plus doleus & malîdeus qu'un 
ambitieus : car il a la feience & art pour feauoir fc- 
duirc & deceuoir par beau fcmblant, doulces pa- 
# rolles & faits extérieurs rcffemblans cftre bons. 
Les Coii H n'i a rien plus enuieus qu'un ambicieus : car H 
fions des eft infatiablc, & de toutes les excellences qu'il voit 
émbi- es homes & femmes en eft dolent & courroucé, & 
MUS. îoieus de toutes leurs imperfections & aduerfitès 
comme celui qui feul vouldroit cftre le plus riche, 
le plus beau, & le mieuls eftimè de tous les autres, 
vous ne verrès grand ypocrifie fors es ambicieus, 
qui pour auoir les honneurs du monde porteront 
cent mille trauaus corporels & (pirituels . Us fe 
font petis pour cftre eftimês les plusgrans, ilsfe 
blafment pour eftre louês,ilsfaluent pour eftrefà* 
luès,ils défèrent les honneurs aus afsiftanspour 
auoir les premiers fieges , ils endurent pour eus 
venger,ilsrccignent pour eus r'efiouir 8e moquer, 
ils fetaifeat pour cftre eftimês fages, ils font mer- 
ueilles de parler deuant les ignorans , 8e vient de 
menafles pour les troubler Se fc iaftent 8c vantent 
pour eus efleuer. Le plus grant feu d'enuic qu'on 
pourrait imaginer eft en' vn cueur ambicieus : car 
toutes chofes prolpercs lui ennuient en autres fors 
en lui . Toutes vertus lui font vices . Brief il 



abaftardifle les vertus.II n'i a faintetêqui n en /bit 
maculêe,ne cueur qui n'en foit endurci. Ambition 
Contrefait les meurs de chacun , elle s'empêche de 
mediciner les gens par bonne doftrine, & elle les 
conftitueen mille erreurs. Elje baille les remèdes 
de falut,par lefquels on s'en va a damnalion . Brief 
la chofe que plus on doit fuir çn ce monde pour 
fréquenter Se communiquer, c'eft vnc perfonne 
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àmbicieufèrcar iamais n'ediffie qu'a mal.Et fi a fon 
commencement on itrouue quelque consolation 
ou récréation d'cfprit : ce n'eft a la fin qu Vnc 
defolation & trifteffe du cueur . Ambition eft in- 
(atiablc de fon prouffitSc prodigue du bien d'au* 
trui. Ambition Veujt complaire a chacun , & elle 
offenfe par venin fecret tout le monde. Qui fit 
chafler de paradis tcrreftre Âdam & Eue,fors Am- 
bition? Qui fait les guerres entre les fois, princes* 
& communitês,fors Ambition t Qui eft caufe des 
ilmonies 8c perturbations de la faintetè ecclefia- 
ftiquejeft^cepas Ambition x C'cft vnc mortelle 
peine qu'en applaudiilànt tourmente chacun. Am- 
bition a fait au fàintuairedçlefachri^ vne foflèz 
larrons, vn fpeftacle de moquerie , & vn monftré 
de defrifion. Regardons combien les miniftrcs de 
l'eglife militent flc bataillent , Se nous trouuerons 
que c'eft plus pour deffendre leurs dignités eccle- 
fiaftiques & honneurs mondains que pour la def. 
Fenfc de la faintetè de l'eglife. 

Ambitiô aime les latebres et tenebres,par ce que L W mi* 
lors qu'elle eft defcouuerte par la lumière decon- niftres 
noi(Iancc,elletumbeendelpris,confufion &mo- d'Ain* 
queric.Lafindcs ambitieuseft voluntiers honte, bitiorti 
pertc,dommage,doulcur & mifere. Et a cefte con- 
fîderation Ame incorporée prençs peine & labeur 
de vous garder des dangtrs d'Ambition & de fès 
complices & alliés,quilont fimulatio,flaterie,ypo- 
crifie,trahifon,prefumption , ingratitude, tenter 
Dicu,mcnfonge,infacietè,& appétit defordonê. le 
%vous baillerai afsés gens pour refifter contre cefte 
damnée compagnie,fcauoir eft reélitude contre fi- 
mulation,bon confeil cotre flateric,deuotion con- 
tre ypocrific,fidelitê contre trahifon,conténement 
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de foi contre prefùmption , reconnoiflance contre 
ingratitude,foi contre tenter Dieu , vérité contre 
menfonge,fuffifance contre infacieté,& contente- 
ment contre appétit defordonnê. 

Des aduerfitts des mondains» 

Les mi- Sê^C^Tr^ Ous auês tresbié proposé (dit Force 
niftres ^^^fif a Tempérance) d'aucuns de nos en- 
d'v4d* nemis intérieurs, c'eft a dire qui per- 

nerfiti* "£^\a^^ ftcutent les humains par le dedans, 
J>r«r^* mais vous oubliés aduerfitê qui les 
tourmente dedans 8c dehors . Laquelle aduerfitê 
a foubs elle tentation Jnfirmitê,ignorâce, maladie, 
guerre,pefte,famihe,cecité, procês,difcord , perte 
d'amis, accident,inconuenient& autres pluneurs 
qui tous marchent foubs la bannière de péché , car 
pechê eft originalement caufe de toutes aduerfi- 
tés, Et fi Adam n'eufle péché & fufle demouréen 
iufticc originelle,les humains euflent touiours vef- 
cu fans tribulation & aduerfitê , mais ie vous ad- 
uerti Ame raifonnable que ceus qui refiftent a tou- 
tes aduerfitês virillement & fupportet leurs aflàus 
paciemmentaleurpouoir,ils en auront vnmer- 
ueilleus louier,c'eft éternel falut . Sachés Ame rai- 
fonnable que quelque chofe que vous puifsês faire 
en ce monde ne vous fcauriês deuement aquitter 
enucrsDieu d'un feul péché mortel qu'auêscotrc 
lui commis. Or regardés combien vous en auès fait 
_ . au palais de Volupté. 

^ U0% ^fëP ^ ouu * cnne des plaifirs charnels que vous 
feruent \ aue£ prins,aiés mémoire de voftre vaine gloire,de 
les ad- voftréauarice, de voftre ire, enuie , gloutonnie & 
Herjités* parefle. Regardés combien de foisauês tranfgrcfsê 
les commandemens de Dieu,& par vn feul de tous 
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cet péchés aués dcflerui mort éternelle & damna- 
tion fempiternellè,mais le mérite de la pafiionde 
voftre eipouslefuchrift vous a fait effacer toutes 
ces ofFenfes par |ç moien de voftre pénitence quât 
a la coulpe,de forte que vous cftês retournée en la 
la grâce de Dieu toutefois peut cftrequela peine 
ne vous eft encores du tout remifc & conuient 
qu'elle foit purgée en ce monde ou en l'autre , fca- 
uoir eft en ce monde fupportât paciément a Thon* 
neur de Dieu aucune des aduerfités deflus nom- 
mées,et en l'autre monde par le feu de purgatoire* 
comme on vous a dit ci deflus,& mieuls vault plus 
légère & brieuc eft la purgation de ce monde,que 
celle de l'autre,parquoi on doit eftre ioieus quant 
aduerfitêfuruientauec pacience. le vous aflèure 

Î[ue ceus qui font en ce monde exemptés de tribu- 
ations & aduerfités corporelles ou (piritûcllcs, 
doiuentauoirvnemcrueilleufe crainte de n'eftre 
tn l'autre monde auec les predeftinês & fauuês en 
paradis,car noftre feigneur Iefuchrift a dit qu'on 
ira en paradis par multitude de tribulations : et en 
vn autre partage mauldit ceus qui ont tous leurs 
plaifirs & fouhaits en ce mode. Ét dit que ceus qui 
pleurent en ce monde feront confolés en l'autre. A 
xefte raifon ame raifonnablc ne deués craindre les 
tribulatiôs & aduerfités dont ferès guerroiéc. Car 
faint Paul affeurc vous & tous vrais chreftiens que ! • Co • 
Dieu ne vous laiflera tenter parle monde 1 , la chair 
& le diable,ne par tribulations outre & par deffus 
voftre puiffance,mais fi vous retirés a lui &aiés pa- 
cicnce,vous donnera vne augmentation dWlrtus 
pour i refifter.En vn autre pa(Tage faint Paul a dit 
qu'ilnefefioiten la grandeur des reuelations fe- 
crettes de Dieu a lui faitcs:mais au périls & dâget-s 
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«ju'il auoit endures & en fes infirmités. 
fyniges Tribulation eft vne fouucraine medicine pour 
<U tribu guérir l'Ame defon péché, car elle fait reconnoi- 
Ution. " rc Dieu & Toffenfe qu'on a contre lui commifc. 
Tribulation eft vne fatisfaétion de future peine, 
comme ie vous ai dit . Tribulation fait auoir en 
haine le mqnde pour fes abus,dâgers 8c périls eui- 
dens,& aimer 8c defircr la gloire éternelle. Tribu* 
lation eftaint les affeéfaôs charnelles , empefeheies 
oëuuresdepcché,rçlieuelcs abatus 8c précipités 
ou gouffre de vices , réd la perfonne afleurée quoi 
cjuecefoitenbonneelperancc defalut 8c 4 auoir 
confolationeternelle.Étiacoit qu'aucunes tribu- 
lations,commc de pefteou autre maladie, de fa- 
mine ou commotions de guerres viennétfbuuent 1 
par l'influence des cors celeftes ou par necefiité de 
nature,toutefois tout procède de Dieu 8c de fz iu- 
ftice 8c mifèricorde , car amfi l'auoit & a de fon 
éternité preueuâc ordonné eftre fait pour les pé- 
chés ou bienfaits des humains relpe&iuement , & 
quant a ce les aftres 8c planettes influens bien ou * 
mal font exécuteurs de la iufticcdiuinc ScauGidc 
Jok fa mifericor de. Et les ten tatiôs qu'ont les humains | 
iacoit-ce qu elles procèdent aucunefois de leur in* 
firmitè,cecitè,ignorance & aufii de leur chair pour 
le leuain du péché d'Adam oui encores refte,ct au- 
cunefois du diable ennemi de nature : neantmoins 
dieu le permet et veult ainfi pour en rédre le louier 
a ceus lefqucls i refifteront,car comme roiés de ce 
monde n'eft qu'une bataille 8c guerre, & les hardis 
& bons cheualiers qui guerroiét iufijues a la fin fe- 
#H fruit ront couronnés delà couronne d'éternelle gloire. 
jjfainer- Tout ce qui eft en ce monde c eft pour aidera 
Jjfrr* fauucr l'home s'il vçult le conoiftre &itrauaillfr. 
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Ccusquipeuentgoufter ladoulceur des tribula- 
tions & amiftionstemporelles(defquellcsilplaita 
Dieu corriger les pécheurs) ils conoiftront que ce 
n'eft fors vn paternel et amoureus chafticmét,plus 
douls fans comparaifon que les gracieufes difcipli- 
xies des bos pères enuers leurs chères & bien aimés 
enfans dont la douleur eft foubdain conuertic en 
ioie,les plaints en graces,lcs pleurs & lamentations 
en loûenges 8c benedi&ions , & les murmures en 
doulce reconnoiflànce de bien fait. Contemplons 
Vn peu ce que dit Dauid.Dieu nous frappera , puis 
il nous gueriraril nous blecera,puis il nous medici- 
nera. Combien que l'efFeâ de tribulation foit amer 
8c difficile a porter,toutefois il eft facile a guérir 8c 
atrouuerlaide& fubfide de grâce diuine. Ildik 
fouit par compunétion,confortc & confolide par 
cfperancc a confolation & nettoie la chair pourrie 
de péché par douleur , robore et côglutinc par in- 
ftauration defpirituellc fantè,prefcrue l'Ame de la 
mort & corruption d'enfer par collation de vie 
éternelle. 

t Iedid'auantageque tribulation (uppedite or- 
* gueil,contemnc & meiprife auarice , furmonte lu- 
xure , chafle fureur 8c forme vne vraie 8c fainte 
amour en celui qui eft affligé 8c tourmétè tempo- 
relleraent.C'eft la voie 8c le droit chemin de vie 8c 
la gloire du celefte habitacle & du règne éternel: 
C'eft vnebrieuetriftefle conuertie en longe ioie. 
l'entend a ceus lefquels fe gouucrnent par moi 
Force & par mes filles que ndus emploicros (Ame 
raifonnable)avous aidera doulcement pafler les 
aflausdetribulatio&aduerfitês que trouuerèsdu 
commencement durs , triftes Scmerueilleus, tou- 
tefois ic vous veul bien aduertir «juilia diucrfitê 
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de tribulatidns,car aucuncfois Dieu afflige les hu- 
mains pour les approuuer,(cauoir cft les dos corne 
lob &Thobic > lcf(jucls comblé qu' ilsfuflent iùftes 
&4>ons, neantmoms furent en ce monde perfe- 
cutês.Il afflige d'autrespour les purger , comme il 
fit le rot Nabugodonoior qui par flagellations & 
& tribulations fe releua de la mauuaife & peruerfe 
▼ic. Il afflige d'autres pour les damner ainfi qu'il 
fcitvn des Pharaons rois d'Egypte qui après pla- 
ceurs tribulations & perfecutions perfeuera en (à 
mauuaife vie parquoi fut damnê.U en afflige d au- 
tres qui meurent en fureur defefperês , affin . qu'ils 
commencent leur enfer des ce monde , ainfi qu'on' 
Ht d'Antiochus qui après plufieurs afHi&ios mou- 
rut en defelperëe douleur.Et a cefte confideration 
Ame raifonnable quant aur ès quelque tribulation 
receuès la paciémcnt & la fupportês fans murmure 
difant en voftrc cueur. O mô Dieu ie vous mercie 
trefhumblement de cefte légère & petite tribula- 
tion qui n'eft telle que ie l'ai bien defleruie.Ie vous 
prie mon Dieu de cueur dolent 8c contriâ que fi 
ne vous plait me dôner cefte petite affli&ionpour 
m'approuer parce que de telle approbation nefuis 
digne qu'il tous plaife qu'elle ne loit a ma dânatio, 
mais a mo amenaemét & que par icelle ie conoifTc 
la grâdeur & multitude de mes pechês & aufii vo- 
ftre incoprehenfible botê & ineffable puiflànce 8c 
fapicnce,et cobien que la chofe ennuie a ma fcnfua- 
litc,toutefois mô Dieu qu'elle foit plaifante a mon 
ame 8c medicine a ma pauure confcience blecèe. 
Comme VAme fe mit en ordre pour batailler contre 
leMonle> Auarice y Ambition & Aditerfiti>& 
çomme elle fut injlruite a iuftemcnt & 
proffitablementguerroier. 

L'Ame 
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teg^y^f 'Ame incorporée fut conftàte, rafsifè 
Y^^^^lt & modérée a ouir ce qui auoit eftô 
mis en auant par Raifon Se les vertus 
moralles, & uns s'effraier des grans 
affaires qu'elle s'attendoit auoir fe 
print a dire.Mes fœurs & amies ie feai que de vous 
feulement ne procedét les bôs propos que m'auéj 
tenus,mais viennentpar l'infpiration & grâce du 
benoitfàintEfprît dontie fuis toute confolêe& 
non troublée. Et fuis délibérée par l'aide de Grâce 
diûinepaffer l'efpée au poing entre mes ennemis 
& d'en auoir le triumphe moiennant aufsi voftre 
bonfecours, & vous prie que prenons chemin en 
bonne hardiefle le plus tôt qu'on pourra. Prudéce 
print la parolle & dift. Il eft requis premièrement 
aduifer comme & en quel ordre, car fagement en- 
treprendre conduit a bonne execution.Et le prin-* chef 
cipal point de la guerre eft la diferetion du chef: del'ar~ 
car fi le chef n'eft bien fage & modéré, a grât peine me e de 
fera il chofe qui vaille ne ceus qui font en fa con r l'Ame. 
<hiite.Et a cefte côfideration deués aduifer en pre- 
mier lieu qui fera chef de l'armée. Sur ce toutes les 
vertus délibérèrent & conclurent que ce feroit 
l'Ame raifonnable , a la raifon de ce qu'elle cftoit 
efpoufede Iefuchrift,& qu'elle tédoit auoir la cou- 
rône d'éternelle gloire, & que dame Foi feroit fon 
porte enfeigne,toutesfois affin que l'Ame parig- 
n orance,inaduertance ou autrement par Gl coulpe 
ne perdiflè la bataille, les vertus rendo&rinercnt 
au fait de la guerre Ipirituelle par quatorze en- 
feignemens. - 

Le premier que quelque chofe que l'Ame con- Inftttu~ 
«oiftroit eftre nuifible Se contraire a fes ennemis tiospour 
«qu'elle penfaffe lui eftre bon ScnecefTaire , comme iuftcmtt 
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& P ro f~ libéralité contre auarice,conténement de foi cotre 
fiubte- ambition & autres fesfemblables. 
tntnt Le fecôd que quelque chofe que Y Ame verroit 
fuenù* cftre vtilea fes ennemis quelle nrint peine de le 
4 terlbiri fiiiretseneflongner,commebellesmauons,bcaui 
t%eU*~ veftemens , offices , bénéfices & autres chofes 
ment femblables. 

m * Le troifieme que iamais ne laiffafTe fon armée 
en oifiuetè& fans exercice par ce qu'une armée 
proffite en labeur 8c vieillit en repos. 

Le quatrième quelle fe gardafle bien de baiHel 
a perfonne charge aucune en fa bataille fi premier 
elle n'a eu quelque bonne ëxperiéce de lui. 

Le cinquième qu elle fufie fecrete en fes entre* 
prinfes de forte que fes ennemis ne les puiflent fea- 
uoir,par ce qu'en guerre les meilleurs confèils font 
ceus que les aduertaires ignorent. 

Le fixime qu elle mifle peine de vaincre fes enne- 
mis par faultc de viure, par ce qu'il eft meilleur 
vaincre fes aduefaires par fain que par glaiue. 

Le feptieme qu elle & fes capitaines ti?ouuaflent 
toujours quelques moiens couuers de nuire a (es 
ennemis par ce que l'œcafion aide plus fouuéten 
bataille que la force. 

Le huitième qu elle trauaillafTe plus a auoîr gés 
hardis,vaillans & vertueus en petit nombre que 
grande multitude de gens non expérimentés, par 
ce que la vertu vaultmieuls que la multitude. 

Le neufuieme qu'elle ne miffe fes gés en bataille 
publique que premier n'eufTe efpoir euident k 
coniechire de vi&oire. 

Le dixième quefon armée fufle touiours bien 
fournie de viurcs , car celui qui côduit vne armfce 
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fàns auoir mis ordre aus viures,& autres chofcs ne* 
ce(Taires,fera vaincu fans glaiue. 

L'unzieme quelle eufle touiours bo guet & gens 
nô endormis pour le faire, & q en fceuflcnt la rufe. 

Le douzième, quelle eufle touiours anciens ca- 
pitaines auec elle qui euflent tant de prudence & 
bonne expérience qu'ils peuflènt bien & loiaumët 
iugernon feulement de fes entreprinfcs , mais de 
celles de fes aduerfaires,car celui qui peut iuger de 
les confeils & de ceus de fes aduerfaires , cft dif- 
ficilement vaincu. 

Le trezieme , que iamais ne face guerre par or- 
gueil, par auarice neparenùie : mais pour fà def- 
Fenfe&pourle bien de paix. Caries bons rois 5c 
princes nefontiamais batailles publiques fans iufte 
occafton ou grand necetèitè. 

Le quatorzième, qu'elle gardafTe que fes gens 
cTarmesfuiuiflentles ennemis difpersès après qu'ils 
ont eft ê vaincus : car qui fuit auec fes gens les enne- 
mis difpersèsveult donner la viftoire qu'il auoit 
obtenue. 

L'Ame nota & retint trebien tous ces enfcigne- L'dCOU* 
mens,reftoit mettre en ordre fon armée qui eftoit firent ent 
belle & grande pour marcher &pafler par la terre dcïamc 
du|Monde. A cefte caufe le tems acouftra la mon- 
ture de l'Ame telle que i'ai delfus declairèe : mais 
lui fut baillé vn cheualplus adextre pour mieuls 
refiftcr a fes ennemis qu'on appelloit Ioieus ef- 
poir . Si fut armée de pied en chef des armeure* 
que dame Foi lui bailla, & eutl'efpêe de Force, 
& la lance de Charité . Elle veftit par deffus 
fon harnois vne cotte d'armes de couleur blanche 
& bleue femèes de petites croix d'or . Or fut adui- 
ft que le bagage qui eftoit des biens temporels Se 
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corporels feroit conduit par Senluafité auec ha* 
bondancc,richcflc,fanté corporelle , ioie môdaine 
& autres fommeliers qui marchoient deuant &a 
cofté du gçan t chemin . 

L'auantgarde fut baillée ppur conduire a dame 
Iufticc auec Innocence,Religion, Oraifon , Pitié, 
Obferuance,Obedience, Gratitude , Vindication, 
Pénitence, Veritê,Fidelitê,Liberalitê,Mifericorcle 
& Equité, qui marcherét les premiers en bel ordre 
leurs guets & efeoutes deuant nommés crainte di- 
- uine,6c horreur de péché . l/aefle de main dextre 
cftott conduite par Force auec magnanimité , ma- 
gnificence,p*ciençe, perfeuerance & autres leurs 



Tempérance auec erubefeence , honneftetê, abfti- 
ncnce,fo brietè,çhaftcté,c6tinence,clemcnce, mo- 
dcftie,ftudiofité,humilitè & autres de leurs bâdes. 
Gens de Les gens de pied qui eftoient faintes pensées , mar- 
fied. cheren t après iufques au nombre de fix mil, foubç 
la conduite de leur cappitaine nommé Do&rine 
L'àrtit* euangelique. Apres marcha l'artillerie defaintde r 
terie. ftr& bonne confideration , que conduifoit hon- 
La ba- nefte occupation. Sublèquemment marcha laba- 
tmtte* taille que conduifoit l'Ame ainfî acouftrée, armée 
& montée comme dit eft , acompagnèe de Grâce 
diuine qui cftoit armée de pied en cnef des armeu* 
tes deflus declairées,& auoit oultre vne cotte d'ar- 
mes de velours persrfemée de foleilsd'or. Aufsi 
cftoit auec l'Ame Entendemét fon chàcelier , Vo.- 
lunté la grande maiftrcfle,Memoireconfeillier , $c 



veftus de la liurèe de l'Ange, & auoiét bannières 8c 
cftâdars defploiés des couleurs de leurs cottes d'ar* 
mes armoiés des armes de l'Ame qui font comme 





,Foi, Efperànce Se Charité 
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i'aî dit d un efcu d'or a vne croire croisée d'azur , le- 
dit efcu borde de fable a larmes d'argent. Les he- Leshe~ 
raus d'armes nommes Confideration & le mérite rauls. 
de la pafcion de Iefus eftoient en leur ordre vcftùs 
dé fàtin blan c femê de petites croix rouges,les trô- Lw tro~ 




[ arneregarde qu 
fes filles nommées Prudence monoftique,Prudéc< regdrdem 
économique, Prudence regnatiue, leurs gens en 
grâtnobrcdes noms & pouotr defquels a eftê par- ' 
le ou premier liure^ls auoient vn peu a cofté leurs 
gardes de Prudence, & les aefles de préméditation. 

Si commencèrent a deflogeren ceft ordre , & a L'armée 
grandes iournêespaflerent la dangereufe terre de de tame 
IeunelTè,et entrèrent ou territoire de Vieillefle,ou marche* 
ils eurent plufieurs efineutes,courfes, efinotions & 
alarmes par le monde 8c fes gens d'armes,& neant- 
moins partirent touiours lans aucune perte . Et 
comme ils furent arriuèsenvne petite bourgade 
<ju'on nommoit feurctè prefumptiue , les guets de 
1 auantgarde nommés Crainte diuine & Horreur 
de pechë,aduertirent Iuftice dune groflè & forte 
armée drefsée par le Mode ou i auoit fi grade mul- 
titude de gens qu'a peine on les pouoit nombrer 
attédansl Ame &fon armée au partage d'Audace 
effrénée & que chacun fe tinfle fur fa garde . Cefte 
nouuellefceûe,rarmêe de l'Ame fut refrefehie & 
chacun mis en fon ordre pour le lendemain parter • 
outre. Et feirent vn camp en vne belle place pleine f 
defaullcs , praerie & fontaines qu'on nommoit *)*J?5 # 
Bonne récréation ou ilsparquerent pour ce foir; <**Bont 
Et enuiron deus heures après minuit fe leua 
quclqucalarmc,maisccncfutrien. ^ion. 
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BéUitle de l'Ame incorporée cotre le Monde & 
fes complices au lieu d 1 Audace effrénée. 

1 E lendemain enuiron fix heures de 
! matin l'Ame eftant en fon camp ouk 
meffe deuotement en vn grant pa- 
uillon de cotemplation , ou toute la 
m j nuit on auoit fait bon guct.Lamcflè 
ouie elle print refeétion fpirituelle,& enuiron huit 
heures môta fur fon cheual de loieus efpoir, armée 
Uatmée comme i ai dit . Chacun fe mit en ordre tel que i ai 
de l ame de(Tus récité. Etauantque oartirdu camp fut or- 
donné que tout le bagage des biens temporels & 
corporels que conduifoit Senfualitè auec fes fom* 
melicrsde{Tus nommés iroient oultre les grauesa 
main gauche . Puis marcha l'armée , fcauoireft Jcs 
guets & efeoutes deuant l'auantgarde , les gens de 
pied nommé faintes pensées après auec fesaelles, 
puis l'artillerieja bataille ou eftoit T Ame,et finale- 
ment Tarrieregarde auec fes aefles foubs les guidés 
, • &cappitaines que i'aide(Tus nommés. 
L ordre ^ u jç^nt eftoit le camp des aduerfaires oui 
Ac ldr~ çftQjcnt cn beaucoup plus gros nombre que les 
met du g Cns je rAme,& eftoient fort bien montés & ar- 
monde. mês.Les trompettes du Monde eftoient Honneur 
Les tro~ mondain,& Appétit de vaine gloire . L'auàtgarde 
pettes eftoit côduitè par Auarice qui portoit fa bannière 
du mode de couleurs noire &tânèe,armoiée d'un efeu d'or 
a deus bourfes de fable, & les pendans de gueulles. 
Elle eftoit armée de harnois forgé au feu de con- 
uoitife , & auoit foubs elle plufieurs hardis capi- 
taines , feauoir eft , Vfure , Simonie , Fraude , Ra- 
pine,Pariure , Immifcricorde , Pillerie, & fix cens 
côbatans a cheual nômés fifFe&ions defordonnées. 

Apres 



Digitized by 



De U Dame amouteUfe. 



281 



Apres marchoient dix mil combatans nommés 
oëuures reprouuées , defquelles eftoit capitaine 
Solicitude mondaine. Apres eftoit l'artillerie d'ap- Vattit- 
petit dcfordonné que conduifoit Inquietude.Puis lerie* 
marchoit la bataille ou eftoit le Monde acopagnê 
Je trois hardis capitaines nommés Conçu pilccnce 
de la chair, Concupifcence des îeus , & Orgueil de 
vie portans bannières 8c eftandars armoiês d un 
*fcu de gueulles bordé d'argent a fix bezans dor. 



jiommés Diuerfités de vouloir . Finalement mar- 
choit l'arriercgarde que conduifoit Ambition qui 
portoit vne bannière de rouge & iaune auec Ces 
armes d'un efeude (inopleadeuxaefles d'or. Et 
auoit auec elle fimulation,flaterie, ypocrifie,trahi- 
fon,prefumption,ingratitude , tenter Dieu , men- 
ibnge,in(àcietê,& grant nombre de vaillans gens 
d armei,iufques au nombre de mille lances. 

Or après l'ordre de la bataille de l'Ame tel 
<jue demis, commença marcher contre les aduer- 
iairesentelordrequele cas le requeroit, lefquels 
aduerfàircs eftoientia partis de leur camp pour ve- 
nir combatte. Eus venus en place par eus choifie a Effort 
Jeuraduantage commencèrent a lafeher leur artil- del'ar^ 
lerie d appétit defordonnè contre l'auantgarde de filltrii 
l'Ame dont pluiieurs furet blecés : mais ce fut peu ^ faux 
dechofe, & pour ladite artillerie l'auantgarde de co tiL s 
l'Ame n e fut en rien defcampée , car touiours pat * 
foitoultre* Et voiantle maiftre de l'artillerie de 
l'Ame nommé Honnefte occupation que l'artille- 
rie des ennemis comécoit a faire doniage incotinét 
qu'il la peut choifir affûta quelques pièces de la fié- 
ne appellées Bonnes cofiderations , & des lefecod 
& tiers coups qu'il deflafcha répit Se mit en mille 

pièces 



Et Ci auoient en leur 
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pièces les battons d'Appétit defordonée,qui auoier 
ftinfi fort tiré contre 1 auantgarde de l'Ame , & fin 
tresfort blecè le maiftrecanônier nommé Inquié- 
tude. Et a ce moien furent les ennemis contraints 
reculler vn peu arrière. 

A ce conflid aucuns commencèrent eus efcar- 
moucher ca et la: mais noftre auantgarde que con- 
duisit Iuftice marchoit touiours pas a pas enfeu- 
retêauec noftre artillerie enuironnêe de gens de 
pied nommes Saintes pensées .Au regard des pre- 
miers & du bagage des biens corporels & tempo- 
rels, & autres gens de leur fuite que côduifoit Sen- 
' fualité fe mirent en defordre. De ce aduertis les en- 
nemis mefmement le Monde fit courir fur eus vue 
compagnie d'eftradiots & autres gés de guerre qui 
cftoit vne compagnie apart,que conduifoient ai 
uerfité,tribulation,maladie , famine & guerre cor- 

Çorelle, pour cuider mettre en defordre l'armée, 
'ouslcfquels firent plufieurs oultrages aSéfuali* 
té,habondancc & richefle qui prindrent fuite, par- 

3uoi les ennemis prindrent& emportèrent partie 
es biens temporels, mefment en guerre, famine, 

}>rocês et accident.De l'autre part maladie etpefti- 
ence endommagèrent tresfort lesbiés corporels, 
toutesfois par le confeil de force,magnanimité,pa- 
cienceôc Perfeuerance qui eftoient aus aeflesde 
l'auantgarde de l'Ame & fon armée ne fe troublè- 
rent ne mirent en aucun defordre: mais alloient & 
marchoient touiours en bon ordre, qui fut contre 
la conieéture & fol cuider des ennemis qui péfoiét 
defeamper & mettre en defarroi par aduerfité , tri- 
bulation& leurs complices l'armée de l'Ame, la- 
quelle femonftrant vertueufe par la conduite de 
G race diuine d onnoit touiours courage a fes gens 

d'armes 
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d'armes par doulcesSc courageufes remôftrances> 
de forte qu'il n'i auoit celui qui bié ne voulufle en* 
durer iufque a la mort pour r amour de Iefuchrift 
c/pous de l'Ame. 

Les ennemis voians tenir fi bon ordreanoftre CauteU 
armée chriftifere fans s'esbrâlernehazarderpour le de 
chofe qu'on leurpeufTe faire . Aduertis que l'Ame guerre* 
cftoit en la bataille 8c affeurês de fon acouftrcmét, 
tindrét confeil comme & par quel moien ils pour- 
raient aborder a faperfonne & lui faire perdre la 
compagnie de Grâce diuine, fut conclue! par eus 
qu'ils iroient en fi forte 8c grofle bande & foubs les 
meilleurscde leurs capitaines, qu'on n'oferoit les 
attendre . Ce qu'ils firent,& furent chefs de ladite 
bande Auaricç & Ambitio auec leurs compagnies 
deflus declairêes. Le guet & les efcoutes de 1 Ame 
virent fortir en fureur cefte bande, dont ils aduer- 
tirent l'Ame & par vn prifonnier fut dcfcouucrte 
lafecrete entreprinfe des aduerfaires. Au moiert 
dequoi l'Ame aflcmbla auec elle en la bataille 
oultre fa compagnie acouftumëe Iuftice,Prudéce, 
Fofce&Temperâce, qu'ils laifTerent leurs lieute- 
nans es auantgardes, arrieregardes & aefles , tous 
bien délibérés de faire merueille & a ce faire les in- 
citatresbien Grâce diuine par cefte telle oufem- 
blableperiuafion 8c brieue oraifon. 

Verfuafion de Grâce diuine a ÏAtne,& cens 
de fa compagnie. 

Ssèsm'cft côn eu (nobles cheualiert 
en Iefuchrift) que les parolles d'urt 
chef de guerre n'adiouftent rien a la 
vertu des nobles homes, & ne pour- 
ront faire d'un exercite mal conduit 
Nn &ti* 
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Se timide vne armée louable & forte : car on con- 
poit a l'effet fie iflue d'une bataille ceus qui par 
leur nature ou bônes meurs font hardis & vaille 



bien dire le danger ou eft l'Ame , de laquelle vous 
auès la garde de par le roi des rois et le feigneur des 
feigneurs,c'eft Iefuchrift . Vous fcauês la malice & 
ancienne enuie que la chair , le monde 8c le diable 
ont contre nous.La chair a eftê par nous furmon- 
têc,a prefent Tommes au danger du monde, & Ci 



Si nous auons la victoire du monde donnerons 
crainte au diable 8c affoîbliros la force de la chair: 
mais fi le monde nous recule,de rechef tomberons 
es dangers de la chair, 8c fi croiftrons les courages 
du monde & du diable,de forteque l'Ame pourra 
cftre furmontëe & perdre le roikuityçde paradis 
qu'elle veult pour nous auoir 8c receuoir courône 
par fon efpous Iefus . A cefte confideration vont 
prie tous enfemble & chacun de vous tant comme 
ie puis, que vous aiês courage preft Scfort pour 
combatre. Quant vous entrerés en bataille foies 
recors que fi fommes vainqueurs emporterons en 
noftrc dextre riche(Te,honeur, gloire, liberté chre- 
ftiennefic la grâce du roi des rois. Toutes cho/ès 
nous feront a(Teurêes,nous douerons crainte a nos 
autres aduerfaires & nous feront tous les chemins 
ouuers. Au contraire fi par crainte & pufillani» 
mité nous demourons vaincus & furmontés,nous 
^aquerrôs honte>reproche, perte, dommage & l'in- 
dignatiô de Iefuchrift, voire & fi feront toutes ges 
contre nous, de forte que la fuite nous vauldra 
mieus que les armes. Regardons dauantage mes 

commi- 1 



& qui par prefumption,dang< 
dentlenomdehardie(fe. Ne 



>cr ne crainte ne per- 
eantmoins vbusveul 



conuient aller au danger du diable. 




Digitized b; 



t>e la Dameamourtufe. ±8} 

tommiliton^ pourquoi nous faifons gùerféjàcft 
elle eft pas iuftc, C eft al'honneur de Iefuchrifî* 
pour noftrefalut,& pour toute la chofe publique 
chreftiêne . Et nos ennemis n'ont aucune querellé 
au moins iufte cotre nous , leur guerre procède de 
l'enuic qu'ils ont du bien 5c de l'hôneur que Dieù 
a fait a rame,quant par Ton fils Iefuchrift 1 a faite li 
cohéritière &fonefpoufe. Acefte confiderâtiori 
pouons penfer que Dieu (duquel viennent les Vi- , 
iétoires)nousâidera,ic vous prie que le courage né 
Vous faillé,câr hardieffe vault autant qu'une boné 
muraille, toutefois quant ie confidere que voué 
^ftês, Se ce que vous fcauês faire, i'ai vn grât êfpoif 
de victoire, vôs courages, vos aages,voftre force & 
Vos vertus a ce m'exhortét,et auïsi noftre necefsitê 
(laquelle réd les débiles & timides cueurs fors)md .*.. 
donc afleurâce debié.Et fi par la voluntè de DieUt 
nos ennemis eftbient les plus fors: ievouspriené < 
Vous laifsés occire cômebeftes fans vengeâcfc, maij , 
que la vicloire foit a la fin a leur confunon. 

L'efrort& confliti de la bataille d'entre 
l'Jtne& le Monde. 

Es remoftraces de Grâce diuine paf- 
acheuêes,chacû délibéra de faire dii 
mieuls qu'il pourroit et s'auancèrent 
de marcher contre leurs enftemis,de 
forte qu'ils fe peurent vèoir d'uné 
part & d autre.Nos ennemis marchoiétfieremét et 
en grade hardieflevindrét frapper fur l'auâtgardc 
qui la reculla,mai$ ilsr'entrerét & feireht tât qu'ils 
rompirêt la bataille,ou le combat fut dur 8c afpre, 
& i furet plufieurs faintes pensées blecèés & affol- Lesfaifi 
lèes,mais Auarice l'un des prtocipaus capitaines te'spen* 

Nn ij fut 
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fies ble- fa* abatue 8c mife au bas par l'Ame incorporée 

ckes. d'un cou P (lc '* cc 4 u ' cI ' c * ui d°n n a> & ^ uffe rc,c * 
uèc fc n'eufle fait Libéralité g d'un coup de hache 
l'accula 8c bleca,de forte qu'elle demourra partes 
re foubs les pieds des cheuaus . Pour cela ne ceffe- 
rent Ambition & le Monde de frapper fur les ver. 
tus,& feirent tant auec Simulation , flaterie , ypo* 
crifie & prefumption qu'ils prindrent prifonnier 
Entendemét,Memoire & Voluntè après lesauoir 
quelque peu blecès , par ce qu'ils s'eftoient trop 
cflongnés de Grâce diuine et de Y Ame,et que trop 
auant eftoient entrés en la prelTc. 

Foi,Efperance & Charité les fuiuirent a pointa 
de lances auec l'Ame pour les refeourre & r'auoir, 
LUme m«s Ambition mit 1 Ame par terre qui s'eferiaa 
r haulte voix de fon cri acouftumélefus.Son héraut 
nommé le mérite de la pafsion Iefuchrift qui fe 
« , trouua près d'elle la releua & aida a remonter fur 
f m f fon cheual de ioieus cfpoir,puis fe mirent a frapper 
Wcuce* g c ft oc çt taille,et fut long ce cobat fans que l'Ame 
feifle rien qui valluflè , a la raifon de ce que Grâce 
diuine eftoit troploing d'elle qui fut trouuêcfc 
approchée de l'Ame par fondit héraut nommé le 
mérite de la pafcion Iefuchrift,puis ellcjrAraejFoi, 
Efperance 5c Charité entrèrent plus auant en la 
prefle & r encontrerent le Monde & Ambition 
qui encores tenoient liés Entendement , Voluntê 
& Memoire,& commencèrent a frapper deffus en 
telle fureur , qu'ils laifferent leurs prifonnicrs& 
tournèrent le dos.Ce voians luftice , Force , Pru- 
dence ScTemperâceauec leurs compagnies char- 
Lf mode gèrent fur le refte des ennemis, de forte au'ils en 
et fes ges deffirent & oc cirét plus de la moitié , le refte tour- 
deffais* naahontcufefuitc. 

- L'Ame 
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L'Ame en fîgne de vi&oire coucha ou camp ou 
quel auoit efté la bataille,Entendement,Memoire 
& Voluntê fefirent penfer , & incontinent guérir 
de leurs plaies par le bafme artificiel de contrition 
feulement , lefquelles plaies n'eftoient mortelles. , 
Le lendemain partit l'Ame auec gésde fon armée -f? f - 
qui fuiuirent leurs ennemis touiours fuians deuant Vty or ** 
eus 8c iufques en leurs palais de Volupté duquel * u ft* 
ils èftoiét partis,ou l'Ame & fa compagnie ne vou- 
lurent pafler,mais allèrent loger en vne bourgade 
nommée Confolation lpirituelle,en laquelle furet 
bien logés & traités des viures de fainte doéhine. 

Apres que chacun eut prinsfarefeflion,rAme 
fe retira en la chambre de fon cueur et fe mit a ren- 
dre grâces a Dieu le pere de fa vi&oire di&nt. O 
Dieu tout puiflant de inénarrable fapien ce &in- 
comprehéfible bontè,ie vousmercie treshumble- 
ment delaviâoire qu'il vous a pieu me donner 
contre le monde & fes complices qui eft procedêe 
non de moi mon Dieu ne de ma force & prudéce, ' 
mais de voftre force 8c charité, 8c par voftre éter- 
nel fils Iefuchrift mo efpous, (ans lequel 8c fa grâce 

3u'ilmacabasenuoièeie n'euflepeu nefeeueua- 
er les périls & dangers mortels de mes ennemis 8c 
aduerfaires.Iemedoubteo père éternel que bien 
tôt retourneront me infulter & aflaillir & s'effor- 
ceront me deffaire 8c deflruirefi pofsible leur eft. 
Aquoiienepourroierefifter fans voftre fècours 
& de voftre éternels fils Iefus . Or donc vous prie 
mon Dieu mon pere 8c feigneur qu'il vous plaife 
m'enuoier fecours, confort 8c aide 8c me pardon- 
ner dont ie ne me fuis acquittêefi bien & a fi grant 
labeur que iedeuoie en cefte fpirituelle bataille, 
proteftant moiennant voftre aide de faire mieuls 

Nn iij en lad. 



Digitized by 



Le tiers fiun 

çn l'aduenir s'il vous plait m'en donner la grace^* 
Jefturijl Comme l'Ame faiioit cefte brieue oraifonjefo 
•pifite chrift par infufion de grâce entra dedans la cham* 
fpirituel brette de l'Ame incorporée , c'efta dire en fon 
Icmenç cueur , toutefois auant que i entrer , Grâce diuine 
f> jl m . heurta a la porte de la chambrette.L'Ame deman- 
* daquiceftoit : Et Iefucrift refpondit . C'eft moi 
Oi amie,ma fœur & mon efpufe , haftês vous vetièt 
mot ouurir.L'Ame courut audeuant de Iefuslui 
oaurir la porte & fe profterna deuàt lui en difant. 
Vous foiés le tresbien venu mo Dieu par création, 
mon feigneur par domination , mon frère par ak. 
fumption d'humanité, môtrcfcher ami par voftre 
paGion & mo elpous par le facremét de baptefine. 
Helas dont vient mon Dieu qu'il vous plait entrer 
çn, fi petit logis , en fi pauujre tabernacle , Se en fi 
mal aornè habitaclefdont vient quelefeigneur du 
ciel 8c de la terre vienne vers fa créature &tref- 
humble ancelle & chambrière O bon Iefus ceft 
devo f .tre bonté, fapience, bénignité & charité. 
Quel honneur & recueil vous pourrai-ie fairei 
Quel bon propos vous pourrai ie tenir amourcus 
Ieîïjs? ie perd cotenancç, ie ne feai que ie doi dire, 
car tous mes lèns font occupés de ioie. 
Ctw/o* M amie(dit lefuchrift)ic fuis venu vous vifiter, 
fatio & conforter & donner courage de gerfeuerer en vo- 
%oie flj- ftre bon propos , affin aue bien tôt foiés parmoi 
titnelle. r ^ cc ûe en gloire éternelle : Toutefois ie vousad- 
uerti m'amie qu encores aurés des affaires & afiaus 
bien grans,mais ne vous defolés, car tant que vous 
mettrés peine fel5 voftre fragilité humaine a vous 
deffendre & refifter grâce diuine fera touiours 
auec vous , laquelle a plus de force & puiflance 
içuleque tous les ennemis de la terre ne d'enfer. 
- Gardés 
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Gardés que ne vous eflongnés d'elle, car foubdain 
fériés furprinfe. Vous auês conneu en la guerre du 
Monde en quel danger vous, Entendement , Mé- 
moire Se Voluntê aués efté tant qu'elle a eftê loing 
de vous,& par ce ne la laifiés plus eflongner. 

Comme la garderai-ie touiours près de|moi(dit 
l'Ame.)Tant que vous aurés (dit Iefuchrift) auec 
vous mes trois bonnes amies Foi , Efperance 8c 
Charité. Et a tant ie prend congé de vous m'amie* 
carieveulquevoftre cors aie quelque peu de re- 
pos pour après mieuls trauailler . Et me voulés 
vous laifler (dit l'Ame en pleurant & lamentant) 
veu que tant fuis aife et confolèc d'eftre auec vous, 
ie n'ai que faire de mon cors,nc de boire , manger, 
ne dormir,que fera-ce de mon cors fors pourriture 
& viande a vers? Vous lcaués monfeigneur lefus 
combien de mauls 8c ennuits me fait mon cors, 8c 
fi ie ne l'auoie ( qui eft ma prifon) ie feroie fans 
toutes ces guerres . Il eft vrai m'amie (dit Iefu- 
chrift) mais ainfi me plait 8c veul que vous gardés 
voftre cors de peché,d'ordure & de villënie, pour 
après le grât 8c final iugement le faire glorieus,im- 
mortel et incorruptible par lavertu de la rriort que 
i'ai endurée pour vous & pour tous les vrais chre- 
ftiés. En difât ces parolles le cors de l'Ame s'endor- 
mit,8c Iefuchrift ne fe manifefta plus pour l'heure 
a l'Ame incorporée, dont au refueil du corscom* 
menca a pleurer & fe defeonforter. Foi,Efpcrance 
& Charité la confolercnt lui difant qu'elle verroit 
fbn ami lefus plus a fon aife a l'iflue de fes dernières 
batailles , 8c lui côucnoit parfaire fon voiage,pour 
laquelle chofc fâire defplacerent de ta bourgade 
de confolatio fpirituelle l'Ame & tous ceus de fon 
armée, Scprindrçntle chemin de négociation ou 
> Nn iiij curent 
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eurent plufieurs aflâus d'auàtcoureurs Scplufieurc 
cfcarmouchesdumôcfëScdc cens de ùl copagnie, 
mais fi tresbien refifterent a leurs courfcs , aflaus & 
cntreprinfcs que touiours furent vaincus & l'ar- 
mée de l'Ame vi&orieufe,de forte que fans perdre 
*ucun de fes gens arriuerent tous enfemble au ter- 
ritoire de Bonnes oëuures dont Foi eftoit dame 
Scgouuemantc, 

P* territoire de Bonnes oeuures, de cens qui i h fi* 
bitent, comme & fi quelle fin on doit faire 
bonnes oéuures. 

E territoire de bones oëuures eftoit - 
vne terre de promifsion produifant 
tous bons fruits, par laquelle paflbit 
le grant flcuue de pure affcft ion 8c i 
auoit vne belle & groffe foreft de 
fainte cogitation.La nature de cefte terré eftoit de 
porter bons bleds & vins,fcauoir les bleds de trait» 
quile confeiéce et les vins de droite intentio.Foi eo 
. cftla dame& maiftrefle, car fans foi on ne peut 
auor charité & charité ameine les gés a bones oeu- 
ures. Si on ne fait bônes oeuures a dieu aggreablcs 
* on n'a point foi.car S. laques dit q foi (ans oeuures 
eft morte en foimefme,il ne dit pas qu elle eft petite 
ou foible , mais qu'elle eft morte . Et a cefte raifon 

Ïuâton n'eftefmcu par la foi formée a l'amour de 
)ieu , 8c par l'amour de Dieu a bones oeuures on 
n'a point de foi viue, mais eft mort la foi en cefte 
perfone.Et corne dit S.Gregoire,chacun fait autat 
qu'il croit & aime autât qu'il elpere , or doc appert 
que Foi eft dame des bonnes oëuures. 
trois Au deuant de l'Ame vindrent trois belles nim- 
des phes qui gardoient cefte terre de promifsion fouhs 

dame 
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dame Foi: Scauoireft droiture, difcretion &fhi- de Uter 
âification. Chacune d'elles après auoir faluê&re- redebo* 
ceu benignement & ioieufement l'Ame & fa com- nés oeu* 
pagnie lui feitvne petite harengue. Droiture qui ures* 
cftoitvne belle dame veftue de fatin blanc elehe- 
uelée & couronée de laurier lui dit. Ma dame vous 
fbiés la tresbien venue en cefte terre que mes fœuri 
& moi gardons foubs dame Foi par ordonnâce di- 
uine,en laquelle fèrés bien traitée tant que vous i 
tiendras, 8c vous aduerti que pour i demourer co- 
uient par necefcités quetouiourstendés a garder 
les commandemens de Dieu, & a vous eflongner 
des occafions contraires a l'obferuance d'iceus, car 
fi aués quelque iptention de mal faire en ferês in- 
continent mife hors. Vous entendés aisés que les 
commandemens de Dieu confiftent en fon amour 
par vrai f6i,bonne efperance & charité nô fardée. 
Se aufii en l'amour du jpchain . En faifant ces deus 
chofes toutes vos oeuures feront bones,car fi vous 
aimés Dieu fur toutes chofes habandonerés cueur, 
cors,ame & biës a le feruir & honorer par ieufnes, 
oraifons,(àcrifices,oblations Se autres bienfaits , 8c 
fi mafterès v oftre cors par dilciplines a ce qu'il ne 
foit rebelle a l'efprit, en enfuiuât le confeil defaint 
Paul qui referiuoit aus Collocenfes qu'ils mortL Collofa 
fiaflent en eus tous defirs & toutes opcratiôs char- è 
nelles,comme Iubricité,auarice,ire,blafpheme, de- 
traâion,orgueil,et autres vices femblables. Quant 
a l'amour de fon prochain S . Paul nous l'cnfèigne 
ailleurs, difant. Seruèslun a l'autre par charité 
d'efprit, et portés le fais l'un de l'autre.Noftre feig- 
neurlefuchriiH'enfeigna pareillement en l'euan- 
gilc faint Matthieu difant, que ceus auront paradis Mât*7%* 
qui auront reflaifiè ceus qui ont fain , dôné a boire 
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a ceus qui ont foif, reueftir ceus qui font nuds, her- 
bergè les deflogès et fait autres fembJables oëuures 
demifericorde auprouftit & falut du prochain, le 
confortât , aidant de parolles,d'oeuure, de faueur, 
êc aufsi par cofeil,exhortatiô & par autres moiens 
femblables le tout pour l'amour de dieu : car telles 
oëuures & aujsi craifons & fuffrages qu'on fait 
fouuentpour auoir argent feulement ne fontek 
• tel cfFcft que celles qu on fait par charité priant 
l'un pour 1 autre. 

Difcretion(qui eftoit vne dame afiês aagêcre- 
due comme vne nonne) dit après droiture . Ame 
incorporée ce n'eft afeës d'auoir droite intention a * 
faire bonnes oëuures : car on les doit mefurerpar 
pofsibilitë.Ceft a dire que faciès les chofes a vous 
pofsibles pour garder les commâdemens de Dieu, 
& que euités les occafiôsde pechê. Pour Je/queJles 
caufes on doit faire les bônes oëuures extérieures. 
Ceus qui font tentes de la chair & enclins a lubri- 
cité & parefle , doiuent macérer leurs cors de 
ieu(hcs,abftinences& pénalités, &eus touiou» 
exercer fans oifiueté a quelque bonne chofè faire. 
Qtfen Ceus qui font tentés du monde, c'eft adircdV 
doit fat" uarice , ambition , appétit d'excefiiue richefle y v&* 
retescH* duifans a pillerie,fiirt,larrecin, fraude, déception, 
mande* exa&ion & coneufsion doiuent faire aumônes Se 
ment de autrcs oëuures de mifericorde . Et ceus qui font 
jyi CH% tentés du prince de malice ceft le diable paror- 
gueil,prefumption , arrogance, ire, enuie & autres 
péchés qui en dépendent , doiuent iour & nuit 
s'humilier & vaquer a oraifon . le vous affeure ma 
dame que tout ainfi qu'il n'i a maladie humaine 
. f . qui n'ait fon remède qui bien conn oiftroit les pro- 
priétés des chofes, aufsi n'i a péché qui n'ait vertu a , 
? v * lui 
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lui répugnât pariaquelleon deftruit pechè en gar# 
<lant les commandemés de Dieu . Les commande- 
mens de Dieu font possibles : maison les fait im* 
poGiblcs a garder quant on ne quiertles moiens 
pour ce faire, vous feaués quele cors humain eft 
vne mafle de péché & qu'on le doit purger par les 
oêuures de re(prit,Dieu n'a qfaire de vos ieufnes, 
oraifons Se aumônes : mais quant vous faites ces 
bonnes oêuures pour l'amour de lui c'eft figne 
que vous l'aimés & que vous auès vraie foi & ena-» 
rite parle moien dequoi vous donne la grâce de 
garder fes cpmmandemens. 

Il i a vne autre diferetion qu'on doit garder a Difcrâ* 
Élire bonnes oêuures , premièrement quant a orai- tion en 
ion , qu'on doit faire de cueur principalement Se oraifon* 
par mefure : car les plus longues oraifons ne font 
auçunefois les meilleures. 

On doit faire les aumônes par diferetion , c'eft Dcsau~ 
adiré regarder le tems , la puifTance qu'on a de m ones. 
donner, l'indigence & necefsitê de fon prochain, 
& ce qu'on donne ainfi qu'on vous a dit delTus en 

Îarlant de Libéralité au premier liurc . Et touchât 
rs ieufnes,abftinences & macérations corporelles, 
on vous a aufsi dit corne on doit ieufner les ieufnes 
commâdêcs,& qu'elles perfonnes & comment . Et 
quant aus autres ieufnes non commandées & ma- 
cération de chair,plufieurs en font plus qu'ils ne. 
pcuentrmais c'eftindifcretîon , car on ne doit tant 
macérer fa chair qu'on en laifle a faire les comade- 
mens de Dieu & de l'eglife.Les ieufnes, abftinéces 
maceratiôs corporelles font plaifantes a Dieu quât 
on les fait pour corriger la rebelle chair $ç pour 
mieuls garder les commâdemés de Dieu . Vne per- 
fcne qui laiffe a nourrir fes petis enfans ou exercer 

vnofi» 
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vn office public neceffaire pour le bien commua 
pour ieufner ou macérer (a chair par feule vohinté 
& deuotion fans commandement offenfe, car2 
laifle la chofe neceffaire pour la volûtaire. Et voui 
aduerti qu'il i a danger de perdre le fruit de ieufnc, 
oraifon 8c aumône voluntaire, quant on les fait 
publiquement qui feroit fubiet a vaine gloire : car 
les humains font fi firians de gloire que pour le 
moindre bien du monde ils défirent honneur & 
loûenge.Et fi cela i eft, tout eft perdu quat au mé- 
rite de fa lu t. le vous côfeille viure (puis que n cft& 
en religion clauftrallc)de la vie commune de gens 
droits & bons & faire fans i faillir les chofesoue 
Dieu Se l'eglife ont commandées en donnât bone 
exempleavoftreprochain.Etquâtaus autres ba- 
ncs oè'uures ou'on fait par fimple deuotion , faites 
lesaufecret de voftre cucur & deuant Dieu, 8c 
Dieu qui voit en voftre fecret le vous rendra. 
Cêntnte FrufHfication qui eftoit la tierce nimptie, a face 
on doit conccnance moderêement ioieufes paria la der- 
fdirefru nierc & < ^ it ' ^ amc P our p ar ^ ire ks bonnes 
Si f fier °* uures ^ re< î u ^ P* 1 * necelsite qu elles foient fài- 
. 'V tes non feulement au proffit de vous rmaisaufsi de 
es bon* vos prochains,c eft a dire quelles foient commn* 
nés oeu- nes ^ gcncrallement faites pour tous ceus de 1 e- 
Mtesm glif c & congrégation des fidelles.Et doit eftre vo- 
ftre forme de viure pleine de bonsexemples. Vos 
parollesedilîcatiues& inftru&iues, vos faits irre- 
prehenfibles,& que vos biens temporels ne foient 
tant a vous que vos prochains n'i aient part & 
portion en cas de necefeitè . Toutainfi que noftre 
feigneurlefuchrift seft offert pour vous &tou* 
les autres chreftiens, & non pour lui, ainfi vous ne 
les autres ne deuês eftre au mode pour vousfeuls: 

mais 
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mais pour vos prochains . Vous deuès prendre dé- 
liant vous la vie de Iefuchrift comme vne reigle & Ioa. I 
miroûerde tout ce qu'on doit faire & lailier & 
prendre peine a lefuiuir en humilité, doulceur, 
manfuetude,compafsion, debonnairetê , & viure 
ainfî auec vos prochains comme Iefuchrift a vefcu 
auec ceus du mode. Ce n'a cftê pour foi: mais pour 
tous. Il n'a quis fon hôneur : mais celui de fon pere 
celcfte.Aulsi ne demanderons aucun honneur de 
nos oëuures: mais l'attribueros du tont a Dieu , & 
au (àlut de nous 8c nos prochains. 

le di d'kuantage Ame incorporêe,que quelques 
bonnes oëuures que vous faciès ni deués auoir du 
tout fiance : maisprincipallemét en Iefuchrift par 
la foi que vous aues de lui.Et pour l'entendre no- 
tés que ce nu il dit enl'euangile faintLuc. Deux L*tti8« 
hommes allèrent au temple pour prier Dieu.L'un 
cftoitPharisêe,& Taure Publicain. Le Pharisée di- 
foit.SouucrainDicuieterend grâces de ce que ie 
ne fuis comme les autres hommes pillars,iniuftes, 
adultères, 8c comme ce Publicain . le ieufne deux 
fois la fèpmaine. le dône le difme de ce que ie pof. 
fede. Et le Publicain eftant loing , n'ofoit leuer fes 
îeus vers le cicl,& en frappât fa coulpe difoit.Mon 
Dieu te plaife eftre propice & mifericors a moi 
pauure pécheur. le vous di que le Publicairfs'en 
alla iuftifië du temple. Car qui s'humilie eft exalté, 
& qui s'exalte eft humilie . Noftre feigneur a dit 
ailleurs en ce mcfme euangile en parlant a fes apo~ 
ftres. Quant vous aurès fait tout ce qui vous eft Luceij. 
commandé,dites. Encores fommes nous feruiteurs 
inutiles.Et a cefte confïderation Ame incorporée, 
fi voulès plaire a Dieu eftimés touiours petitemét 
çomme rien vos bonnes oëuures . Et que vous ne 
t. tous 
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tous les humains (ans la grâce de Dieu ne fcîret ne 
fcauroient faire chofe qui peufle mériter côdigne- 
ment d'auoir paradis: car corne dit faint Paul . On 
eft fauuè par la grâce de Dieu. Toutefois on ne fit 
onc et ne fera Ion aucune bône oëuure en ce mode 
qu elle ne foit récompensée des biens de ce monde 
oudel'autrc,&par ce on doit fans cefler s'appli- 
quer a faire bones oëuurcs pour l'amour de Dieu, 
& ne mefprifer ceus qui ne les font : car chacun fera 
fauuè par Iefuchrift en vertu delà foi qu'on aura 
de lui. l'entend de foi formée aiant des bonnes 
oeuures et du (acrement de baptefine par la grâce 
J&àUiC de Iefuchrift: mais qui n aura cefte foi & grâce, & 
ne fera baptisè,fera damné . Ccft texte d euangile 
& la propre parolle de Iefuchrift qu'il conuient 
croire par nccefsitè. 

De tentation d'Orgueit. 

Près toutes ces parolles les trois nin* 
phes prefenteréta l'Ame le logbdfl 
bonne conuerfatiô,ou Grâce diuine 
& elle fe logèrent auec Entédemét* 
Memoire,Volunté et toutes les ver- 
tus deflus nommées. Le lendemain comme l'Ame 
fut en fon repos vint a la porte du logis de bonne 
conuerfation audit territoire de bonnes oëuure*, 
vn perfonnage refemblât a vn hermite , Se de con- 
tenance fi bonne qu'il eufle bien aquis crédit entre 
les deuotes perfonnes. Il demanda Senfualitè , la- 
quelle vint vers lui , & après auoir faluè l'un l'au- 
tre, & que ce perfonnage fe fut faiteonnoiftrea 
Senfualité,ellelemenaala chambre de l'Ame in- 
corporée^ il fut bien venu aumoien de fonde- 
uot acouftrement , 8c dit a l'Ame , Entendement, 

Mémoire 
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JVfemoire & Volume, qui leur vouloit declairer 
.quelque chofe a fècret,parquoi fe retirèrent a part 
& Senfualitê auec eus, puis commencea ceperfon- 
nage a parler en cette manière adreflfant fon parler 
arAme.Madameconfiderant les grans biens qui Orgueil 
font en vous et ceus de voftre compagnies ce que parle 4 
n'en perdês le fruit . le fuis venu vers vous , pour l'Ame* 
vous aduertir qu'ainfi contemner fon cors,mcfpri- Tetatio 
fer les biens du monde, & les grâces que Dieu vous du fo en 
a données,c'eft ne tenir compte des bies de Dieu: ( 0r h 0re l 
maisen eftre ingrat . Dieu n'a donné toutes ces *• 
chofes fors pour en vfer , vous fcauês & entendês 
que vous eftês vnc dès parfaites créatures qui foit 
en ce monde.Premierement voftre cors eft fi bien 
formé & acôpli en toutes chofes qu'il femble bien 
vn chef d'oëuure de nature . Et nean tmoins vous 
le mefprisés , affligés & tourmentés par ieufnes & 
aufterités , de forte qu'il en deuient tout laid , & fi 
ne tenés compte de lui. Touchant vos biens tem- TeûdtiS 

Ijorclsvousenauêsen habondance,& Myon ^ s dubien 
es emploier en veftemës bonnettes, & (umptueu- ^h 0Y€ i 
fèsmaifons,achept d'offices, & autres chofes qui * 
font a la décoration de voftre cors a l'honneur de 
vous Se de vosparens . Encores faites vous pis de Tetatto 
vos biés (pirituelsicar cobié que fachês latin & fra- des gr4- 
cois,bié efcrire en vers et proie,bié parler,graue,fa- ces% 
cunde & hônefte entretié,toutefois vous tenés ces 
grâces fi fecrettes qu'on ne les peut veoir,vo 9 eftés 
vnc perfone touteparticuliere & folitaire,deufsiés 
vous pas vo 9 manifefter et toutes vos grâces a cha- 
cun i vous fcauês q touiours ne viurês, 8c quât ferês 
morte ne fera nouuelle de vous plus q du plus im- 
parfait pfonnage de la terre.Si vous auiés bô cueur 
fériés des chofes dot feroit éternelle memoire/vous 

dcufsiês 
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deu&éseftrecurieufede nouueausveflcmens,cfe 
nouuelles inucnrions,dc haultes & ardues feienca 
pour vous tnanifcfter entre gens , vous ne deufsîés 
ainfi celer & tenir fecret les biens que vous auès de 
narure,de fortune,ou de grâce: mais les declairera 
tout le monde , mefmement a ceus qui vous con- 
Ambl- noiflent. Et combien qu'afsés aiés de tous lefditi 
biens,toutefois fi vouliésmettre a peine en aurifa 
plus largement , dont feriês miculs.eftimêe , vow 
Vrefum- cftès par trop fimple.Aucuncfois eft requis de mo- 
ftion. ftrer race arrogante , car trop grade familiarité en. 
gendre contemnement. Et quant vous trouuerfs 
en compagnie,deu&és parler plus hault & en plui 
Venins grand grauitèque tous les autres comme celleqm 
cité . en icait leplus,& fouftenir voftre oppiniô iufqucs 
AAnU* au glaiue,car qui ne le fait eft pufillanime. Vous ne 
tïon. portés parollc de feigneurie , mais de fubieébon* 
Vousncfcauéspas bien vous entretenir entre lçs 
princes &fcigneurs,par ce que ne voulès leur et 
plaire ne adhérer a leurs afFeâ:ions,oppinions^uti 
&dhs. ' 
Oultrc- II vous femble que chacun foit aufii parfait que 
cuidace. vous ou plus,& qu'il ait aufsi gràd bonté : & vous 
fcauèç que la plus part des gens font pleins de pé- 
chés fecrets.Vous mulsés trop les biens & grâces 
que Dieu vous a donnés : il eft fouuent requis de 
les déclarer a quelques gens,autrement n'en auréj 
Ikiïace. iamais honneur. Ceus qui connoiffent vosperfe- 
* étions vous le manifeftent et déclarent aticuncfoif 
& vous n'en tenès compte combié qu'en d'cufsiêf 
Vaine e ftre ioieufe . Vous eftés trop prefte a obéir a vos 
g/o rie* liiperieurs qui fouuent vous commandent cboièr 
infupportables & defraifonnables . Vos parolles 
font touiours femblables a voftre pensée , mais 

vous 



Digitized by 



t)e ta Dame amwtofe* tïâ 

VôUs eïrés,tar il eft requis vfer fouuent de (îmuli- 
tion & fc monftrer par femblant autre qu'on n eft 
Vous eftês trop pacient en iniures.ven geance pro* Jktoii» 
cededegrantcueur,&quitot oublie vneiniurea diepet* 
foi faite n'a courage qui vaille.Scaués vous pas bié yÇçcrijU 
qui fe fait befte le loup le mange?Si on parle hault 
côtrevoùs,parlésencoresplushault &queladcr«* 
niereparolle vous démeure. Etvousgouuerfté* 
de forte que par quelque moien que cefoit foiês • 
touiours laplus eftimée St mieuls prisée. Il eft per* D'îré* 
mis de fe courroucer Se de faire en forte qu'aucun Emit* 
ne vous excède en beauté corporelle , en richefT© 
temporelle n'en grâces mondaines. < 

Comme tbermhequi tentohd* Orgueil > d'Ire & 
d'Envie fut conneu,& quec'efi d'Orgueil» 

E propos de ceft hermite fut lortg. 
Se ennuieus a Entendement , lequel 
fans vouloir en ouir la fin comméca 
crier Se dire a haulte voix. Ha le traî- ContfHè 
tre,ha le traître qu'il foitprins: c'eft fô»H e jj 
Vn efpie qui vous veult deceuoir ma dame. Le /jf/^i* 
bruit fut fi grat que toutes les vertus vindrét faifif* ' a 
rhermite&le vifiter foubs fon habit* lequel ftrt f* f V . 
trouué/veûudevelour cramoifi & drap d'ordep -ç'. ^ 
chiquetè & decouppé . Humilité l'une de(cJitc# ^ : \\ 
vertusle conneut incontinent &dit tout haultl t -\ 
G eft orgueil pere d'ire Se d'enuie & cappitaine dti 
diabicnoftre ennemi : efquellesparolles difàntotl 
ne fccuequ orgueil deuint. Rien ne demourr* en 
la chanatrè-que fon habit d'ypocrifie qu'on ifctu 
dehors par ce qu'il eftoit tout infe£t& puant : 8c 
lors commença a dire Humilité a l'Ame. J 
Ht madame vous arçés efté en yn mérueillea*; 
i » Oo danger; 
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dangerièvtrosafleure mie toutes les batailles par 
vous fouftenues n'ont efté fi d âgereufrs que la ten. 
ffnmili tation de ce faulsypocrite. Orgueil quieftlc feul 
té parle deftru&eur de toutes bonnes oëuures. Vous dites 
contre vrai(dit l'âme a Humilité. )Ie vouldroie que vous 
OrtHcil cu&^s ou * & entendu les fubtilles Se deceptiua 
* * parolles qu'il ma recitées pour m'induire a pre- 
fumption,vaine gloire, arrogance, iactancc,fol ra. 
gement,inobediencc , adulation & autres vices, & 
finalement a ire & enuie : voire par inductions fi 
grades qu'il m'a cuidé faire preuariquer & tumber 
en fes rets . Lors recita l'Ame a Humilité de mot i 
mot ce qu'Orgueil auoit dit. 

Apres auoir oui par Humilité ce faftheus pro* 

{>os dit a l'Ame . le vous afleure ma dame que par 
etefmoiçnagedesfaints do&eurs de l'cglile, Or* 
gueileft l'ennemi le plus fubtil & plus a craindre 
que tous les autres,car c'ett celui qui plus infefte le 
peuple de Dieu: & mefmemét ceus qui ont Vaincu 
j les autres vices. 
Hac ex } ; Par orgueil on veut cftre réputé Sceftimè autre 
Ber.in qvtfon n'eft: c'eft a dire plus beau, plus riche, pins 
fer.de. <*ge,plus deuot & meilleur qu'on n'eft . Orgueil 
D aride clttout plein de curiofité & veult feauoir les fc* 
Go- frets de Uieu,lcschofesfutures,eftrèinuenteurde 
liath e- choies nouuelles . Orgueil veult auoir l'honneur 
tia cxb. dwaDieurcarcômcfcauèsla perfonnena chofe 
Hiero et *% nc ^ e l°ûége qui ne procède de Dieu. Et a cette 
, p * raifon l'honneur lui en cftdeii, non a la perfonne. 
9* vrfg. k'Qrgueilleusfe ia&e& vante non feulement des 
biens qu'il a: mais aufside ceus qui lui ctaffidUent» 
L-prgueilleus eftinfatiablcd'hôneur,& veult cftre 
cftimë autre qu'il n'eft. L'orgueilleus eftprcfiira- 
: ptucus et cuide pl'fcauoir qurihae fcah,piusvaloir 

; t : qu'il 
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tpî\\ ne vault,& vouldroit bië chacu cftrc delprisè 
& lui çxtollê.L'orgueilleus ne veult ne fcait graci* 
cufemét parler,fors pour flater,aduler et deceuoir* 
Il eft moqueur,calumniateur , gaudiflèur & repre* 
hcnfeur : de forte qu'il ne trouue chofe bié faite ne 
bié dite,fiellenefortdefèsmairisoudefa bouche* 

Vn orgucilleus ne veult obéir a Dieu , a l'eglift* 
aus prélats, au roi , n'a fcs fuperieurs . Il eft ingrat, 
y pocrite,ffimulateur , faint , mordant en parolles, 
hault en parler, graue en cheminer, fier en geftes, 
opiniâtre en fcs entreprinfes, Se iamais ne iuge en 
bien des autres, & lui qu'il (bit le plus parfait du 
monde & veult eftre tel eftimè. 

De ce fol cuidcr d'ambition Se prefumptîon, Dotpro* 
procedelepechëd'enuie,carvn orgueilleus n'eft cède en- 
iamais fans enuie, mais eft mari & defplaifant du 
bien d'autrui & ioieus defon mal , ennui Se aduer- 
fîtë.Et s'il voit quelque grace,bien Se parfeftiô en 
fon prochain,s'efforcerapar detra6Hon,dcrifion, 
haine &côtcntion,a lui diminuer fon bon renom 
& lui faire domage en cors ou en biens. L'ôrgueil- 
Jcus eft aufii facile & propt a fc courroucer. Et par 
ce dient aucuns doéteurs mefinement S.Gregôire, 



qlepechê d'ire jpcede d'orgueil, car l'orgucilleus j±* * - 
a touioursnoifc,procês, guerre, queftion& débat « 
auec quelqu'vn a la raifon de ce qu'il veuhtou* * * trc * 



iours eftre le plus grât,aUoir la meilleure part,eftre 
ôbei Se non contredit: & qu'on le croie de tout ce 
«juil dit. Vn des gras lignes d'orgueil qu'on puifle 
*eoir en vne perfonne,c* eft quant il veult qû on le 
croie de tout ce qu'il dit, & quant il lui defplait 
ç(u'on n'adhère a la folle oppinion. 

L'orgueil n'eft touiours en la fumptuofitè dej 
veftemens&logis,neen la grauitè deperfonne, 
t Oo ij car 
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etrfouuent trouuerês plus d'orgueil en ceusqiii 
portent veftemens vils & de petit pris & en ccui 
qui baiflent la tefte & contrefont les humbles que 
es richement veftus & leuant le front hault . Vous 
trouuerês plufieursperfbnnes de religtô Se d'autre 
eftat qui ont tous les fignes extérieurs d'humiliti 
qu'on feauroit dirc,foit en port , geftes, contenâce 

Îme veftemens,qui parlent peu , ne rient iamais, & 
ont tous begnins par appareil ce,mais ce font cew 

Jiui enragent quant on ne les falue . Ils baillent les 
acons de veftemens aus damcs,font les faulces des 
viandes, veulent reformer les rois, princes, gens 
d'cglife, l'eftat de mariage, de viduitë , les cuifincs, 
les eftables & vouldroient bien que tout fuffe fak 
a leur feule deuifè & oppinion. Et quât on les con- 
tredit ou qu'on leur fait le moindre delplaifir du 
mohdc,ne celferont iamais déparier publiquemét 
oufecrettemêt iulques a ce au ils en foient vengés 
pariniurcs& parolles fcandaleufes. Ce font cens 
qui n'eftiment aucun eftat , fors Je leur. Ils font in- 
satiables d'honneurs & biens temporels. Ils font 
confefence de fréquenter auec ceus qu'on eftime 
pécheurs , & fe fentiroient contaminés fi on tou- 
choita leurs robes.U leur femble que Dieu leur eft 
bien tenu au moien qu'ils ieufnét fouuent, portent 
la haire,font longues oraifons & deuotes cerimo- 
nies, & eft leur dehors tout fcqueftrè côme il fem- 
ble des chofes de ce monde,& leur dedans eft tout 
maculé par appétit de£brdonnë.Brief, Ame raifon- 
aaLblc,iadmQnefte vous garder de tel ehnemi , car 
c eft le plus dangereus & damnable qu'on feauroit 
trouuer.Il enuoicfouuët plufieursperfonnes auec 
leurs bônes oëuures, au moins reflemblables eftre 
bonnes,a damnation éternelle. Quiveult eftre en 

la grâce 
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la grâce de Dieu doit cftrc humble de cueur . Et a 
ce propos noftre feigneur Iefuchrift difoit a fes 
apoftres . Apprenés de moi que ie fuis débonnaire 
Se humble de cueur. 

L'humilité de noftre feigneur Iefuchrift a excé- 
dé toutes autres qui ont efté, font & feront , car il 
voulut prendre humanité,naiftre temporellement 
en vn pauure eftable cômun, viure pauurement & 
•lîmplement fans fe manifefter entre fes créatures et 
côme Tune d'icelles,iufques a l'aage de trente anj. 
• Les trente ans acôplis voulut prendre baptefinfe 
•parfaintIeanBaptifte,voulut ettre tenté par l'e£ 
prit fubiet a lui,fut touiours modefte & begnin en 
lès predicatiôs, meiprifa les publicains & pécheurs, 
mais frequentoit auec eus pour les fauuer, ne vou- 
lut onc auoir honneur de roi ne autre . Il fut fans 
logis $c retrait a lui appartenât , viuoit d'aumônes 
lui qui donnoit tout. Quât on riniurioit , batoit et 
flagelloit ne difoit mot. Quant il fut crucifié prioit 
pour fes perfecuteurs. Ilîaua les pieds de fes apo- 
ftres rReceut en bénignité le traiftre baifer dclu- 
das. Il ne refufa la compagnie de l'impudique Sa- 
maritaine,ne les larmes de la pecherelfeen la mai- 
fon duPharisée. Touiours attribuoita Dieu fon 
pere l'honneur de tous fes excellens miracles,& lui 
en rendoit graces.Brief tous fes geftes & faits font 
entieremét contraires a orgueil et fes efpeces deflus 
déchirées fi voulés faire coparailo de l'un a l'autre, 
8c par ce fuiuant Ieluchrift,deués fuir Orgueil. 

Remèdes contre le pechê d'orgueil & 

ç mtf 

POurrefifterace mauldit & dangereus péché 
d'orgueil (dit encores Humilité) penses, 5c m j:îl m 
Oo iij toutes 8* wre 
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toutes les humaines créatures qui vous eftès , dont 
vous eftés venues , que vous fcauès faire , ou vous 
rctourncrés & quelle puif&nce vous auès • Ce qui 
cft de beau 8c de bon en vous eft vn don de Dieu» 
& ne vient de vous aucunement , & au contraire 
tout ce qui cft mauuais en vous , villain , fale , dct 
honncfte & imparfait vient de vous feulement & 
de voftre péché. Si vous confiderésde quelle nu. 
tiere vo ftrc cors eft fait , comme il a efté nourri on 
ventre de voftre mere.comme il a eftê produitlar 
terre,vous ne trouuerès que toute villennie, dou* 
Ieur,mifcre,pauuretê,maladie , aduerfitè & imper» 
feétfon.Si vous auès des dons & grâces de Felprit, 
elles procèdent de Dieu & non de vous, &parce 
l'honneur lui en eft deû non a vous, & fi ne les au- 
rès fors tant qu'il lui plaira. Quant vous voulés 
vous defguisès , & ne vous cotentês de Dieu Se de 
nature. C'eft fait iniure a Dieu le vouloir corriger 
3c fe mefeontenter de lui. Si vous auès beauté cor- 
>orellc, regardés combien on en trouue déplus 
)eaus que vous. Si vous eftés riche, il i en a qui Je 
: "ont plus que vous, & pesés d'auantage qu'on pat 
facilement beauté par maladie ou vieilleffe, &ri- 
chefleparaccidenc& aduerfitè, &que beauté & 
richefle donnent mille occafionsd'orFenfèrDieu 
comme on vous a dit deflus. 
t Si vous pensés eftre fage , confiderês (comme 

fiCfoj» aefcritfaintPaul)quelafageflTedece monde n eft 
que follie deuam Dieu. Si vous pensés auoir des 
vertus,pensés&mefurésçombié vous auès devi* 
; ces & vous trouuerès^que les vices parlent les ver* 
Contre tus . Si vous pensés eftre bonne & en la grâce de 
prefum- Dieu,confiderés ce que difoit faint Paul • le ne me 
ftiw*'" fçnscoulpable d'aucune chofe*mais pourtant ne 
• 1 iuis'ie 
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fuis-ieencela fan&ifië. Et le Sage dit, qu'il n'ia 
Jiôme qui fâche s'il eft digne de l'amour ou haine 
de Dieu, C'eft vn fecret,& vous alfeure que fouuct 
aduiét que ceus qui cuidét eftre bien près de Dieu 
par grâce en font les plus loing.On ne doit prêdre 
vaine gloire d'aucunes bonnes oëuures, car on ne 
lcet côme Dieu les accepte. On vaus a dit que l'a- L|^ t |g 
raifo du Publicain,c'eft a dire public pécheur faite 
en humilité et contrition de fes péchés lut plus ag~ 

f reable a Dieu que celle du pharisèe,c*eft a dire re- 
gieus qui ieufnoit deux fois la fepmaine & dônoit 

£our l'amour de Dieu la difme de tous fes biens. 
Legardés combien deplait a Dieu & àu monde ar- 
rogance qui procède d'orgueil. Vn arrogant c'cft 
celui qui nepeut ne veult humblemct ne bénigne- Aff0 ~fa+ 
ment parler a perfonne,qui eft hauit en parolle & S 
Veult touiours eftre creu de ce qu U dit , defprifant 
les parolles,faits et oppiniôs des autres et les côfunr 
dant par aigreur de parolles arrogâtes. Telles gens ~ 
font en l'abomination de Dieu,des home**, & tem- j on "* 
mes,& touiours mal voulus, côme font les fubfan« ^ €S mo * 
natcurs & moqueurs lefquels contournent a mo- ^HtS% 
queri'e,mefpris Se derifiô tout ce qu'ils voient faire 
& oient dire,tellesgés font touiours fin fafcheufe 
& fcatidaleufe. Que proffite a la perfonne vouloir 
par orgufcil tenter Dieu? c'eft a dire ne fe côtenter 
de ce qu'il voit par les faintes eferitures , ne de ce 
qu'il oit par les faintes predicatios de Dieu, & de (a s 
puiflance,fapiéce,bôté:mais en veult auoir les fig- 
ues et miracles côme » ouloient les Iuifs,qui difoiet 
a lefuchrift qu'ils vouloiejit auoir (îgnes du ciel 
pouf croire en lui dot il les reprint côme côtiet Te- 
uâgilejeur difant qu'ils feroiét côfundus aUgrant 
iugemét par ceus de Niniue,qui creurét a la fimple 
Ôo iiij * parolle 
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Imrolle du prophète lonas Se par la roîne Sabba, 
aquelleparlacômune renommée de l'excellence 
du roi Salomon, vint d'Egypte iufques enludêe 
pour le veoir.Tclles gens u>nt incrédules, Scieur 
femble que Dieu n'eft en paradis fors pour faire 
tout ce qu'ils dénudent 8c fouhaitét . Ils ne fe cor* 
tentét des eferitures des feints pères: mais parnou- 
«elles inuentions procédais- d orgueil & prefum- 
pti on,veulent autrement interpréter le texte de la 
fîible qu'on ne doit, en feandalifant tour le cors 
ftiftique de fainte eglife,cVft,cuqofitémauuaife la> 
quelle procède auisi d orgufci{,paï laquelle aucune 
tiouueaus theologucs îoubs vratre d'exalter la 
vertu de la foi veulent annuller toutes les dcuotei 
çerimoniçs de religion & eglife matérielle indui- 
fansa deuotion,& lefquelleson ne feauroit conti- 
nuer qui n'auroit la foi de Iefuchriti, mais en vou- 
lant preuariquer l'intention de ceus qui les font, 
dientqu ils veulent eftrefauués par telles cerimo- 
nies,& non par vertu de la foi» qui çfl: erreur & 
k fcandalle: car toutes gens de lettre & dVlpritfca- 
uent bien que la foi eft le fondement de toutes 
bonnes péuures, 8c que de la foi-vient elperançe, 
d'efperance charité,& de charité- vienhét les bon* 
pes oeuures 8c deuotes cerinfiotiies* 

On tente Dieu en autre ihaniere,fcaupir eft ceus 
qui font fi grandes abttinencés que fouuent en 
meurent,5ç font plus curieus d'icellès que de gar- 
der les commandemês deDieu&derëglîfe, Senw 
blablement ceus qui laiflent leurs ràeftiejs (dont 
ils fe doiuét nourrir , leurs femmes 8c enfans5pour 
aller long en pèlerinage ou vont tout leiourpar 
les eglifes fans vouloir trauailler . Us prefumét que 
fansl^beur 5c faire leur mcllier dieu leur cnuoier* 

par 
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par fes anges du pain du vin & de la viande. Ils ft 
Veulent mefurer a la mefure de Iefuchrift , & font 
en cefte oppinion qu'au riioien de leurs ieufnçs, 
longues oraifons Se pèlerinages , ils ferot miracles, 
tout cela eft tenter Dieu procédant d'orgueil. Le 
meilleur eft viure de la vie commune des gens de 
bien: car comme dit le Sage, on doit feauoirafo- 
brietè 8c nes'arrefter a fon propre fens 8c prudéec. 
«Àucuncfois font plus agréables a Dieu vnPatc- 
rjoftre & vn Aue maria que dit par chacun iour en 
foi 8c humilité le pauure laboureur ou homme de 
«ïeftier,aue61e labeur corporel qu'il prêt volûtieia 
pour fe nourrir & fa famille, en enfuiuant l'ordon- 
nance de Dieu , que les longues oraifons 8c grades 
ctrimonies faites (no en perfonne de Teglife) plus 
fouuét parcouftume ou pour gai gner, que par de- 
uotion: car Dieu regarde principallemét lecucur 
pur,&la bonne voluntè, puis l'oëuure extérieure 
faite en foi & charité. Finalement confiderés s'il D* fld~ 
eftehofe plus vile 8c deshonnefte que louer vncterie 
perfonne en fon péché 8c mauuaifes meurs par fla- adulatio 
terie & adulation. Premièrement on offenfe dieuj 
içcondpment foimefme,tiercement fon prochain, 
& bien fouuent tout le bien commun. Quant ceus 
qu'on flatefontrois,ouconftitués en autorité, di- 
gnité 8c prelaturc . Pour ces confiderations(Ame 
incorporée)ne croiés a ce que vous a dit Orgueil, 
8c vous donés garde delui,ne luipreftés laureille: 
car il a fi doulce parolle que peu de gens eus exem- 
ptent de fon danger. Par ce (comme dit Valere) VàUdu 
qu'il n'i a fi grande humilité qui aucunefoisnefoit %.ca. 15. 
% ouchèe de la doulceur de vaine gloire. 

D'Enuie 
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D'En»ie& de fes pèches. 
Ousm'aués donnés a entendre (dk 
l'Ame a Humilité) qu'Enuie proce» 
doit d'Orgueil,declarés moi s'il vous 
plait q ceit du pechë d' enuie . Enuie 
(dit Humilité) eft vne furie infer* 
nalle qui de fa propre malice,par fon orgueil,arro< 
gance 5c prefumptiô incite les gens a fe côtrifter k 
auoir douleur du bien de leurs prochains, &eui 
r'efiouir de leur mal & ennui,a ce que perfonnene 
les excede,& ne foit efgal a eus en aucuns biés 
turels,temporels ne fipirituels'car on n'a iamais en* 
uie des pauures fouflfretcus,dcs infensés,imprud£s « 
Diffim~ ne d'autres gés imparfaits . Par lenuie du diablcla 

tio d'en* mort ^ entrèc cn la terre > c5mc dit le Sa g e » & 
fu(Te enuie tout le genre humain eu(Te vefeu en 
l'originelle iufticc en laquelle Adam 8c Eue /tirent 
Haine. crées.D'enuie viét haine,qui eft ne vouloir veoir, 
Snfur- ouir ne côuerfer auec celui qu'on hait.SufuTration 
ratiw. en procède qui eft diminution de la renômfee d'au- 
trui par paroles fecrettes & occultes pour mettre 
malucuillance entre deus perfonnes, dot procedét 
homicides, procès, iniures, noifes, débats, guerres 
Detra* & cotentios . D enuie vient detra&io par laquelle 
RiOtU on diffame fon prochain par inuentio chniure fujv 
posée & non veritable,en niant le bien qu'on feait 
eftre en lui,& en peruertifTant Se diminuât Je bien 
qu'on ne feauroit nier: carvn orgueilleus &en- 
uieus ne parlera de perfone qu'il ne trouuc quel- 
que mauuais fi.Semblablement on detraéïe en re- 
uelant le péché fecret de fon prochain, augmétant 
& crohTant le mal ou vice qu on a oui dire eftre en 
lui. Enuie eft vne pefte qui infeftiônne tous les 
cûats du monde , &n'i a félicité tant eureufe qui 

pumo 
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puifle(comme dit Valcrc)euitcr les dens de fa ma- 
lice. Vous verrês communément enuie entre les 
rois,empereurs , poteftats & autres conftituêsen 
autorité,& aufsi entre gens de feience, &mefme- 
ment entre do&eurs, orateurs & ceus qui efcriuet, 
entres les medecinsjespaintres & gens de feience 
liberalle.Par l'enuie des prices les guerres font eau- 
fées, & confequément la deftruôio du peuple * Pgr 
Tenuie des théologiens les erreurs pullulent . Par 
Tenuie des médecins plufieurs meurét fans fecours. 
*Par l'enuie des orateurs plufieurs font diffamés, & 
Tenuie des paintres & gens de fpeculatiue feience, 
les conduit a pauuretè . Aluarus enfon lmrcDt<sttuar 9 . 
plan&u ecclefiç ,parlantd'enuie dit. Qu'il n'i a mo- 
«re plus monftrueus, dommage plus domageable, 
peine plus penible,malplus malheureus , angoiffe 
plus angoifteufe,triftefle plus côtrifiable,ne coulpe 

F lus couIpable.Ceft vne abifme de cécité erronée, 
enfer d'humaine pensée,& l'aiguillon de conten- 
tion & corruption. Les mouuemés d'enuie font 
les aduerfaires d'humaine tranquillité, les fatellites 
d'humaine tentation, les embufehes delà félicité 
d'autrui,l'abbreuiation de la vie, la langueur du 
cueur,Ia perturbation de l'efprit, lattediation de 
Touie, le facheus palïètés de la lâgue, & le pofte de 
la mort. Enuie fait tout mal a celui ^ la fouftiét, & 
fouuent honeur & profiit a celui qu elle veult per- 
fecuter,que que foit eft réciproque a la raifon de ce 
quelle fait autât d'ennui a l'enuieus qu'a celui co- 
tre lequel on a enuie. La face de l'enuieus eft pallc, 
fes îeus déprimés , fa pensée inflâmée Se fes mébres 
. froids , rage eft fa cogitation , & ftrideur entre fes 
dens. Ce péché d'enuie eft direétemét cotre le cin- 
quième cômâdemet de dieu par lequel eft dcffçndu 

d'occirt 
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d'occire aucun de coufteau corporellement , & de 
langue par detra&ion , & aufsi contre le huitième, 
par lequel eft prohibé de mentir %n jugement & 
dehors: caries cnuicus qui detraftent iont mea. 
teun,& tefmoignent mal d'autrui. 

Vu pechè d'ire & fes ejpeces. 

^CS ffiS ffi ^ e P roce( k au ^ d'orgueil, qui eft 
Auçu* iKTxWrô^ (comme a efcrit faintMuguftin) vnc 
fo n HS % S^^B^y libidinitè de vengeance. Calsiodore a 

CdRio* XT^IËffîÊ. ^ ^ ue c c ^ vn mouucmcnt ^ u cucur 
. J; f %&SSç?& Se du courage concitè a peine . Ican 

- M JL Damâicetté ,que c'eft vne ebullitiondulang qui 
r * ^ autour du cueur par l'euaporation du fiel , & a 

mafeen . l a p r cdreainfi,ceft vne chofe naturelle et permife: 
car il eft requis, voire n ecefTaire fe courroucer con- 
tre pechè & iniquité,et de la chofe qu'on voir ftire 
contre l'honneur de Dieu 8t fes commandemens. 

S . Tho- Saint Thomas a efcrit qu'Ire eft vne pafsiô de Vap 

W&S. petit fenfitif, de laquelle la force irafcible eft nom- 
mée . Ire eft prohibée & deffendue quant le feus 
s'efmeut autour du cueur pour vn appétit de ven- 
geance cotre l'ordre de iuftice Se fans charité, c eft 
a dire pour fa propre iniure affin qu'on nuife a fou 
prochain , qui fe peut faire en trois manières. La 
premiere,quât aucun fe courrouce et tient le mou- 
uement de fon Courrous en fon cueur (ànsle mon- 
trer apertement par fignes extérieures . La fé- 
conde, quant aucun dit confufement ou obfcu- 
rement quelques parolles portans tefmoignage 
(par l'impetuofité a icelles)du mouuement de fon 
cueur & de fon courrous. Et la troifieme quant 
aucun ^exprime & manifefte fon courrous, non 
feulement par parolles confufes : mais auGi par 

mots 
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mots qui dénotent vitupère & déshonneur, & par 
telle ire on vient a batre & frapper, mutiller & oc- 
cire fonprochain.qui eft cotre le cinquième com- 
mandement de Dieu , aufsi a iniurier par parolles 
& a deshonnorer autrui . Et en procède vne in* 
flammation de pensée par laquelle on cherche les 
moiens pour nuire a celui contre lequel on eft 
courroucé,& a dire quelque côtumelie, c'eft adiré 
parolle de melprifàrice,fans toutefois le vilipender 
tie dénigrer fon bô nom . D'ire intemperêe procè- 
dent iuremens,pariuremens, blafohemes, obfecra- 
tions & malediftions contre le iecond comman- 
dement de Dieu. 

Ire deftruit la beauté du cors. Car vne perfonnë 
agitée d'ire & courroucée eft toute altérée, fa face 
cnangée,fès îeus mouillés & penetrans , fa bouche 
torièje nés r enuerséja voix tremblant, & tous les ' 
membres par fureur . Ireempefche & deftourne la 
raifon de iorte quelle ne peut difeerner le bien du 
mal,3c que laperfonne ne feauroit faire oeuurea 
Dieu plaifante 8c a aucun profitable . Ire ferme la 
porte a pitie,mifericorde , bénignité & copafeion, 
abreuie la vie &auance mort. Saint Grégoire dit 
que par ire on pert fapience,prudéce et contenâce. 
Parireiufticen'eft bien adminiftrêe : car comme a 
efcritfaint laques. Lecourrous de l'homme em. IdC0*U 
pefche les oëuures de iuftice et droiture.Par ire on 
pert amitié focialle, on charte paix pour prendre 
difeorde , on laifle là lumière pour prendre les te- < 
nebres on s'eflongne du faint Efprit pour s'appro- 
cher du diable, & par ire font tous les fens telleméc 
troublésiqu'ils perdent l'effeâ: de leurs opérations 
naturelles & fpirituelles. C'eft vn trefdangcreus 
ennemi , $c qui en la vi&oirc fait plu$ que de fur- 

monter 
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monter vn lion (comme dit Laétance) ne que iê 

Ï rendre vne forte cité (comme a c/crit Scneque.) 
^t qui vouldroit adhérer a moi qui fuis Humilité, 
n'auroit orgueil,enuie,neire. A cette cofideratiort 
fi orgueil vient vne autre fois vous tenter,que i'cn 
foie aduertie,&ie la reculerai de forte aufsî etmie 
& ire que plus n'i retournera. 

La tierce guerre faite par mer contre l'Ame incor* 
force par le Prince de Malice , c'eft le diable & ftt 
adhèrent la Chair & le Monde qui fui titrent 
l'Ame iufquet au pas de la mort. 

, Vramletems qu'Humilité parioita 
: l'Ame Scentrctenoit es bos &fiône- 
| ftes propos que nous auons vcus & 
Jouis, Orgueil ie rendit en la ciré de 
La cite $&Vc@b Malice ou eftoit le diable & toure 
de Ma~ f° n aimée,^ui fut cotent de l'Ame qui auoit ainfi 
lice» honteufement chaisè orgueil.Et délibéra le prince 
de Malice de lui faire guerre la plus forte-quelle 
eut onc.Et pour mettre (à deliberatiô a exécution 
alTembla fes trois capitaines, fcauoireft Orgueil, 
Enuic & Ire,lefquels feirent aufsi préparer les gens 
d'armes de leurs côpagnies,fcauoir eft de la côpag- 
nie d'Orgueil, vaine gloire.curiofitè,iaftance, pre- 
famption,pcrtinacitè,arrogâce, irrifion,téter dieu, 
inobediécc,flaterie,ingratitude,ypocrifie & juge- 
ment temeraire.De la copagnie d'Enuie,haine,fu- 
furration,fublannation &detraftio. Etdelacom* 
pagnie d'Ire,inflation depensëe,clameur,indigna- 
tion,contumelie, noife, difcord & blafpheme auec 
toutes leurs circonftâces qui eftoiét en grât nôbre. 
Et fi aflemblcrent auec eus la chair & le monde & 
tentes leurs bâdes deflus déclarées pour leur don- 
ner 
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«erfrcours. Le prince de Malice drefla de toutes V armée 
ics bandes vnegrofle & merueilleufe armée , Se en du price 
ordre commencèrent a marcher aisés légèrement de Ma* 
vers le territoire de Bonnes oéuures dont l'Ame Uçem&r- 
incorporée fut aduertie par Grâce diuine,aumoié ^ 
dequoi l'Ame aflembla fans délai tous ceus de fa # 
compagnie,quoi que foit lesprincipaus pour fur ce 
tenir confeil au logis de bonne couerfôtion, ou fut 
conclu & arreftè qu'on n'attendroit l'aflaut des 
ennemis en celle place,par ce quelle n'eftoit a£és 
forte &au(si qu'il côuenoit parnecefsitè tédre au 
port defalutleplus tôt qu'on pourroit . En enfui- 
liant cefte deliberatio l'Ame fit afcauoir par les tro- 
pettes les finderefes que chacun s'appreftafTe pour 
partir le lendemain matin . Ce qui fut fait a grande 
diligéce: Car chacu des capitaines print peine d'ak 
fenblerfèsgens.Et parce qu'il conuenoit pafTerla 
mer pour aller audit port de falut, Prudence alla 
deuât faire apprefter les nauires aueques fa compa- 

fnie. LeguctdesaduerfaircsnôméMalingefprit, Armie 
tfcauoir au prince de Malice que l'Ame tédoital- de mer 
1er au port de falut & faifoit préparer fa nauire. A pour le 
cette caufc le prince de Malice dreifa femblablemét prince de 
&(bubdainvne armée de mer de plus de centna- 2dalicem 
ùires,dont les trois principales eftoient la nef de la 
Chair,qu'on nomoitconcupifccncé charnelle: La 
nef du monde qu'on appelloit concdpifcence ocu- 
laire: Et la nef du prince de Malice , ceftlediable 
qu'on appelloit Orgueil de vie. En chacune def- 
quelles eltoien* les bannières de ces princes dam. 
nés . La bannière du Monde eftoit de rouge 8c 
iaune, en laquelle i au oit vn efeude fable a trois 
crocs d'argent. Nous auons veu deflus les cou- 
leurs* & armes de la Chair & du Monde. Aufsi 
..j eftoit 
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eftoit en ces trois nauires l'artillerie de la Chair k 
du Monde telle que dcflus: Et l'artillerie du diable 
faite en la fonte infernalle par Tentation , dont 
eftoit le maiftrevnhideus elprit qu'on nommoit 
Defefpoir.Ës autres nauires eftoient Orgueil, Ire, 
v Enuie,Luxurc , Gloutonnic , Pareflc , Ambition, 
A uarice,8c toutes leurs filles 8c circonftanccs en 
trefgran t n ombre. 
Vâftnie L'Ame & toute fon armée montèrent aufii (ut 
de mer la mer , & eurent trois principales nauires & cm- 
de F*me quante autres. En la première nauire furent Grac* 
diuine,rAmeincorporëe,Entendemét,Meinoirei 
Volunté&aufci Senfualité & Raifon oui toutes 
eftoient delà chambre de l'Ame . En la iecôdena* 
uire furent Foi, Efperance & Charité auec vne 
bannière de gris & bleu,en laquelle i auoit vu efctt 
d'argent a vne croix de gueulles , couronné ledit 
efeu d'un chappeau delpines de fa couleur . En U 
tiers nauire furent ?rudence,Iuftice , Forcc,Tera- 
perance auec vne bannière de noir & violet enk- 
quelle i auoit vn efeu d'argent a vn cadran d'azof 
marqué d'or.Grace diuine voulut eftre le patron 
tt capiuine de la nauire de Y Ame.Les filles de tou- 
tes ces dames & vertus furet es autres nauires auec 
les autres gens d'armes de l'Ame nommés faintes 
pensées.Si furent toutes lefdites nauires de l'armée 
de l'Ame bien inftruites 8c furnies de fon artillerie 
deiTus nommée, & aufsi enuitaillées , equippfccs & 
frettées de tout ce qu'il failloit en nauire de guer- 
re: & mefmement de bonne artillerie , de trait , dé 
viures Se gens hardis. 

Incontinent qu'ils furent en pleine mer, corn- 
mencereht a fe leuer les vens de vaine crainte , les 
vndesimpetueufes de vaine douleur au contraire 
. ; des 
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«îçs yens de folle è(perance& vaine ioîe, dont les 
fiauires de l'Ame fc de toute fon armée furet tref* 
fort agitées & tourmentées , mais après les prierel 
de l'Ame les vens ceflèrent 8c nauigerent afiès rcû 
dement.Or eftoient les nauires de la Chair > du 
JVIode & du diable ancrées & arreftées près du pas 
de la mort pour empefçher que l'A me ne peufic al* 



côpagniede vaiffeaus que de leurs niafts fèmbloit 
vne petite. forelt, demanda quels gens s'eftoienti - 
Grâce diuine lui fit rciponfè ques'eftoient (es en* 
nemis 8c aduerfaires qui la vouloient perdre 8c de* ' 
ftruire>& qu'il eftoit heure de monftrer fon cueuf 
et bon vouloir.I'ai bié deliberé(dit l'Ame)moien* 
nantvoftrebonfècoursdclcs combatre efperant 
de les fubiuger. Ils m'ont tant fait d'ennuits et con* 
trarietés que ie vouldroie bien leur tnonftrer que 
iefuis feruante d'un plus grant roi qu'ils ne font. • L'ordre 
Lors fit l'Ame ordoncr ^ous fes vaifleaus 8c mie de U bs* 
les plus fors deuant pour refifter a la nauire dur taille de 
Monde/cauoireft celui de Prudence, Force, ^^tAme 
ftice & Tempérance & d'aucunes de leurs filles, & enmY 
le reflètes autres natfires contre la Chair fors \cp 
nauires de l'Ame & de Foi , Efperance 8c Charité» 
qu'on rejêrua pour combatre le prince de Malice^ 
c'eft le diable . Ellejnit outre frontière a tous lei 
codes delcs haquebutiérs nommés faintsdefirs & 
bonnesfconfiderations , 8c entre deux nefs de fc£ 
haquebutiérs imit vnenef de fes gens- d'armes nôV 
mésÉiintes pésées encôresfitvne bataille dedeu*» 
nefe ou eftoient fescarchiers de perfeuerâce 5c refi- v 
ftence:& quant elle eut par la conduite de Grâce 
diuinc ordonné fc* batailles 8c nauires fit tendra* 
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contremot les voiles de faiht defïr au vent de quar. 
lier pour auoir l'auantgarde du foleil qui en allant 
leur frappoi tau vi(age,& feit tant qu'elle Se toutcj 
fes nauires eurent foleil & vent a leur voluntè. 
- Les ennemis ignorans ce deftour penferent qué 
l' Ame & ceus de fa compagnie fufTent en crainte 
Se vouluflènt reculler; Si curent leurs vaifleausen 
bon eftat,car ils eftoient expers en mer & grans & 
hardis combatans : puis ordonnèrent leurs trois 

S'ncipales nauires de la Chair, du Monde &du 
able pour aller deuàt,& grant foifon d« leur ar- 
de ba- tillerie de mouuemens charnels,appetit defordon* 
taille A» néj&xl'impetuofitê. Ils fè donnèrent l'un a l'autre 
diable en plufleurs lemonces & aflaus . La Chair fit tirer fon 
f^gf 9 artillerie de mouuemcs charnels par concupifcêce 
charnelle contre la nef de l'Ame: mais elle ne lui fit 
aucun dommage,car fa nauirecftoit forte & bien 
remparèc de vrcillelTe:mais le Mode & Auârice lui 
* c Ifirét quelque mal parleur artillerie d'appétit d'ho- 
, \ ^ ncur & inquiétude de pesée, 8c aufii fit iemblabJc- 
. ^.Mnènt le trait d'impetuofirô par trifte colère qui 
,s *\cftoit en la nauire duprincede Malice. 

Denoftre part l'artillerie de l'Ame & les ha* 
" quebutiers de fàintdefir & bonne confideration 
par la bonne conduite du maiftre de l'artillerie 
pommé Honncftc occupation, endommagea tref* 
fort les nauires des ennemis auecle trait de Relu 
ftence^de forte qu'ils les reculèrent vn peuaquar- 
tier : Mais après auoir eftê longs iours en cette 
guerre continuelle firent approches les vnsda 
$tttrcs,& lors fut la bataille dure 8c afpre. des deus 
coftés.Haquebutiers & arêtiers commencèrent a 
tirer roideraent l'un contre l'autre : Les gensd ar- 
me* approchèrent 8c combattirent main a main 
vi. cruelle- 
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cruellement. Et pour mieulsaducnir 1 un à l'autre 
auoient grans cros & hauets de fer tenâs a chainei 
qu'ils iettoiêt d'une nef en l'autre & les attachoiét 
cnfcmble pour mieuls eusdefFairc Se defcôfirei Au 
commencement la nauire de la Chair & fa fuite* 
qui font Luxure, ParcfTe & Gloutonnie fut fub- 
nnergêe auec tout ce qui eftoit dedans par Tempe* 
rance & fes gallions ou eftoient Chaftetè , Conti* 
T*cnce,Erubefcence,Honneftetè , Abftinence*So* 
brietê,Modeftie Se S ttidiofité.La nauire du Mode Lùftootti 
& fes gallions ou eftoiét ambitiô,flatcrie,trahifon, de/confit 
ingratitude, menfonge, infacietë, appétit defor- dueefes 
donnë,auarice,vfure,fimonie, fraude, rapine, par galbons* 
iure,pillerie &immifericorde: pour la fubmerfion 
de la chair ne laiflèretlt a guerroier & tourmenter 
Ja nauire de l'Amcrmais après long combat toute 
cefte mauldite bende fut aufsi defeonfite & fub- 
mergêc par Prudence Scluftice Scieurs gens, de 
forte qu il ne refteit plus quel* nauire Se les gaU 
lions du diable & de la fuite qui firent merueilîes t 
combatre,carils eftoient en grofle puiflance, la* 
quelle fut renforcée par la nauire de tribulatiô qui 
vint au fecours des aduerfaires auec grade quanti- 
té de galliôs ou eftoiét pefte,famine,fieure,ydropi- 
fie,ethifïe,apoplexie,colique Se autres filles de ma- 
ladie auec perte de biés,perte de parés,perte d'amis 
perte de bon renofn,perte de mébres , accidént de 
•feu Se d'eaue, ruine, trebufchemét Se plufieurs au- 
tres que ie n'auoie encores veus,lefquels feirét plu- 
fieurs molettes a l'Ame Se fô nauire de forte qu elle 
eftoit blecèe en plufieurs lieus : Se féblablemét En- 
tedemét,Memoireetvolûté.Etfi futTamechafsée 
par maladie iufques au pas de la mort , ou elle fut 
ûiiuie ç tous les aduerfaires defquels elle fe deffédi t 
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totriours au mieuls qu'elle peut : Toutefois ce ne 
fut fans eftremutillèe & blecée d'aucunes pctitei 
plaies légers a guérir. 
le pdt de Ce pas de la mort lui fut hideus & efpouentable 
lé mort. aveoir,carc'eftoient deus hauls rochiers l'un de- 
uant l'autre ou la mer pafToit en fi grande roidrur 
&impetuofité qu'impofsible eftoitde pafTerauee 
kcors : Mais en efprit. Et fi eftoit neceftité con- 
trainte d'ipa(Ter pour aller au port de falut: par- 
quoi l'Ame fut toute troublée, mais encores plui 
quant Entendement lui dit. Madame voici lafe* 
paration de voftre compagnie , voici le départ de 
vous Se voftre cors,voici le lieu d'humaine triftefle 
que la fenfualité de la perfonne craint plus que 
chofe du monde, par ce qu'elle perten icelui fon 
cftre-en ce monde . Grâce diuine lui dit . M amiè 
vous ne le deuês craindre fi vous aués touioun 
Foi auec vous , car en icelui pafiant ferés hors de 
toutes nûferes mondaines & entreras en éternel 
rcpos:Toutefoisfivousn'auiés Foi& aufsiEfpe- 
râce & Charité le pafTage vous pourroit eftre l'en- 
trée de voftre éternelle damnation,pour lescaufet 
que vérité vous dira: Laquelle au mâdemét d'En- 
tçndement & Volunté fortit d'un çallion & parli 
du pas de la mort a l'Ame en cefte forte. 

Comme & pour quelles edufes on doit craindre 
de mourir temporellcment. 

SSËStay frg Vis qu'il plaît a Grâce diuine (dit 
** ac tëw$Ëw Vérité) q ie parle du pas de la mort: 
qutfe- j^g jfef^Qjr vous di Ame raifonnable que ccft 
quuntur ^tNn^fi vne (èparation des chofirs conjointes 
exb.An %3&QF<Z*4t par nature &par vne fouueraine& 
to.flo. in fuperlatiue amour.Parquoi chacun le craint natn* 

rellemeot 
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Tellement. Le philofophe dit que c'cft la dernière 4 # 
chofeplus terrible que toutes les autres: & no&rc par. 
feigneurlefuchrfft vrai Dieu Se home approchant cap. p. 
defapafiion 8c voiantfa future mort temporelle 
comméca a s'ennuier,a craindre & ettre trille, c'eft 
a direfa/eule humanité: Car fa diuinitê ne pouoit 
fouffrir . A cefte côfideration vne pauure créature • 
doit bien craindre a partir ce pas de mort pour fept 
dangersjefquels i font félon les faintes lettres. Le 
premier par ce que la mort eft ineuitable , & qu'il 
ne fut ne eft,ne fera perfonne qui ne meure par ar- 
reft de la trinité donné contre Adam & fa pofteri. 
têcn la punition du premier péché comme il eft LtfC» aï- 
contenu au commencement de Genefe. Et fi vous .Ge$u. 4, 
jnc dites que le prophète Helias n'eft mort,mais eft 
encorcs en paradis terreftre attendant le iugement 
general:ic vous afleurc qu'il mourra . Dieu n'are- 
mis cefte peine de mort a l'humanité defon éter- 
nel fils Icfuchrift , corne a eferit faint Paul aus Ro- 
mains,n'a la vierge Marie (à mere,n'a faint Ieâïbn 
tant bien aimêapoftre & euangelifte:lefquelsfbnt 
en cors & ame en paradis. Combien que ie ne veul 
dire (& aufii ne le faultainfi entendre) que Iefu- 
chrift ait fouffert mort par necefiité, ne par ^utori- 
téduditarreft donné & exécuté contre Adamfc 
fa pofterité:car noftre feigneur Iefuchrift ne con- 
traéta onc l'obligation de péché originel, par ce 
<ju'il print chair humaine fupernaturellement par 
1 opération du benoit faint Elprit . La moitié met 
i par tout,elle n'a pitié des petis enfarts , elle ne fup- 
porteles vieilles perfonnes, elle ne craint le riche 
rie le noble, elle n'a horreur du pauure, du ruftic, 
elle ne porte faueur a beauté,force corporelle,har- 
die(Tc,eloquéce , prudçnce , autorité , n'a dignité: 
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LtfecSA mais rauit Scprent tout. Le fécond danger delà 
ddgetde morceftfalegereté,promptitude & vélocité: car 
/* mot t. côme Jifoit Iob,mcs iours paflen t plus légèrement 
que la toillc n'eft couppèe du tiflerant. Le tifferant 
attend que la toille foit parfaite , Se la mort n'at- 
tend vicilleiTe a venir, ne que la perfonne foit en la 
lêb p t perfeéHon de fon aage. A ce propos difoit lob que 
la mort eft plus legierc qu'un Coureur, & que les 
iours des humains fôt plus légers qu'une ner char- 
Tfâ. 101 gée de pommes qui va H tôt qu'on ne fçeta quel 

f ort doit venir. Et le Pfalmifte difoit, que la vie de 
homme eft vn vmbre qui foubdain parte. 
Lttiéts Le tiers danger de la mort eft quelle vient facî* 
danger» lement.Contemplôs en quelle facilité & par cora- 
bien de manières les humains vont au pas de la 
mort. Les aucuns par fer , les autres par feu , les au- 
cuns par maladie, les autres par guerre , les aucuns 
par dueil,les autres en faifantgrant chère, les au- 
cuns par cheute de cheual , demaifon ou d'autre 
lieu dangeFeus, les autres par vn petit coup de 
pierre,les aucuns par trop boire & manger , lesau- 
trespar trop grande abftinéce , les aucuns par trop 
grant atouchement de femme , les autres par gra- 
uelle , les aucuns par fubmerfîon d'eaues , les au- 
tres par bringans & guetteurs de chemins, Jesau- 
cuns par morfurcs de bettes veniraeufes, les au- 
tres par prifon,les aucuns pair autorité de iufticea 
bonne & iufte caufe,les autres a tort & cotre droi- 
• ture , les aucuns par excès de courir , danfer, faul- 
ter,lcs autres pour trop long repos, les aucuns 
de quaterre , les autres d'epilepne , appoplexic. 
fquinancie , & autres diuerfes maladies , les au- 
cun* par fouldrc & tcmpcftes,les autres de trop 
grandes froidures,les aucuns de ioie , $c les autres 

de tri. 
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de triftefle & mélancolie pour lefquelles caufes 
ikint laques difoit, que la vie de l'homme cftvne/tf0«4» 
vapeur legere,depetite apparence &dc moindre 
exiftence. 

Quartement on doit craindre la mort pour Fin- Leiiij. 
certitude d'icelle: car comme dit Origene,chofe dagerde 
îi'i a fi certaine que la mort , & rien plus incertain [ a m ^tu 
que l'heure d'icelle. A cefte caufe difoit noftre fèig- 
neur Iefuchrift(comme il eft contenu es euangiles 
de (àint Matthieu & de faint Luc) veillés & priés, 
car le fils de Dieu vous viendra iuger a ï heure que 
vous n'i penferés.La mort eft fort incertaine quàt 
au tems, au iour ,a l'heure , au lieu, & en la forme, 

3uat perfonne ne fcet ne feaurafors parreuclation : ~ * ' ' 
iûine le tems,le iour,rhcùre,Ie lieu , ne comme il . " ■< 
mourra,ou fi ce fera par maladie ou par accident» 
en la grâce de Dieu,ou en péché. 

Le cinquième danger de mort eft preoccupatio, Le y*<ts 
carlamorttollit Scofteala perfonne la puiflance gerdeU 
de tous ailes & fentemens . Scauoir eft au pieds la mort. 
puiflance de cheminer , aus mains la puiflance 
d'ouurer, a la langue la puiflàncç de parler, a la 
bouche la puiflance de mâger, aus îcus la puiflance , 
de veoir,aus aureilles la puiflance d'oûir, & au 
nè la puiflance d'odorer . A ce propos difoh Hie- 
remie,la mort eft entrée par nos feneftres, c'efta 
dire par nos fens,& eft entrée en nos maifons, c'eft 
a dire en occupant tout. A cefte cofideratio la per- 
fonne ne doit attendre a faire pénitence au pas de 
la mort,attendu que fouuét on i eft priuée de tous 
les fens & qu'a cefte raifon on eft priué <Je la con- 
noiflancedeDieu&defoi, ou plufieurs font cir- i* 
couenus , corne a eferit S. A uguftjn en fon Hure de H M 
penitence.Toutcfois il n'appartiét aus humains de niten. 

Pp iiij meure 
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mettre mëïure en la mHcricorde de Dieu,qui la fait 
quant il lui plaît , 8c auquel on ne peut diffinir le 
tcms,par<juoi on ne doit mal iuger du falut d'aucâ 
tant que 1 ame cil en Ton cors: car s'il plaît a Dieu 
" donner au plus grant pécheur de la terre la grâce 
. tu pas de la mort d'auoir vraie foi que noflre feig* 
t neur Iefuchrift a prins humanité pour le falut des 
humains , 8c qu'il a dit que qui croira en lui 8c fera 
baptisé fera fauué. Aufsi d'auoir côtricio 8c defolai- 
fance de tous fes péchés & s'il vient a conuale/cêce 
deplusn'i retourner, & d'auoir ferme efpoiren 
Dieu que par fon fils Iefus il aura pardon , ne fault 
faire aucun doubte que ce perfonnâge ne meure 
Le vim en la grâce de Dieu. 

dSgcrdc Le fixieme danger de la mort eft l'infeftation 
vtort. des diables.Dieu dit a Eue première femme repre* 
fentant chacune Ame raifonnable,de celles qui, vï- 
Qenef.$ ** cnt ^ otï Dieu(comme il eft côtenu en GeneCe) 
en parlant au ferpent qui deceut Eue.Lafemme te 
froilTera la tcfte,mais tu finfidicras au talon . C'eft 
a dire que la bône ame furmôtera les tentations (fa 
diable,toutefoisalafin de fa vie lui fera jplufrcttrs 
infidiatiôi.Et tellemët qu'on voitplufieurspcrfo* 
©es(mefmcmët les bônes & iuftes) cftreplus tour- 
mentées au pas de la mort des têtations du diable, 
que les autres. H tente ceus qui ont fait peu de bo- 
ttes oeuures de defefpoir,afiSn quils n'aient recourt 
au mérite de la foi par laquelle ils peuent cftre fau- 
ués Et il tente ceus qui ont fait tout plain de bon- 
nes oeuures, de vaine gloire,a cequ'ils Ce confient 
d'auoir falut par leurs bonnes oeuures feulement, 
& non par la vertu & mérite de la foi forméede 
charité qui fon t deux dangereufes tentations. Et a 
çeilç confideratioq on doit dirç a ceus qui font an 

pas 
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pas de la mort qu'ils aient leur entière foi 8c fiance 
en noftre feigneur Iefuchrift et au mérite de fa paf- 
fion, & qu'il n'i a fi grant pécheur au monde qui 
par ce mérite ne puiifeeftre fauuë s'il veult auoir 
contrition de fes péchés 8c prendre la mort en gré. 
Ils ont d'autres tentations humaines qu'on leur 
peut ofter,c'eft a dire le regret de femme et enfans. 
Aucuns fe confient en ce qu'on dit communemét 
que Dieu prêt la perfonneau meilleur eftat qu'elle 
I>ourroit iamaiseftre.il eft vrai: mais pourtant ne 
s'enfuit qu'il la prenne en grâce: car aucuns meuréc 
fbuuent par accident ou de quelque maladie foub- v 
daine 5c mortelle hors la grâce de Dieu qui feait 
bien queiamaisneferoient pénitence, & quêtant 
plus ils viuroiêt et plus feroient d'offenses. Ce font 
iugemeftsfecretsdont onne fe doit enquérir par 
curiofité:mais qui vouldra bien mourir, viue bien 
<n foi,en efperance Se charité , & face le plus qu'il 
pourra de bonnes oêuures, qui eft le meilleur con- 
fèil qu'on feauroit bailler. 

La feptieme choie pour laquelle on craint la Le y if* 
mort,a charnellement parler, c'eftau moien des mal de 
douleurs qui s'en enfuiuét,Sc des mauls qu elle fait U mort. 
au cors humain : car par la mort 8c en icelleon , 
laiflê tout ce qu'on a aquis auec fi gras labeurs , cu- 
res,follicitudes & dangers de perdre cors &ames t 
& qu'il fault retourner nud enterre fans rien cm» 

}>orter,fors la bonne & mauuaife confeience . Par 
a mort le mari perd fa femme, ou la femme fon 
mari,on perd fes enfans fes parens Se amis , fes plai- 
(irs corporels,fes richefles mondaines, 8c tout ce 
* tqu'on a prins au monde.Le pauure cors eft mis en 
terre pour eftrc mangé des vers.Sarnt Bernard de- 
mandcs'iliaricn plus horrible* plus vilkin vplus 

puant 
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puant ic plus infeft qu'un cors mort. Incontinent 
après la mort d'une perfonnc tant belle,riche,(àge f 
forte 8c prudéte ait cftê, on ne demâde que la dct 
charge & dcfpefche , & en faire mettre le cors en 
terre , on le garde le moins qu'on peut en la mai* 
fon ,pour crainte qu elle en foit infe&ionnêc. 

Comme après la mort chacun rendra compteM* 
uantDieu de tàut ce qu'il a fait en ce 
monde ^dit &penfe. 

Héte L i a plus (dit Vérité) Car (comme a 

qua fe- € ^ CTli S.Paul aus R ommains.) Cha- 

quHtur ^^rn^y cun a P rcs f° n tre P as comparoiftra en 
AntoÀn y^M^T perfonnedeuantDicupour.luirédre 
fumma compte: & dequoi dit l'amende tout 

: les Dicns que Dieu lui auoit baille entre mains(dit 
+T 4 ' Veritê.)C'eft afcauoir des puiflances de l'Ame rai- 
14..C4.P fonnabi^jute^&dcgadiaccn^^ dcsdocumës 

de fapience,dc l'adminiftration des fubiets,du cois 
des membres/des aides de grâce & des ordures & 
malices de la coulpe.Et pour l'entendre vous fez* 
uës Ame raifonnable,que Dieu vousa donné trois 
puiffances feparées qui iamais ne vous laiflcrot jea- 
uoir eft Mcmoire,Entédcmét & Voluntè , en pre* 
nant mémoire pour la part intelle&iue qui retient 
les efpeces intelligibles & non pour ]a puiflànce 
fenfitiue,qui eft au&i es beftes bru talles . Et a cefte 
Corne on raifon(commeon vous a dit)eftës image de Dieu, 
A oit y- 8c comme telle deuês eftre honnorêe tant que gar- 
fer de la derês voftre purité,& que vous vferês de vos puit 
mémoire fances a l'honneur de Dieu , duquel vous cftés Tu 
mage. Et par ce eft neceflaire a toute humaine cea- 
turc vfer en bié de la mémoire a ce qu'elle aie fou* 
uenanec des grans bénéfices que Dieu loi a ftip, 

tant 
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tant en fa creation,nutrition que rédemption. 

On doitaufci vferdel'entédement quieftprûu Comme 
cipalement fait pour auoir connoiflance de Dieu, on doit 
& l'appliquer a entendre fes commandemens, ne vjerde 
l'occuper a chofes trop courieufes ' car comme dit ïenten- 
rEcclefîaftique.Ne t efforce fcauoir 8c perfcruter d cmc nt* 
les chofes qui font plus haultcs & plus fortes que 
toi: mais péfe touiours aus chofes que Dieu t'a cô- 
mandées,&nefoiesfcrutatcurdcfes fecrets iuge- 
«icns 8c de plufieurs de fes oeuures . A ce propos 
«Jifoit Dauicf. le n'ai chemine' es chofes grandes & 
admirables par deflus mon entendement.Touchât Comme 
la volunté,le bon chreftien la doit du tout confor- on doit 
mer a la volunté de Dieu , & autrement n'aura fa yfer de 
grâce: car qui adhère aus plaifirs, voluptés , ambi- / 4 y 0m 
tions, concupifcences & auarice de ce monde , ne l un tç m 
fait la volunté de Dieu : mais la fienne qui iamais 
n'eft bonne fi elle neft conforme a celle de Dieu. 
Et de toutes ces trois puifsâces fauldra rédre copte 
a Dieu. Apres côuiendra rendre compte cki cors 
& des membresrcar comme a efcrit faint Paul. Les 
corset membres des humains ont eftês baillés pour 
les exercer au feruice de Dieu &a le glorifier 8c 
adorer,& non la chairje monde & le diable, com- 
bien que les cinq fens extérieurs du cors aient leur des tifêf 
refidéce en l'Ame,toutefoisrame n'en vfe fors par fens. 
les membres corne organes aufquels font affichés, 
feauoir eft la puiflancé vifiue par les ïeus/auditiue 
parles oreilles 8c ainfi des autres. Dieu a donné a fa 
créature raifonnable les ïeus , 8c le fens de la veûo 
pourveoir ce qui lui eft vdle & neceflaire , pour 
en viuant en ce monde feruir Dieu , & non pour 
les chofes vaines, &ainfi de Toûie, du toucher, 
du gouftcr>du parler 8c de rodorement. Et a.cefte 
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caufe connicndra rendre compte de I'operatiofi 
desîeus,dcsoreilIes,du nés,del'oûie,de la bouche, 
de lalangue,dcs pieds & des mains fi Ion vie deC 
dits membres autrement qu'au feruice de Dieu, 8c 
ans chofc neccflàires pour la vie bien ordônëc de 
laperfonne. 

2>H tcjfS Semblabement on rendra compte du tems et Je 
fesadiacences,c'cftadire des chofrs temporelles. 
II n'i a chofe fi precieufe que le tems, qui doit cftre 
emploie en chofes qui font a l'honneur de Dieu le 
au proffit de Ton prochain. Et de tout le tems gui 
cft emploie en chofes vaines il en fauldra rendre 
copte. le vous di que tout le tems qui eft empkûè 
en vanités,curiofités,long dormir, longue tabler 
long parler,qui ne peut eftre fims menfonge , 8c en 
autres chofes nô requifes au feruice de Dieu,nour* 
ri(Temét de la perfonne,& prouffit de Ion prochain 
•eft pour le moins pechê véniel & fouuent pechfe 
morteh^mefinement quant il eft emploie en aâei 
cjuicle foi font pechës mortels. Or eft il que. de tom 
pechèsmortels Se veniels(non remis & pardonné! 
quant a peine)il en fault par fatisfaâion eftre pur- 
gé en ce monde ou en purgatoire combien qu'on 
pourroit auoir telle et fi grande foi & efperanceau 
mérite de la paftion de noftre (èigneur Iefuchrift 
& telle defplaifance dcfdits péchés que fans autre 
peine purgatiue ils feroient tous remis 8c peine 8c 
coulpe : car noftre feigneur Iefuchrift a plusmcrv- 
^ té de grâce que rous les humains ne pourroientpe- 
ï)es bih cher.Et au regard des biens temporels que Dieu a 
tyorels. donnés aus humains ils en doiuent vfer comme du 
tems,& confiderer & croire qu'ils n'en fontfag- 
neurs , mais feulement difpenfateurs & vfuaires, 
*ar Dieu les a baillés aus hommes pour lui en faire 
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leruice: Se cri ce faifant viure d'iceus & en faire du 
plaifîr a (es prochains. 

Subfequemment conuiendra rendre compte Des lits 
des biens de grâce qui font Foi, Efperance Se Cha- de grâce 
rité,Prudencc,Iuftice,Forcc Se Temperance,con- 
©oiflanec de Dieu Se de foimefme , recordation & 
contrition des péchés qu'on a commis , Se grâce 
d'en faire penitencc,lefquelles aides de grâce on ne 
doit feccuoir en vain, comme a eferit faint Paul. 
AuCsi côuiendra rendre compte des enfeignemens Des en* 
de (àpiéce, c cft a dire de robieruance des dix com- Jeiome- 
inandemens de la loi Se autre doftrine diurne & m f H ifo 
moralleenfeignéepar les faints prophètes, euage^ foftr* 
liftes Se do&curs de fainte eglife, Se parles bons 8c J * * 
fidelles prédicateurs . I'enten ceus qui n'auront 
volut mettre peine de faire acomplir la^oi diuinc 
$c fainte do£trinc,& aufii ceus qui n'auront voulu 
i entendre,car comme il cft efent. Noftre ftigneur 
dieu difoit aus pécheurs par le prophète. le vous ai 
appellês par les eferitures & vous les aués refusées, 
le vous ai tendu la main , Se rerfonne de vous n'i 
â voulu regarder. Vous aués defprisé tout mon 
confeik& n aués tenu compte de mes menafTcs . le 
m'en rirai(dit noftre feigneur Dieu) en voftrc in4 
teritiôn & damnation . Vous crierés Se ie ne vous 
orrai point, par ce que vous aués eu en haine ma 
do&rine,& n'aués eu crainte de moi- 

Finalement après auoir rendu compte de tousiDeffuh 
péchés mortels Se véniels hô remis , effacés ne paroûtt* 
donnés,comme f ai dit conuiendra rendre compté 
du régime &gouuerncmcnt qu'on a eu de Ces auto.? 
icts,qui eft vne chofe qu'on doit craindre , mcfmè J 
mentperes Se meres,maiftres,maiftreffcs,rois;prin-ï 
ccs&recleurs : ainfi qu'il eft contenu ou liure de: 
^ * Sapiencc. 
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Sâf*6. Sapîence.Les pères & mères rendront cofnptè det 
péchés que feront leurs enfans par faulte de lej 
auoir bien endoctrinés 8c corrigés pour leur auoir 
donné ma uuais exemple, & femblaWement les au- 
tres fuperieurs defTus déclarés 8c nomes . Et oujtrc 
de toutes fupprefsions, molettes 8c autres ennuîts 
oue font fouuent les princes & feigneurs furlcun 
lubiets,& les prélats 8c curés encores plusrigoreu- 
femét des péchés que cômettrôt ccus dot il» ont la 
• * charge par faulte de bône doctrine & de bo exem- 
ple» L'Ame fut toute contriftéed'auoirain/î oui 

Î>arler Vérité 8c lui dit. Vérité m'amie vos parolles 
èmblét eftre côtraires a ce que m'a dit par ci deuàt 
* v dame Foi,q eft qu'il fuffiflbit croire en noflxe fcig- 
îieurlcfucrift & eftre baptisé "pour eftre fauué,par 
plufieurs bonnes & apparentes raifons qu'elle m'a 
alléguées Scprouuéespar texte de Bible . Et s'il 
eftoitainfique vous^lites femble qu'il n'i eut onc 
perfonne qui peuflè auoir paradis» car c eus qui ont 
vefeu au monde par cinquante ans ont fait cent 
mille faultes & offenfes es chofes que m'aués reci- 
tées dont ils ne pourroientiamais rêdre bon copte 
a Dieu Si le fault il faire en ce mode par vraie con- 
fefiion & pénitence félon la fragilité humaine a la 
confolatio des pécheurs ou en l'autre mode a leur 
confufion.On vousadit qu'aurés falut par foi& 
elperance.ils'emtentfi vous reconnoifsés auoir of- 
" ^ fbnsë Dieu 8c aués jppos ferme d'en faire penitéce, 
* . u comme i'ai dit n'agueres. L'Ame regarda ou eftoit 
Grâce diuine,mais ne la trouua,parquoi demoura 
tout defolée,& par le confeil de Foi, Elpcrance 8c 
Charité fe retira en la fecrettechâbre defon cueur, 
ou efcriuit a noftrc feigneur lefuchrift prefent Me- 
moire,Entcdemét & Yolûtêlafubfequéte epiftre. 

Epiitre 
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ÏÊpiftrede l'Ame a noftre feigneur Iefuchrift im- 
ploratiue de fpnaide au pas de la mort, & fai- 
fante mention des dangers du monde. 

Que longue eft (Tefus) la retournée 
Deyousamoi dedueiltat atournée 
0 q long m'eft yoftre amoureus cofort 
En ce conflitt( comme fcaués ) fi fort > 
0 que fouuent yoftre fecours regrette 
En ce débat & guerre tant aigrette! 
Vous connoifiés combien i'ai d'ennemis: 
En quels dangers & périls il m'ofit mis, 
Vouscmnoifséslcurpuiffance & leur force 
Et qu'a me yaincre yn chacun d'eus s'efforce. 
Combien m* a fait la Chair i'auffaus fecrets 
•Aufii le monde & f es gens indiscrets? 
Comment m'ont ils comme mort lai fiée 
Et tant de fois affollée & blecée? 

Las tant de fois bar traits plus durs que f et 
Ils m'ont menée a la porte d'enftr: 
Las tant de fois ils m'ont prefque eftonnée, 
Hclas ils m'ont tant de douleur donnée. 

Ce nonob fiant par yoftre bon fecours 
J'ai triumphé fur eus &fur leurs cours: 
Qm rieft de moi,car ie fuis tropfragtlc, 
Pufillanime & a mal faire agite, 
Trop f oible fuis d'i pouoirrefifter 
Sans youslefusne contre eus infifter, 
Trop eft petit mon cors pour peine prendre 
A guerroier contre eus & me deffendre: 
Trop eft remis mon lourd entendement / 
Afurmonter de gens fi largement: 
Trop eft débile & paume ma mémoire 
• : \ Tout 




Digitized by 



. Le tiers Hure 

Pour obtenir fur tels Vices vitfpire: 
Trop va cir vient mon tantfoubdain vouloir 
Four telles gens vaincre fans me douloir, 
Et néanmoins ils font mis en ruine 9 
L'ai iefait?non,qui donc? G race diuinc, 
Dont ic vous rend merci a de us genou s 
$don Dieu,mon roi,monfeigncur,mon eSfouSé 

Rejle ïeiprit damne plein de malice 
Qui me pour fuit autrement qu'a la lice: 
Il a orgueil par lequel il prêtent 
Et me poursuit voire trejbien s'atunt 
De mefruflrer par vne gloirevaine 
De ce qu'ai fait en cefte terrt humaine 
A vojlre honneur & pour T amour de vous 
Ou ïaifoujfertplujieurs plaies & coups. 

Il a enuie afes grippes velues 
Vfant touiours de çbojtsdifolues 
Qui mepourfmt a d' autrui detratfer 
Et de fon mal & de/bonneur trader. 

Perte de biens vient après mon mal croijln 
Qui me pourfuitf Iefus)yous me connoiftre 
S emblablement guerre cr tous fesjouUars, 
Aufii famine pefte àuec fes dars 
Qui tajchent tous par ire J impaatncè % 
Dueil <?courrous memettre en def fiance 
Etdemcfaireatomproposiurer 
Fous blaff>bemer' i & aufii murmurer: 

Et fi me tient cruelle maladie 

En fes liens >quiv?uh bien qutiedie, 
Las que i y ai fait pourtant foufftir de mauts, 
Tant de douleur s, d'ennuits & detrauausi 
EtJin'eftoitlehonfeçoursdcForce 
—1 Etttf* 
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Et d'Ejperance ou touiours me renforce 
EtlefupportdeFoi & Charité 
Qui ont tcuiours auec moi milité: 
Las i'euffe eftc furmontéc & yaincue 
Des long tems a comme toute yacue: 
Tous ces péchés parleur combat amer 
Si m'euffentfaitjubmergerenla mer: 
Et connoie bien( le/us )que la bataille 
Croiftre pourra au lieu ou fault que ïaillet 
Etqueïaurai de l'affaire bien grie f 
Au pas de mort, qu'on dit eftre tant grief, 
Lequel ie craind>non pour perdre la yie 
En ceftui monde a cela ie riobuie: 
Carie monde ejl tout remplis de douleurs, 

D-etmuits >tr auaus, peines, fouci, clameurs: 
Laffe i'en fuis. car on n'a rien du monde 
F ors tout malheur .toute aigreur en redonde: 
Pour yn plaifir qu'en ce monde ï ai pris 
M ille douleurs i ont mon cueur fur pris. 

•Au monde ri à que toute amaritude, 
Plus tôt ejl doulsjlus tôt rebelle er rude: 
Maintenant chante,& tout foubdainfc deutt: 
M amenant rit 3 puis acoup pleurer yeult: 
Ves biens il donne & fans propos lesofte 
•A brtef parler c y ejl yn dangereus hofte: 
V wsfcaués bien quelle guerre il m'a fait, 
De lui ne yeul,car il ejl trop infait. 

Touchant la chair tant folle ^ defloialle 
F tignant m' aimer d'amour bonne & loi aile 
Elle m' a fait tant les iours que les nuits 
(Commefcaues Jmille mauls & ennuits 
Par Gloutonnie & fa folle Luxure 

QJL Etpat 



Digitized by 



Le tiers Hure 

Et pdf Vareffe&leurgrieùe morfure. 

Par quoi ne doibon lefus crainte auoif 
De la laifter a yous eft le fcauoir: 
Ne que mon cors retourne en pourriture^ 
.Ain fi le fault par le droit de nature. 

Mais bien te craindles infeftations, 
Les moleftes & tentations 
Desfauls ejprits & la guerre trefdure 
Que au pas de mort font a la créature 
Par defejpoir,ou fe glorifier 
En fes biensfaitSyOH peu fe fault fier: 
Car le tout vient par voftrc feul mérite 
Par y os tourment jniures & defiroits 
Et par la mort qu'endura fie s en croix. 

Duquel mérite aues de yoftre grâce 
Voulu que ceus qui yous fuiuent par trace 
Et ont ta foi & le baptefme aufii 
Soient touiours participansfans (i. 

•Aufti ie craind de yous rendre mon compte, 
Carcefera(ïaigrantpaour)a ma honte 
Par ce lefus que de tous les grans biens 
Qneïai de yous>naturels>terriens 
Et de Veïpritjbonneur^onte^richejfe^ 
S antiybeaute éloquence & fagejjez 
Helas lefus ïen ai trop mai yfb 
Voire d'iceus follement abufe: 
Dont fort ie craind de mort ce dur pdffage 
Qui ne le craint pour ces cas n y eft pas Jage. 

Parquoi yous prieotrejfouuerain roi 
Etmonfauueurqueyoies mon defroi: 
Jettes yosteusjur yoftre pauure eïfoufe 
Qui nuit & tour aifement ne repouje 
l M Pouoit 
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Pouoir aués figrant & merueilleus 
Qt£il met au bas tous lesfauls orgueilleusi 
II confond tout,& mefmement les vices 
Les grans abat fait de rois nouices. 

la ne feront mes panures fens fur pris 
Quant vous dirésiceftés ausfauls ejpritÉ 
Je fcai pour vrai qu'ils ne fcaur oient rien dirê 
Encontre vous & moins vous contredire: 
Ils ne font rien encontre vos amis 
Fors ce qui eft de vous Iefus permis. 

Il n'i a cors au monde & monarchies j 
Efprits fauu'es es hault hiérarchies, 
Efyrits damnes es enfer tenebr eus. 
Cors ftellifics es cieusclers ou vmbreùi 
Qui tous nefoientfoubs voftre obeijfancê 
Et voftre grande inuinctble puiftance 
Et ne fer oient fi vous nevouliés 
Chofe qui foit>a ce font tous liés. 

De l'autre part voftre grande fapienté 
( Que ne pouons comprendre parfeience ) 
permet & veult que par eus tourmentes 
Soient les humains trauaillés & tentes -, 
Aucuns d'un vice,ou ils ont peine dure, 
.Aucuns d'un autre ,ou très for ton enduré 
Et tout ainfi que feaués eftre bon 
A vos amis pour leur bien & guerdon, 
Car tout cela de charité procède 
Voftrebwtté tous ces ajfaus précède 
Et donne cueur,cour âge xp fort vouloir 
Pourenuers vous prof fiter & valloir 
Quant il vous plait donner foi bonne & fermé 
Qui l'huis d'erreur a tous les vices ferme 
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Et qu'efperance ddoulcit les douleurs 
Et chanté les met enfes ydlleurs 
Pdr y ne amour feruente & filiale. 
Q£d vous elle a y & nonpdsferuidle. 
0 bon lefus mon efpous & Jeigneur 
Dont tout mon bien procède mon bon heur 
Puis que poues 7 jcaues& y ouïes faire 
Secoures moi a ce trefgrant affaire 
Et s'il vous plaît que ïai de* tormens 
lAinfi le veul Iefus y point ie n'en mens: 
Mais donnés moi pouo'tr tel que refifle 
m/lus ennemis ,& que contre eus perfifte 
*A batailler tant qu'au pas de la mort 
On Ion reçoit iuflement nou d tort 
Honte ou honneur qui eft ineftimable, 
Puijfe obtenir triumphe par durable. 

Efcrit au lieu fnif érable ç-r dmer 
Ceft du danger des vnds de la mer 
Par cefte la qui fe diroit heureufe 
Si elle eftoit voftre y raie amoureufe. 

Epiftre de noflre feigneur Iefuchrift refponfiiei 
telle de l'Ame amoureufe > contenant confolation, 
& les caufts pour lesquelles tous yrais chre- 
ftiens ne doiuent craindre la mort \ 
temporelle. 
Raifon & Contéplation furent char* 
gëesparFoi,Efperanceet Charité de 
pdrter a noftre feigneur lefochrift 
Fepirtre Se deprecation de l'Ame, ce 
qu'elles feirent a diligence vollaro 
de leurs aefles de feruent defir 8c deuôtion iu/ejucs 
au throfnc de la trinité ou elles prefenterét l'epiita 

ainfi 
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ainfi queportoit leur charge,& icclle veue et com- 
muniquée a toute la Trinité, futordônépar l'opi- 
nion de Mifericorde 8c Iuftice qu'on enuoieroit 
Gracediuineaufecoursde l'Ame en fon dernier 
conflift quelle auoit a fupportcr au pas de la mort 
fï & quant temsferoit. Etcepcndâtle roilefuscf- 
criuit a l'Ame vne telle epiftre par Grâce diuine. 

9 Ai yeii ta lettre,& ton intention 
Ton faim de fit & bonne affeRion 
to droit youloir ma trefloialle efpoufi 
Et ou to tueur s'arrefte & fe repoufe. 
Et par autant que ie connoi & yoi 
Que ton ejpoir principal eft en moi 
£t que par foi au monde tu chemines 
En charité non parfaintes ne mines 
Et que tu as fi trefbien milite 
Non en orguethmais en humilité, 
Contre la chair & le deceptif monde, 
S emblablemcnt contre ïcïprit immunde 
S ecours t'cnuôie, & affcure renfort 
Pour tr eft a fer le dur pas de la mort. 

Tu ne deurois de la mort auoir crainte 
Car fans la mort( qui eft chofe contrainte) 
Tu ne fcaurois iamais a moi yenir 
Ne au grant port de falut pdruenir, 
Tu ne fcaurois auoir béatitude 
S ans cefte mort pleine d'amaritude, 
S ans cefte mort nos nopces ne ferons 
S ans cefte mort es cieus ne nous y errons* 
•Ainfi que^ ïai par ma mort tant cruelle 
V tincu pèche ^yone la grande fe que lie 
Des ennemis de toute humanité, 

Qji *jf Et au 
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Et au tiers tours après rejfufcité, 
Semblablement te yeul que mon ejpoufb 
Qui m'a ferui loiaumentfe repoufe 
.Apres fa mort ça fus en paradis 
Dontdefcendi ( pour la loger ) iadis. 

Par ce fie mort qui eft foubdaine & gricue 
Tu lai feras la yie fotte & brieut 
Et en mourant yie recouureras 

Ou iamaismort ne douleur ne yerras^ 

En lieu de dueil auras toute lieffe 

Joie fans fin pour mondaine triftefft 

En lieu decbault trfroit intemper* 

Tutrouueras yn Heu tout tempéré, 

Vour pauureté tu auras opulence, 

Santé ioieufe en lieu depeftilence, 

-Et fi auras de tous autres biens tant 

Que ton ejpritfera du tout contant» 

Vour cors pefant,maladif&fragille 

*Auraseff>ritincorrupt <sr agiltc, 

four ignorance tsr pour infirmité 

Parfait fcanoir & toute firmith 

Pour les deuisdu monde tant eflr anges 
' De douleurs pleins, tu auras ceus des ange* 

Vour les morceaus & les yins tant exquis 

jf> pain de yie éternel ie t'ai qui s, 

Vour beausenfans & toute autre plaifana 

*Aura$ de moi la yeiie & iou:ffance 

Et en yoiant la mienne éternité 

En la trejbaulte er fainte trimté 
Tu auras plus de biens en toute forte 
Quf tout le ciel & firmament n'en porte 
T 0 auras tout çe que youldras auoir 

Etfcau* 
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Et fc auras tout ce que youldras fcauoit 

Et ou tu es comme contient ta lettre 

Tu n'i as bien .lequel puijfe tel ejlre > 

Car tous les biens & les honneurs mondains 

Engendrent mal font doubt eus &foubdain$% 
Tu me refcris que tu crains ma iujlice 

Ton indroiture & ta grande iniujlice 3 

Qui n'ejl a tort de cela tefcai gré, 

Mais ie te di qu'en yn me/me degré 

Et mefme fiege efl ma miséricorde 

Et que touïours l'un a Vautre s' accorda 
Iujlice yeult que pèche foitpuni 

Et ie te di que iamais impuni 

J>Je de mourra pèche fait ou a faire 

De tous pèches il conuientfatisfaire. 
Mais qui croira & baptife fera 

Mifericorde en iujlice y erra 

Var le trejfaint & trejjacrc mérite 

De moi par qui es hauts cieus on hérite, 

J'ai fait l'amende & paie les deffaus 
De tous pèches tant foient yils,grans &faus 
Liquelle amende ejl la mort éternelle 
Et les deffatà peine fempiternelle 
l'entçnd de ceus qui ont eu>ont>auront 
La foi formée , & baptifes feront y 
Car quiaura foi entière & parfaite 
Si contre moi quelque offenje il a faite 
Var cejlefoi douleur enfintira 
. Et de bon cueur il fe repentira 
Defes pèches ,& n'aura iamais aife 
Jnfques a tant que par amour s'appaife 
Varquoi s'il yeult aura/oubdain pardons 

MA "ti & 
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Car ie ne y eut pour ottroier ce don 

Que cueur contrift ^auquel defylait toffenfb 

Qt£il a commife encontre ma deffenfe, 

Et par md mort & durepafiion 

Jen ai ta fait la fatisfaftion 

Quant au délit, au regard delà peine 

Aucune foi s Je fait en chair humaine 

Var Autrefois l'A me fa fait ailleurs 

En purgatoire } oufont les grans chaleurs* 

h ne yeul rien de toi ma chère amie 

Que ton amqur>n'i fois donc endormit 

%Auec amour ne demeure pèche, 

Cueur amour eus n'ejl de yice empefebe 

J'entend d'amour dont de bon cueur on me orne 

Sur toute chofe>& fon prochain fans blafme 

Non de l'amour des fols ambicieus 

Des grans gourmans^ne des luxurieus 

Qui aiment miculs toutes chofes mondainet 

Que moi qui fuis auteur des fouuer aines. 

Orne crains donc chère amie a mourir 
Tu n'en pourras que tout bien encourir 
Puis que tu as amour a moi fi grande 
Ne crains le diable^ aufii peu fa bande. 

Ne penfespas que ie laijfe a la fin 
•Aucun de ceus lef quels m'ont de cueur fin 
Aime fur tout,dc quelque mort qu'ils meurent 
Et fi par fors a leur mort fort labeur ent 
Sans caufe n'eflimais pour leurs grans prof fit $ 
Mes cheualiers ne laiffe defeonfits 
Ju/le iefuis,<sr combien queie baille 
A qui ie yeul paradis fans que i faille 
Ne lef ai perdre 4 (eus qui t'ont bien quts 
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J*arfainte amour, & me l'ont tant requis 
*A mes feruans ie baille er diftribue 
C e qui leur faultjous biensfaits rétribue. 

La Irieue mort Je mourir fans parler 
JMourir en guerre, en la mer ou par Vaer 
JVefont damner les gens de bonne yic 
•si tout cela ma fapience obuit 
Et ma bonté par le/quels ie tien 
Jkfesbons amu en grâce & entretien 
Quant ie connoi leur princip aile cure 
Eftre a me aimer leurfalut ie procure. 
Et par ce donc chacun doit traueiller 
bienm' aimer, &iour & nuit yeiller, 

Car onnefcetdelamortlayenue 

+A milles gens fon ejpece eft conneue 

Chacun [cet bien que mourir contiendra, 

Mais on ne [cet quant la mort aduiendra 

JVe en quel lieu Ja forme ne manière, 

Comment yiendra nefoubs quelle bannière 

Ce que ie yeul en ce point eftre fait 

*A ce que tous regardent a leur fait, 

Et que de yice cr de pèche fe gardent 

Et qu'a toute heure a leur cas ils regardent. 
Qui le fera ainfi aura le pris 

Et ne fer a iamais de mortfurpris. 

Or te fais donc mon ejpoufe é* ma fille 

Et tu feras bien tôt de ma famille, 

Tu me y erras au grant port de falut 

Ou tu auras de moi plus grant falut 

Que maintenant par Vepiftre prefente 9 

Ou feulement bon efpoirte prefente. 

Efcrit au lieu de l'éternel repos 

Plein 
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Plein de foulas, & d'amoureus propos, 
Parceftuila quifauucr te defire 
Ta fiance, ton fauueur & tonfire. 

Comme Grâce diuine yintftcourir tAme incor- 
porée ajfaillie par fes ennemis au pas de la mort, 
& comme elle lui bailla ïepiftre de nojlre 
feigneur lefucbrifi. 
Efteepiftre denoftre leigneur Iefu- 
chrift fut apportée a TA me incorpo- 
rée par Grâce diuine qu'elle trouuz 
: au danger des vndcsdela mermon- 
daine alTaillie par maladie corporelle 
près d n pas delà mort,ou le vent de vieillefle 
l'approchoit peu a peu fans qu'elle i prinffe garde: 
mais vnc de fes dames nomëe Phifique , qui au oit 
auec elle medicine & bon régime la deffendoit 
touiours, de forte que maladie ne faifott tout ce 
qu'elle eufTe bien voulu. Moult fut ioieufc V Ame 
quât elle apperceut Grâce diuine , 8c encoresplus 
quant elle eut receu la lettre de fon elpouslefus, 
qu'elle feit incontinét lire par Entendement , non 
lans ietter de fes ïeus(en oiant la leéhire)plufieurs 
larmcsnondetrifte(Te:maisde ioie & confofâtiô. 

Incontinent après qu'Entendement eut para* 
cheuëdelirerepiftre,vint vne flotte des ennemis 
de l'Ame lui donner vne alarme, qui eftoient le 
prince de Malice,vaincgloirc,prefumption,impau 
cience & murmure,auec leurs complices , qui fans 
cefle prefToient l'Ame d'un coftê . De l'autre coftê 
Vaine eftoient Defelperance,hainc,cnnui de viure,deffi- 
gloire ancc,impitie, vaine triftefTe & leurs complices qui 
yaincuc attcn ^°i ent< l ue l' c fcro>tlafin du combat des au- 
tres aduerfaires pour occire TAme de mort fpiii 
♦ tuelle: 
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tuclle:maispar le fecours de grâce diuine(laquelle 
ordôna côtre l'efprit de malice, vaine gloire & au- 
tres de leur côpagnic)Humilité, Paciécc, Côftâce, 
Subie&iô, Obediéce, Abie&iô de foi (& autres de 
leur religieufe feéïe, fes ennemis furent chafsês & 
çflôgnês, de forte que l'Ame n'en fut plus infeftée. 

Ce voiant Defelperance Se autres de la féconde 
bande,vinurent donner aflaultplus cruel que les 
premiers; voire fi afpre& véhément que l'Amené 
feauoit plus que dire ne faire , ne fut le renfort de 
foi,cfperâce Se charité,lefquelles auec leur nauire 
parle commandement de Grâce diuine s'appro- 
chèrent de la nauire de l'Ame, Se rccullerent cefto 
fcconde bande de Dcfcfpcrâce et autres de fa corn- 
pagnie,lcf(]uelsneâtmoins dônoiét touiours alar- 
mes merucilleus a l'Ame ainfi qu'elle approchoit 
du pas de la mort.Or auant qu'apperceuoir les fig- 
ues dudit pas de l'Ame & fa compagnie ancrèrent 
&s'arrefterent en pleine mer pour préparer l'Ame 
a pafTer ce dâgereus pas. Et côme famé fut arreftèe 
& fa nauire,toute effraieê Se troublée des alfaus de 
Defefperâce,crainte 5c deffiâce, côméceaicttcrvn 
grat cri Se dire . O Grâce diuine quât ie côfidere Se 
penfe en ma vie qui ell de cinquâte ans & q la plus 
part du tés ic me fuis emploiêc et perdu mes ans cri 
orgueil,arrogâce,prefumptiô,ingratitudc,ambitio 
ire,enuie, haine, pare(fe Se volupté, & q toutes les 
peines Se labeurs,maladies Se aduerfités q i'ai eues 
ncfontfuffifantes fans la bonté Se mifericorde de 
Dieu pour fatisfaire a la peine d'un feul de mes pe-, 
chés, &q de toutes ces offenfes mecouiét aller ré* 
dre<ôpte iufques a vnc feule parolle oifeufe qrcdi 
iamais,ie tréble Se ne feai q dire Se penfer,fors q i'ai 
grât paour de la iuftice diuine qui nrme fera tort (î 

clic me 
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elle me damne,vciï d'auantage que f ai tant eftê in- 

frate des gras biés que Dieu m'a faits.Helas Grâce 
iuine ou irai-ie? Que deviendrai ie? Ou fuirai -ie? 
Donnés moi s'il vous plait quelque confort,e(pois 
&confolation. 

l)es remontrantes qottn doit faire a vneperfonne 
qui eft en danger de mortjelon M Jean Gerfon 
chancelier de ÏHniuerfiti de Paris. 

'Amic(dit Grâce diuine) vous faite* 
bien de vous humilier enuers Dieu: 
car fans humilité ne paruiendrés ia- 
mais au roiaume des cieus.Et en cefte 
grande necefsité ineuitablc ou vous 
eltes cicués confiderer quatre chofes. 
ha pre- La première que vous Se toutes créatures efté* 
miererc* fubietsala puiflance& volunté de Dieu, Se tous 
moftrace fubiets et aftraints fans remède de paier le tribut de 
nature ,c eft pafler le pas de la mort pour aller ou 
il plaira a Dieu félon fa iuftice & mifericorde , c eft 
a dire les vrais chreftiensde cueur & d'ocuure en 
paradis pour auoirioie pardurable &les mauuais 
en enfer pour endurer peine interminable . Tous 
humains font en ce mode comme pelérins paflans 
par icclui nô pour touiours i demourer,mais pour 
en paflant mériter ou démériter & pour auoir pa- 
radis ou enfer. 

Lafeco~ Secomlcment deués confiderer(Amc incorpo- 
re reiwo- rêc)diligemment & auccaâion de grâces les gris 
flrancc. biens que Dieu vous a faits qui font de création & 
redemption,dc nutrition & autres : 8c finalement 
a l'heure de'voftrc mort auoir connoiflance de lui 
& defplaifance de lauoir offensé. 
la tieret Ticrccmët dcuês coiîderer que vous auês fait en 

voftr* 
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voftre vie plufieurs grans péchés & commis plu- t emon- 
fieurs délits par lefquels vous mérités afsés d'auoir jlrance. 
la maladie qui de prefent vous prête 5c d endurer 
la rigueur de la mort,cn priant dieu qu'il lui plaife 
cjuelacerbitê de toutes ces douleurs foit a la ré- 
mission de vos péchés & a la diminutiô de la peine 
tjucpourriés endurer en purgatoire: il cil meilleur 
8e plus aise d'eftrepuni en ce monde qu'en l'autre. 
Et vousafleuremamieque fi en cefte forte vous 
fupportés toutes ces douleurs Se la peine de la 
mort (comme peine voluntaire) pour vosoffen- 
fcs et péchés que Dieu vous remettra toute coulpe 
& peine & vous en irês tout droit en paradis , au- 
trement par impaciéce voluntaire encourrés éter- 
nelle peine Se aamnatio.Ie ne di fans caufe coulpe 
-& peine.La coulpe c'eft Toffenlc qu'on a fait cotre 
Dieu laquelle il remet par contrition Se côfefsion : 
& la peine c'eft la peine éternelle qu'on auoitdek 
ftruie par ladite offense qui eft commuée & chan- 
gée en peine temporelle qu'il fault endurer en ce 
monde ou en purgatoire,en laquelle Dieu fouuét 
remet en endurant paciemment quelques aduerfi- 
tés & les douleurs de la mort. 

Quartement regardés fur tout en cefte der~ L^iwr 
niere heure aus chofes Ipirituelles oui concer- te con fi~ 
fient voftre lal ut Se oubliés femme,enfans, autori- deratio* 
tés,dignités,trefors , richefles, charnalitès , cupidi- 
tés, haines & toute folicitude des chofes terrien* 
nés qu'il couient par cotrainte laiffer& en pleine, 
(impie & ferme foi .vous commettés a Dieu 8c 
fôubmettés voftre ame , voftre cors , vos biens Se 
ceus des voftres a lui qui eft tout puifTant , tout fa- 
trient & tout bon* 

Delà 

1 
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Delà grande bonté & mifericorde de Die*. 

■ Que ic vous fuis tenue (dit l'Ame a 
>Gracediuinc)dela bonne & fainte 
; cofolati5que vousmedônês: maisie 
Jpenfetouiours a ce q noftre feigneur 
^ J Iefuchrift m'a eferit qu'il ne fait ia- 
maismifericordefansiuftice.il eft vrai (dit Grâce 
diuine)ne iufticc fans mifericorde. Et pour l entc- 
drevousnoterès queiacoit ce q toutes humaines 
créatures naiflent en pechè,c' eft a dire maculées du 
premier peché,que nous appelions pechè originel 
par ce qu'au moien du péché d'Adam furent lui 8c 
toute fa pofterité côdamnés a mort éternelle, tou- 
tefois le faint facrement de baptefme efface cefte 
tache origiuelle par la vertu du mérite de lapafsio 
noftrefeigneurlcfuchrift, de forte que fi après le 
baptefme la perfonne ainfi baptisée trefpa(Toir,(bn 
ame iroit en paradis: car p le facremët de baptefme 
lui eft remife non feulement la coulpe,mais aufsi la 
pcine.Et en cela appert que Mifericorde Se luftice 
i oëuurent : Car c'eft grade mifericorde d'auoir pa* 
radis fans auoiriamais fait aucune bonne oéuure 
extérieure, & c'eft iuftice par ce que l'humanité de 
noftre feigneur Iefuchrift print mort & pafiion 
pouraquerir cefte grâce a tous vrais chreftiens. 

Il i a l'autre facremët appcllè pénitence , ouquel 
par mefme mérite de la palsionde noftre feigneur 
iefuchrift tous péchés actuels , véniels & commis 
depuis le facremët de baptefme font effacés & par- 
donnés.Theologie vous a deffus au long déclaré 
que c'eft du facremët de penitéceou fécond liure. 
Comme Etencefteremhsion & pardon trouuerés miferi* 
dieu fait corde & iuftice. La mifericorde & grâces i font 
iufticeet toutescleres : car pour vn feul pechè mortel on a 

meritè 
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mérité dânatio& peine éternelle- Se d'en pardon- miferi* 
ner cet mille c'cftvne grâce qu'on ne feauroit efti- corde* 
mer: car il n*i a créature qui iamais meritaffe côdig- 
nement de foi feul d'auoir pardon d'un feul pèche 
et qui en peufle faire côdigne penitêce en ce mode» 
Et neantmoins trouuerés iuftice i eftre faite en 
deus maniere$,car iacoit ce que Dieu ait pardonné 
le péché par Ùl mifericorde quât a la coulpe et mort 
cternelfe,toutefois par fa iuftice punit le péché par 
peine temporelle Scpurgatiue, fi la perfonne n en 
fait d'elle mefmé pénitence par l'ordonnance du 
preftre ou autremcnt.il fait aufii iuftice en vne au- 
tre forte,car en pardonnant a vn pénitent il fait ce 
qu'il a promis,qui eft qu'il pardônera tous péchés, 
fors le péché contre le faint Efprit, qui eft le peché 
dobftination & finalle impenitence que iamais 
Dieu ne pardonne,a la raifon qu'on eft hors la foi 
& qu'on ne veult fe retourner a Dieu , & en foi,ef- 
perance 8c charité lui demander pardon. 

le di d'auantage que la mifericorde de Dieu eft 
fi grande que par le iacrement de pénitence on re- 
tourne a la grâce qu'on auoit receûe par le faint fa* 
crement de bapteime 8c tous les meritcs,ceft a dire 
tous les biens & bonnes oéuures qu'on a fait en 
eftat de grâce retournent a celui qui fait penitéce. 
O que Dieu eft bon & mifericors (dit 1 Ame in- Bea.Bo* 
corporêe) mais dites moi Grâce diuine , vn pe- nauct.in 
cheurqui a fait pénitence deplufieurs péchés, 8c ^.par. 
eft en grâce puis par recidiuatiô pert cefte grâce en a z ^ 
retournât de rechrf a comettre pechê,fi les péchés 
qu'il auoit parauant commis(defcjuels il a fait péni- 
tence) retournent en lui < Non dit Grâce diuine: 
Car Dieu iamais ne recorde les orFenfcs par lui 
pardonnées quanta la coulpe, mais bien quant a 

la peine 
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la peine temporelle defdits pèches qui auoient eftè 
pardonnes quant a la coulpe. 

Et par toutes ces raîlons 8c auflt par cellci 
que Théologie vous adites quant elle vous a par- 
lé de Foi,Efperance 5c Charité ne craignes de de- 
mander pardon a Dieu & l'obtenir de lui qui plut 
vous aime que vous ne l'aimés 8c plus defire voftre 
falutque vous femble. Une demande que vraie 
foi,efperance 8c charité , auec voftre (impie cucur 
& bonne volunté. Il ne quiert que voftre amour, 
8c que foiés defplaifante des offenfes par vooj 
contre lui commifes , pour laquelle defplaifance 
auoir pensés feulement en fa grâce, bonté,ausgrai 
grâces 8c bénéfices qu'il vous a faits, 8c a voftre in* 
gratitude,& en l'horreur de vos orfenfès, 8c il n 'ia 
îi dur cueur qu'il ne s'amollifle & ne die qu'il a mal 
fait,& lors Dieu lui donnera efpoir de pardon , 8c 
finalement lui pardônera:& quant a la farisfa&ion 
qui eftla peine des ofFenfes , aucunefois eft remift 
auec la coulpe 8c félon la grâdeur de la contrition 
& defplaifance que la perfonne a d'auoir péché: 
car la douleur peut eftre fi grand en fon cueur & 
fondée en fi grant amour de Dieu que par la foi 

Ïu'on a d'auoir remifiion de peine 8c de coulpe 
)ieu remet le tout, feauoir eft le péché 8c ia peine 
d'icelui éternelle & temporelle.Et a cefteconfide* 
ration(Ame incorporée) deués vous confolcren 
Dieu: & en foi,efperance 8c contrition, lui deman- • 
drr pardon de vos péchés , & fi vous aués propoi 
ferme & arrefté de plus ne ToflOnfer, il vôus par- 
donnera 8c neferès damnée au feu d'enfer, qui eft 
peine éternelle ordonnée pour les impenitens & 
obftinés 8c aufsipourlesinfidelles. 

D'enfer 
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D'enfer & des peines des damnés 
éternellement. 
Ous Grâce diuine & plufieufs au- 
tres dames de ma compagnie (dit 
rAmc)m'auês fouuét parlé d'enfer, Probd* 
de purgatoire & de paradis , mai* nô tio defer 
amplemét Je vouldroie bien feauoir par la 
(s'il ne vous de{plait)nô par curiofitè , mais a mon fainte 
falut ce qu'on en trouuc par la fainte eferiture. eferiturt 
Théologie fut appellèe: Scelle venue parle corn- 
mandement de Grâce diuine commença a parler 
& dire . L cuangile faint lean certifie que noftre loantfê 
feigneurlefuchrift a dit que ceus qui auront bien 
fait en leur vie auront refurreftion de vie, cefta 
dire qu ils viuront cternellemét : & ceus qui aurot 
ve/cu en péché iront en refurreéhon de iugement: 
ccftadirededamnatioqui eft préparée au diable 
&afesanges. Enl'euangile faint Matthieu vous 
trouuerês que noftre feigneur Iefuchrift en parlât 
du final & grant iugement, a dit qu'il dira aus bôs, 
Venés mes hiéheureus enfans au roiaumede mon 
pere pour i viure éternellement . Et aus rcprouuês 




laine luc a récite corne 1 Ame du bon Lazare s en Lucié* 
alla au fein d'Abraham , & celle du mauuais riche 
fut enfeuelie en enfer . En l'ancien teftament vous 
trouuerês que Moifedita Dathan& Abiron qui 
auoient mefpriséles cômandemens de Dieu qu ils 
defeendiflent en enfer, & incontinent parle juge- 
ment de Dieu furet tous vifs abforbis et tranfglou- 
tisenrabifmçinfernallc.Iobditen vnpaflageque J 0 U 7 
ceus qui defeédroient es cnfersnemontcroient.Et 
en vn autre paflage requiert a dien qu'il puiffe plo- 
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rerfcs péchés auant qu'aller fans retourner en h 
terre tenebreufe couucrte de mort & choie caligi- 
neufe ou il n'i a aucun ordre, mais i habite h orreur 
fcmpiternelle . Semblablement a parlé d'enfer le 
prophète Dauid enplufieurslicus de fespfeaumes, 
comme aufei ont Euie & faint Iean en Ton Apoca- 
lipfc:Semblablementles apoftres ont prcfcnécn. 
fer&efcritd'icelui : parquoin'ia doubte qu'il ni 
ait enfer ou cft Lucifer & fes mauuais an ges. 
HM S. QijcUc cft ia peine d'enfer f (dit l'Ame) Elle eft 
Tbo* *. fi grande & grieue (refpondit Théologie) qu'on 
fen*dift. ne le vouspourroitdire,toutefoisie vous dirai les 
6.q*l*et raifonspourlefauelles pourrès connoiftre la gra- 
in ^fen. uité & horreur d'enfer . La première c'eft pour la 
«fi/h 12. qualité du lieu. Et pour l'entendre les dofteurs de 
gtuaft.2* lafaintccfcrituredicnt: Qu'enfer cft ou centre de 
artic.x. lateirc: c'eft a dire ou miïlicu,& qu'en icelui i a 
. * trois chambres: feauoir cft le limbe des faints pères 
Le lm- g cautrcs circôcis qui croioiét en Dieu lefquels de- 
ve des cédèrent auant la pafiion de noftre feigneur Iefii- 
peres. chrift . La féconde cft purgatoire qui cft près du 
Purga- limbe ou ceus & celles qui (ont decedès de ce mo- 
toire • de en l'autre en la grâce de Dieu à en pechê ve- 
niel ou qui n'ont fatisfait a Dieu de leurs pechfe 
mortels pardonnês quat a la coulpc,font purgés & 
mûdifiés. Et au deflbubs de tous ces licus cft lapri- 
fon & Iç lieu horrible des damnés , auquel font les 
tencbrcs,quieftpriuatiô de grâce & de gloire. Par 
ccftcpriuation de grâce n'aurôt iamais pardon ne 
remilsion de leurs péchés : &par la priuationde 
gloire ne verront iamais Dieu en gloire : mais ver- 
ront au iugementfon humanité a leur confufion 
Se peine: Car la veue qu'ils en aurot leur fera aufii 
pénible que toutes les peines d'enfer. Et fi ont les 
v damnés 
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damnes la peine du fens: car après le final &gratit 
iugcment feront punis de feu & autres tourmens 
en cors 8c ames. Ceus qui eftôieht au limbe des pè- 
res eftoient feulement es ténèbres de gloire, par ce 
qu'ils ne veoient Dieu . Et ou purgatoire font les 
ténèbres de gloire et la peine du fcns pour vn tems 
tel qu'il plaira a Dieu. 

Enfer cft appellé en feuangile géhenne, ccft à Des noï 
dire engendrât feu,aufsi cft appellévne cheminée d'enfer. 
a feu. Il cft appelle par Dauid vn lac de mifere , & 
vn pais d'ordure . Il eft aufsi appelle tartarc , c'eft 
a dire tumultueus,ilaeftê appellé des gentils lieu c 
d'obliuion, lieu de péril 8c bâratre , c'eft a dire vn 
lieu large pour entrer & trop eftroit pour en for- * » 
tir.On l'appelle anlsi herebe , c'eft a dire adhérant 
a toute peine & tourment . Acheron , c'eft a diré 
fans falut ou luftueus.En enfer les damnés font eh 
l'éternel feu tourmentés, comme il eft efcrit en 
faint Matthieu,en l'Ecclcfiaftique & en Efcie.Iele 
croi(dit l'Ame) mais ienc puis entendre comme Corne lé 
l'Ame qui eft vn elprit impalpable poUrra feu d'en*. 
tirlcfeuquieftvnechofe corporelle & comme le f er heut 
cors pourra touiours brufler fans eftre confum- fr r #(i er 
nié. Ilnes'enfault esbahir (dit Théologie) car il p J >, 
n'eft rienimpofsible aDieu.Lequel tout ainfi qu'il ~ . 
adonnêvncnatureavnechofe,illapeut immuer t jf 
quant il lui plait.Et ne deuês penfer ne dire que ce cors J**f 
foitvnfeu intelleftuel fculfement ou iipaginaire: * ççwl j^ M 
niais eft corporel qui brufle le cors& tourmente mer * 
l'ame fans fin. 

Aucuns doéleurs ont voulu môftrer par raifons 
naturelles qui fc peut faire ainfi : mais n'i a aucunes 
d'elles qui peufle donner folutio peremptoire au$ 
àrgumens qu'on i peut faire par nature ainfi qu'oti 
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peut comprendre les chofes en cors mortel qui cft 
incapable d'entédre naturellemétce qui cft de ne- 
ccfsité croire par foi. Et a cette raifon fine voulês 
defplaireaDieun'en demandés les raifons : mais 
croiês ce que Icfiichrift fon fils éternellement en- 
gendré en a dit par les euangiles . Ne faites comme 
les Iuifs qui ne vouloient aucune chofe croire de 
Iefuchrift,fors par (ignés defeendans du ciel , & les 
Grecs par fciences naturelles, parle moien dequoi 
les Iuifs font demourès infidèles , & plufieurs 
Grecs hérétiques, 
Jnlibro Oultre le feu, les damnés feront tourmentés 
de 7. do- d'une crainte qui ne fauldra iamais , de confufion, 
H # de douleur ineuitablç: car tous leurs péchés feront 
manifeftés a leur reprochable hote,de mifere & in. 
fe dation du remors de la confeience. Aufsi de J'in- 
felicitè de haine & enuie, d'aueuglcment & obfu£ 
cation de raifon,& aurot mémoire & recordation 
de leurs honneurs,aifes & plaifances qu'ils auoient 
au monde . Les peines des damnés font aufci dites 
grandes , en regard de la condition & qualité des 
diables qui les tourmentent ..Lefquels cliablesont 
fept mauuaifes conditions qui donnent matière de 
merueilleufc crainte : car ils font horribles Se dif- 
' formes,crucls 8c auidcs,fors & puiflans,legers,fta- 
dieus,fages,diuersa mal fairc,menteurs & fauls. 
La quarte caufe du tourmét d'enfer , c'eft la pri- 
Efà.l6. uation de la vifion de Dieu : car les damnés ne ver- 
ront iamais Dieu en fa gloire &diuinité: mais bien 
verront fon humanité au iour du iugement, qui 
leur fera fi horrible que la veûe excédera tous au- 
très tourmens. 

La cinquième caufe eft que les damnés feront 
priués de tout aide . Scauoir eft de Dieu , defes 

anges, 
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anges,de la vierge Maric,de tous fes faints &fain- 
tes,de tous (îiffrages & prières de l'cglifc & de bo- 
ues perfonnes.Et dit faint Bernard a ce propos. O Bernât. 
que piteufe fera au iour du grant iugement la fepa- in mcdi* 
ration des bons d'auec les mauuais. Bien fera trille tationi* 
la feparation pour les damnés,le{quels(priués de la y HS ^ 
gloire diuine & de l'éternelle béatitude) s'en iront 
auec les diables pour éternellement bruler.U n'or- 
ront en ce miferable lieu que pleurs , gemiflTemens, 
cris,effraicures,hurlemés,maledi&iôs,blafphemes, 
murmures , ftrideur de dens , monftres horribles, 
douleurs intolkrables,puâtife incôparable, crainte 
horrible. Us mourront enviuant, Scviuronten 
mourant fans efpoir d'allegeance 9 de deliurante,ne 
de confort,ce font les peines des damnés qui font 
mors impenitens & obftinès en leurs péchés. 
De purgatoire. 
R parlôs de purgatoire, qui eft(come 
croit feinte eglile)vn lieu en enfer ou 
autre lieu au vouloir de Dieu auquel 
font purgées les ames de ceus qui 
font decedès de ce monde en l'autre 
et decederôt iufqucs au iour du gênerai iugement 
fansauoirfatisfaitaDieude leurs péchés après la 
coulpc rcmife & pardonnée par le facrement de 
pénitence, & aufii de ceus qui feroicn t maculés de p 
quelque péché véniel. Aucuns maintiennent (dit y*M e 
1 Ame) qu'on ne trouue tefmoignage de purga- depurgd 
toire par texte de Bible : mais feulement par do- totrepar 
fteurs.Si a(dit Théologie) premièrement ou liure textes M 
desMachabées,ouileftcotenuquele tresfortlu- Bible. 
das Machabcus enuoia en Hierufalem certaine 
grande quantité d'argent , pqur faire prier Dieu 
pour les trcfpafsés. Ce qu'il n'eufTe fait (comme dit 
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U tcxtc)s-Uii , cufrc cfperè qu'ils reflufciteroient au 
grantiugement,&aufii qu'il péfoit iccus cftre dé- 
cèdes fans pçchë mortel,difant qu'a ce moié la fou- 
uenance de prier Dieu pour les trelpafsès eftoit fa- 
lubre & fainte. Vous en trouuerès texte formel ou 

%<tch. 9 neufuieme chapitre de Zacharie,& es douzième & 
dixhuitieme chapitres de l'euâgile faint Matthieu, 
8c douziemechapitre de l'euangilc faint Luc. El 
cinquième chapitre faint Matthieu , 5c douzième 
çhapitre S .Luc vous trouuerès q noftre feigneur 
dit. Faites paix & accord auec voftre adueriâire 
affin qu il ne y ous mette entre lesjnains du iuge,& 
que le iqge ne vous cnuoie en prifon dot ne fprti- 
rès iufques ace qu aiês paie le dernier denier. Et ou 
dixhuitieme chapitre de iaint Matthieu, il parle du 
feruiteur auquel fon feigneur et maiftrepar/à grad 
grâce 8c charité remit et donna tout ce qu'il loi de- 
uoit,5cneantmoinsce feruiteur ingrat defigrant 
bénéfice incon tinent après voulut contraindre par 
torture, çmptifonnement & autres rigueurs ceus 
qui lui dévoient argent & n'auoient dequoi fc 
paier,dantaduertile feigneur voiant fon ingra- 
titude lefit mettre en prifon & le condamna ai 
cftre iufques a ce qu'il feu(Te entièrement paiéfc 
fatisfait de tout ce qu'il lui deuoit,di(ant en ce trois 
parabolies que Dieu en feroit autant a ceus qui ne 

' * vouldroient remettre a leurs prochains, Qu'eft-ce 
a dire fors qu'il i a en l'autre mode vn lieu de peine 
temporelle pour punir les pechês temporellemét. 

JW**« U Au douzième chapitre deS.Matthicu noftre feig- 
neur dit,que celui quipeche contre le faint Efprir, 
ne trouuera pardon ne remifsiô en ce monde n'en 
J'autre.Et de ce on peut inférer qu'en l'autre mode 
i a lieu de peine purgatiue a tés pour aucûs péchés, 
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comme i'ai dit. Vous en trouuerès autres textes au 
fécond chapitre des aétes des apoftrcs.Ioint ceque 
S.Paul reicrit a ccus d'Ephefe quart chapitre, a 
ceus.de Corinthe tiers chapitre»au fécond chapitre 
des aftes des apoftres,& au cinquième chapitre de 
l'Apocalipfe. Vous me dires qu'en tous ces textes 
purgatoire n'eft nomê.ll cft vrai : mais vous trou- 
uerès par iceus qu'en l'autre mode i a lieu poqr pu- 
nir lespcchês & les purger téporelIement,qu Ori- 
gene,S. Auguftin,faint Grégoire , faint Ambroifc 
ont nomme de ce nom purgatoire, corne aufsi ont 
tous les plus approuuês doéleurs de la diuine loi,a 
laraifon dccc que les pechêsdont on n'afatisfait 
en ce mondei font purgés & puriffiês. 

En ce purgatoire i a double peine , corne f ai dit 
d'enfer/cauoir eft peine de dommage & peine du 
fens.La peine du dômage cft que les ames font fuf- 
pendues pour vn tems de la gloire de paradis. Et la 
peine du fens font les peines & tourmens du feu & 
autres qu'elles endurent , comme ceus qui font çn 
enfer : mais elles ne font fi grieues , par ce que les 
ames de purgatoire font afleurèesd'auoir quelque 
foislaioîe éternelle de paradis après leur purga- 
tionfaite,dontcllesnefcauentle tems, fors par di- 
uine rcuelation,& les peines des damnés font éter- 
nelles & fans fin. Aufsi les ames de purgatoire font 
en la grâce de Dieu , parquoi portent leurs tour- 
mens voluntairement & paciemment . Toutefois 
elles ne peuent mériter en purgatoire : Mais 
peuent eftre fecourues parles fuffrages des viuans, 
comme par ieufne,oraifon,aumone, & principale- 
ment par le faint facrement de l'autel . Et les ames 
damnées ne peuent eftre iamais par aucun fuf- 
frage fecourues nç deiiurêçs , Et d'auantage en 
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purgatoire n'entreront iamais les cors, Scn'ivont 
que les atnes,par ce qu'au grant et gênerai iugemét 

{purgatoire prédra fin,no par le feu : car c'eft mefmc 
e feu d'enfer: mais bien prendra fin quant al'of- 
fice,par ce que toutes les humaines créatures ferdt 
au final iugemét du tout fauuèes ou du tout dam* 
nëcs,& n'i aura plus de purgation. 

De paradis ,& de la félicité & ioie des pré- 
définis & faunes. 

E cueur me tremble (dit l'Ame) de 
vous oûir ainfi deuifer et parler d'en- 
fer Se purgatoire dame Théologie, 
confiderant que par mes iniquité 
mortelles i'ai tant de fois défierai 
d'eftre damnée, & par ce auisi que i'ai eftê ingrate 
enuersmon Dieu dont tant défais il m'enapre- 
feruèe,& ne feai que dire ne faire , forsfuiuât le cô* 
feil de dame Efperâce me foubmettre a fon mcom* 
. prehenfible bonté,Pitie, Clemëce & Mifcricorde, 
. me mufler foubs fa croix et me rendre au mérite de 
fa doloureufe mort & pafsion . C'eft bon propos 
Ame incorporée (dit Théologie) mais ne vous et 
bahi(sés : car ce lieu horrible d'enfer eft pour les 
obftinès,qui ne veulent retournera Dieu ne faire 
penitence.Etiacoitce que purgatoire (bit mefine 
feu que celui d'enfe^neantmoins ne tourmente fi 
fort les pauures ames qui i font & feront au moien 
de l'efpoir certain au elles ont d'en fortir & d'à* 
uoir paradis , & auisi qu'elles font en grâce . Eta 
cefteraifon voluntiers endurent cette peine tem- 
porelle en attendant la ioie éternelle & le repos 
fans fin qui eft la cité du grant roi dont parle faint 
JçanenfonApocalipfe a en laquellç toutes delicei 
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habondent. Cette celefte cité de paradis eft toute Hac ou 
remplie de fuauitê, & d'éternelle ferenitè . Il nia qua fe- 
matiere de crainte,les ennemis n'ifcauroient&ne quuntur 
pourroient entrer. Il ni a guerre , molefte, ne ten- ] x y eat0 
tation,les grofles & dangereufes aflcmblées de co- Bern • 
gitationsne font en paradis. U ni a aucune faculté r * ' 
de tcnter,liberté d'inçjuietation, pofsibilitê de nui. J'M»*" 
fance,ne aucune cogitation de tranfgreflèr lavo- ./f\ 
lûté de Dieu,en cefte cité de paradis font vieeter- c * % tm ~ 
nelle,longitude de iours , le vrai iour qui neprent ttHm e fi 
fin,le plein midi,la plénitude de vraie gloire , eter- Magna 
nelle vérité, vraie éternité , & perpétuelle facicté, *ùbi. 
cefte longitude n'aura terme ne fin, cefte clareté 
n'aura aucune obfcurité , & cefte facicté n'aura au- 
cune fafcherie.il i a feumé d'éternité , gloriatiô de 
veritê,& exultatiô de facietè . O que glorieufe fera 
cefte refeftion, ce faint conui,&ces folennelles 
nonces de lefuchrift auec vous fi vous pafiés le pas 
de la mort en fa grace,toutes délices i habonderôt, 
toutes richeffes i feront. 

Les bienheurcus fauuès eftansen paradis font Ber.fu- 
en Dieu, & Dieu eft en eus. Us ont tout ce qu'ils percatim 
veulent,& ne veulent fors ce que Dieu veult,qui fer.ft. 
veult tout ce qui eft bon.C'eft vnc demeure alleu- 
rée,vn pais qui contient tout ce en quoi on fe peut 
deleéler,dont les habitans font fans murmure,(ans 
inquiétude, fans pauureté , fans maladie , fans tri. 
fteflè,(ans guerre,fans ennui, fans douleur, làns in- 
fortune , uns pechê, (ans grief, fans angoifle , lans 
mutation,(ans changement,fans perturbation,làns 
molefte,fans variatiô,(àns tentatiô,fans foufïrette, 
fans pluie,fans vent,fans grefle,fans tonnerre, fans 
tempefte,ûnsfroit,fans chault , fans foif, fansfain, 
(ans alteration,fans changement , fans paour , fans 
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crainte 8c fans mort: on i vit eternellemét, ioîeufC' 
mcnt.hcureufemcnt/ainementjdclicatemét & ha- 
bondammcnt:cn hôtieur,cn gloire, en richcfle,en 
feurctè & en tous autres biens, que umais homme 
nevine entendi, voire impoftible d'eftreveus & 
entendus a humaine créature en cefte temporelle 
vie, &le tout confifte a veoir Dieu , a viureauec 
Dieu,viure deDieu&eftreen lui& aucc lui qui 
eft en toutes choies . En lui eft vraie lieflè , pleine 
fcicnce,toutc beauté & fouueraine béatitude f lo- 
uenge,repos,amour & concorde. 

Des doiidircs de l'Ame & diïcorsglori- 
rifiés & faunes. 

tF5gp$^£3f 'Ame incorporée contéplâtlesdoul* 



P&^z&fr fonamoureuscueur, toutefois ncfc 
contenta d5t fi bon proposeftoit tant brief &<fc- 
mada outre quel douaire vne ame prcdefHnêei' 
(auuéeauroitdc Iefuchrift en fes futures nopees. 
Du dû" Théologie lui refpodit qu'elle en auroit trois cfpe- 
naire de c ' aus font vifiô, dile&iô & fruitio de dieu dot 2 
diuine P ar ^ ' c pfalmifte:carpremieremét quat au douaire 
yifion. dcviûon l'Ame fauuêe verra Dieu face a face ce 
qu'on ne pourroit faire de fen* naturels en cefte 
humaine vie. On ne voit Dieu en ce mode que par 
vn miroir,c'cft a dire en ces merueilleufès oëuures, 
corne dit S.Paul, mais lésâmes fauuées le verront 



la puiflance de Dieu ordonée.Et en le voiât verrot 
l'unité de la diuine eflence en trinitê de perfbnncs: 
Se corne le fils eft éternellement engendré du pere 





habituelle qui fera en l'entédemétpar 
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par manière de verbe,& corne lefaint e{prit cède 
du porc & du fils par manière d'amour , lequel mi- 
ftere on doit croire en cefte humaine vie , mais im- 
pofsible eft de l'entendre parfaitement. Lésâmes 
predeftinêes & fauuées verront en Dieu cleremet 
toutes chofes q, lui font attribuées, feauoit eft puif- 
lance,fapiéce,bôtê & toutes perfcâios qui ne font 
accidétalles côme es homes Se femmes, mais font fa 
mefmediuineeflènce.Aufsiverrôt de l'oeil intclle- loan. 18 
£tucl en Dieu l'humanité de Iefuchrift prinfe du 
verbeenvnitêdefaperfonne & corne celle vnion 
a eftè faite, & comme Iefuchrift eft ou facremét de 
l'autel,ce que ne pourroit veoir ne conoiftre créa- 
ture humaine en cefte vie mortelle. Elles verrot en 
Dieu toutes autres chofes,fans lefquelles leur Ê>cà- 
titude ne pourroit cftre parfaite, 8c connoiftront 
voire les amcs des petis enfans baptisés,les quidités 
des èfpeces 8c de la chofe vniuerfelle , la nature Se 
-les propriétés naturelles d'une chacune chofe crée 
rnieuls que ne feit onc philofophe an mode, car en 
ce monde homme ne femme n'eurent onc conoif. 
fance planiere & parfaite delà nature des chofes, 
& fi verront outre les ames fauuées ce qui appar- 
tient a chacun fpecialemcnt. 

Elles verront outre en Dieu par leurvifiô, leur p e tms 
dilcétiô & fruitio,les peines des damnês,leurs amis fa p^j tK 
& les faints qu'ils auront reuerés en ce monde . Et yfofup* 
vous di d'auâtage q les ames fauuées ont en para- 
dis triplemoié de conoiftre les chofes . Le premier 
eft en voiant l'elTence diuine , en laquelle rcluifent 
toutes les Idées,c eft a dire les formes et efpcces des 
creatures.Le fecôd eft qu'ils verrôt les chofes crées 
èn couertiflànt leur entédement aus efpcces intel- 
ligibles infufes en eus lors que leurs am^sfortiroat 
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des cors ainfi qu'elles fonteoncrêeses anges botw 
& mauuais en leur première création , car ainfi le. 
ront infufes en toutes les ames bônes & mauuaîfes 
a l'iiTue de leurs cors grans & petis les efpcces intcl- 
* ligibles de toutes les efpeccs des ebofes crées : ce 
qui fera concédé & donné aus bons pour en auoir 
ioie,& aus danés pour en auoir douleur & peine, 
laquelle vifiô eft appellée vefpertine . Le troifieme 
eft que les ames fauuèes voient par la fience qu elle 
ont acquife au monde, laquelle fciéce n'eft perdue 
en eus: mats i demeure Y habit , & n'eft contraire a 
i. Co. 13 ce qu'a eferit faint Paul , qu'en cette éternelle béa- 
titude toute feience fera deftruite, car il s'entent 

Îiuant a la manière naturelle de feauoir, lequel ne 
era tel qu'il eft au monde , car en ce monde on ne 
peut aucune chofe feauoir ne entédre fors en con- 
uertilTant fa fantafie en icelle chofe que lcfprit 
agent irradie fiir elle , &en foi produit vneefpecc 
intelligible, mais en paradis n'i aura aucune fanta- 
fie n'exercice de l'entendement agent» c'eft a dit 
produilànt efpecc intelligible par la fantafie. Les 
docteurs en ont eferit plufieurs autres grades cho* 
fes dont ie me déporte d'en parler , par ce qu'elle! 
font plus curieufts que proffitables. 
Jït due- Or parlons de dilecliô,qui eft 1$ fécond douaire 
ftion fe~ de l'Ame, c'eft celle dont a eferit faint Paul difani 
eonddo- Qge charité iamais ne meurt, c'eft a dire charité 
uaire de parfaite que les fauuès ont en paradis qui confiûe 
VAme. en dile&iondeDieu,defoimefme &de fbnpro- 
chain,au moien dequoi la cité de paradis eft appel* 
lée beatitude,paix & le roiaume de dieu. Et le tien 
douaire eft fruitio, qui eft la ioie que les fauuês ont 
de veoir Dieu et de l'aimcr,de laquelle ioie ie vow 
ai parlé. Autremét felô plufieurs docteurs les troii 
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douaires de l'Ame font vifion,fruition,tentiô . Vi- 
fion fiiccedea foi.Fruitio qui eftparfaite dile&ion 
de Dieu en la béatitude de paradis fuccede a dile- 
étio diuine de cette vie mortelle . Tention fuccede 
a efperance . Et félon aucuns do&eurs tention eft 
certitude & affeurance de perpétuité ou perpé- 
tuelle poflefsion du roiaume de paradis. Et après la 
eenerallc refurreétion & final iugcment les cors 
lauués vnis a leurs ames aurôt quatre beaus douai* 
rcs,fcauoir eft clarité,impafsibifitè, fubtilité & agi- 
lité. De claritè en auês tcfmoignage en faint Mat- 
thieu ou il eft dit qu'en la dernière refurreftion les 
iuftes re(plcndiront comme le foleil. Quant a l'im- 
pafsibilité faint Auguftin a efcrit que es cors glori- 
fiés i aura perpétuelle ianté & vigueur d'incorru- 
ption& feront immortels . Touchant fubtilité le 
cors fera foubmis a refont quant aus, opérations 
organiques fenfitiues. Du quart douaire qui eft 
agilité dit faint Auguftin , aue Dieu omnipotent 
ofteralefaisdeponderofitédes cors des bienheu- 
reus en manière que par lediuin vouloir les cors 

florifiês feront agiles corne les anges &aeus fem- 
lables non par nature , mais par grâce . Les ames 
fauuées aurot leurs biens parafernaus en leurs fu- 
tures nopeesqui font les auréoles & couronnes en 
gênerai & en efoecial, & pour l'entendre eft a fea- 
uoir que auréole eft vne ioie des oéuures qu'on a 
faites pour lefquelles on a le loûier d'excellente vi- 
ctoire. L'auréole générale fera baillé a ceus qui ont 
vaincu la chair,le monde & le diable. Les auréoles Petrus 
fpeciales font celles <jui feront & font baillées, aus fa p 4# 
martirs,doéteurs & vierges : toutes lefquelles cho- j w * 
ftspour côclufiô viénét a celle parfaite gloire, ioie 
& félicité éternelle de paradis dot ie vous ai parlé. 

Comme 
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Comme VAme combat au pas de la mort & du 
fecouYS qu'on doit donner {pirituellemet 
a ceHf qui en approchent. 

%fèK Omrae Théologie mettoit fin a fon 
- propos, Maladie vint dônervn mer- 
1 ucillcus aflaut au cors de l'Ame rai- 




fonnablc auec fieùre côtinue , debili- 
tation,foiblefle, dcgouft & autres 
gens de fa copagnie,de forte que l'Ame incorporée 
ne fepouoit plus aider de fon cors,& parce moien 
fut tresfort approchée du pas delà mort. Si com- 
mença a crier et dire a Grâce diuine.Ic ne puis plus 
refifter que ie ne laifle mô cors que i'ai trop aimé & 
ma mignarde tenfualité que i'ai trop délicatement 
nourrie. Que ferai-ie? Ou irai -ie^Las quat ie penfe 
en ce que m'a dit Théologie ie tréblc,ct ne feai que 
dire ne faire,ic voi d'une part la grandeur & hor- 
reur de mes péchés qui me menaffent, Se foubs eus 
ie voi fpiritucllemét enfer,et les cruelles peines des 
pécheurs obftinès.De l'autre part ie contemplela 
grande bonté & ineffable milericorde de Dieu& 
ia grande & incorruptible iuftice Se aufii la félicite 
des fauuès.Ie côfidere d'auâtage qu'il eft efcritque 
la perfonne ne fcet fi elle eft digne d'auoir l'amour 
ou haine de Dieu. Et en ce que difoit S. Paul que 
iacoit-cequ'ilnepéTaffeauoiren lui aucun pcené, 
n'eftoit pourtât iuftifié.Et que puif-ie dire de moi 
miferablequiaitant commis de grans & énormes 
pechfo,pourroie-ieafleuremét dire que i'ai eu con- 
trition iuffifanterd'iceus? que i'en aiefait côfctèion 
a Dieu agréable & fatisfirftion (uftifiinte i Et fiie 
ne l'ai fait ic voi la main feneftre,lc lieu infernal de 
plcurs,gemi(Temens & de peine fempitcmelJe,ai'ie 

point 
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point donc<hiatiere d'auoir crainte et angoifle? En 
difant ces parolles lanauire du diable auec infidéli- 
té 8c defefperancc vindrent donner vn alfaut mer- 
ucilleus a la nauire de rame,mais Ces ennemis furet 
fubit reculés par Grâce diuine , Foi, Efperance & 
Charité qui reconforterét l'Ame & lui dirent l'un 
après l'autre ce qui s'enfuit. 

* Foi commença difant . Croiês vous pas m'amie 
que Dieu cft tout puiffant, tout fapient & tout 
bon'Oui dit l'Ame. Croiês vous pas que fon éter- 
nel fils Iefus a fouffert mort&pafsion pour tout 
humain lignage & quileft reflufeité, à monté es 
cieus & elï afsis a la dextre de Dieu fon pere < Oui 
dit l'Ame. Croiês vous pas qu'il pardonnera tous 
péchés a ceus qui ont vouloir & ferme propos de 
faire pehitéce? Oui dit l'Ams.Pardonnés vous pas 
a tous ceus qui vous ont forfait en blés , cors & re- 
nommées Oui dit l'Ame • Or croies dôc(dit Efpe- 
râce)qu'unc feule goutte dufangde Iefuchrift effc 
fuffifantpour fatisfaire a la diuine iuftice de tous 
ptchès faits & a faire tant gras 8c énormes puhTent 
ils cftre,& q fi vous deiAadês pardo a Dieu par fon 
fils Iefuchrift & par les mérites de fa mort 8c pafsio 
en vraie foi que vous l'aurês & obtiendrês . Voire 
mais ( dit l'Ame) ie ne fei onques oëuures qui me- 
ritaflent ce pardo ne d'auoir le moindre bic que ie 
réceu iamaisde dicu.il eft vrai (dit Efperâce^mais 
il ne faultpas *jue vous ne tous les viuâspreiumês 
en aucune manière de vos bonnes oëuures, car 
quant ores on aobferuê lés commandemens de 
Dieu par oëuures extérieures, ce n'eft rien fait fans 
la çrace de Dieu,car par la feule grâce de dieu c'eft 
adiré par fon feulfils Iefuchrift on va en paradis, 
laquelle grâce on a par vraie foi , Se qui a vraie foi, 
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fait bones oëuures par la vertu de charité qui pro* j 
cède de foi & de moi. 

Vous entendes bien m'amie que Dieu vous a 
racheptêe & tous les chreftiens & vous aiait fes 
enfans & héritiers lors que vous efties encores fes 
ennemis, & que n'auies de lui connoiflànce , c'clh 
dire par lebaptefmeauant l'aagede difcretion,& 

Îmis qu'il vous a racheptêe auantque leconneuf- 
Ies & que a prefent le connoifeés & lui demandes 
pardon en vrai foi Se bonne fiance, pourquoi ne 
vous pardonnera il? Ne pensés m'amie que pui&és 
iamais (atisfaire en ce mode de vos péchés, ne vous 
ne tous les autres pecheurs,car on ne peut viure en 
ce mode fans péché a tout le moins véniel. Et pour 
cefte caufevoulés vous cas vous rendre voluntai- 
rement a la mort pour 1 amour de Dieu , comme 
Iefuchrift a fait pour nous *! le le veul tresbien(dit 
l'Ame/) Or dit Charité par vne telle voluntaire 
mort , laquelle eft faite voluntairement par la foi 
& fiance, Se aufsi pour la charité qu'on a en Dieu 
font effacés et eftraints tous pcchés,car on ne feau* 
roit faire plus grande pénitence que de mourir 
voluntairement pourramour de Dieu . Pourtant 
ne vous contriftesde la mort, mais laifèés de boa 
vouloir Scd'uncueur ioieus tous vos biens, voi 
amis,& voftre vie corporelle pour obéir a Dieu,& 
fi en tel courage Se telle fiance en Dieu vous mou- 
rês,c'eftvntrefcertain figne queferés fauuêe.Et 
affin que nefoiês efFraiêe de la mort , Iefuchrift a 
voulu mourir prcmicr,& par fa mort a ofté la ver- , 
tu de la mort,& aucun ne doit auoir horreur de la 
mort s'il a cette foi : car ce n'eft a prefent autre cho- 
fe qu'un huis Se entrée par laquelle on va de cefte 
milerable vie teporelle ala vie éternelle: car Dieu a 
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dit par la bouche du prophète Ofte . Mort îe ferai Of** *j* 
ta mort Et faint Paul dit: Mort ouefttaviôoire? uCor.xf 
En vn autre paflage il appelle la mortvne dormi. Tbef*^ 
tion 8ù fomme duquel Iefuchrift efueillera tels 
morts au gênerai iugement. Soiésafleuréem'amie 
que Dieu ne veut que l'amour de voftre cueur : car 
il nedemâdequela reconoiflance de Tamourqu'il 
aeûeavous,&quevous dcmâdés pardon a Dieu 
fonpereenfon nom de vos offenfes, dont il fera 
voftre iuge & aduocat,puis qu'il eft voftre aduo- 
cat foies alfeurëe qu'il vous iugera en mifericorde* 
Et pour mieuls faire fi vous fentês en vous quel* 
que péché mortel ou véniel dont aiès remors dé 
conicience,parlés a Penitéce qui vous mundifiera. 
Et après pour mieuls faire vo Are voiage & cti plus 
grande feureté, vous receuerés foirituellement 8c 
iacramentallement le cors de noftre feigneur Iefu- 
chrift,ainfi qu'il a voulu & ordonné . C'eft le pain 
de vie duquel vous demandés a Dieu chacun iour 
cftre rcffaliée par l'oraifon dominicale , & fans le- 
quel on ne peut auoir la vie éternelle. 

Du faint facr entent de Vdutel. 

Que ie fuis ioieufe (dit l'Ame incor- 
r porêe)quât on me parle de mô fcig r 
| n eur ami et efpous Iefus. O que ^râde 
J eft ma confolation:car iefcaiqu tteft, 
t Dieu & homme , & corne Dieu tout' 
puiifant/apient & tout bon,& comme home mon 
frère par humanité laquelle il a voulu prendre par 
grâce $c charité pour me r achepter, parlemoien 
de laquelle vnio de diuinitè a humanité il eft mon . 
Dieu mon feigneur Se mon iuge , & fi eft mô frère 
8c môaduocat. Mais ic vous prie dame Théologie 
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mt me déclarés vn peu comme il a voulu Ce com* 
munieraushûmainsfoubs efpece de pain 8c vin. 
Foi le vous di>a,refpondit Théologie. Incontinet 
Foi commença aparlcr 8c dire . Vous fcauès a&cs 
Ame incorporée comme Iefuchrift féconde pcr- 
fonne de la trinitèeternellemét engendrée du père 
par éternelle generation,pour fauuer l'humain lig- 
nage print cors mortel par la vertu du faint Efprit 
ou vétre virginal de la vierge Marie , & a eftê vnie 
la diuinité a humanité par v riion ypoftatique . Et 
n a eftè cotente la deité de faire l'homme a fa fem- 
klance:mais a aufii voulu prendre la femblancc de 
l'homme pour le r achepter , & fi a voulu naiftrele 
créateur de fa créature pure vierge, eftre laitéfc 
nourri par elle fans manifefter par oë'uurcs notoi- 
res fon excellence & deité iufques a l'aage de trétc 
ans ou enuiron,que pour donner exemple receut 
baptefme par S. Ieâ Baptifte fon precurieurieufna 
quarante iours & quarâte nuites , voulut eftre ten- 
té des tentations dont vos ennemis mortels vom 
tentent,contrc lefquels il eut viftoircll appcllalei 
pécheurs par prédications & miracles & amolia & 
declairalescommandemensdelaloi pour lesob- ' 
ftruer & garder ainfi qu'il appartient, il reprint les 
ccrimonics fuperfticieufes,& corrigea vcrballemct 
les vices, dont il aauit plufîeurs ennemis , & entre 
autres les feribes, c eft a dire doéteurs & pharisées, 
c'eft a dire religicus de la feéte iudaique qui eftoiét 
ypocrites 8c auaricieus . Et comme il eut acompï 
toute la préparation de l'humaine rédemption k 
& mangé auec fes apoftres l'aign eau pafcal. Celle 
nuite en laquelle fut par trahifon liuré aus Iuifsfo 
cnnemis,& ou il s'offrit pour la vie du monde^l 
print du pain de fes faintes , pures & immaculte 
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inains,&apr es grâces rédues & qu'il eut fait là be- 
nedi&ion & celui (anétifié* le rompit & dona a fes 
difciples & apoftres en leur difant. Prenés, ma gès, Les pi* 
ceci eft mon cofs,qui eft pour vous rompu & fera toiles fa* 
pour vous baillé & liurê en là remifsiô des pechês. crament 
Et femblablemét après qu'il eut fait la cene^il print talleS dli 
le calice de vin,icclui beneit & dit: Beuuês tous de facrefnh 
cevin,ceftmon fangdu nouueau teftament qui de l'an* 
pour moult de gens & pour vous fera efpâdu en la %eU 
remifsion des pechès. Par ces parolles(qui font 
prinfcs des euâgiles & répétées de faint Pâul)Iefu- 
chrift inftitua le faint facrement de 1 autel,& en di- 
fant les parolles contenues en Teuangile contenâs 
çn fubftance ce que dit eft , il mua & trâflubftantia 
le pain en fa chair,& le vin en for* fang,& donna la 
puiflknee d'ainfi le faire a fes apoftres et difciples & 
a tous preftres bien ordonnés par la vertu des pa- 
rolles wcramentalles:Hoc eft enim corpus meum* 
Et de ceci ne vous efbahifsês Ame raifonnable, 5c 
pe demandés les raifons naturelles : car impofsible 
icroit a tout efprit humain les vous dire ne les en-** 
jendre,mais le couientainfi croire Amplement par . 
f efte foi mefme, q Dieu par fa puiflânee, làpiéce 8c 
bonté a fait de rien toutes chofes.Et en ce îaint fa** 
çrement trouuerês douze chofes merueilleufès. 

La première que le cors de Iefuchrift eftât locaL Doityè 
lement au ciel comméce eftre a l'autel fans ce çju il chofes 
defeéde du ciel,& la fubftâce du pain qui eft a 1 au- meruetU 
tel eft tranlfubftâcièe en Iefuchrift, Se par la diuine teufesotê 
vertu la eft le cors de Iefuchrift ainft que le feu facremet 
commence eftre de nouueau en l'aer fans fa muta- fa fax* 
tion localle quant I'£er eft conuerti en feu. ^ 

La féconde eft qu'après celle côuerfion faitexlu 
£ain pu cors de Iefuchrift ne demeure rien delà 
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fubftance du pain, 5c toutefois n'eft cefte fubftaflce 
annichillèe parce que toute la fubftâce du pain eft 
tranfTubftàcièe en la fubftâce du cors de Iefuchrift, 
& combié qu'il ne fe puifTe naturcllemét faire,tou- 
tefoiseft fait miraculeufement par la-voluntède 
Dieu,qui eft auteur & créateur de toutes chofes,& 
Amb.B. comme aeferit faint Ambroife, combié qu'on voie 
defacrd- la figure du pain 8e du vin , toutefois ce n'eft plus 
mentis* autre chofe que la chair & le fang de Iefuchrift 
après la conueffion,& ainfi le deuês croire. 

La troHîeme chofe merueillcufe eft que iacoit-ce 
que le pain foit tranfTubftaciê au cors de Iefuchrift, 
toutefois n'eft côuerti en l'Ame raifonnablc,com* 
bien que l'Ame raifonnable foit la forme delcfu- 
chrift,& eft l'Ame foubs le facremét en tât qu'elle 
eft la forme du cors. 

La quatrième que quelque grant nombre de 
hofties foient conuerties au cors de Iefuchrift,tou* 
tefois fon cors n'augmenta ne fe change. 

La cinquième combien qu'en plufieurs autelsi 
t plufieurs hofties confacrèes,et en chacune hoftie 
cofacrèe foit le cors entier de Iefuchrift,neâtmoins 
le cors de Iefuchrift n'eft multiplié &n'i a qu'un 
cors en toutes les hofties. 

La fixieme c eft qu'en vne fi petite hoftie eft 
tout le cors de Iefuchrift en chair,en os & nerfs par 
la vertu du facrement par manière d* fubftance,âc 
non par manière de quantité. 

La feptieme eft qu en chacune partie de l'hoftie 
foit entière ou diuisèe, eft tout le cors de Iefuchrift 
indiuisè. La huitième chofe merueillcufe eft que 
tout le cors de Iefuchrift aucc tous fes mébres eft 
en chacune partie de l'hoftie fans la confufmn des 
ntébrcs,c'eft a dire nonobftat k diftace cntkatiue 
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ou eflèntiale des membres qui eft ou cors de Iefu- 
chrift qui eft a dire que le cors n'eft pas les pieds,ne 
les pieds les mains,et ainfi des autres. 

La neufuieme qu'en ce faint facrement les acci- 
ses fubfiftét fans le fubiet, c eft afcauoir les dimèn- 
lîons du pain qui demeurent , la fubftancc du pain 
conuertie:car on voit la blâcheur & rotunditë du 
pain & ne pert fon gouft,ce qui eft fait par la vertu 
diuine première caufe de toutes chofes. 

La dixième eft que iacoit-ce qu'on rôpe et diuife 
l'hoftie en plufieurs parties,ncâtmoins n'eft le cors 
de Iefuchrift parti ne diuisèrmais eft tout entier en 
chacune par tic, par ce que Iefuchrift n'eft en l'ho- 
ftie çar manière de quantitè,mais de fubftancc 

L'unzieme que cobien qu'après la confècration 
des hofties n'i foit plus la fubftancc du pain,toute- 
fois elles pourroiët nourrir et côforter la perfonne 
tout ainfî qu'elles euffent fait auât la confècration 
& quant elles eftoient paip. 

Et la douzième eft qne iacoit-ce que l'hoftie 
confacrêe fe pourrit ou refToult en vapeur , néant- 
moins le cors de Iefuchrift qui eft en icelle n'en 
fœuffre aucune chofe. 

Les caufesprincipalles pour lef quelles noftrefeig* 
neur Iefuchrift a infime k faint facrement de 
ïautel,& la manière de le prendra 

O Que digne eft ce faint facrement de l'autel 
(dit famé incorporèe)mais dites moi s'il vous 
plait pour quelles caufes Iefuchrift la inftitufc, 

f>our plufieurs caufesdit foi. La première affin que 
eschreftiens eùflent touiours mémoire defàpa£ 
fion,& du bien qu'il a fait par le mérite d'icclle. La 
féconde pour monftrer comme & cobien il a aimé 
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les humains & qu'ils doiuét lefuiuir en fâdofhinfc 
& opcrations.La tierce pour donnerforce & puif- 
fance de refifter a l'infirmité humaine . La quarte 
pour purger l'efprit de la perfonne,& nourrir la 
viefpirituelle. La cinquième pour eftre viatique 
de celle prefente pérégrination. Et la fixieme pour 
le remède de fatisfaétion de tous péchés. 
Comme Dites moi comme on le doit prendre(demanda 
pn doit l'Ame.)Et Théologie lui refpondit qu'on le doit * 
receuoir prendre fpirituellement comme les apoftres auoiet 
lefacre- reallementmagèraigneaupafcal quiçftoit figure 
ment de ^ c ce ^ a '^ lt f acremcnt »^ e ^[ uc ' s P our ce eftoient 
l'autel ce ' nts & droits , auoient chacun vn bâton, & les 
pieds chaufsês, 8c le mâgeoient auec laitues amercs 
, non qu'il faille ainfi faire a la lettre: mais miftique- 
ment. Qui eft que le bon chreftien qui veult rece- 
uoir le faint facrement de l'autel a fon fîJut doit 
eftre ceint par chafteté de pesée 8c de cors, doit te- 
nir le baftô de ferme foi, doit eftre droit enlabône 
viequ'ilacommencêe,doitauoir des laitues ame- 
res,c eft contritio & douleur de fes pèches, & doit 
auoir les pieds chàufsés, c'eft a dire que fes affeéfcôs 
& defirs ne deuoicnt-eftre maculés. 

Jïa (dit l'Ame) comme me pourroie-te mettre 
en eftat conuenable pour dignement receuoir ce 
faint facrement,veu que ie fuis fi fragille,ignorante 
& folle & qu'a peine pourroie çftre vne heure fins 
pécher a tout le moins veniellemét.Si fault il vous 
mettre en voftre dcuoir (ditTrleologie) non que 
vousprefumésdepouoir eftre digne de receuoir 
vn tel facrement : mais vous mettrés peine & dili» 
igéce a vous pbfiible félon l'humaine fragilité d'ap< 
prouucr voftre confciéce,c'eft a dire s'il i a en iceliç 
aucun fcrupule de péché mortel pour incôtinêt le 
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faire effacer par pénitence. A ccfte confédération 
parlerés a elle,laquelle vous mûdifiera par contri- 
tion , confefsion & fatisfaftion . le vous prie dit 
l'Ame que ie foie donc mundifiêe . Incontinét Pe- 
tiitence vint auec fes trois filles, Contrition, Con- 
fe&on & Satisfaction , qui nettoierent l'Ame do 
toutes les plaies mortelles au elles auoit eues en 
cefte dure guerre : mais non le cors qui fort citait 
^ tourmenté & prefié par maladie. 

Méditations dénotes du faint facrement de f autel 
prinfesde M Jean Gerfonfurleneufuieme 
traité de Magnificat. < 

Prc$ que l'Ame eut eftè mudifiêe par 
Penkéce ainfi qu'il appertenoit,Gra- 
ce diuine lui fît apporter le faint (acre 
met de l'autel en vn trefriche facraire 
d'or,garni de pierres precieufes, aco- 

Eagnée dç grand quâtitè de torches ardantes,par le 
eutenât de dieu en terre qui l'auoit oûie de côfef- 
fïon.Et auât que prendre ce faint facrement dame 
Foi lui fit pluficurs deuotes remonftrances, lui di- 
fant . Contemplés Ame raifonnable par deuote 
cftude,quel et combien grant eft celui qui vous eft 
maintenât offert facramétallemét , & combié il eft 
fapient,deleélable fcbegnin. Celui vous eft pre- 
fenté qui pour vous & tout humain lignage s'eft 
faitpauure,affinqueparfa pauureté vous fulsiés 
tous riches. Vous eftès pauure de vertus, & il vous 
enrichit de fa prefence qui eft créateur de tout JBc 
dône tout,lui (j eftoit & eft le plus riche de tout le 
mode & le plus grât,s'eft fait petit pour vous faire 
grade. Il s'eft fait ferf pour vous mettre en liberté, 
il s'eft fait homme pour vou$deifier,il aprins mort 
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pour vous donner vic^ilcftrcflufcitê de mort a vie | 
pourvous fufciter de la mon de pechëa grâce & 
vie éternelle. 

Contemplés Ame raifonnable que voici voftre 
ami & efpous qui vient a l'huis de voftre cueur 8c 
vous appelle s'amie/on efi>oufc,fa colûbe , fa fœur 
& Ton immaculée, il veult entrer en voftre petite 
clumbrette de voftre cueur pour vous r cfiouir k 
confoler de iofie fpirituelle , & fi veult faire fa cene 
auec vous.La pechcrelTe de Bierufalé qu'on nom» 
moit Marie Magdaleine alla le chercher en lamai- 
fon du Pharisêe & lui laua les pieds de fes larmes, 
3c en la maifon de Simon le lépreus ou elle ref- 
pandit vne boete d'odoriferat liqueur fur fon pre- 
cieus chef. Et il vient maintenant a vous Ame rai- 
fonnable vous laucr, mundiffier & conforter les 
plaies mortelles qui vous ont efté faites par vos 
aduerfaires la chair, le monde &le diable. N'aies 
honte de demander pardon a celui qui tant dcfire 
que lui demandés grâce , iettés vous a &s pieds par 
humilité , que vos ïeus rendent larmes de pitié» 
efluiéf4.e par fain tes méditations, baisêf lepar cha- 
rité , 8c i adiouftés Thuille dt piteufe miferation 
affin qu il vous die , allés en paix voftre foi vous 
afauuée. 

Contemplés qu on fit a Icfuchriftlui eftantcn 
terre plufieurs difners & conuis , & il fit entre eus 
& fur eus plufieurs miracles, confiderés qu'il n'eft 
moins puiflànt qu'au tems qu'il eftoit en terre , 4 8c 
qu'il peut aufsi bien guérir les ames & cors qui! 
taifoit.il guérit la brus de faint Pier détenue de fle- 
ures au conui que faint Pier lui fit & aus apoftrci, 
voire fi ncttemét que foubdain feleua&Ies ferait 
ace conui . Çroiés en vraie ciperance qu'autant 
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vous en fera et vous guérira de la fieuere de pechÊ. 
Le changeur faint Matthieu qui êftoit pécheur le 
conuia & lui prépara & donna a difneren fa mai- 
fon & en ce conui côuertit faint Matthieu & d'un 

1>echeur fit fôn apoftre & depuis euangelifte,dont 
es Pharisèes & Scribes murmurèrent, difans qu'il 
ne deuoit côuerfer auec les pécheurs : & il leur re£ 

f>ondit,qu il n eftoit venu appeller les iuftes , mais 
es pécheurs. Il print refe&ion en lamaifon du pu- 
blicain Zachéc & lui dit . Zachèe auance toi & 
defeens , ie veul auiourdhui aller en ta maifon. 
Noftrefeigneur Iefuchrift fe conuia a difner en la 
maifon de celui qui defiroit leveoir &fe reputoit 
indigne de s'approcher de lui . O quelle grâce, 
quefleb5tê,quelle amour & charité du bon Iefus 
qui fi doulcemcnt appelle a lui les pécheurs auec 
lelqucls a voulu conuerfer pour les fauuer . Et par 
ce Ame raifonnable prenés courage , refioûilséj 
vous en Iefuchrift par vraie foi,efperance & chari- 
té & le receuès humblement, deuotement& en 
j)ureinnocécede pechê mortel . Seruèf-le comme 
feit la brus faint Pierre.Suiuêf-le par imitation de 
vie corne fit faint Matthieu . Préparés voftre mai* 
fon & reftitués fi aués de lautrui comme fit Za- 
chêc. Plorês & l'aimés comme la Magdaleine t & il 
fera touiours auec vous. 

Contemplés que Iefuchrift le iour auant qu'il 
print mort 8c paision pour vous , dit afes apoftret 
qu'il defiroit manger la pafquc auec eus, il le defire 
ainfi faire auec vous.Pensês au defjr qu'il a d'eftre 
en vous,& que vous forés auec lui.Ne foiés donc fi 
dure,ingrate,ne ruftique qu'il foit par vous fraudé 
decedefir.Et fi voftre confeience vous aceufede 
quelque vice,diligentês vous de reftacerpar peni* 
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tcncc,nc vous i endormês & ne recullés de vous fi 
bô hofte.Si vous eftès refroidie,di{per(è, charnelle 
ou empefehée paraducrfitémondaines,ou inquic-. 
tèe par (crapules o u imbécillité de foi , quel raedi* 
cin demandés vous meilleur pour volis rechauffer 
en charité, vous vnir a amour diuine, vous feparer 
de charn alité, vous confoler en voftre maladie ou 
autre aduer(ité,ou pour doner repos a voftre con- 
fcience.Si vous eftiés toute faine n'auriés befoing 
de medecin.Si Zachée eufle fait fcrupule au moien 
de ce qu'il eftoit pécheur de receuoir Iefus en la 
maifon,il ne lui eufle don é falut.Faites corne le Cé- 
turio en difant.O bon Iefus cômandés par vn fcul 
mot a mon afFeftion rationnelle tourmentée par 
fcrupules & finderefes & incontinent fera guérie; 

Vous fuffife ame raifonnable de la douleur d a- 
uoir offensé la diuine maiefté,le bon & ferme pro* 
pos de plus n'i retourner,& le defir & volunté de 
fatisfaire auec l'humilité de penfer que vous n eftés 
digne que Iefuchrift entre en vous. Et fi vne grade 
humilité vous fait doubter de receuoir fi treflaint 
làcrcment,purquoi n'eftés vous autant humble a 
garder les commandemens de Dieu & de l'eglife 
qui vous enioignent le receuoir dignement ..Dieu 
vous appelle a Ta table & vous i côpelle venir paf 
les prélats fes feruiteurs & lui mefme le commanda 
difant.Faites ceci en ma commemo ratio. Si voftre 
indignité vous retire, fon gracieus conui vousi 
écrite 8c aufii fa charité,fa mifericorde, fà vérité, Ci 
«fbulceur &fa bénignité. Et lui dites après Da- 
uid . Voftre mifericorde &• vérité m'ont touiours \ 
receûe. Eftpasle malade bien fol auquel la dif- 
formité defa maladie deplait tant qu'il a horreur 
de vcoirlamain du médecin qui leveult guérir, 
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Jfc a ce fe prefente , conuie & efforce { O Ame rai- 
lbnnable leués vous,mangés a la table defapicnce 
diuine , & vous cheminerés en la force de cefte 
viande iufques au port de falut.Et fî vous me dites 
que faint Paul a dit que la perfonnequi veut rece- 
voir tel facrementfc doitprouuer & regarder tel 
qu'il eftaffin qu'il ne le recoiue indignement, car 

Îûi le reçoit indignement le prent a fa damnation, 
e vous ai ia dit qu'il le faut ainfï faire, & vous en 
cft commandé la préparation telle que lai pourrés 
faire,non que foies affeurée d'eftre en voftre pri- 
mitiue innocence telle que vous l'apportaftes des 
' fons de baptefme.Il fuffit que n'aiés fur voftre cô- 
iciençeaucunJ>echémortel,hainene rancune. Et 
s'il vous vient quelque petite fantafieou fcrupule 
n'en faites compte,reiettèf-le arrière comme mala- 
dies qui ne font mortelles, car elles ferontguerics 
par la fufception de ce faint facrement. 

Neprefumês que peufsiés eftre digne de lere- 
ceuoir& feufsiés vous embrasée de charité ferué- 
te,tranquille en paix d'efprit,ftable & ferme en foi, 
refioûie en efpoir,efficace & vigilante en bonnes 
oëuures,refplédifsât de chaftcté & fobrieté,ou au- 
tremét voftre bouche vous codânera , voftre iuge 
vous déclarera mauuaife.N'aiés crainte car l'entrée 
eft bonne & l'iflue meilIcure,habadonnès vous,& 
vous iettés entre les bras de voftre fauucur qui les 
tent pour vous receuoir. Il n'eft cruel ne enuieus, 
puis qu'il vous conuie et inuite pourquoi ne vous 
receuera il'Puis qu'il vo 9 reçoit pourquoi ne vous 
gardera il &guerira?Etneantmoins ievous con- 
fcille q touiourç vous vous eftimés indigne, & que 
vous embrafsés lacroixendifant. Etfin'cftoitla 
mort que mô fauueur lefuchrift a reccûe pour moi 
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en la croix et fbn treflaint merite,ic n'ofêroie m'ap- 
procher de fi trefdigne 8c treflaint facrement. Etfi 
en vous reputant indigne regrettés voftre inno- 
céce perdue par Voftre faulte, vous la recouurera 
par celui qui veult loger chés vous. 

Gardés vous fur tout des fantafies & folles af- 
fûtions des philofophes qui par ferpentine curio- 
ntèvousdiront.PourquoiaDieu côftituè tomes 
ces chofes? Que ne fe monftre il clerement & ma* 
nifeftement t Pourquoi ne fuffiroit la diuinitM 
Quelle eft la fituatiô du cors de Iefuchrift i Ou eft 
Ion chef? Ou font fes pieds Nous regarde il de fes 
ïeus?Nous oit il? Vous refpondrés( Ame raifonna- 
ble)a toutes ces chofes par fimple foi en cefte ma- 
nière, le fuis chreftienne,ie fui§ catholique . Dieu a 
fait tout ce qu'il a voulu,tout ce qu'il a fait , il a dit 
vérité & a bien fait,fon nom foit beneit,mô mérite 
foit en la foi de Teglife. Et aufii vous recommadés 
a la vierge Marie mere de celui qui eft en ce faim 
lacrement,quelle vous face deliurer de toutesca 
folles fantafies & blafphcmes. L'Ame fut toute cô- 
folée de ce que foi lui dit & a fon afïèurace 8c. aufi 
d'efperance & charité illec prefentes elle femitfc 
profternadegenousau mieuls qu'elle peut pour 
rçceuoir ce treflaint facrement de l'autel . mais auat 
que le faire dit la brieue oraifon qui s'enfuit. 

Deuotc oraifon de VAtne raifonttabte 4 noftrefn^ 
neur Iefucbriftpour receuoir le faim /acre* 
ment de l'autel. 

OBon Iefus combien que iefoie indigne 
Popr les pecbês que ? ai faits & commis 
Vem'approcher du facrement trefdigne 
Lequel ci eft en ma prefence mis, 
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Ce nonobfiantpar ce qu'aue s promit 
Salut a qui le prendra dignement 
Je m'iprefente en foi dénote ment. 

Non bon Iefus que te m'eftime digne 
Le receuoirjmpofZible feroit: * 
Mais ie m'attend a la doulceur bénigne 
De 'vous Iefus,qui rigueur ne feroit: 
Las ceftui la lequel s'eftimeroit 
Tant iufte air bon qu'il fuffe digne yous prendre* 
Je croi Iefus qu'il pourroit trop méprendre. 

0 bon Iefus ie croi pour y erite 
Que ce que yoi c'eft yous & non dus pain: 
C'eft yoftre cors y yo(tre ame & dette 
Ifont aujiiytnon cueur en eft certain 
Par le youloir diuin & fouuerain 
Et la yertu de y os faintes parolles 
Qt£a dit le prefire, & non par par abolies. 

0 bon Iefus ce diuin facrement 
%Auant mourir en ce monde ordonnâmes > 
Et pour des bons eftre le fauuement 
Divinement yous mçfme inftituaftes: 
•Ainfi le croi,& que yous déclara fies 
Que ceus lefquels dignement le prendroient 
•Apres leur mort yie éternelle dur oient. 

0 bon Iefus i'aifaitpreparatif 
Vou% receuoir comme ordonne Veglife 
S oubs cejle etycce en cueur lamentatif 
Dont ie n'ai pas fi bonne peine mife 
Â préparer par bonne & fainteguife 
Mon ame & cors ainft qu'il appartient 
Vont en douleur jriftejfe mon cueur tient. 

0 bon Iefus fâchant la granité 

De mes 
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Des mes pèche $ ie craind &fiti îoubtâtict 
De receuoir la y ofire humanité 
Et dette par mon infuffifance. 
Mais bon le fus ie prend ma confiance 
En la grandeur de y ofire charité > 
Mijericorde & grande bénignité. 

0 bon Je/us ie yous prie qu'il yous plaift 
Me pardonner & me donner ta grâce 
Qt£eH youloir/ait & dit ne yous deiplaife, 
Et quant a yous mieuls que n'ai fait ieface, 
Semblablement muant que ie déplacé 
De ce heu ci ie puiffe afauuement 
Vous receuoir ,& non a damnement. 

Ceftc petite oraifon faite deuoterhent par l'Ain* 
incorporée, voiarit le preftre qu'elle auoitfait ce 
qui eftoit en elle félon humaine fragilité, lui bail/a 
& communia la treflaii) te & ficrée hoftie qu'elle 
print & receuttreshumblement en pleurs 8c 
larmes de contrition, & en la prenant dit 
la brieue oraifon qui s'enfuit. 

OBon le/us en prenant y ofire cors 
Legoufi mefaultje toucher 3 et le yeoir: 
Maisatouir trejbien ie me recors 
Qt£ilfautparfoiconnoijfanceen auoit 
le yous connotefans yous apperceuoir, 
Et yous adore humanité latente 
Etdeité par foi y raie & patente. 

Oraifon après auoir communié. 

Bon ïefus humblement yous mercîe 
Dot yous a pieu de yofirefang et cors 
Kajfafier mon ame qui fe fie 
Du tout en yous^o Dicumifericors> 

Iecrei 
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le croi qu'ai fait auec yous mes accors 
Par quoi yous prie demourer auec moi 
Et moi en yous par bonne er yr aie fou 

0 bon Iefus que ce faintfacrement 
Soit de péché Veuacuation, 
De tous abus l'entier contemncment, 
Dtyolupté l'extermination) 
De tout péché l'abhomination, 
Et de yertus le chemin & la y oie 
%A celle fin qu'en paradis yous yoie. 

0 bon Iefus que cffoit ma deffenfe 
Et ferme efcu contre mes ennemis 
Moninftrufteur pour plus ne faire offenfe 
Le protefteur de par eus & d'amis 
Par fa yertu mon youloir foit fubmis 
A yous feruir & me dointpacience, 
Charité, foi ,ejperance & fcience. 

. Les conditions requifes a bien teftamenter fé- 
lon maiftre Iean Gerfon. 
'Ame incorporée fut toute ioieufe, 
recofortèe & côfolêe quant elle eut 
receu le feint facremét de l'autel, par 
la vertu 8c dignité duquel fes enne- 
mis recullerét fort loing d'elle & defanauire, de 
forte cju'elle fut en repos d efprit par quelq tés,du^ 
rat leql par le côfeil de Grâce diuine,aflembla en fa 
nauire Entédemét,Memoire,Volûtè,Foi,EfpcrîU 
ce,Gharitê,Raifon 8c les vert 9 moralles & leur dit. 
L'heure eft venue mes dames 8c amies qu'il me co- 
uict laiflcrlemôde,& q ie m'en aille rédrecôptea 
piô fouuerain feigneur & roi,c eft mon fauueur & 
rédempteur Iefus. le feai certainement que ie n'ai 

vftdc 
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vfë de vous comme appartiét & que ie tous ai fait 

!>luficurs oultragcs,et emploiè tous mes fcns a plu- 
ieurs folles choies contre le vouloir de mô Dieu* 
dont il mè deplait,& vous prie que me pardonné 
les offenfes que ie vous ai faites,et «jue ne me laifsêf 
ne habandonnês iufques a ce que i ai pafié le terri- 
ble pas de la mort: carie m'attend bieni auoirde 
gros affaires & que n'aurai loifir en la dernière 
agonie de prendre congé de vous . Et par ce vous 
di le dernier a Dieu. l'entend que vous Entende* 
ment,Memoirc &Voluntê,viendrësauec moi 8c 
que vous ma dame Charité A'acôpaigncrès : mais 
Foi & Efperance non , ains les laiflerai , mon cort 
& mes biens terriens, de/quels ie vouldroie bien 
difpofer a l'honneur de Dieu & a mon falut, fi 
c'eftoit voftre plaifîr me donner fur ce voftre con- 
feil & aduis. 

Foi fit la refpofe a la requefte de fes compagnes 
dilaftt. Ma dame il eft eferit en l'cuangile que neu- 
rcuseftleferuiteurqueDieutrouuera veillât Ion 
qu'il viendra frapper a fa porte comme fontceui 

2ui ont en defir leur mort, & leur vie en pacience. 
.e feruitcur veille qui penfe iournellemcnt conw 
ment fon cfprir par entière pénitence retourneraa 
En quoi Dieu dont il eft venu . Et aufsi qui ne mefprife ne 
confifte contemnela fepulture ecclefiaftique pour Thon* 
Vn tefla ncur d'aucuns des facremens de fainteeglifequ'ila 
men ^ prinsluiviuantfpirituellement& corporellemér. 
Et femblablcment qui ne s'oublie d'ordonner de 
fes biens: car en ces trois chofes confifte vn bon* 
vraiteftament. 
La pre~ Premieremét donc le feruiteur veillât qui n eft 
«wer* endormi en fon affaire, doit regarder a fon ame & 
coiition fon efprit fans comparaifon plus qu'a fon cors &i 

k 
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tes biens temporels,combien que la difpofïtiôn dès d*uHbôjt 
biens temporels fert grandement a ce que l'Ame teftdtnct 
retourne libre a Dieu , dont elle eft venue, & que 
le bô feruiteur puiffe dire a l'heure de la mort . Mo 
Dieu ie fuis mis hors de la main des homes , ie ftict 
& commande mon ame entre vos mains. 

Secondement doit le bon feruiteur dijpofer que Ld fe* 
Ton cors Ibit enfeueli* & enterré en terre fainte codeco* 
pour l'honneur du facrement de bâptefme &du dition 
precieus cors de Iefuchrift qu'il a receu vne fois ou £ Uf i fort 
plufieurs,fanscequepar prefumption ou orgueil teftamet 
il veuille eftre au plus hault & eminent lieu de Te- 
glife ou du cimitiere^& fans i defîrerpôpe ne horti 
neur modain :car c'eft tout orgueil & vaine gloire 
& ne prouffite en rien,& font telles pompes plus a 
la confolatioh des viuans qu'a l'aide des trefpa&ês* 
combien qu'il foit hônefte voire requis a l'enterre» 
tnent d'un trefpafiè i auoir luminaire de cire a la 
gloire de Dieu principallemét, & fubfequemment 
a l'honneur de chreftiennetê,& non autremét . Et 
fe garde bien le teftateur de faire aucunes ordon- 
nances quant a cefte fin de gloire mondaine: car 
ce feroit pour le damner. 

Tiercementdoit le bon feruiteur veillant or- Uttetti 
donner de fes biés temporels , lefquels il doit laiffer coâitioH 
afesenfans naturels & légitimes (s'il en a) félon d'un bon 
qu'il eft ordonê par la loi ou couftumedu pais ou teftamet 
fera demourât fans en frauder aucu. Et s'il habôde 
en biens Se n'a enfans ne autres héritiers qui ne 
foient riches,peut & doit ordonner de fes biens en 
oéuures piteufes: mais auât que le faire doit regar- 
der a trois chofes.La premiere,qu'il penfe s'il a/ien 
delautrui,&s'ilenalerendre auant que mourir 
ê 'û eft pofsiblc&fe puiffe conuenablement faire» 

Tt fanj 
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farts fe confier en fes heritiersrcar il ne doit prefcti* 
ter aumône ne facrifice a Dieu du bien d'autrui s'il 
fcaitaquilcreftituer, aufiidoit eftre aflcurè que 
fcsenfansSc héritiers ne feront iamais fi curieus 

3ue lui de rendre ce qu il a de l'autruhSecondemét 
oit faire fes aumones,dons Se légats a l'honeur k 

ÎjloiredeDieu principallemét,& nô pour en eftre 
oûè 8c prisé des mondains, ou affin que fbn nom 
en foit perpetuel,& le doit plus faire a l'honneur 
diuin & culture de la chofe chreftiéne q du prouf- 
fit cômun : Car Dieu doit touiours eftre préfère. 
Pour le tiers doit regarder corne & a qui il donne: 
ca r s'il fait fondations de mefles, anniueriaires,col- 
Jeges,aumoneries ou autres chôfes , les doit faire fi 
opulemmët qu elles puiffent durer,& que ceus oui 
prt auront là charge en faifant le feruice eccle/ïafti- 
quepuiflent honneftement viure felo leur cftat Se 
protefsion. Et s'il ordonne fes biés eftrcdiftribub 
aus pauures,qu il nomme fi pofsible lui eft a queli 

fauures,côbien a chacu,dedas quel tems,et a quelle 
n,& no s'en rapporter a la dikrctiô de fes execu- 
teurs,Car il eft eicrit,que mauldit eft celui qui fc fie 
en l'homme. Finalemét doit eflire exécuteurs gens 
qu'il a côneu par experiéce eftre fidelles, loiaus,di- 
ligés &«côfciécieus, fc qui ne font auaricieus &co* 
uoiteus,& aufsi £ aimét amour & familiarité a lui, 
foient fes parens ou eftrâgers. En confiderât outre 
que tout ce qu'il donne,Dieu n'en a q faire: car s il 
lui plaifoit feroit en vn momet les plus belles egli- 
fes & collèges qu'on feauroit imaginer 8c deuita; 
& enrichiroit tous les viuans : mais il v eult quels 
humains facét des biés qu'il leur adônès aumona 
& autres biensfaits a leur vtilitè non a la fienne.Ec 
quelque chofe qu'on face qu'humilité 9c charid 
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Soient les notaires qui pafleront le teftamenti 
Le te ment de VAme incorporée* 

Près toutes ces rcmonltrapces l'Ame « 
incbrporèe fit fôn teftament tel qui 
s'enfiiit.Mon Dieumo pere &mon 
fauuetir.Ie pauure pechcreffe côfefle 
devant voftre diuine puiffance que 

(>ar mes otfenfes iniquités & péchés i'ai dèfferui fe- 
on voftre grade iuftice l'éternelle mort infernallei 
Neantmoins par la foi qtie i'ai de vous 8c en vous* 
ie prend efperàncè & confort en voftre dcbônaire 
promefle qu'aués fait par l'euangile difant. Qui 
croit au fils de Dieu il a vie éternelle , pour ceftc 
caufe ie pauure miferabîe criminelle viéa vers vous 
cher feigheuf Ietuchrift qui eftés la feule fontaine ÊfdêS^ 
<Je mifericorde,nô me fiât en mes oéùures, lefquel* 
les ne fot qu'ordures deùât Vous n'en aucûe choli 
clumqde : mate en vous feulement quieftèsfeulla 
voifc dé vérité et la vie. Mes péchés a autre part me v 
d onét crainte,mes ennemis de l'autre part qui n'at* 
% cdét fors a me jterdre Se deftruire,me font tréblef 
Se voftre iuftice m'esbahit j tellement que ie ne feaî 
jpu fuir,fors a la grâdeut de voftre mifericorde & a 
la multitude de vos miferations j îe ne puis euadef 
tous ces dâgers,que par vdus mon Dieu & mô fau-i 
ueur ,et n'ai connacë et efpoir qu'en vous & voftre 
ipfinie bonté, qui m'auès prins en gràee auant a\xè 
i'euflè de vous connoiffance, c'eft 4 dire a mon t>a-> ; 
ptefme. Vous fcauès m© Dieu que ie vouldroie né 
vous auoir offensé , & ^ i'ai en horreur lès péché* 
lefquels i'ai contré vous comis,nô corne ie deurôie, 
mais felô ma pauure ignorâce et fragilité. Vous fea-* 
aufeiq mo jpposefttel q s'il vous plait qu'eni 
tores ic viueau modèle plus ne pécher moiénant 
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▼oftreaidc,&dcfatisfaî"rcamon pouoir. îevow 
prie treshumblemët mon Dieu &mô rédempteur 
qu'a moi pauurepechere(Teveuillè$ faire grâce & 
mifericorde 8c me donner de voftre immenfe libé- 
ralité pleine remifsion & abfolution de tous mes 
pèches par la puifiance des clefs de l'eglife, & par 
vos dignes mérites. 

le croi fermemét(o bon Iefus)que tôut ceci me 
poufcs Se voulès bien ottroicr feul de vous mcfme 
qui eftèsmoniuge et mon aduocat,mon Dieu par 
création» mon lauueur par rédemption 8c mon 
frère par aflixmption d'humanité, ncantmoinsa 
voftre gloire & loûenge i'implore ci l'aide 8c les 
prières 8c mérites de la benoite glorieufe vierge 
Marie voftre mere,de tous les bons efprits angeli- 
ques,de vos bien aimés apoftres & diiciples , 8c de 
tous les faints & faintcs,!efquelsie prie en gênerai 
& particulier eftremes intercefleurs enuers vous 
pour obtenir grâce 5c remifsion. O bonlefusft ma 
vertu deffault,mon entendement Ce trouble, &fî 
mon cors languit,vous plaife conforter ma verni, 
illumin er mon entendement^ garder ma (enfua- 
litè, 8c finalement au départir de motrxors me 
donner la vie éternelle qui eft le pais ou i'aipire k 
defiretiler. 

Au regard démon cors& biens temporels, ie 
fuis toute prefte& me plaît de les laifler pour l'a* 
mourdevous,&parceque le cors par le miftere 
de Telprit a receu aucuns des facremens de fainte 
eglife,a l'hôneur d'iceus et non de moi ie le recom- 
mande a la fepulture de fainte eglifè . Quant a mes 
biens ie ne veul autrement encwpofer, fors félon 
les lois & couftumes du pais ou ie demeure,et n'es 
veul fruftrcrceusaufcjuels de droit doiuét appar* 
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tenir, & d? ceus defquels m'eft permis dHpofer en 
piteufes oëuures a mô falut . le donne telle fomme 
de deniers a tel conuent, autre telle fomme ^ tel 
perfonnage,pour aider a nourir fa vieillefle , autre 
femblable fomme a telle fille, pour aider a la ma* 
rier,& autant a telhofpital pour la nourriture des 
pauures.Et prie a dame Prudence & a dame Tem- 
pérance , qu'elles prennent la charge d'exécuter 
ceftui mon prefènt teftament. 

Dufacremet d'extrême vnftion félon ledit Gerfon, 
& des interrogatoires qu'on doit faire ayn 
pacient a l'article de la mort. 

I tôt que l'Ame incorporée eut fait Les cinq 
fon teftament, fut par Maladie & fes fens fur- 
complices aflaillie & mife au pas de montes» 
la mort, ou les cinq fens du cors qui 
touiours eftoient auec elle refifterét : 
mais bien tôt furent las $e formontês : car la veiïe 
comméca obtenebrer , les aureilles a perdre fouie, 
la langue a balbucier,les mains a trembler,les pieds 
a froidir,la chajeur a fe départir du cors , le gouft 
s'en eftoit ia départi & l'odorement perdu, toute- 
fois Entendement, Voluntê, Mémoire eftoient 
touiours en leur force.Si demanda l'Ame fon der- 
nier facrement qui eft extrême vnélion, c'eft a dire 
linition de Thuille fanftifiê fait a la rçleuation de la 
maladie corporelle et fpirituelle,& pour le remède 
contre les reliques de pechè. 

Ce facrement fut préfiguré par ïefuchrift, lors Du fa* 
qu'il enuoiafesapoftresprefcherlefquels oignoiét ornent 
les malades d'huille& ils eftoient guéris, comme d'extre* 
contient feuangile faint Marc. La matière de ce fa- me in- 
crément eft l'huille beneit par l'Euefque , la forme ftion. 
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confifte en 1 ocuurc, & en la parolle . En l'oëuutt 
par les croix & fignaclcs qu on fait fur les mébres. 
En la parolle par la prolation des mots que dit le 
preftre fur les ïeus 3c autres mébres,cn difant.Diea 
tout puiiïaut par ceftefainte vn&ion Se (a trefoi- 
teufe mifericoidc te pardône tout ce 5 tu as pechè 
par les ïeus , fi c'eft fur les îeus , & ainfi des autres 
mébres . Ce dernier (àcrement lui fut baillé par vn 
preftre : car autre qu'un preftre ne le peut faire 
lélf.yhm comme il çft eferit en lsj quiqniqije S. laques, 8c eft 
paillé pour deus caufes par ce au il * dçux effeâs, 
feauoir eft fanation du cors & de 1 cfprit ; car ainfi 
que l'home eft de deus chofes , feauoir eft de l'Ame 
& du cors,àufti ce{àcren\ét a efté ordonné pour 1* 
lànté de l'Ameprincipalemët ça la remifsion de lès 
pechès véniels & à l'ampliatto de v.ertus,& pour Ja 
fantè du cors fi fantê eft neceffaire & ûlutaire au 
patient. Le facrement c eft 1 'unétion auec les pa- 
U chofe rolles,8c la chofo du incrément eft la grâce du faint 
de ce fa - cfprit qui en cette manière guérit 1 aniç 8c aucune- 
qrement fois le cors quant c'eft au falut de lame, toutefois 
ce (àcrement ne doit eftre baillé a tous malades in* 
differemmét,mais feulement a ceus qu on voitea 
danger de mort, & qui font penitens & ont frns te 
entédemét :càr les furieus, enfans 8c autres pétfbn- 
nés qui n'ont vfage de raifon (ftparaduenturc ne 
fauoient rcquis)ne le doiuent auoir pour le dîgcf 
qui i pourroit eftre en leur baillât au moié de leurs 
jmperfeéHôs corporelles 8c immundicitès , 8c aufe" 
pour rirreuerëce qu'ils i pourroient auoir. Le epe 
de lame fut oingt par les lieus des cinq fens,(cauok 
eft les îeus,ies aureilles,le nè,lcs pieds & les mains. 
Aucuns oignét la poitrine Jes reins & l'umbitic o» 
eft la délégation vcncrêe,mais il fl'cft requis. 

L'Ami 
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L'Ame incorporée qui auoit cncores bonfens 
& entendement feeut bien refpondre au preftre 8c 
a toutes les oraifons qu'il difoit, puis le preftre lui 
demanda. Or cr m'amie croiés vous pas en Dieu 
fermement ainfi que l'Eglifc croit? Oui dit l'Ame. 
Voulës vous pas mourir en ceftefotfOûi.Renon- Interro* 
cés vous pas au diable et a toutes fes oéuures? Oui. gâtions 
Aduoûés vous pas Dieu pour pere , taaiftre , feig- qu'on 
neur&redempteur?Oûi.Aués vous pas douleur j[oitfai~ 
d'auoir offense DieuïOûi.Et fi vous auiêsa faire rea j> ar ., 
les pechësaue vous auês commis les fériés vous? . , , 
Non.N'aues vous aucun péché recellé fur voftre * c e 
cueurdontn'aiêsfeitconfe(sionparcrainte,igno- * 4 M™* 
ranceououbliance dont voftre confeiencevous 
remordeïNon. Si vous auiês fouuenance d'aucun 
lcvouldriésvouspas dire& confeirer & en faire 
pénitence a voftre pouoir? Oui. Auês vous rien de 
fautruKNon.Si vous eftiêsaduerti d'en auoir au- 
cune chofe,le vouldriês vous pas rendre & refti- ^ 
tuera voftre pouoirïOui.Aues vous point haine 
& inimitance a aucuir' Non que ie facne. Pardon- 
nés vous pas de bocueur a tous vos ennemis tout 
ainfi que voulës que Dieu vous pardonpe ? Oui. 
Si vous retournés afanté voulës vous pas viure 
droitement & iuftement & garderies commande- 
mens de Dieu fans les enfraindre pour l'amourde 
lui & non pour craindre d'eftre damnée ? Oui. 
Voulës vous pas bien mourir & laiffer le monde 
& fes plaifances & tous bics teporels pour l'amour 
de Dieu,lequel print cors mortel & mourut pour 
l'amour de vous' Oui. Croiès vou,spas quenpftre 
feigneur Iefuchrift tiendra & acôpKra tout ce qu'il 
a promis par les euàgiles, 8c qu'en ce faifant quî fe- 
ra baptisé,& croira en Diçu iha-fouuèï Oui. 

Tt iiij Or puis 
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Or puis qu ainfi cft m'amie (biès afFeurfce mie 
Dieu qui cft tout puiflsmt, tout fapicnt & tout bo, 
je dont lçs mifericordes & miferations font plus 
grandes que tous les péchés qu'on a faits & qu'on 
pourroit faire,vous (auuera non par vos oêuurcs 
te merites,mais par fafouueraine giîce & bonté & 
par fon éternel fils Icfuchrift en vertu de la foi que 
vous auès en lui & de lui , & au/si par les in tercet ^ 
fions delà benoite vierge Marie fa mere & de tous 
lesfaints& faintes . le fuis en cette efperancedit 
TamcEndifantcespiteufes & confolatiues paroi* 
les l'Ame incorporée parlaprefle de maladie qui 
vint frapper fur les humeurs radicalles du cors& 
(Jcftruirc les cinq fens,elle tumba dedans le pas de 
lamort,ou elle laiflà fon cors infcnfible,& s'en alla 
l'Ame raifonnable deuant Dieu en difant au tom- 
ber ce beau Pfeaume.In te domine (peraui 9 iufquei 
au verfetiln manus tuas domine inclufiuemét,qui 
cft a dire en vulgaire . Mon Dieu i'ai eu mou efpe- 
ranceentoi&parce ne ferai éternellement con- 
fondue,incline ton aureille a moi,auances toi affin 
quetumedeliures.SoiesmohDieu & proteôcor 
& vne maifon de refuge affin que tu me fauuesicar 
tu es ma force, mon refuge & pour l'honneur de 
ton nom tu me conduiras & nourriras • Tu me 
mettras hors des laqs que les veneurs m'ont occul' 
tement préparés , car tu es mon prote Aeur: ic re- 
commande mon ame en tes mains mon Dieu . Tu 
m'as r'acheptèeo Dieu de vérité: Et voila la ba- 
taille finie de l'Ame incorporée militant en ce mi* 
fçrable monde. 

Dialogue de l'Auteur & de Théologie f ai fànt 
mention depredeftination,prefcience et frêne 
arbitre & d'aucuns figues par lequel on peut 

conie- 
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eoniefturer fi yne perfonne eft du nombre des 
predefiines & meurt en grâce , & qucc'efl de 
fctenccd'*Aftrolope. 

1 Près cefte dure & piteufe fcparation 
faite par l'Ame raifonnablc de fon * 
cors lequel demoura mort & infen- 
p fible en ce monde, fut icelui cors en- 
fcVieli & folennelement mis en terre 
feinte par les minirtres^leFeglife. Et au regard de 
l'Ame qui eft vn e(prit inuinole & impalpable s'en 
alla deuan t Dieu pour rendre compte de fa villica- 
tion 8c fe defparurent tous ceus de fa compagnie 
fors Théologie auec laquelle ic demeurai feul . Et 

}>arcequei'auoieveû l'Ame incorporée confér- 
er en ce monde aucunefois bien, aucunefois mal: 
doubtant fi elle eftoit en voie de falut: iem'enquis 
auec Théologie qu'il lui fcn fembloit,elle me fit réf. 
ponfeque certitude ne poûoit auoirde fon falut, 
par ce qu'elle ne feauoit fi elle eftoit du nôbre des 
predeftinès.Ie m'enquis que c'eftoit a dire,fur<juoi 
fifmesvn petit dialogue & premièrement lui de- 
mandai. 

L'Auteur. Dites moi dame Théologie qui font 
les predeftinês & fi nous en auons tefmoignage 
par la feinte eferiture. 

Théologie. Auant que tulepuifles entendre tu DoJoS. 
retiendras félon la doârine de maiftre IeanGer- Gerfon 
fon dofteur chriftifereirreprehenfible en fon Hure inlib.de 
de la confolat.ion de théologie qu'a humainement confola. 

}>arler ie trouue en Dieu triple court & tronc . En JJfo/fr* 
a première court & tronc prefide Grâce indul- • 
gente. En la féconde Mifericorde corrigeant. Et 
en la troifieme Iuftice condamnant de laquelle 
parle l'apoftre difant.C'eft chofe horrible de tûbcr 

en la 
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en la main de Dieu viuant. Adam premier prévari- 
cateur auoit liurê toute fa pofterité a cefte damna- 
tiô de mort, Se n'i auoit aucun qui les peufle deliu- 
ïïct de la main & puiflance de Dieu iugeat que i'ap- 
pelle iufticc côdamnante. Si Dieu iuite iuge outre 
4c par deiTus la puiflance & les mérites de nature 
par le facrement de recôciliation de (on fils vnique 
n'eufle érigé 8c ordonné la court & trône de grâce 
indulgente^ celle de mifericorde corrigeant, par 
deuâtlefquclics il oermit aus humains appelierdç 
la court fie trône de Iufticc condamnant. 

L'Auteur. Ientend bien ce que voulês dire,mai 
ie m'esbahis dont Dieu veult aucuns cftrc ntgésen 
la court de Grâce 8c Mifericorde , & lies fait parti* 
cipansdefon éternelle béatitude % 8c les autres il 
damne éternellement par la feuerité de (aiuftke 
condamnant. 

Theologic.Si tu fais cefte queftion par curiofU 
té,elle eft dangereufe 8c damnable : car comme dit 
le Sage. Celui fera fupprimè de la gloire qui eft 
' fcrutateurdeladiuinemaieftê, toutefois eft bône 
&confolatiue quant on la fait en humilité pour 
obfequier & feruira la foi. Or pour refpondrc: 
Rom* 8. L'Apoftre participât des diuins fecrets corrige ton 
doubte , lequel voulant refréner la contention ic 
difcord qui eftoit entre les gétils & iuifsqui auoict 
prins la foijeur mit en auant la confideration de Ja 
diuine predeftination 8c prefcience,côme le centre 
de toute cçfte difputation, difant . Nous feauons 
qu'a ccus qui aimët Dieu toutes chofes coopèrent 
en bien , car tous ceus qu'il a oredeftinés , il les * 
prefeeus eftre faits côformes a l'image de fon éter- 
nel fils , afin qu'il foit le premier nai entre plu (leurs 
freres.Ét ceus qu'il a predeftinê$,il les a appellès 8c 
. . iufti- 
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iuftifiès i et ceus qu'il a iuftifiès les a glorifiês.E: a ce Rom.XU 
propos dit plufieurs autres parollcs iufques a s'ef- 
merueiller difant.O altitude des richefles, fapience 
& feience de Dieu. Combien font incomprehenfi- 
bles fes iugemens Se fes voies inueftigables t Qui a 
conçu le {ens de noftre feigneur? Ou qui a efté fon 
confeillier? Ou qui premier lui a donné, & il lui en 
fera rétribution < Et d'auantage dit que ce n'eft a 
celui oui court d'eftre fauuè, mais a celui auquel 
Dieu fait mifericorde,et qu'il a mifericorde de ceus 
qu'il lui plait , & endurci ceus qu'il veult . Par leC- 
quelles parolles appert afsës aue faint Paul veult 
entendre qu? les humains ne lerot fauuès par leurs 
propres oëuures , mais par la vocation diuine , & 
mefmement quant il recite que Dieu dit : i'aiaimè 
lacob Sç. eu en haine Efau. 

L'Auteur. Il femble doc que dieu de la mafle pe- 
chereflederhômeil enapredeftinês aucûs de fon 
éternité* l'éternelle béatitude & prefeeus les au- 
tres qu'il a reprouuês a l'éternel fupplice Se perpé- 
tuelle peine. Theologie.il eft vrai 5c fi ne fairin- 
iure ne tort a perfoné,car il n'eft debteur a aucun. 
Et a ce propos dit S.Paul.Ou es tu home qui puif- JJ^ t u 
fes rcfpondre a Dieu ''La terre demâde elle au po. 
tier, pourquoi m'as tu mis en tel ouurage Le po- 
tier a il pas puiflance de faire d ? une melme ma(Te de 
terre vn potd'honeuret vn autreferuanteachofe 
deshonefte? Qu'en eft itfSi Dieu veult en fa grade 
maifon manifefter les richefTes de fa gloire a au- 
cuns par oftenfion de fa mifericorde, Se aus autres 
parmanifeftation defaiuftice, gloirifiant aucuns 
par mifericorde Se laiflant les autres par iuftice . A 
ce propos difoit Dauid en fes Pfeâumes. Mon dieu 
ie chanterai touiours ta mifericorde. & ta iuftice. 
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Et d peu de gens font fàuués en cela la mifèricorde 
de Dieu eft plus manifcftée , tout ainfi qu'entre les 
fourds, boiteus, muets & autres impotens &ma- 
lades,ontrouue moins guéris par miracles que des 
autres qui font laiisès en leur mal.E t fi (en defeen* 
dant aus cas particuliers)on demandoit pourquoi 
dieu efleut a falut faint Pier et faint Paul & dclaiflà 
en leurs pèches le mauuais riche & Iudas : ie ne fe- 
rai aucune refponfe fors qu'il conuiét qu'humaine 
garrulitè mette le doidafa bouche , confcflant& 
Pfdl.iî* croiant comme dit le Pfalmifte , que les iugemens 
de Dieu font vrais et iuftifiés en euCmefines : certes 
tout ainfi qu'on nè fcauroit afeigner raifbn de tou- 
tes les choies poGibles a faire,pour<^uoi Tune a eftè 
ainfi faite & 1 autre non , fors que c eft le plaifir de 
Dieu,parcillement delà récréation ou régénéra- 
tion des humaines créatures a la vie fpiritueilc, on 
ne fcauroit dire pourquoi ceus ci font paruenosa 
la foi catholique & ceus la non,fors qu'il plait ainfi 
a Dieu,& la perferutatiô de tels fecrets lui d épiait, 
voire & fi ne conuient auoir refuge aus mérites 8c 
bonnes oëuures de ceus lefquels Dieu a desfon 
éternité predeftinés, car s'ils eftoient predeftinés 
nar leurs oëuures ce ne fèroit par grâce, ncatmoins 
lault confeflèr qu'aucun ne fera dâné fans coulpc, 
ne aucun fauué fans grâce, 

L'Auteur. Veu qu il i a predeftination & quel» 
predeftinés feront fauuès & les autres damnes, 
pourrapas eftimer vn pécheur veu fa commune 
vie n'eftre du nombre des predeftinés? Que fera-il 
en cefte cogitation qui eft mout ançoiflcufè? 

Theologie.Tu doibs cafier de toi telle fantafie, 
car Dieu ne veut qu'on eflife & penfe eftre du 
nombre des reprouués,non plus qu il veult qu'on 

pèche 
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pechè & qu'on fedefefperetmais cotiuiStdireaueé 
lob.Si Dieu m'occit encores àurai-ie efperance en 
lui,voiredireaDieude cueur humble Se piteus. 
le croi tf efequitable iuge pat* le rapport des clercs, 
que ceus q font en enfer vous haiffènt, bla^hemét 
& nommét iniufte & cruel iuge,& que fe i i eftoie 
feroieainfi.Acefte confideration ce pendant que 
iefuis en ce monde hors (par voftrc grâce) de tels 
blafphemes pour l'amour que i'ai a vous qui cftés 
tout amiable ie vous iuftifie, collaude 8c remercie. 
Et quelque chofe qu'il vous plaife ordonner dé 
moi,ieconfefle de cueur &de bouche qu'il n'ia 
aucune iniquité en vous qui cftés faint en toutes 
vos oéuures. Et telle doit eftre la recogitation de 
prefeience qu'on appelle réprobation & aufsi de 
predeftination. 

L'Auteur.Ie tremble quant ie recogite 8c penft 
que réitération de pechè eft figne de réprobation, 
& qu'efperance de falut fans mérites eft appelle 
prefumption, 

'Theologie.Iefcaimon ami que les hommes & 
Femmes ne viuent fans péché , car fept fois le iour 
tumbeleiufte 0 : &quiprefume eftre fans péché fe 
fcdùitXe Pfalmifte dit que celui eft dit btéheureus rfal.lo. 
gui n'a commis pechè : mais a qui Dieu n'a imputé 
(onpechè.U femblera pataduenture chofe mer- 
ueilleufe ce que ie dirai qui eft,trouuer vn homme 
lequel tant plus a de tentations , 8c plus bataille 8c 
combat contre icelles , 8c neantmoins eft aucune- 
fois villaînemétfurmontë,ou en voracité de glou- 
tonnie,ou en trop long dormir , ou en ordinaires 
aguilfonemens de la chair , & aùtres vices fembla- 
bîes,& d'autant qu'il eft plus fouuét a(Tailli,& plus 
certainement & par plus grand force il combat 
, parce 
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parce qu'il s'humilie entiers Dieu, e/pere,& confie 
en lui Se lui demande fon aide , vôire plus fèure* 
ment & confultement qufc s'il fe confioit en fit 
propre force,prudence 8c bônes oëuurcs , croiant 
de foi feul n auoir puiflfance de refifter aus mortel- 
les tentations . A ce propos difoit Dauid . J'ai eftê 
poufsè Se reculé iufqucs au tumber & noftre fcig* 
neur dieu m'a prins. A cefte €Ô(ideratiô*taht moins 
vne perfonnc par humilité prent fa fiance en foi St 
fcs propres ocuures , tant plus a il de foi & d'efpe* 
rice en Dieu,par le moié defquelles il trpuue piui 
de grâces enuers lui . Et par ce difoit le Pfalmifte. 
Ccmcft vne bonne chofe qu'adhérer a Dieu Se 
mettre mon efperance eh lùi,cfperadt eftre dcliurè 
par fa iuftice,non par la mienne.il a dit ailleurs que 
celui qui habite en l'adiutoirê du treshault,il cft en 
la proteéhô de Dieu.II ne dit point qu'il demour- 
ra en l'habitation de propres mérites qui eft chofe 
vaine,ou en l'habitation des peines futures qui eft 
chofe angoifleufi? ou en l'habitatiô des propres in- 
duftries,qtii eft chofe timide 8c incertaine. 

L'Auteur.Il femble a aucuns que l'efperance cft 
erronée es prefecus rcprouùês,par c* qu'ils s'atten- 
dent auoir paradis Se ils ne l'auront pas . Autre* 
Voulans euader cefte abfurdité , ont dit que Tefoe- 
rance confiftoic en cefte côdition. Siie garde la loi 
de Dieu ie ferai fauué. 

Théologie* Cefte dernière oppinion ne lufJita 
efperacer car telle condition feroit auec defefooir, 
ne la première eft fobrement dite que Dieu oblige 
les reprouuésa errer comme il a obligé a çfperer. 
L'elperance de béatitude doit eftre telle c'efr affa- 
noir qu'on aie foi qu'il i a vne future béatitude , Se 
que noftre feigneur Dieu a predeftinê & efleu des 

fou 
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£<>neteraité,aucunspar pure libéralité & grâce a 
«uoir cefte future béatitude,* qu'a la confecutioh 
<Ticelleil a ordonné aucuns moiens côuenables en 
diuerfes manières & fans nombre,entre lefquels 8c 
le principal eft grâce qui eft appellée vie éternelle* 
par ce q c'eft le gage ou erre d icelle. Et cefte gracé 
dieu n'a dônè ne donera a aucun, fors par le moien 
du médiateur d'entre Dieu & l'home , c'eft noftre 
feigneur Iéfuchriftqui a mérité cefte grâce pou* 
tous a fuffilànce: mais non a efficace,fors a ceus qui 

{>ar foi habituelle font incorporés en lui corne font 
es petis enfans baptisés ou par foi aftuelle & habi- 
tuelle es adultes vfans de raifon qui oëuurent per- 
feuerâment par dile&iomLaquelle foi a eftè moins 
explicité es prophètes du tés de la loi eferite , qu'es 
apoftres du tés de la loi de grâce, & encores moins 
es philofophes & autres gentils en la loi de nature. 
Car combien qu'a tous ceus qui tendent a Dieu 
leur conuient croire que Dieu eft, & qu'il eft ré- 
munérateur de ceus qui le quierent et demandent: 
toutefois le moien pour l'auoir & obtenir , c'eft le 
miftere de l'incarnation du fils de Dieu , & par ce 
que ne leur eftoit lors explicitemét reuelé n'eftoict 
tenus le croire explicitement. 

Mais efperâce inftruite par foi (qui eft fon oeil) 
affiche premicremét fon defir a ladeption de béa- 
titude comme a fâ fin, & ne veult iamais eftre arra-* 
chèe n'eflongnèe de ce defir . Subfequemment dé- 
lire tous les moiés ordônés de la diuine prouidéce 
a l'exécution de cefte fin par les armes de iuftice, 
côme dit l'apoftre a dextre & fen eftre par gloire 8c 
igno bilité,p infamie & bône renômée fans craîdre 
maladie,perte,diffamatio,ne mort téporeltaLa foi 
promet a auâtage qu'a tous ceus g croiét en Dieu 
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tout leur viedraa bien comme dit FApoftre . Âdsi 
l'euangiledit ccrchès premîeremét le roiaume de 
Dieu et vous aurés tout. le t'afleure tnô ami qu'aux 
cun de tous ceus qui auront cette foi Se cercherôt 

1 premièrement Se perfeueramment iufcjues à lafin 
e roiaume des cieus, ne périrot iaraais : & tels font 
liât. 6* predcftinés,qui eft fait au contraire des reprouuéf 
qui n'ont la vraie foi Se ccrchcnt autre choie pre- 
mièrement que le roiaume des cieus : car toutes 
leurs oëuures tournent en mal, voire les bonnes 
oéuures des autres leur viennét a fcâdale & ruine, 
neantmoins par ce qui ne nous eft conneu,le(quels 
Dieuveult eftre fàuuêsnequi font les reprouués 
conuient touiours bien faire ou en priât, ou en ad- 
moneftant,ou exhortant,ou increpàt,& en s'exer- 
ceant touiours en bonnes oéuures a l'honneur dé 
Dieu. Et ainfi le reth de charité côprent Se referme 
en foi les bons et mauuais pour eftre feparès les vn* 
d'aucc les autres au iour du gênerai iugement. 

Et fi la diuine bonté peut Se veult tirer des bies 
des pechès des efleus & predeftinès, non pourtant 
eft le mal bien,& ne doit on faire nial,mais l'euitef 
afon pouoir Se plorer fi on le fait.O que dieu tout 
puiflànt fi tresbegnin eft a collauder , qui nô feule- 
ment n'eft vaincu des mauls despecheurs : mais d'i* 
ceus il fait leur bien. Et acefte confideration difoit 
faint Paul.Dieù a tout conclud foubs péché , c eft 
a dire permifsiuement affin qu'il eufle mifericorde 
de tous, S tint Picr pécha & après fon péché fut 
plus humble &mifericordieus: mais ce fut parla 
miferatîon de Dieu.Saint Paul fut bla(pl>emateur 9 
& lui humilié côfeffa n'eftre digne qu'on l'appelle 
apoftre, &fe difoit le premier entre les pécheurs* 
La Magdaleine pecha*& après fon péché elle aima- 
Dieu 
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t)ieûji>lu5quedettant , par ce que noftre leigneû* 
îefuchrift lui patdottna maints pechés,& fi a baillé 
l'exemple de pénitence â tous les pecheurs.Noftré 
feigneurlefiichriftprefchantla parabollede Ten* 
fant prodigue,dit que fon pere fe refiouit eh là cO* 
iuerfion d'icelui.Et qu'es tieus i a plus de ioie entré 
les anges d'un pécheur couerti q de quâtreyingts 
&dixiufte$. Qui ignore que ceus qui parla gfcicé 
de Dieu font releuês de l'ordure de péché , & col* 
loquésengjoire,nerendëtpâsplus grâdes loûen- 
jges & grâces a Diett que les iuftes . Nop qu'inno* 
îcécé prelèruée 8c gardée n'ait plus de dignité tou- 
tes chofes mis ert parité :mais en la reparatiô d'ùné 
créature perdue plus appàroit la bénignité delà 
mifericordede Dieu» ceft chofe riiiferable esre^ 
prouués lefquels fc gloritiét de leurs vertus Se font 
ingrats ou tepides des dons gratuits de Dieu , otf 
abufans d'iceus les tournent en mauuaifes péuurè^ 
& contenaient de Dieu, de forte que les oraifona 

Su'ils font a Dieu engédrët aucunefois en ce mon-» 
e & enTautreinlànie & rage, parce qu'ils ne s'a-» 
tnendent en ce mottde & en l'autre aians mémoire? 
qn'en leur vie ont prié Dieu,& les fairits & faintes/ 
murmureront contre eus Se les blafphemeront* 
jmefmement ceus 8c celles qùe plus auront reuerés*' 
leur improperarit qu'ils font cruels & impiteus , 8k 
qui les enflent bien gardés dé tels tourmens s'il* 
euflent voulu. . t 
• L'Auteur. Que oîirdns riotls a cela dame Thed* * - ' 
logie^ferons nous donc des péchés pour en tirer 8è 
eflire des biens? Où fi nous euiteronsafairè bien/ 
ftfin que les mauls n'en procèdent? 

Theologie.Noti tion,n'i penfe iâmàis : car ce quî 
tient par accident ne doit eftre Varié parce qu'il 

W rieni 
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Tient de Toi. L'Auteur . Voiremaïs dame Théo- 
logie a oûir vos parolles n'i a perfonne qui ne (bit 
trifte Se defolëe & preft a tumber en defefpoir. 

Theologie.Ii ne doit eftre: car par la grade d<£ 
fiance que prent la perfonne de foi & de fapuif- 
fimee & vertu elle cft attraite a auoir fouuerame- 
ment s fpoir en Dieu fcul,& par defolation cft tirée 
t ferme confolation tout ainfi que par fapience on 
eft attrait a fapience. Et a ce propos dit l'Apoftre 
efcriuant a ceusde Corinthe. Si aucun de vouseft 
vcu eftre fage en ce mondejbit fait fol pour eftre 
fcge.il ni a chofe au monde oui plus chaire orgueil 
du cucur de la perfonne que M pensée & recogita* 
lion de predeftination ou reprobation,ne qui plus 
engendre & nourrit d'humilité deuât Dieu & de- 
nanties hommes , par laquelle humilité onchafle 
tous les vices lpfquels font engëdrès & nourris par 
orgueil. Commet aucun pourra & ofera maJiuger 
defon ^chain & le perfecuterpar haine r ire,enuie 
& detra&ion,& dire qu'il cft du nôbre des reprou- 
ués quat il fe voit eftre en mcfme dânatiô de cefte 
çnfle de pechè,et qu'il ne feait ne pourroit affaire- 
ment feauoir fors par diurne reuelatiôn s 'A eft da 

Sredeftin ës pu rcprouués,ne q ce fera de lui le len* 
«nain' S ; il fe veult glorifier de fes biens de grâce, 
nature ou fortunc,c eft contre raifon .car il ne lésa 
«Je luimefmermais par la grâce & bôté de Dicu,au- 
quel en cft deûc la gloire,et no a lui. Et a ce propoi 
1.77. u difoit S.Paul. Dieu cft venu fauuer les pécheurs, 
defquels ie fui* le premiers eft a dire couertijp vne 
finguliere & fpecialle vocatiôfcvoiat egallcraeot 
eftre fils d'ire auec les autres, & eftre de mefine 
Hiaflè de péché q ccus lefqls dieu eft venu (auuer. 
• JU'Autcur . Xc commence a rac confoler voiam 
1 qu'eipe. 
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qu elperace d'cftre du nombre des predeftinês ne 
doit cftrc fans crainte & deffiance de foi : maisië 
Vouldroie bien fcauoir fi ccfte efperance poùffoit 
tftre ferme en la perfonne^Sc comment. 

Théologie. Si pourvoit par vn merueilleus& De suif* 
fupcrnaturcl don de Dieu . Êt pour l'entendre eft medità* 
a noter qu'il i a quatre méditations foùftènânsef- tiosfou* 
perance, qui font méditation delà diuine iûlsiori flenans 
qui te commâde éfoercr.L'autre.dela diuinë pûif- tfaraçt 
lance fi tu efperes. La troifiemede l'immenfe pitic ^ 
dcDicuaffinqueiamaisne defèfperés dcfes mife- 
rations. Et la quatrième eft la méditation de T W 
maine fragilitè,afin que tu ne con6e en toi,n'cn tâ 
propre force & vertu . Et par ce fi ta cogitation te 
iolicite laiffer ton. efperance quant tu né fais ta 
Vacation certaine par bonnes ocuurcs èn cor- 
*uant & tumbant chacun ibur dépêche en péché, 
difant & pëfant que tu es du nombre des plufiéurs 
qui font appelles & non efleus , veu que tu fais les 
bëuures de ces plufiéurs. Tu rdpondras que tii 
veuls obéir aDieu lequel en plufiéurs lieûs delà 
fainte eferiture , tât du vieil que du riouueau tefta- 
ment a commandé qu on elpere en lui. Et lui diras 
après le Pfalmifte.Eflieue toi rqô Dieu & feigneur 
au precept que tu as mâdê, ie me jette a. toi par ton 
comandement. Tu n'es cruel ne deceptif pour mç 
deictter iointes tes réitérées promefles,par lelquel- 
les tu as promis a ceus qui auront elpoircn toi les 
deliiirer,garder,fauuer & glorifier.-Ie croi tnP dieu 
que ta pitié eft fi grande 8c imméfe qu'elle nefeau- 
roit hepoûrroiteftre furmôtêe parles innumera- 
bles péchés que ftiôipauure viateur ai comtois 8c 
pourroic comettre , tu Tas ainfi promis mon Dieùi 
& feigneur, Sç combien que tu fois inobligable, 

•Vv ij * cca v 
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cVft a dire que ta raifontublc créature quelqud 
chofe qu' elle face pour toi,& pour l'amour de toi, 
ne te puilTea aucune chofe obliger. Toutefoista 
trcldignc condecencea voulu auoir quelque ac- 
cord ou conuenance auec les humains , affin qu ils 
meritaflent bie de toi s ils acompliflbient tes com- 
mandemës Se efperoient en toi qui es fidelle , & ne 
puis eftre autre,voilà quant a l'cfperance des trois 

! premières meditatios. Et au regard de la quatrième 
i la propre fragilité feveult deffier, iele veul & 
permet , c'eft a dire que la perfonne fe deflie d'elle 
ou en elle,qui eft chair & pourriture : car mauldit 
cft l'homme qui fe confie en l'home & met fa chair 
pourfa dcffenfe,le cueur duquel s'eflôgne de dieu. , 

L'Autcùr.Pour quelle railon m'effbrcerai-ie de 
décliner des vices , d'aquerir vertus & garderies 
comandemens de Dieu,fans l'obfèruance deiqucls 
* attendre eftre fauuën'eft efperance , mais arro- 

fance Se infidelle prefumptio, veu qu'on ne fe doit 
er en fes propres oèuures? 
Theologie.Tu t'efforceras neantmoins d'ainfi 
le faire total|ement,fur ce implorant l'aide du tref- 
haultDieu,& fi mille fois tu as vaincu, mille fois 
feras couronné, voire mieuls Se plus certainement 
lors que tu n'as aucune fiâce en tes bônes oëuures. 
Eccl.M. £t a celle confideration,Salomon voulant mettre 
fin a fon elegie Se concination, auant que côclurre 
a robferuance des commandemens de Dieu, il dit. 
CraîgnêsDieu, par ce que de lui vient le bien, le 
vouloir de le faire, & l'exécution de ce vôuloir. A 
Aug.in ce propos difoit faint Auguftin en fes Soliloques 
LSolilo. parlant a Dieu.I'efperoie aucunefois (dit il)en ma 
vertu qui n'eftoit vertu. Et comme ainfi ie vouloic 
cheminer & courir ou iepéfoie eftre en plus grade 
* ■' feurctè 



Digitized by 



DclaDme tmoureufe. 340 

feuretè 8c fermeté : ie fuis plus fouuent tumbê 8c~ 
demourê plus loing & plus en arrière. Maintenant 
ietecôfeUefeigneur Dieu que l'homme n'eft cor- 
robore & n'a vertu en fa force , affin que deuât toi 
la folle prefumptiô de la chair ne fe glorifie. le t'ad- 
uerti d'aûamage mon ami que tant plus vneper- 
fonne eft fainte & parfaite , & plus reucremmêt 8c 
humblement cercne 8c demande l'aide de Dieu. II 
cft contraire des reprouuês,lefquels tant plus il ap- 

ftrochçpt de damnation que pluss'eflongnentdc 
!^ide de Dieu 8c ne s'i confient , car en eus eft l'a- 
mour de foimefine iuf^ucs au conténer Dieu,ainfi 
qu es predeftinês eft l'amour de Dieu iufques au 
contemnementdefoi. 

L'Auteur. Pourquoi eft-ce que tous humains 
ne font predeftinês & cfleus de Dieu , attendu que 
Dieu(cômeaefcritfaint Paul).n'eft accepteur de Rom 
perfonnes,a quoi l'euangile s'accorde? Deu* 

Theologie.Toutainfi qufelesbeftes irraifonna- fofr 
bles font pour l'homme diuerfemét, feauoir eft les 
aucunes pour le feruirfk aider & les autres pour 
lui nuire 8c côtrarier, comme nous voions par ex- 
périence. Aufsideuons entendre que pour lefalut 
des efleus & predeftinês les prefeeus & reprouu^s 
font pour exercer les predeftinês par nuilance éc 
contrarietè,afin qu'aucun d'eus ne fe glorifie , foit 
celui qui fert au diable , ou celui qui lui nuit & c5- 
traire,toutefois tu ne dois entendre ce que i'iai dit 
en forte que le franc 8c libéral arbitre foit tollu a la 
perfone: Car il en cft plus fortiffiê & inftituê, mais 
c'eft en Dieu viuant par grâce, laquelle cft comme 
vne ame aiant vie Se puiflance a la vie fecôde , c'eft 
a dire a oéuure méritoire. Et ainfi que l'opération, 
animallc prefuppofe Tcftre de nature , & ainfî " 

Vv iij l'opéra*" 
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Toperatio tyirituelle la vie de grâce . Et en cela Cî- 
ceron a failli,lequel pour ftatuer en l'home frac ar- 
bitre a voulu tollir a Dieu prouidence: Et faillent 
aulsi ceus qui au contraire veulent inftituer prouL 
dence diuine en forte qu'elle impofè necefsitè au 
franc arbitre. C'cft crime trcfgrief dire que Dieu 
veult qu'on pèche & qu'il fait pecherpour lama- 
nifcftationdcfa gloire 8c que la puiflance diuine 
face violence a Tinnocéce humaine pour la mettre 
hors du propos de bonne côucrfatiô . Lesmauuai- 
fesbeuurcs viennent du diable qui s'efioûit deJa 
ruine des humains,et ne viennét de Dicu,car côme 
dit le Pfàlmifte.Le feigneur dieu foulage tous ceus 
qui trebufehent 8c effieuelcs froifcés, aufquels il 
donne pénitence pour eftre tiré hors du lien du 
diable , duquel ils eftoiçnt détenus captifs a fz vo- 
lunté.Et quant on lit d'aucuns qui ont efté baillés 
<le Dieu aus deflrs de leurs voluntês , ou endurcis 
ou delaiftés, nous confcfTons qu'ils ont defferui & 
mérité par leurs grans peçhês , 8c que leurs pechtf 
precedensont eitécaufe que telle induration ou 
delaiflemcnt en péchés de leurs defirs leur fbient 
deue pour pejne,car tels font aucuefojsles pechês 
qu'ils attirent pourpeine autres péchés , 8c par ces 
lofons on ne le doit plaindre des iugemésdeDicn 
par lefquels il delaifle ceus qui ont mérité et défier- 
~ùi eftre delaifsès , mais on en doit rendre grâce a /a 
mifericorde * par laquelle il deliure ceus qui ne 
Font defTerui. 

L'Auteur. Il femble que fi franc arbitre eft en la 
perfonne qu'il contrarie a predeftination et repro* 
bation dont vous m'aués parlé 8c tenu propos. 
JDf frac r Theologie.Frâc arbitre eft en l'home et femme, 
frÇitrc. Aiais fans iÛumipatip <te foi, il n'oëuuro méritoire- 
' { : menti 
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triènt,commei'at dit deflus en autres termes , car il 
n'eftdcliuré par grâce de la domination du diable^ 
&gift ou profond dépêché. Ainfi donquespariU 
lumi nation de foi formée Thomeed iuftifiè & fait 
d'intidelc fidele,prét et reçoit le do fans quclcôque 
merite,mais par ce moien aura falut de vie fi ce qui 
eft cômencë par grâce $'augmente,cooperant auee 
icelle lefranc arbitre, nô tant de lui que de la grâce 
$c aide de Dieu, fans laquelle aucun ne peut prof- 
iter ne demourcr en tien , parquoi les bonnes 
ocuures des chreftiens font plus a attribuer a la 
grâce de Dieu qu'au franc arbitre, mais ce feroit 
mal dit que la predeftinatiô & prôuidcnce de Dieu 
fuffiroit a ouurer tant en bien qu'en mal,commefi 
ceftoit vne neceftité contraignante a bien ou a 
mal. Et qu'il ne foitainfi il en appert,car elle oëui^ 
rees biens & non es maulspar ce qu'es biens la 
/tonne votante eft par grâce, & es mauls là volûtfc 
cft fans grâce : 8c a cette raifon celui erre qui dit que 
franc arbitre n'eft rien en l'homme , & que prede* 
ftinatiô oëuure es humains biépu mal: car la grâce 
de Dieu ne tollit le franc arbitrerais le parfait ,rei 
uoque& retire d'erreur en la voie de falut, affîti 

3ue ce qui de fa liberté eftoit peruers , par l'oêuuft - 
e l'efprit de Dieu foit droit . Et predeftination di- 
uine eft touiours en bien qui connoit que le pechè 
commis par la feule voluntè de l'homme fera par- - 
donné a la loûenge de diuine mifericotfdeou puni 
a la louenge de diuine iuftice. 

L'Auteur. Dont vient cela qu'aucuns auJquel* 
Dieu a donné fbi,efpcrice& charité ttepcrfeufcrit 
en ce bien ''Il fcmble que ce deflfault de perfeuèrer 
vient & procède deJaprcfcience diuine. 

Théologie ♦iCcfl; erreur, maivie te di quiieft 
Vv iiij manu 
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Jnanifeftcqueplufieurs régénérés enlefuchriftd* 
Jtiflcnt la foi &les bonnes oéuures d'icelle , dont 
deuopsauoir douleur: mais ce (croit blafpheme 
4'attrihucrleur trcbufchcmét a Dieu comme im- 
pulfeur ou auteur de leur ruine, combien qu'il* 
(oient tumbès de leur feule & propre volunté , la* 
quelle chofe il a tquiours prefeeue & precc ineue, 
& pour <ela ne les a finalement feparés par prede- 
fttnation de la mafle de perdition,car la ou eft pre- 
deftination eft prefeience dé perfeuerance en foi 
& grâce en la far* & feroit cauiller contre Dieu en 
demandant,pourquoiildonnea aucuns grâce de 

Î perfeuerance, & a autres non,mais doit on confet 
fcr que ce qu'il dône,lcdanneraifcrkordieufemét, 
& ce qu'il nedonpe c'eft iuftement. Affin qu'ainii 
que franc arbitre eft caufe de tumber en péché, ne 
(e glorifie ne s'attribue la caufe de fon releuer et te* 
pir droit: car tumber en peçhé eft pëuure humaine 
foi tçnir droit & perfeuerer en droiture, eft don 
dcDicu.lamaisDieunetollitfà grâce a aucun, fi 
de luimefme ne Ta lai&é,& pour ce que Dieu a pre* 
ueû que tel de luimefme laifleroit cefte grâce & de 
Pijjfc- fe propre volunté,ne pour la caufe predeftinée.Et 
rece en* tncecionpeutconnoiftrequece n'efttout vnla 
treUyo prefeience de Dieu & fa volunté : Car fa voluntè 
lunt'e dé nc vcu ^ i^ ma > s <l uc biens, & fa prefeience çonnoit 
J)ieH& <l u *f cra bien oumal,&quiparces moiens eft pre- 
fa Dre* & e ^ n * ou reproquê. AuGi diffère prefeiéce de pre- 
K ? * dcftination,car les chofes que nous auons du don 
Jcicnçt* jy xexx ç ont pr C f ccucs & predeftinçes . Et les pré- 
destinées neoeuent eftre non prefceues,car rien 
n'^ft ne fera fait au monde , que Dieu des fbn éter- 
nité n'ait preueu & prefçeu aueques tout fon 
çrdre , voire des chofes plus petites qui foient au 
- w..4 . monde: 
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mode: Mais es mauuaifès oëuuresdes humains eft 
(èulemét la prefeience de Dieu cntédue,car corn? il 
? prefeeu & predeftiné les chofes qu'il veult qu'on 
face,c'eft auoir foi , efperance & charité , ainfi il a 
prefeeu tant feulement & non predeftiné les cho- 
fes qu'il n'a faites,ne veult qu'on face,c'eft affauoir 
pechà. En quoi appert que prefeience peut eftre , 
îans predeftination, mais predeftination ne peut 
cftre (ans pre r cience. 

L'Auteur.On pourroit dire qu'au moié de cefte , 
predeftination Dieu ne veult que tous les hu- 
mains foiçnt fauuês , maisvn certain nombre de 
predeftinès. 

Théologie . Vrai eft que Dieu veult tous hu- 
mains eftre fauués par grâce Se venir a la connoif- 
iance de vérité par grâce. A cepropos difoit fainjt 
Paul parlant de Dieu,qu'il eft (auueur de toij$. les 
humains,& principalement des fidelles , comme il 
eft Dieu & leigneur de tous.Et noftre feigneur di- 
foit a fes apoftres. Allés & enfeignès toutes gésles 
bapti&ns au nom du pere,du fils & du faint efprjt, 
leur enfeignans toutes les ch ofes que vous ai corn- 
- mandées. Et en Gencfe eft dit d'Abraham , qu'en Gen. 16 
fa femenceferoientberieiftes toutes les lignées de 
la terre.Nous croions dôc auec le fidelle Abraham 
que Dieu eft pùilfant d'acomplir fa promefTe & 
qu'il l'acompliraJEn quoi s'entent qù'il veult t fau- 
uer tous les humains, & qu'ils viennent a la con- 
noiffance de vérité. Et fera acomplice que dit le Pfdl.iu 
Pfalmifte. Ils auront fouuenâce & vniuerfellero& pfdl.6u 
toutes les fins de la terre feront conuerties au fcig- pf^^ 
neur Dieu,& toutes les filles des gens adorerôt en 
fa prefence . Autat en dit en deus autres Pfeaume*. 
Or donc appert comment Dieu veult fauuer;to»s 

humains 
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humains prefeeus Se predeftinès en refuchriftde* « 
uant la conftitution du monde & qu'ils viennent 
a la connoiflànce de vrrité,ce qui ne peut vaciller 
parTinfidelitèSemobedicncedeplufieurs, caria- 
coit ce que ceus qui font fauuès le foiét par ce que 
Dieu Ta voulu par gracc% & ceus qui font perislc i 
fbiét par jee qu'ainfi font défierai , n'en eft pourtat 
caufe la voluntè de Dieu : mais leur propre volun- 
tè.La grâce de Dieu par Icfuchrift n'eft feulement 
a connoiftre iuftice,mais aufei pour nous aider par 
chacun oëuure: car fans elle ne pouons rien auoir 
de vraie & fainte pitie,ne péfer, dire ne faire chofe 
a Dieu aggreablc. Et n'auôs iuftice de noftre créa- 4 
tion,car tous Kauôs perdue en Adam , auquel tous 
leshumainsont péché: Parquoi nousaefténecef. 
(aire vne autre récréation Se renouation en Icfu- 
chrift: ouquel fommesvne nouuelle créature & 
nouueau figment par lequel nous eft donné que 
foions faits vaifleaus de mifericorde, de vtiflèaus 
d'ire comme a eferits foin t Paul. 

L'Auteur . On pourroit d'auantage dire que fi 
predeftination auoit Jicu , noftre fauueur n'auroic 
eftë crucifié pour tout lemonde. 

Théologie. Noftre feigneur Icfuchrift a prinsla 
nature de tous humains,mais c'a eftê en femblance 
de chair de pechè, & les autres hommes Se aufsi les 
femmes la prennent en chair de pechè. Lui donc 
quiaeftè tait participant de l'humaine mortalité 
lans pechè a donné ce a tous humains que ceus qui 
feront participans de fa natiuité (qu'il print parla 
vertu du faint Efprit) euaderont le bien de pechè 
&demort.Or donc pour la renouation des hu- 
mains ne fuffit que Icfuchrift foit fait homme s'ik 
nefont regencréspar la grâce du font Efprit, par 

laquelle 
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lacpelle Iefuchrift eftnai. AuGine fuffitalaredë- 
ption des humains que Iefuchrift ait eftè crucifié 
«'ils ne meurent & foiét enfepuelis auec lui par ba- 
ptefme,autrcment ne feroit necelsitê de renaiftre, 
ncâtmoins que Iefuchrift feroit nai et crucifié pour 
les humains en la croix de leur fubftâce: mais corne 
ainfifoitquefansce facremétaucûncpuiflè auoir 
vie eternelle,celui donc qui n'eft crucifié en Iefu- 
chrift n'eft fauué par la croix de Iefuchrift. Et n'eft 
crucifié en Iefuchrift s'il n'eft membre de fon cors 
&s'il n'a par l'eaûe 8c le faint Efprit veftu Iefu- 
chrift,lequcl a caufe de l'humaine infirmité & fra- 
gilité reeçut communié dcmort,affin qu'en vertu 
de fbn mérite les humains euffent participation de 
refurre&ion.Ettout ainfi qu'il peut éftre dit iufte- 
ment fauueur crucifié pour la rédemption de tout 
le monde par fuffifanceaiât regard a la fufeeption 
de la vraie nature humaine et aJa commune perdi- 
tion de tous ou premier homme. Autèi peut il eftre 
dit crucifié feulement quàt a l'effeét pour ceus auf- 
quels fa mort a proffitè en regardant l'effeét du fa-* 
crem<?t,car corne il eft contenu en l'cuangile faint 
Iean.Ildeuoit mourir pour lacent, &nonfcule^ J 
met pour la gent,mais afin qu'il aflcmblaffe les en- 
fans de Dieu efpars,cn vn.Et ailleus ce mefmeeuâ- 
geliftça dit parlant delefuchrift.il eft venu en fon j 
propre & les fiens ne l'ont receu , toutefois a tous 
ceus qui l'ont receu a donné puiffance d'eftre faits 
enfânsdeDieu lefquels ne font nais de la volume 
de la chair ne de la volûté de l'home ou de la fem- 
me,mais font nais de Dieu . A cette raifon la vérité 
de fon humanité faic qu'il puiffe eftre dit redéptefcr 
du mode & de to 9 les humains,& l effeâ de fà mort 
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qui ne font fculemét les fidelles iuifs : maïs au&les 
fcdcllcs venus des gentils appelles par celui qui ap- j 

telle les chofcs qui ne font comme celles qui font 
,'oblatio & le fang de Iefuchrift eft le pris de tout 
lemonde,dcfquelsonteftépriuèsceus qmfe dele- 
&2s en leur captiuitè n'ont voulu eftre r acheptês, 
ou après qu'ils ont eftè r'acheptés font retournes 
eu feruitude: mais pourtàt n'eft perie la parolle de 
Dicu,necuacuèe la rédemption du monde. Car 
kcoitcequclemonde n'ait conneuDieues vaif- 
feauls d'ire,il l'a conneu es vai(Teaus de mifericor- 
de,Lcfquels Dieu fans mérites precedans a deliurê 
de lapuMTance des ténèbres & transféré au roiau- 
me éternel. 

Anemt L'Auteur.Puis que par certitude ie ne puis auoir 
fignes ie cônoMTance fi l'Ame incorporée eftoit du nombre 
fredejli- despredeftinés, & par ce moien en voie de falut 
nation on fauuée , en feauroic-ie rien feauoir par au- - 
&fdlut. cunsfignesf 

Théologie . Par la fainte efenture on trouuc 
neuf ou dix fignes par lefqucls on peut conieâu* 
rervneperfonne eftre predeftinée & mourir en la ' 
grâce de Dieu. Le premier quant la vérité de fa foi 
n'eft peruertie en foi ne par quelque opérât îo, c cft 
a dire quant laperfonne croit en Dieu efjficaçemét 
en ne voulant haire chofe contraire a fes commun- 
demensj&decequelleena fait au contraire en a 
cantritft>n,& bon propos d'en faire penitencc;car 
lodfl. tf. lefus a dit(comme récite faint Iean) que qui croit 
en lui aura vie éternelle, Le'fecod fi laperfonnene 
mcfprife les commandemês de leglift . mais les fait 
& les veult faire & acomplir : car lefus a dit (cômc 
M&U îX recite S. Matthieu) que celui qui n'obéit a Teglift 
doit eftre réputé comme ethnique & excômun& 

Le trot 
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Le trôlfifcme fi telle perfonne n'introduit aucune 
nouuellefeflc & manière deviure appartenante si 
fuperftition & orgueil : mais vit félon l'ancienne 
forme & reigle des bons pères defquels on ne doit 
excéder les termes . Le quatrième eft quant la per- 
ibnc eft charitable a fon prochain , & que pour l'a- 
mour de Dieu lui fait ce qu'elle vouldroit qu'oit 
luifeifleparraifon, & ne lui fait chofe qu'elle nô 
Vouluflebien qu'on luifeifTe, &de ce porte tek 
moignage foint Iean en fà canoniquédifant . Nous 
fommes tranflatês de mort a vie par ce quenoui 
aimons nos frères. Le cinquième eft quant la per- 
sonne de toute fapuiflancefuit & euitcpechë ert 
enfumant ce que dit le Sage.Fuiês pechê comme U 
face d'un couleuure . Le fixieme fi la perfonné 
prent dele&ation & plaifir a parler , & oiiir parler 
de Dieu en bien, foit par prédications ou autre- 
ment: car comme dit l'euangile,qui eft de Dieu oit 
les parôlles de Dieu .Le fepticme quât la perfonné 
àpacience en fes aduerfités , & qu'elle eft en au(H 
bon propos en aduerfitë qu'en profperitê , & en 
profperitê comme en aduerfité. Le huitième fila 
perfonne ne fe confie en fesbônes oëuures&n'ert 
demande les loûenges du monde. Le neufuieme fi 
la perfonne perfeuere es precedans fignes iufques a 
l'extrémité de fa vie. Et le dixième (Telle eftcop^ 
tente de mourir & perdre vie temporelleje cors et 
les biens du mode pour l'amour de noftre feigncijf 
Iefuchriftquiafouffertmort pour l'amour d'elle 
8c de tous les humains fuffifamment t par lefquelfe* 
conieftures(toi qui as veu la forme de la vie & de 
la mort de l'Ame raifonnable incorporée") puis 
ie&urer & penfer fi elle eftoit du nombre des pre 
deftinès 8c fi elle eft deccdëe en grâce. 

L'Au- 
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L'Auteur. Vcu ce que m'auês dit femble qu*aftro* 
logie eft vne fciéce raine f Se que le ciel n'a aucune 
influence ne aétion es humains. 
DUflro- Theologie.Il eft vrai qu'aftrologie eft vtie (ciécc 
hgie. noble Se admirable prcmieremét reuelèe a Adam, 
Que c'eft Se depuis a Noë & autres patriarches,toutefois clic 
deTbeo- eft deffoubs moi qui fuis proprement nommée Sa. 
brie. P icncc * & vulgairement Théologie . Car tout* 
* * fciéces me font Tubiets & chambrières, & fî en elle 
i a quelque bonne & belle chofe , ie l'appreuue& 
décore , s'il i a chofe mauuaife ie la chalTe Se re- 
jeté, & s'il ia chofe fuperflue ie la retaille fupploiaf 
tout ce qui deffaut.Toutefois la feience d'afoolo- 
gie eft aprefent réputée mauuaife & contraireala 
culture de chreftienne religion, au moien de et 

Îi uVucuns eus nommas aftrologues l'ont maculée, 
ouillfce&deturpcêpar impiteufes erreurs, deui- 
nations , fuperftitions , & vaines obferuations, Se 
n'en ont fceu,ne feauent comme appartiét vfer, 8c 
pour te donner quelque brief & certain iugement 
jde cefte fciéce. le te di que le ciel eft comme vn in- 
finiment de Dieu gloricus,par lequel la machine i 
dvL mode corruptible eft regulieremét gouuernéc. 
. j l'ai dit du môdecorruptible au moien des âmes - 
Çaifonnableslefquellesfont gouuernêes & régies 
de Dieu quant a nature, quanta grâce , quanta 
glçire, Se generallement quant a tous les dons& 
^ illuminations fuperriaturellement infufes, fans le 
cie| & fans autre moien. l'ai aufsi régulièrement 
^u moien de pjufieurs miracles faits, tant ou ciel 
qi}enlaterre,commeenlaftation & rétrograda- 
tçndufoleildu temsde Iofuê & d'Ezechias.Et 
ènl ecïipîê du tems de la pafciô de noftre feigtteur 
icfuchrift,oU déluge, Se autres innumerables mi- 1 

rades: 
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racles:mais quant auschofcs corruptibles côrtuttc 
les arbres,herbes,& autres créatures humaines, be* 
£Hallcs,fcnfitiucs,& vegetatiues, on nefeauroit 
riier que le ciel, mouucmens celcftes , eftoilles, & 

{Manettes d'icelui ne mouuent,trtclinét $c altèrent 
es chofes terreftres & corruptibles , foient les cors 
humains, ou autres chofes , & qu'ils ne rccoiuent 
bien ou mal de leurs influences félon les cours des. 
tems : carie ciel a receu de Dieu diuerfes vertus 
pour la variété de fes eftoilles, planettes & mou- 
uemens, dont parle le Pfalmiftc difa.nt que Dieu 
nombre la multitude de Ces eftoilles, & les nomme 
par leurs n omsi voulant dire que cette vocation cft 
vne diftin&c vertu & opération a chacune eftoillc 
& plan et te attribuée: car le nom cft pris delà pro- 
priété de lac hofe. 

Dont vient aùc les complexions des bornées 
fcfemmesfont diuerfes : caries aucuns font fan- 
guki5,lcs autres colériques, les autres flegmatiques. 
&les autres terreftres & mélancoliques* lefqucl- 
lescomplexions les bons aftrologues eonnoilient, 
Secefteconnoiflàncccft trefneceflaire pour curer 
vne maladie. Aufci voions qu'au moié de la diuer- 
fité Jes planettes fc autres mouucmens celcftes 
auons aucunefbis froit ou chault excefiif ,1 ha- 
bondancedephiie,ou trop extrçtns chaleur tfont 
féngendrent famines 8c mortalités , & forent 
les guerres a la raifpn de ce que les princes faiuans 
leurs, pa&ions humaines 3c complexiops, terre- 
ftres & colériques non vfamdc çaifon tendent a 
a vindication de ceUs qu'ilsr.haient.& auf>i par 
auariccSc concùpifcence a laquelle ils fônt njûu- 
rcHcmcnt enclins - Tautcsfois le ciel & toiles 
aftres eftoilles r planettes & moYUemcns celcftes 
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t>bei(lentaDieu,&*cusn'eft fubiette larai/onde * 
l'homme quia franc & libre arbitre en la manière f 
que i'ai dit deflus. 

3Quant au refte qui font les iugcmcns aMbluts 
ue font les Aftrologues des meurs & conditions 
es hommes & de leurs bonnes ou mauuaifes for - 
tunes,guerifon oumort,perteou gaing , & autre* 
effe&sfcmblables/ecrcts & fortuits, & dépendant 
feulement de la voluntè de Dieu ou du libre arbi- 
tre d'éfrhôraeSjCC font toutes chofès fu^erfticieufes 
& repfouuêes. Et dit S. Auguftin qu on voit pat 
expérience que c'eft vn abus ; car ces aftrologucj 
Vous diront celui qui naiftra foubs telle conftella. 
tiort ou plancttc fera roi ou grant (cigneur,ou fera 
bon ou mauuais,cruel oupaifible , & il aduiendra 
quedeusenfarisnaiftrontdu vétre d'une mereen 
mefme inftant 8c foubs mefme planette , & néant* 
moins feront de dettxdiuerfes complexios, & J un 
fera pauure 8c l'autre riche félon le gouuerncment 
qu'il aura , i'en di autât de plufieurs <| en vne ville, 
ou prouincenaiftrerot de dhierfes mères en mefine 
înftarit,& foubs mefme conftdlation , & l'un fera 
conftituê en autorité , l'autre fera mécanique, & 
ainfi cTfeutFtts diuerfitês de complexîons . A celte 
confideration Se que toutes ces fttditibmns 8c eu- 
riofîtês font a la diminution de la foi & de vraie cf- 
perance,tout bon chreftien s'en doiteflongner, & 
neïc doit aider des aftrologues, fors es chofcsne- 
ccflàif e$ naturelles, pour la guerifon & fantè de 
de fori corsrcartout le (urplus (mefmemét les pre^ 
diftibns,& deuinations)ne peuent eftre fans corn-* 
mixtion des mauuaisefpritî lefquelss'i trouuét oc- 
cultement pourabufer les aftrologues, & ceus qui 
les in terroguent . Et toutes ces *uriofi tés laifiées* 
J chalsêes 
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cliafsfces & oftées,doit le bon chreftien mettre fort 
cfpoir par vraie foi en kpuifTance,fapiéce & bonté 
deDieuendifantaueclePfalmifte. l'ai efperéen 
toi mon Dieu^et ne ferai eternellemét confu.SoieJ 
mon prote&eur & refuge pour me fauuer : car tu 
es ma force & ma vêrtu.Tu as hai ceus qui obfef* 
uent les vanitès,ie met entre tes mains mes aduetl- 
tures & chofes fortunées, & c'eft le confeil chef 
ami que fur ce ie te donne pour ton falut , & plu* 
n'en auras de moi. 

A tant fe difparut Théologie , autrement dit* 
Sapience,de deuant les îeus de mon pauure enten- 
demét,& demourai feul, parquoi rtie retirai au lieu 
de mes chofes fccrettes, ou peu a peu pour cm* 
ploier le tems es iours des feftes & autres vacâs de 
mon ordinaire labeur,ie rédigeai par eferit tout ce 
qui eft en ce liurc contenu, proteftant que fi au- 
cune chofe i auoie eferit autrement qu'a point,que 
c'a efté par ignorance, ou non intelligence des do- 
fleurs dont ie me fuis aidé, en quoi ne vouldroie 
ne vcul perfifter : mais adhérer a la fainte eferituré* 
& a ce que tient & croit fainte eglife , priant Dieu 
qu'il me veuille garder d'errer ; mais me donner U 

grâce de l'aimer,craindre & feruir,cn Foi,Et 
pcrange&«flharité , & après mondeect 
medonner de fonimmenfe libé- 
ralité l'éternelle gloire 
et félicité, Amen. 

SpeUborlms *4bientàHthL 

Xx 
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Quant ire eft pechê & quel pechê. f. 1 92. 

Comme parefle eft pechê & quel pechê. f.193. 
Quat auarçc eft pechê & quel pechê c'eft,& côme 
on doit faire aumône. f.194. 
pçs péchés qu'on fait en raarçhandife, & comme 

onco* 
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oti cornet vrure. v f.lOf, 

Quant gloutonnic eft pechê & quel pechê c eft de 
ceusqui font excusés deieufner. Êiptf. 

Quant luxure eft pechê & quel pechê. f. 1 97. 

De menfonge & quel pechê c'eft. f. 1 98. 

- Quant iurer eft pechê mortel , de correAion fra- 
ternelle;quant c'eft pechê ounon défaire cotre 
faconfeience. f.eod. 

Quant ignorance eft pechê & comment, f.199. 

Quel mal fait pechê véniel & dont il vient : & en 
combien de manières pechê véniel eft remis 8c . 
pardonné en ce monde. f.eod. 

Déclaration des dix commandemensde la loi . du 
premier Sofecond commandement. f.200. 

Pu tiers corhmandement, du quart commande- 
ment & des cinq cômandemés de lcglifc. f.202. 

Duv.& vj.commandement. f.203. 

Ou vij.& viij. commandement. £204./ 

Çu ix.Sc x.commandcmens: 8c adaption des cinq 
fens de nature & des fept péchés capitaus ans 
commandemensde la loi. f.20?. 

Delà vertu de Foi. f.ioi». 

De la vertu d'Efperance. £210. 

De la vertu de Charitéjes dixhuit conditions d'à- 
mour diuine & qui eft le prochain. f.iif. 

Epiftre de l'Ame a fon feigneur Icfuchrift. f.2i& 

Corne lepiftre de l'Ame fut portée en paradis par 
Oraifon acompagnêe de Grâce diuine , & de la 
refponfe & fummaire doétrine donnée a l'Ame 
pour rentretirnnement d'elle & fon cors, f.221. 

Le tiers & dernier liurc des Triumphes de la noble 
Dame amoureufe. f.223. 

Comme noftre feigneur lefuchrift vifita fpiritucU 
lcmcnt l'Ame incorporée, f.eod. 

Que 
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Què c'eft d'amour diuine. f.124 
Dont procède amour diuine. f.eod. 
Combien noftrefeigneurlcfuçhrifta aiméieshu* 

mains. /".22Ç 
Comme on doit aimer dieu & combien, f .226. 
Epilogue des bénéfices faits aus humains par no- 

ftreleigncurlefuchrift & comme il s*eflongne 

aucunefois des bons pour leur proffit. f.227. 
De faint dcfir & oraifon. f.228 
Comme oraifon eft ncccflaire et conuenab/ççour 

le falut des humains. 
Quelles oraifons font plus efficaces. f.2}0 
Expofition de l'oraifon dominicalle. f.234 
Comme on peut prier la vierge M^urie 9 8c tous Ici 

faims & fainjtes. £23* 
Comme TA me incorporée fe mit au chemin du 

port de falut auec fa compagnie & de Thoneur 

qu'on doit faire a la croix. £241 
Du chemin de clauftrale religion* £24} 
Du grant chemin de chreftienne religion, & des 

dangers d'icelui. f.?47 
.Comme l'Ame raifonhable print le grant chemin 

de religion chreftienne. f.249 
Epiftreamoureufc de l'Ame raifonnablç a fonef- 

pous Iefuchrift. f.2?o 
Comme l'Ame fut aflaillie par le prince de la Chair 

en la cité de Bonne volunté. £274 
Chanfofi en rondeau. f.eod. 
Comme le fiege fut leué dedeuant la cité de Bpne 

volunté par le fecours de Tempérance. £2^7 
De la malice de la Chair et de ks alliés Luxure,Pa- 

refTe & Gloutonnie. f.2$o 
Epiftrecôfolaciueenuoiée parnoftre feigneur Ie- 
fuchrift a fon elpoufcl'Ame raifonnable conte 

nant 



Digitized by Google 



Des Chapitres* 

*~ nant les mauls proccdans de Pareflc , G loutor*. 
itie & Luxure: & des biés qui viénent des vertus 
contraires a ces vices. f.zs$ 

Comme l'Ame incorporée fe prépara pour aller 
au pais de Bonnes oëuures , 8c de pàflèr par le 

, monde,& des abus Scfollies du monde. f.zCp 

Que c'eft d'Auarice & de fa mifere . £271. 

D ambition & de fes elpeces, & qui font les vertus 
contraires. £274 

Des ^duerfitès des mondains. £*75?« 

Comme l'Ame femit en ordre pour batailler cotre 
Je Monde,Auarice, Ambition & Aduerfité : Et 
comme elle fut inftruitc a iuftement & proffita- 
blemçnt ^uçrroier. £*77» 

Bataille de 1 Ame incorporée contre le Monde & 
fès complices au lieu d'Audace effrénée, £280 

Per&afion de Grâce diuine a l'Ame 5c ceus de fa 
compagnie. £182. (Monde. £283.) 

L'effort et coflift de la bataille d'entre l'Ame & le 

Du territoire de Bonnes oëuures , de ceus qui i ha- 
bitent,comme & a quelle fin on dpit faire bon- 
nes oëuures. £28? 

De la tentation d'orgueil. ,£288 

Comme l'hermite qui ten toit d'Orgueil, d'Ire & 
d'Enuie fut conneu & que c'eft <f orgueil.f.290 

Remèdes contre le -péché d'orgueil & les efpcces* 

D'Enuie & de fes efpeces. £294. (£292) 

Du péché d'ire & fescfpcces. £29?» 

La tierce guerre faite par mer contre l'Ame incor- 
porée par le Prince de Malice, c'eft le diable & 

, fesadherensla Chair & le Monde qui fuiuirent 
rAmeiulquesaupasdelamort. £29^ 

Comme & pour quelles caufes on doit craindre 
demourir tcmporellement, v ' ' . ■. £*92* 

Comme 
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Comme après la mort chacun rendra compte de- 
uît dieu de tout ce qu'il a fait,dit & pensé, f.joi 
EpittrcdeTAmca noftre feigneur leluchrift im* 

Î>loratiuedefonaideau pas de la mon, 8c hl 
ànt mention des dangers du monde. f.y)f. 
Epiftrc de noftre feigneur Iefuchrift relponfiuca 
• celle de l'Ame amoureufe contenant confoia- 
tion & les caufes pour lefquellcs tous vrais chre- 
Cbcs ne doiuét craindre la mort téporelle. £$07 
Comment Grâce diuine vint (ècourir Time in- 
corporée affailli par fes ennemis au pas de la 
mort,& comment elle lui bailla Tepittre de no* 
ftre feigneur Iefuchrift. £310. 
Des rcmonftràces qu'on doit faire a vnc perfonne 
qui eft en danger de mort. £31* 
De la grant bonté 8c mi/èricorde de dieu, £312. 
D'enfcr 8c des peines des damnés éternelle- 
ment. £$ l 4 
De purgatoire , 8c du limbe des enfans mors fans 
baptefme. f-V* 
De paradis Scde la félicité & ioie des predeftinci 
&fauués. f.Ji7 
Des douaires de l'Ame & du cors glorifiés & 
fauués. 

Comme l'Ame combat au pas de la mort, & du fe- 
cotrrs qu'on doit donner fpirituellcment a ccui 
qui en approchent. f.320 

Du faint facrement de l'autel. £511. 

Les caufesprincipalles w>ur lefquellcs noftrefeifi- 
neur leluchrift a inftituèlc faint facrement de 
f autel,& la manière de le prendre- ^24 

Méditations deuotes du faint facrement dclau- 
tel. f.jif. 

Deuote oraifon de l'Ame raifonnable a noftre 

feigneur 
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reigneurîcfuchriftpour reccuoir lcfaint facre- 
ment de l'autel. £317 
Oraifon après auoir communié. f.)zH 
Les conditions requifes a bien teftamenter. f.329 
Le teftament de l'Ame incorporée. f.33 1 

Du facrement d'extrême vnétion , &des interro- 
gatoires qu'on doit faire a vn pacient a l'article 
Je la mort. £33* 
Dialogue de l'Aptcur & de Théologie , faifant 
mwtion depredeftinatiofl , prefeienec & franç 
arbitre. £.334^ 

F I N. 
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